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HlSTiQfl RE  du  Royaume. de  Navarr^^. 


■SE.CX.IO  N   Pâ  E.MIERE. 


9  '       •  • 


Ofip«e  i/d  cette  Souveraineté  ;  Hiftoirt  de  fci 
Princes  ju/qu'à  i'avcnement  de  Don  Sanch^ 
U  Grand.  '       '  * 

XNotTS  ndus  fommes  dcjà  plaint  deî  ténèbres  ""^^'^^ 
qui  couvrent  lorigine  des  divers  royaumes  d*£f- 
pagne  ,  6epim  que  Us  Chrcticiw  curent  corn-  ^ 
2  omt  XX^IK  A 
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cnencé  à  affranchir  ces  céntréesdu  joug  des  MiMSi 
SicT.  L'  '  Mais  s  de  l'aveu  des  Hidoriens  François ,  Ef- 
ie^mm    P^S^^^^  '  ^  Navarrois  mcmes  ,  la  plus  obkate  de 
^hfettrUétû  ^^^^^^      ^^"^  ^®     Souveraineté  de  Navarre  (a), 
î'anderne     Pour  ies  autres  royaumes  ,  nous  avous  cicé  qaei- 


^  H^^^  lumières  de  1  etymologîe  de  leurs  noms, 
SOrane  ou  d  Une  cource  dcfcriptîon  de  leur  iîtiiacioii  4 
ifèpm^     ]eiics  liantes  ;  mais  ici  ni  l'iin  ni  Tautre  ne  ootts 


ofirenc  aucun  fecours.  L*étymologie  du  nota  efl: 
il  embrouillée  ôc  Ci  douteufe ,  &  il  y  a  tant  d'iti- 
cercimdes  fur  fa  topographie  ,  que  ce  feroîc 
égarer  Ôc  tromper  les  Le&eurs  que  dy  avoir 
recours.  - 

TtictHiàJêi     Le  nom  de  Navarre  eft  plus  ancien  qae  tEtat 
ft^^aSTi^  même;  mus  Ùl  (Ignificatim  &  fon  origine  ne 
4m  ,nm%  font  pas  claires.  Quelques-uns  difent  qu'une  des 
itwtm^      jplus  hautes  moncagnes  fur  les  frontières  ^e  ce 
royaume»  s'appelle 3r<îv^iÉ:iz  ,  d'où  par  corruption 
on  a  peut-être  fait  Navarre  (^).  L  opinioa  la  plus 
générale  eft»  que  Nava  (lénifie  un  terrein  uni  âc  fans 
bois ,  cplErrU  (ignifioïc  dans  Tancieiioe  Ifigiie 
âes  Canrabres  on  pays,  &  qne^cette  contrée  potta^ 
d'abord  le  nom  de  Navaerria  (c).  Il  eft  un  peu 
plus  certain  qu*ea  Efpagnol  Nnva  fignifie  uac 
■  vallée  cnvironnce  de  rochers.  Les  Efpagaolî  ont 
peut-être  emprunté  ce  mot  des  Mores  ^  més  on. 
voit  dans  l'Hiftoire»  que  les  Chrétiens  remportèrent 


(à)  Pétri  de  Marea  limes  Hifpaiiieiis  ,  P.  MoretlaveC- 
tigaciones  Hiftorîcas  de  las  AntiquiiiadCs  ael  Reyiio  jle  Na<* 
wro.  • 

(B)  Garibay  Compcn4ki  Hiftotîal  de  las  Cronica^de  to<^ 
dot  los  Rcynos  de  £)[jpaaB«  »  1.  -XXI.  \ 
4^)  Hift.>iu  royaume     Ka^arre ,  p«  a^ 
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une  vidboire  decifive  furies  Infidèles  à  la  i^jvj  de 

Tolofe  ,  comme  qui  diroir  û:j  pas  de  Tokuc  (a)*     SfCT.  î. 

Le  pays  eft  rempli  de  ces  vaiiccs  ou  Navas^  ^  il  .  ({i/^-'''' 

peut  qa  il  en  aie  pns  loa  nom»  il  rauc  pour« 
tant  obfervet  auifi  >  que  la  jnreiniere  fei»  qu'on 
ttotive  le  nom  y  c*eft  en  lacin ,  NMvàrri  (^) , 
qui  défigne  non  le  pays  ,  mars  les  habicans  ;  ce 

Îui  ailéanr.ic  toutes  ces  étymologies  ^  dcmoatic 
wr  încettitLide. 

Maciana  rapporte  que  les  habitant  des  Pjr- 
renées ,  â  ia  faveur  de  leurs  roctiets  ^efcaipés  >     ^^  '^< 
déftndirefit  cûntre  les  Mères ,  fat»  avoir  tjcaii-  irm'vtoH^r,- 
iheins  parmi  eux  aucune  forme  téglée  de  f ôm-  ^Mar'^inâr'' 
veriemenc ,  jufqu'atu  temps  où"  ik  s'érigèrent  en 
principauic,  â  l'occafion  ftjivante  (c).  Un  Ermite  » 
flotnmé  Jean  ,  kommc  d'une  cmtoence  veim ,  fe 
liedra  »  dans  ces  ce nnps  de  calamité >  Air  la  mon* 
tagne  d'Uruela  ,  atTez  proche  de  la  ville  tie  Jaca, 
&  fit  bâtir  fut  le  bauc  d*alie  coHine  ime  petite 
cliapele  en'Vhorineur  de  Saint  Jean^aptine.  Il 
demeura  la  avec  qua.tre  de  fes  Dlfciples  >  ^ 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Sa  répî-uarion  at- 
tira un  concours  extraordinaire  de  peuple  â  fes  . 
Ibnérailles*  Il  s  y  trouva  entre  autres  iix  cents 
€enttlshommes  »  foit  que  le  hafacd  les  eut  lovs 
léanis  eh  ce  Hea  *  foit  *que  leur  rencontre  fôc 
iroiicertée.  Raflèmblés  dans  ce  lieu  folitaire  vils 
confcrererit  enfemble  fui*  les  wnllieurs  «jui  ac- 
cabioienc  l«ur  patrie ,  &r  la  cruauté  des  Mores  » 


(tt)  A^Uriaoa  «  Irerrera^ 

W  Eginliarc ,  Annal  A.  t>.  toff. 

A  !jj 


Di* 
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grir.j^'.-.r;r  fur  !a  gloire  qu'il  y  auroic  â  s'affranchir  de  leur 
S£CT.  r,    jouj^.  La  fituacion  avantage ufe  de  ces  lieux  ,  ia 
ff'rjn'-e    difficulté  dV  abord^r ,  le  voihnace  de  la  France  »  . 
dou  lis  eipécot^&t  pouvoir  au  beioin  tirer  d:i 
(êcdarsi  &  iéxernplet'des  Aftunens  »  leurs,  voifins , 
qui  àvoient  proclame  Don  Pelage  ,  êc  bravé  toute 
il  puilfance  des  Ijihdcles ,  les  encouragcoitiit  à 
tenter  une  fi  beîîe  entreprife.  Après  mûre  de-. 
•  '*  ^  libération  ,  ils  clujcenjt d'une  voix  unanime  ,  Don 
.  Garctp  iXiaicoèsi  pour  leur  Chef.  On  ne  trouve. 
•  •     '  *'  ■  nuUè'prâive  d^ns  i^Hiltoire ,  qu'il  fût  defccndu  jù 
da  iaing  royal»  ni  osêine  de  la  Nobieiïe  des  Gqchs  ;  ] 
51  parokr  ipimôt  qu'il  éroit  Efpagnol  d'origine. 
■  (^aai  uii  ii  ta  foit^  ,c'étoît  un  homme  d'une 
i;raiide:  d-iiHncftion  ,  Seigneur  d'Amefcua  d'Abar- 
fufayia;iemme  s  ap^eloit, i^i?/:^^  Iniga  ,  6c  n'étoit 
pas  d!ufie-Mai(b!n.;.^«4'ui;iç  nobleile  moins  dif- 
tingnées^'On  ne  fait  pA^;s*4:fe  fit,  appeler  de 
Svhmrytt, ,  our  Roi  de  Navarre  ^  mais  ce  <)ai  eft' 
certain  ,  *ceft  qu'il  enle,va  aux  InÇdeles  Ajnfa  ,  la 
pri:-! riple  ville  de  Sobrârve.  \\  badt  une  belîe 
f  g'Ue  ,  dnns  rendroic  où  éioic       chapelle  de 
^  r Ermite.  Jean  de  ia  P^^ina  ,     choiîit  cette  églife 
pour  fa  fcpultuce  &  pour  çeiieïle  Ls  fuccefl&urs  ; 
.  coututne  alFez  ordinaire  dans*  ce  Hecie  &  dans  les 
fui  vans.    .       H..?^:  ,  *  .  .  . 
7î8,     Ce  Mnce  étant  mort  en  y^S  ,  (on  fils  Don 
Garcie  Iniguc.s  ,  cgalemcnt  diliiiigué  par  fa  va- 
l'jur  6c  par  Tes  grandes  qualités  ,  lui  fuccéda. 
,  11  étendit  fa  domination  jufque  dans  cette  patrie 
de  la  Bifcaye  que  Vqw  n^mme  Alava  ,  ài  s'en 
rendit  maître.  Sous  foa  regiie»  Aznar ,  fils  d'Eudes 
le  Grand  .»  enUva  quelques  villes  aux  Mores  , 
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proche  de  la  rivière  d*Arga  ,  de  sy  établie.  Don   '  ■ 

Garcie  lui  donna  le  titre  de  Comte  »  ôc  reçat  de  ^* 
lui  rhommage ,  comme  premier  Gomre  d'Aragon.  .  ^j/?*''^ 
Aznar  lanla  un  nls  ,  qui  s  appeloft  A\nar  c6mme  g^,,, 

lai  ;  fou  petit- fils,  qui  porcoit  le  nom  de  Gaundc  ^ 
laiifa  le  Co'titc  d'Aragon  à  D^n  Xi  menés  Aznar 
fon  fils.  Don  Garcic  Iniguès ,  à  fa  mort ,  laiiTa 
fes  Ecacs  à  Don  Fortunio  Garcia  Ton  BU  \  im  des 
Héros  des  atidens  Hifloriens  Navarrois.  Il  fe 
trouva  à  la  fameofe  bataille  de  Roncevaux ,  ou 
Tarmée  de  TEiftpereur  Charlemagne  fut  défaite. 
Don  Ximénès  Aznar  ,  Comte  d'Ai^gon  ,  y  perdit 
la  vie.  La  Ptinceire  Theuda  ,  fa  fœur  ,  croit 
mariée  avec  le  Roi  Don  Forcunio ,  qui  eu  eut 
Don  Sanche  Gàrcie»  qui  lui  fuccéda  :  ce  Prince  |,^; 
conquit  le  pays  connu  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Navarre  »  de  fixa  fa  rcfidencè  a  Pampelune. 
On  dir  qu  il  fut  tué  dans  la  guerre  contre  le  cé-« 
lebre  Muza  ,  &  qu'il  eut  pour  fuccelfeur  Don 
Gircie  Ximénès  ion  fils  \  qui  fur  inhumé  avec 
là  Reine  Mania  fa  femiiie  dans  le  tnonallera  ^ 
de  Saint-Sauveur  de  Leyre.  -Ce  fut  en  lui  que  la 
Famille  Royale  fe;  trouva  éteinte.  Il  y  eue;  alors 
un  interrègne ,  durant  lequel  on  conipila  le  fameux 
Code  intitulé  :  Las  Vùtras  de  Sohrarva^  ou  les 
Lo'iK  de  Scbrarve  ,  d'oii  les  privilèges  &  les  im- 
munités de  TAragon  ont  tiic  leur  fource. 

Il  paroit>  pat  le  témoignage  unanime  des  Hif*  ^Jp^^f^'^^ 
toriens  de  toutes  les  nations  ^  que,  dans  le  temps  o.^^ 

!iue  les  Morej  fubjuguerent  l'Efpn^ne  ,  ils  pouf-  f 
erent  leurs  conquêtes  jufqu  aux  dernières  bornes  Éj}àgn^ 
de  la  Monarchie  des  Gotli^  :  \vv.\  conrens  de  s'ècre  ' 
rendus  maures  de  toute  rEfpiaae  ,  ils  cberchcrenc 
i  %tm^â.ccc  IshàSi  àa  ceice .  paicie  des  Gaules  c^ui 

A  iii 
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avoit  été  foamife  vsxx  Goths  {d).  Cela  donQa  Kca 
sicT.  I.    à  jles  dcmclés  encre  eux  &  Eudes  ,  Duc  d'Aqui- 

it^Étymt  ^^^'^^  >  ^^^^  portes  de  Touloule ,  Zama  , 
•  '  un  de  leurs  Gc;iéraux ,  tué'dans  radtion  {h).  Eudes, 
pour  fe  foiûâec  davantage  ,  une  comrc  les  in- 
,  âdeles  y  que  ccNitre  Charles  Marcel  qui  g^ottvern«i( 
la  Monarchie  Françoife  »  donna  fa  fille  en  rma^^ 
liage  à  Munuaa  ,  Général  More ,  qui  s*écok  ré- 
volté en  Catalogne  (4).  Abdcrame  ,  qui  étoic 
Gouverneur  d'Efpàgne  y  marcha  à  la  icte  d^ine 
puiffante  armée  pour  le  réduire  ,  &  dans  le  deffein 
de  fe  venger  du  Duc  d'Aquitaine  y  &  de  pénétrer 
dans  les  plus  fertiles  provinces  de  France.  U 
exécuta  les  deux  premiefes  parties  de  fon  projet  ^ 
7%^'.  prit  Munuza  ,  qu*il  fie  mourir»  &  ravagea  dé*- 
vafta  les  ceircs  lia  Duc  d'Aquitaine.  Mais  s'écanc 
avancé- Imprudemment  avec  fa  nombreufe  armée 
entre  T  ours  &  Poitiers ,  les  François  ,  com- 
mandés par  Charles  Marcel  ^  P^accaquerem  en. 
front ,  «Se  ,  dans  le  fort  du  combic  ,  Eudes  » 
I>ac  d'Aquitaine  ),/le  prit  en  queue  ;  de  forte  que 
les  François  remportèrent  ta  vîftoire  la  plus 
ligiialéc  «-V  la  plus  camptecte  dont  i'Hiftoire  ralîè 
mention  {i).  La  puîfTancc  des  Sarafins  fut  pref- 
que  anéantie  ,  &:  cette  vidoire  fauva  ,  fuivaut  le& 
apparences  »  la  Chrétienté^  Pépin  »^  fils  de  Charles 
Marcel ,  reprit  Narbonne  >  &  contraignit  Splioiana^ 
qui  renoic  fiarcelo^e Gir*iin(^      la  plus  grandft 


■       ■  III  MBI^ 


(4)  Marca  limes  Hirpanîcus ,  Marianà  »  Fkrrccas^ 

<i)  Rod^  Jolct.  Hift.  Arabu  c.  XHU 

<<:)  IfiJo^  P4CCbC  (!hroD.  Rod,  Toîct.  I.  c.  <.  X;iV. 
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panîe  iç  la  Catalogne  »  i  Te  ftnâfe  ion  vaf- 
ul  (a).  sicT.  1. 

Après  ravénen^eiic  de  Charlemagne  i  la  coo-  ^'V^o/m* 
totine ,  quelques  GoKvemecirs  Mores  >  qat  vco*  ^'^^^^^^'^ 
]ôieoc  feooaer  le  foug  du  Miraiàoliii ,  recher-»  t«i»  m  Sf- 
cherenc  la  procedian  (fe  ce  Monarque ,  &  offrirent  ^ 
de  le  rendre  les  vailaux.  Un  des  prinapaux  ctoK  partie  de 
Eben-al-Gabra ,  Seigneur  de  Saragofîb  ,  qui  Jui  ^j^^^J^  ^ 
donna  foa  &is  en  otage  >     le  filUiciu  de  paflec  771/ 
en  Efpagne.  Charlemagne  j  entra  avec  deux 
timém^  Tune  par  la  Catalogne  ,  êc  rautro»  quit 
Ciounandoic  en  ^fonne,  pâlâ  pat  la  Navarre  :  il 

f ric  Pampelune  »  &  pouiTa  fes  conquaes  jufqu  à 
fifere.  A  fon  recour  >  il  démantela  Pampelune  : 
mais  il  re^uc  un  terrible  ccliec  dans  la  vallée  de 
lUncevattx  |  il  y  perdit  plufieurs  de  fes  prin-» 
eipam  Capitaines  ,  une  grande  partie  de  fon 
année  9  êc  cous  fes  bagages  :  il  ne  lailTa  pas  de 
amcinaer  fagement  fa  retraire;  ce  malheur  ne 
lui  fir  pas  mcme  perdre  les  places  qu'il  avoit  prifcs 
fur  h  fronciere  d'Efpagne  (if).  Pour  plus  grande 
intelligence  ,  il  faûc  confidcrçr  quelles  étoicnt  les 
nations  qui  occupoienc  les  Pyrénées  »  Se  les  terres 

3ui  font  au  pied  de  ces  moncagnes ,  de  lun  ôc  t 
e  Taucre  cpcé.  JLes  Mores  écoienc  maîtres  des  ^ 
places  fortes  ,  qu'ils  avoienc  conquifes  par  les 
armes  :  il  y  avoit  des  Gorhs  qui  s'ctoient  retirer 
dans  des  lieux  ifi.v.cefiîbles ,  Dour  confcrver  leur 
liberté  ôc  leur  religion  ^  Se  enhn  les  Vafcons  > 
Bafcons  9  Bafques  ou  Gafcons  »  cous  noms  qat 
fonc  elTennelleraenc  le  même  &  défignenc  le 

'   < 

(a)  Pcr.  dç  Maiv.;  T  îmcs  Hifp.  E|î;înharr.  Annal. 
^ginhâzc ,  de  Viu  (bc  Cjcia>  C*»^ioli  Magni. 

«  A  Kl 


Digitized  by  Google 


s        HISTOIRE  UN  IV; 

—  même  peuple  (a)»  S*il  y  a  quelque  dîflin^lion  4 

Sect.  u    faire  ,  oa  donne  çommunément  le  nom  de 
Hi/loir^    yafcons  à  ceux  qUÎ  habitoiciit  du  coté  de  TEf- 
iA  hfâjfûne,  pggpç  .  ^  Gafcons  k  ceux  qui  éroienc  du; 

c6té  de  la  France.  C^ctoienc  des  peuples  liardby 
^  guerriers  ,  légers  ,  inquiets  Se  ru  Tes ,  qui  fe  pré- 
valoient  de  leur  fituation  ,  pretioient  le  parti  qui 
leur  étoit  le  plus  avantageux  ,  &  l'abandoia noient 
.         jQuaad  ils  n  y«tcouvoient  plus  leur  proAc.  Ce 
n}rem:.eux  qui  défirent  les.  troupes  de  Charle^ 
^  '  Tmagne  i  ils  étoiîent  beaucQpp  plus  ^notnbrjy x  que 
les  Mores  &  les  Gochs ,  c*eft-i-dire ,  dans  leur 
pays  ,  qui  ,  <juoique ,  mal  gouverné  ,  étoic  fore 
peuplé. 

la  Nirwiw     Charlemague  ayant  donné  l'Aquiiaine  6l  fes 
lui  ap  '^trte^  conqucics  du  coté  f^e  TEfpagne ,  avec  le  titre 
TL^l^uie  àtKoi^  i  fbii  fils  Louis,  ce  Prince  tourna  {es 
^piufuufi  it  armes  contre  les  Infidèles.  Il  fit  une  expédition 
/«ar/'*"*'^    heureufe  en  Catalogne  ,  pafTa  de  li  en  Ara- 
So^.      gon  ,  ^v!  revint  en  France  par  la  Navarre.  Il 
TcpiK  alors  Pampelune  ,  qui  ctoic  retombce  en 
la  puiilânce  des  Mores  \  U  ceft  dj^ns  Thiftoire 
_  •       de  cette  expédition,  qu*on  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  de  Navarre  {b).  Louis  éta- 
blît alors  ,  félon  la  coutume  de  ce  temps-li  » 
^  fui  van  c  la  conftitution  du  Gouvernement  Fran- 
çois ,  des  Comtes  clans  toutes  les  villes  confil- 
dérable^  qu'il  avoic  conquifes.  Il  faut  obfervet, 
qu'on  doit  y  comprendre  le  nouveau  royaume ,  ■ 
éc  la  Comté  q  i  en  dépendoit,  dont  rHiftorieh 
Efpagnol  a  fait  la  defcription ,  quelles  qu'en 
$îent  été  la  fituation  Se  les  limites  :  comme  nous 

{il  O'î  cii^mis  Nbtitia  urnufqDc  Vafconîaî. 
{b)  Çgiftiiari  »  Aniial,  A«  0,  S9<r, 
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avons  des  Hiiloires  écrites  par  les  Auteurs  de 


ce  temps  >  nous  deVddtas  y  trouver  quelques 

de  Navart:, 


traces  des  Princes  donron  a  parlé  »  s'ils  avotenc    ^  '^  '^'^ 


exifté  {a).  Environ  clix-huit  ans  apiès ,  fous  le 
règne  de  Louis  le  Débonnaire  ,  une  armée  Fran- 
çoife ,  fous  la  conduite  de  deux  Comtes  ,  fut 
envoyée  pour  cbailer  les.  Mores  de  la  Navarre  : 
les  deux  Généraux  exécutèrent  heureufement  leur 
commiffion  ^  de  s*étànt  aiTurés  de  Pampelune  j 
ils  reprirent  la  route  de  Franche.  Mais  les  Vaf- 
coiis ,  c^ai  troieiu  dans  les  intérêts  du  Roi  de 
Cordoue  ,  les  attaquèrent  dans  les  défilés  des  mon- 
tagnes ,  &  taillèrent  leur  armée  eu  pièces.  Les 
deux  Comtes  furent  faits  prifonniers  ;  Ebba  , 
c'étoit  le  nom  de  l'un ,  fut  envoyé  au  Roi  de 
Cordoue  ;  les  Vafcons  mirent  Tautre ,  qui  s'ap-^ 
peloit  A^nar ,  en  liberté  ,  parce  qu'il  étoit  leur 
compatriote  [h), 

L*Empereur  Louis  conféra  TAquîraîne  ,  avec  jfnarrefau^ 
Je  titre  de  Roi ,  à  fon  fils  Pépin  ^  celui-ci  donna  plp^^*""^^ 
quelques  fujets  de  mécontentement  au  Comte  Sji, 
Aznar  »  qui  quitta»  la  Vafconie  Françoife ,  de  paffa 
dans  la  Vafconie  d'Efpagne  ,  qui  eft  la  Navarre  , 
où ,  avec  le  fecours  de  fes  parens  &  de  fes  par- 
tifaiis  ,  il  fe  fouleva  contre  Pépin.   C'eft  -  là 
le  véritable  commencement  du  royaume  donc 
apus  avons  entrepris  de  tracer  Torigine.  Mais 
on  ignore  de  quelle  façon  Aznar  foutiht  fa  ré^ 
volte  ,  &  jufqu  où  il  la  porta  \  ^  la  brièveté  des  t 
anciennes  Chroniques  n*offi:e  aucun  détail  ,  & 


Ctf)  Pet.  de  Marca  ,  î.  c. 

i^uiluri,  Viii  Ludovici. 
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les  loix  dic  l'Hilloire  défendent  den  inventer  {a% 
sicT. I.    Mais  on  voie  par-B  que  ce  que  nous  avons  rap*- 
^;Z<.ir«    porté  plus  haut  des  ancieus  royaumes  de  Sobratve 
ce  de  Navarre ,  doit  être  mts  aa  rang  des  fables» 
'au  motos  de  la  manière  donc  on  le  raconte  :  cac 
on  a  vu  que  dans  rintervalle  ou  loti  fuppofe 
que  ces  principautés  ont  exiftc ,  ces  contrées  ont 
dcpeatlu  tantt«  de  la  France,  tantôt  des  Mores, 
^  jamais  d'un  Souverain  indépendant  >  grand 
on  petit.  Nous  avons  prouvéattffi9  que  cette  Princi- 
pauté n'a  pas  du  fa  naiflànce ,  comme  celle  des 
^  Aduties ,  â  la  valeur  dâ  Goths  ;  elle'  na  pas 
été  non  plus  proprement  fondée  aux  dépens  des 
-         Mores,  mais  en  fecouanc  le  joug  de  la  domi- 
nation Françoife.  Il  faut  cependant  avouer  que 
les  Hlftoires  les  plus  autheiuiqaes  des  royaumes. 
d'Oviédo  ôc  de  Léon  aâîirent  (h)  que  leurs  Roîs 
ont  été  quelquefois  maîtres  de  TÂlava  ,  de  b 
Bifcajre  >  d*une  partie  de  la  Navarre ,  Se  mémo 
de  Pampelune;  ce  qui  peut  fort  bien  être  6c 
paroit  vrai.  Mais  la  relation  précédente  n'en 
.cft  que  plus  fauffe  ,  puifquon  ne  trouve  dans 
les  Hiftoirôs  en  queftion ,  ni  traces  ,  ni  veftigos 
des  Rois  de  Sobratve  ôc  des  Comtes  d'Aragon; 
on  n*Y  voit  que  les  expéctitiotis  des  François  Se 
les  eflfons  des  Mores*  Ce  €ue  nous  venons  de 
'    rapporter  eft  donc  auffi  fonde  Se  auffi  bien  attefté 
qu'on  peur  rcfpcrcr  de  Tobfcurité  des  temps  , 
éc  de  la  grofliere  brièveté  des  Chroj)iques. 
Mcgnc  du      Le  Comte  Âznar ,  en  fe  lévoicant  contre  Pépin» 

(a)  Annal.  Mctcnf. 

ib)  Chran.  Ovitcnfc  ,  Luc.  Tud.  Chrome,  Alde^lhonfi 
Magni.  ^ 
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fonda  la  Souveraineté  dont  il  s*agit  (a)  ;  c*eft 
un  faic  <léoué  circonftances  «  mais  non  ic 
preaves.  Nous  favona  du  moins  que  le  Comie  i/îSlISIl!^ 
Aznar  >  avec  les  Gafcotis  qui  voulutent  le  faivre» 
Ibnit  des  Vallées  qui  fonc  du  eâcé  de  la  France, 
êc  fe  recira  dans  les  montagnes  les  plus  inaccef- 
fibles  du  coté  de  TEfpa^ne.  Il  y  pourvut  ,  du 
mieux  quil  lui  fut  polîible^  à  la  fubllftance  de 
fes  gens  ,  daii&  un  pays  fauvage  ftériicf  »  âc 
à  leur  délenfe,  tant  contre  les  Mores  que  contre 
phtfieurj  Princes  Chrétiens ,  donc  aucun  ne  lui 
vottloic  du  bien.  Les  tronbies  de  la  Famille  Im- 
périale ne .  permirent  '^pas  a  Pépin  ,  Roi  d'Aqui- 
taine ,  d'employer  fes  armes  contre  ce  rebelle; 
il  n'efl  pourtant  pas  ccrraiii  ^u'il  ait  pcrfifté  dans 
le  deilein  de  fe  venger  :  il  eft  plus  vraiiemblablet 
ou  quil  s'accommoda  avec  Âznar,^  ou  qu'il  fie 
alliance  avec  lui;  cas  l'on  croie  que  ce  Comte 
perdit  la  vie  dans  fa  querelle  des  enrans  de  Pépin  » 
Jorfque  Charles  eut  donné  les  Etats  de  ce  Prince  I 
fon  Hls  Charles  ,  au  préjudice  des  enfans  de 
l'autre  (if).  Les  Seigneurs  d'Aquitaine  prirent 
le  parci  de  ce  dernier  ,  auili  bien  que  le  Comte 
Aasnar  >  qui ,  quoiqu'il  fe  fôt  révolté  contre  leur 
pere,  mouiot  pour  leur  caufe  6c  potu:  la  fienne»  . 
Il  fentott  que  celui  qui  étoic  aflez  puiflant  pone 
les  dépouiller  de  leur  patrimoine,  ne  le  laif- 
feroit  pas  paifible  poilcfTeur  de  fon  petit  Etat. 
•  Le  Comte  Sancne  fon  frère  lui  fuccéda  ,  ôc  Sancktfktt 
fuivit  les  mêmes  maximes  ;  il  témoig|na  quel* 
quefois  beaucoup  de  refpeâ  pour  Peptn  II»  âc  ^ 

(^d)  Annal.  Mctenfcs.  fcrrci^,  CGtmc.Uip. 

0J  AMnai,  i'cr^û^,  .  - 
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Î|ueIqaefois  aileâa  de  ne  point  léconnditré  Ae 
upérieur;  Il  étendit  fes  dchtaines ,  &  j^^^g"if 
•Jfiftoirt    une  patrie  de  l*Aras;on  <S«:  de  la  Navarre  i  la 
oobrarve  ;  u  ménagea  les  l*nnces  les  voiiins  , 
&  vécue  en  allez  bonne  imelligence  avec  eux  (a)» 
11  eue  quelques  démêlés  avec  Charles  le  Chauve  » 
i' qui  il  donna  quelquefois  d^  belles  paroles  » 
le  reconnoifiânt  en  termes  généraux  pour'<lba 
Souverain;  maïs  cè  n*ctoit  que  dans  la  vue  de 
s'affurer  fa  protecflion  ,  au  cas  que  Don  Ordar' 
'gno,  Roi  des  Alluries,  iormâc  des  prétentions 
à  fon  préjudice.  Ce  Pf  ince  a  voit  fournis  les  Gaf- 
cons  de  la  province  d'Alava];  on  le  foupçonnoit 
de  vouloir  porter  fes  armes  plus  loin  ^  ce  qui 
'  obligeoic  le  Comte  Sanche  à  des  précautions.  Les 
lumières  nous  manquent  pour  parler  avec  quel-  ' 
cjue  certitude  de  Tctendue  de  fon  Etat  de  du 
heu  de  fa  réfidence  ]  le  peu  d'Hiftoriens  con- 
'   temporains  que  nous  avons  >  fe  contentent  de  dire 
^e  les  Navarrois  étoient  en  ce  temps-là  Chré*- 
tiens  »  &  aa*ils  obéiiToient  â  un  Prince  nommé 
2>on  Sanckt»  Il  mourut  dans  -  une  conjonéfaire 
fort  critique  ,  laifTant  fa  Principauté  en  danger 
^  .  d'être  fubjuguce  par  Charles  le  Chauve;  mais 

fon  fils  ,.qui  lui  faccéda  ,  fut  allez  habile  ou 
affez  heureux  pour  fe  rendre  indépendant  ) 
en  forte  qu'il  fut  véritablement  Souverain. 
JD(mO«rcU  Lorfque  Dpn  Garcie  prît  les  rênes  du  gon* 
^Lr^!"^^  vernement il  trouva  les  Etats  voîfins  dans  la 
dernière  con,fa(i on.  Maz.i  ,  GoLiverneur  de  Sara- 
golFe  »  qui  paffe  généralement  ppur  avoir  é^ 

ia)  Ferrctà*,"!^.  t\  p.  y  80. 
ijf)  Chroo«  Aldefoafi  MagQÎ. 
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Chrëtieu  &  Goth  d'ôrîgîne ,  s*éfoit  élevé  aux  ■'■  * 
premières  dignités  par  fes  vertus  milicaiics  \  ayanc     Ssct.  t.* 
appns  la  mort  de  fon  aiiv  icn  Maître ,  il  fe  ré- 
voira  contre  le  nouveau  Roi  de  Cordoue.  Charles 
le  Chauve  ,  après  avoir  enfermé  dans  des  monaP 
teres  les  fils  de  Pépin  ^  donna  le  rôyaame  d'Aqui- 
taine à'  fon  fils-;  ce  qui  méaontehca  les  peuples , 
&  fur-tout  les  Gaf  ons.  Plufieurs  de  leurs  Chefs 
alleret)c  trouver  Dou  Garcie  ,  pour  lui  demander 
confcil  &  fa  prore6tion.'  11  les  reçut  civiîeaient - 
&  ne  It^ur  re^ul;^  ni  j^un  hî  l'autre,  il  leur  dit»  que 
dés  geni  braves      cou'r'à^cux',  qui  habiroient  un 
p:.ys  fortifié  par  Ta^Nattiré»  çtoient  toù)«3uts  fibres , 
^  ïeui:  fit'comprendre  que  dans  la  fitûatfon  oi 
ils  fe  trouvoienr ,  la  founfiîflîon  devoir  naturelle- 
ment ècre  fuivie  d'il  lie  ruine  totab  ,  ou  nu  moins  * 
de  Tefclavage.  Cela  les  dciermina  â  fe  mettre 
fous  fdn  gouvernement  pour  leur  propre  sûreté; 
ÔC  dette  addition  de  fv)rces  le  rendit  plus  puilfant 
que  f^  prédécelFeurs.  !  Pour  fe  fortifier  '  encore 
davantage  ,  &  te  mettre  en  état  de  nWoir  rien 
à  craiii  iro  du  coté  ofi  fes  domaines  étoient  le 
plus  exp.-^fcs ,  il  jugea  i  propos,  peut-être  de 
l'avis  des  Seigneurs  qui  s*éroient  depuis  peu  fournis  ^ 
a  lui ,  d*époufer  la  fille  de  Muza  ,  dont  la  révolte 
avoit  été  fi  heureufe  ,  qu'il  avoit  pris  le  .titre  Je 
Ilot.  Par-U^  fuivant  un  Hiftorien  Roi  (^;)  ,  il 
fe  rroava  alors  trois  Rots  en  Efpa^ne ,  Ordogno 
Roi  d'Ovlédo  ,  I^Iahomet  Roi  de  Cordoue  , 
le  nouveau  Roi  Muza  :  preuve  aufîi  claire  ^ 
décifivé  qu'on  le  peut  détirer ,  que  jufque-li  il 
■  n'y  avoit  point  de  Roi  de^  Sobrarve ,  de  Pampë- 

{a)  Là  mérac.  i  • 
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.  ^  lune  tju  lie  Navarre.  Tout  ce  que  Mariana  8t 
'2*^1'      d^autres  Hiftoriens  ont  débité  fur  cefutec,  doit 

'é€  Ntivurre*  etfe  mis  au  rang  des  rabies  ,  ou  au  moiiu^  c^uaiU 
à  la  royauté  'j  car  nous  ne  prétendons  pas  nier 
qu'il  nV  ait  quelques  vérités  mêlées  j  ôc 
Jious  avons  càciié  d'éciaircîc  ce  qu*il  y  a  de  vrai 

Six  des  fàics»  ou  pat  les  cQnféfueiices  qui  en 
écoiiletit. 

ïtijinU  Le  Prince  des  Gafcons^  habile  politique ,  n*é- 
*'f«"*      toit  pas  moins  brave;  fa  prudence  ne  lui  faifoic 

tMille   contre  *    ,  J         •  *    /•  t 

/ci?o*  li'o-  pas  redoucer  une  guerre  nécefiaire  ,  oc  la  valeur 
^iédê,  IqJ  infpiroit  point  Icnvie  de  troubler  Tes  voi- 

fîns,  uniquement  pour  étendre  iès  frontières.  11 
jugea  qu'il  étoit  plus  convenable  à  fa  Atuatipit 
4e  bien  t^ïtx  ce  qu  il  polTédoît  ;  il  fit  cottftcuict 
quelques  foitereflès  >  ôc  agrandit  les  villes  de  tz 

!»etite  Principauté.  11  confêilla  à  Muza  d*imiter 
on  exemple  ;  &  ce  Prince  ,  pour  pouiTer  plus 
vigoureufement  la  guerre  contre  le  Roi  de  Cor- 
doue  s  ht  forâ&ec  Âlbayda  »     cherchai  couvrit 
fes  Etats  contre  les  tiicurfions  des  Afturiens.  Le 
Koi  Don  Ûrdogno  en  prit  ombrage  i  craignant  ^ 
que  le  Roi  de  Sar^ofle  n'entrât  par-U  fur  fes* 
terres ,  quand  il  feroit  en  lituation  de  le  Faire  ^ 
f        i\  aflîégea  Albayda  ,  peut-crre  avant  que  Ie<;  for- 
tifications fuiïent  finies»  Muza  marcha  au  feceuts 
de  la  place  9      Don  .Garcîe  fon  gendre  vint  ie 
joindre  avec  quelques  troupes.  Ils  fe  campèrent . 
fut  une  moniagne  â  la  vue  d* Albayda  ,  ^  dans 
reft>érance  pettt*èm  que  Don  Ordogno  leveroit  - 
le  fiége»  Mais  ce  Monarque»  qui  comproic  lurv 
la  valeur  de  Tes  troupes  ,  réfolut ,  maigre  Ja  po- 
fltion  avantaeeufe  des  ennemis ,  de  les  attaquer 
,  £ui$^  délai.  iTles  chargea  avec  tant  de  vigueur  » 
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^  les  Mores  farcnc  biencoc  rompus.  Musa 
reçac  mois  bleflores  »  jk  fe  fauva  fur  un  cheval  que    stcr.  l 

lui  donna  un  homme  qu'il  connoifTok ,  &  qui  ^  ^J-^** 
fervok  fous  Don  Ordoeno.  Mais  Don  G^tcie  '  ^««^ 
sctamirop  engage  ,  ou  ne  voulant  pas  le  lauver 
par  la  fuite  »  relia  fur  la  place  »  au  grand  regrec 
de  ies  fujecs  »  qui  refpeâoient  la  valeur  & 
la  j>ruJence  avec,  laqûeUe  il  avoir  fondé  une  .'fi 
pmfime  Prindpaoré. 

Don  Garcie  lnigue\ ,  aînfi  que  quelques  uns  CArclei 
l'appellent,  ou  Don  Garde  Xïmâiès ^  comaie  premUr 
le  nomment  d autres  ,  fuccéda  à  fon  pere,*&  dtNMvm. 
fin  d abord,  ou  du, moins  avant  crois  ans,  le  ^ 
titre  de  Rot»  comme  il  paroîc  par  des  charcres 
authentiques.  Il  fut  donc  proprement  le  premier 
Roi  de  Navarre.  Ici  nous  rentrons  jufqu'â  un 
ceriâin  point  dans  la  mcnie  route  que  Mariana. 
Cet  Hiftorien  (b)  afTure  ,  qu'après  l'interrègne 
durant  lequel  on  compila  le  fimeux  Code  de 
Loix»  Inigo  Arida^  Comte  de  âigorre  j  futclti 
Hoipar  les  Nobles ,  d*un  confentement  unanime  » 
Se  quitta  Tancien  titre  de  Sobrarve  pour  prendre 
celui  èt  Roi  de  Pampelune  ou  de  Navarre ,  qu'il 
rraiifnûic  à  Don  Garcie  Ximéncs  fon  fils  (t  ). 
Nous  convenons  feulemenr  avec  lui  fur  le  por- 
crair  qu'il  fait  de  ce  jeune  Prince,  qui  fc  diliin- 
ga^L  également  j>ac  ia  valeur  Se  fa  prudence  » 
rcctila  Tes  frodueres ,  te  rendit  fes  iujeçs.  heu«* 
reux.   11  les  goaverna  glorieufement  pendant 


(tf)  Chron.  d*Albayda9.€hrott.,Aldefcmlî  M.  Ferreras  p 
lomc  n»  p.  ^M. 

!..  VIII,  HilL  de  Navarre  t  p.  ' 
Moicc ,  Aliarca.  , 
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vingt- trois  ans  :  on  dît  qu  il  époufa  Dona  Urra* 
que  ,  fœur  »  fille  ou  nièce  «lu  Comte  d'Aragon; 

Je^ffrl^fc.  <l"*i^  Y  ^^^^  pays- la  plufieurs  Chefs  qui 
psciioicni:  ic  LÎrre  de  !^cigneurs  ,  ou  quckjLe  aiitre 
cquivaieiu  ;  c\Çi  ce  qui  eft  certain  \  &  il  eft  plus 
probable  que  l'un  d'eux  pouvoic  ctre  en  poiref-, 
lion  du  Comté  d*Âragon  ^  puifqu'il  en  efl  fait 
mention  dans  une  chartre  de  Don  Gardé,  oà 
il  fe  qualifie  Roi  de  Pampclùne  ;  &  le  Comté 
d*Aragon ,  dont  il  7  eft  parlé ,  eft  nommé  Ga- 
linde  (ci)*  Don  Garcie  Ximéncs  fonda  le  mo- 
naflere  de  Saint-Sauveur  de  I.eyre  dans  les  Pyré- 
nées ,  malien  riche  &  célèbre  par  les  donations 
'  de  fes  fuccefleuts.  L'Archevcque  Don  Rodirgtte 
de  Tolède,  qui  étoit  Nayarrois,  loue  extrèttief 
ment  la  valeur  de  ce  Monarque ,  afltiire  qti*a- 
près  avoir  remporté  plulîeurs  vîétoires  fur  Ici 
Mores  ,  il  lue  luc  dans  uiie  ba:aîilc  coiure  ceè. 
Infidèles;  ce  fût  n*eft  pourtant  rien  moins  que 
ceccaiu  »  &  ne  s'accorde  point  avec  les  hiftoire|. 
authentiques  du  temps  (b).  Il  laitTa  deux  âls''^ 
Don  Fortun  Ximénès ,  &  Don  Sariche  ,  fur- . 
nommé  dans  la  fuite,  fuivant  quelques  -  uris  , 
Âbarca ,  Se  une  fille ,  qui  s*appeIoit  Doni 
Sanche,  '  ' 

Von  Fortua  Don  Fortun  Gnrcîe  ,  Taînc  de  fe^  fils  ,  îuî  fiic- 
céda.  11  gouverna  les  Etats  pendant  nombre  dan- 
nées  avec  gloire ,  â  en  juger  par  les  effeti ,  ^ 'par 


(û)  Les  iiiênies.         *  '     ;  • 

{b)  Rod,  Toicc.  cJe  Rcb.  Hifp.  Cl  ron.  anti<i.  de  Rcb; 

Aragon.  Hicioa.  Blanca,  de  variù  de  Subiuibx  Regib.fça- 

tcutiis. 
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le  portrait  avantageux  qu*en  font  les  anciennes 
Chroniques  de  Navarre,  il  enrichie  le  monallere  ^^^^*  ^* 
de  Saint-Sauveur  de  Leyre  ,  ôc  lui  donna  des  4^^^^ 
mres  confidécables.  Dans  la  Charcre  de  cette 
donarion ,  U  prend  non  feulement  le  titre  de  Roi, 
mais  il  ajoute  qu  il  écoit  fils  du  Roi  Don  Garcie  (a). 
Environ  quatre  nns  après  ,  il  jugea  à  propos  de  fe  fi* 
retirer  dans  ce  monallere  ,  &  fie  venir  fon  frère 
Don  Sanche  ,  lui  donna  fa  bénédidlion  ,  abdiqua 
h  couronne  en  fa  faveur  »  de  fe  fit  Religieux.  Ce 
a'^oir  peut-être  pas  alors  une  marque  de  fbtblefl'e 
Se  de  fupet ftition.  Le  peu  de  favoir  qu'il  y  avoic 
fe  trouvoic  parmi  les  Moines  ,  &  ils  etclcnt 
utiles  pour  policer  ces  petits  royiîumes,  dont  les 
Loix  prouvent  évidemment  qu'elles  ont  été  faites 
par  des  gens  fenfés  Se  amis  de  la.  liberté.  Ils 
ctouverenc  looyen  de  les  aiTortir  avec  l'efpric 

retrier  Se  le  gouvernement  militaire.  D'ailleurs, 
hoh  abfolument  néceflTàire ,  dans  ces  fiecles , 
oiiT  les  Princes  euffenc  beaucoup  d'adhivité  ,  8c 
qails  comixiandaflenc  fouvcnc  leurs  armées  en 
perfonue  y  lorfque  1  âge  ou  les  infirmités  les  ren- 
doient  incapables  t  c'ccoit  réellement  un  trait  de 
mdence  ôc  une  preuve  de  zele  pout  le  bien  pu- 
nie de  fe  retirer ,  comme  le  fit  Don  Fortan 
Garcie,  après  un  règne  glorieux  de  vingt- cinq 
ans,  afin  que  VEui  put  pioiicer  des  talens  de  fou 
fiere;  ce  Prince  croit  à  la  fleur  de  fon  âge,  & 
par  conféquenc  propre  à  étendre  les  bbrnes  de 
loo  royaume  ,  &  à  le  défendre  contre  les  InB- 
Mes.  11  n*eft  pas  même  fans  apparerite  qu'il  n'aie 
quelquefois  confuloé  fon  fçere }  la  fageffe  de  Tua 

(tf)  Voyez  la  Note  I.  ' 

Tome  XXXIK  '  B 
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u  Se  la  valeur  de  lautre  procucoienc  un  doubl^^ 

sicT.i.    avantage  à  FEcac  (a). 

^.^ÏL  Doo  Sanche  Garcie  ,  devenu  poffeflTcur  da 
trftne  »  fe  vit  bientâc  appelé  par  les  Gafcons  de 
delà  les  monts  ,  €|ui  implorèrent  fon  fecours 
cotître  les  Normands  (^'j.IIpaffa  les  Pyrénées,' 
êc  ayant  pourvu  à  la  fureté  des  Aquitains ,  il  fe 
difpofa  au  recour.  Aben-Lop  ,  Gbuverneat  de 
iragofle  ôc  Vaflal  du  Roi  de  Cordoue  ,  jugea 
l'occafion  favorable  pour^fbndre  fur  la  Navarre>un- 
.  dis  que  le  Roi  avec  fes  meilleures  troupes  étoit  ab- 
fent,  Ôc  fi  éloigne  de  les  Etats.  Il  le  communiqua 
à  Abdallah  Roi  de  Cordoue  ,  qui  lui  envoya  des 
'  .  renfoccs  de  croupes  ;  6c  au  commencement  de 
rhiver  il  entra  dans  la  Navarre  ,  ^  mit  le  Ciégt 
devant  Pampelune  (c).  Les  habitaÉs  n'étoicnc 
guère  en  état  de  foutenit  un  (îége  »  ôc  l'attaque  vi- 
goureufedas  Mores.  Don  Sanche  ,  informé  de  la 
détreiîe  où  fe  trouvoient  fes  itijccs ,  marcha  d'abord 
à  leur  fecours  ;  arrivé  au  pied  des  Pyrénées  ,  il 
trouva  ces  montagnes  impénétrables  a  caufe  des 
neiges,  il  fit  tuer  Ta  plupart  des  bœufs  qui  étoient 
dans  l'armée  9  dc  ût  prendre  à  fes  foldacs  une 
cbauflure  de  cùir  cm  »  avec  laquelle  ils  furmoti* 
terent  heuretifement  tous  les  obfecles  qui  pou- 
voient  les  arrêter.  Comme  cette  chaulTure  eft  en- 
core en  dfage  parmi  les  payfans  de  Navarre  , 
^  qu'on  l'appelle  Abarca  >  pluiieuis  {^i)  ont  cm 


(a)  Htft.  (la  Royaume  de  Navaore  >  Zuria,  Anaal. 

{p)  Hodcr.  Tolct.  de  Reb.  Hifpan.  Luc.  Tud.  Chioa* 
(r)  Rod.  Tolct.  1.  c.  I  erreras  «  (OSI18  IU«  p«  t. 
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^ae  Don  Sanche  en  reçut  le  furnom  à'Abarca  ^ 
pour  en  avoir  été  l'inventeur.  Mais  rien  n'cft  smct.U 
moins  certain  ,  &  Ton  a  vu  que  ceux  qui  lui  ont  ^^^^^L 
donné  ce  furnom  l*onc  confondu  avec  lin  de  fes 
focceflèucs.  Quoi  qu'il  en  fo» ,  il  attaqua  les  In- 
fidèles avec  xm  de  valeur  &  de  fuccès  ^  qu*il 
moporta  une  viâoire  cdmplerte,  &  entra  triom- 
phant dans  Pampelune.  Cette  victoire  n'effaça 
pas  le  fouvenic  du  danger  que  fes  £cats  avoient 
jcomu  (^). 

L'année  fuivance  ,  Don  Sanche  Garçie  attaqua  Ses  exploit 
h  chareau  de  Saint-Eticnnie  ,  place  trè$-fi>rte  par  ^^J** 
h  fituation  t  ôc  dans  laquelle  les  Mores  àvoiene  $^0 
une  nombreuie  garnifon  ;  ils  la  défendirent  con- 

tageufement  ,  ce  qui  n*empccha  pas  le  Roi  de 
Navarre  de  remporter.  Ce  fucccs  encouragea  ce 
Prince  à  continuer  la  guerre  ;  il  fe  rendit  maître 
de  toutes  les  places  ûtuées  fur  les  bords  de 
l'Ebre  jufqu'à  Milagro.  Ayant  paiTé  enfuite  cette  f\9À 
tiviere,  il  prie  Najera  êc  la  forterefle  de  fiilibio  « 
aajourd'hui  Haro.  Don  Sanche  forma  dès  lors  le  f^U 
de/Tein  de  chalTer  entièrement  les  Mores  de  la 
province  de  Rioja  ^  il  Texécata  heureufement ,  & 
conquit  Logrogno  ,  Alcandra  ,  Calahorra  &  Tu- 
dele  (^).  La  guerre  que  Don  Ordoeno  ,  Roi  fi4(i 
de  Léon  »  faifoit  aux  Inâdeles ,  Êivorifant  fes  eu- 
treprifes  ,  il  poufla  fes  conquêtes  plus  loin  »  s'em- 
para de  Terrazone  êc  d'Agreda ,  ôc  de  toutes  les 
autres  places  jufqii'à  la  fource  de  la  rivieie  Je 
Douro.  Mais  comme  il  favoit  que  les  conquêtes 
Jie  fottc  de  quelque  pcix  qu  autant  qu'elles  foQL 

r 

(a)  -Loc.  >  Tud.  Chron.  Fertetas,  t»me  III»  p'  S.  # 
h)  Motet,  Madaaa »  Ferreras •  U  «.p.  le  Se  fuiv. 
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fùres  ,  il  s'appliqua  à  mettre  en  bon  érat  les  placel 
sicT.  I.    qui  pouvoient  lui  être  utiles,  â  fortitier  la  ville 
4ci&im.       Paaipekae  avec  cane  de  foin  ,  qu il  en  fie 
pour  le  temps  une  place  imprenable  }  il  chaiTa 
enfuite  les  infidèles  de  cous  les  lieux  enclavés 
encre  la  rivière  d'Aragon  êc  TEbre ,  3c  projetà 
d*aurres  expéditions  plus  importantes.  Mais  trou- 
vant fa  fan  ré  fort  altérée  par  les  fatigues  ,  il  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  Leyre  (a)  ,  &  laiffa 
Je  commandeoienc  de  fes  croupes  à  Don  Garcie 
fon  fils  ,  fans  pourcanc  lui  céder  la  couronne , 
foie  qu'il  fe  flactac  de  recouvrer  ùl  fanté»  foie  qu'il 
crouvâc  le  Prince  trop  fenne  encore. 
gifrlfu^^^fi    '      Seigneur  de  Satagoile  follicita  Abderame  , 
mon.         Roi  de  Cordoue  ,  de  lui  donner  les  fecours  né- 
ceiTatces  pour  reconquérir  ce  que  les  Navarrois 
lui  avoienc  enlevé.  Le  projec  étoir  fi  beau  »  ôc  on 
l'appuya  de  tant  de  raifons  ,  qu  Abderame  céfolut 
-d'en  faciliter  l'exécution.  Il  ne  venir  des  troupes 
d'Afrique ,  &  les  joignit  â  toutes  fes  forces.  Cette 
armée  marcha  ,  fous  la  conduite  d'un  de  fes  Gé- 
néraux ,  au  rendez- vous  marqué  par  le  Seigneur 
de  Saragoife  y  qui  y  joignit  fes  croupes  ;  ôc  bieii<- 
tôt  les  Mores  fournirent  Agreda ,  Terrazone  ^ 
Tudele  ^  Logrogno  »  VIgueira  ôc  Najera.  Ils  eiitre'« 
rent  enfuite  dans  la  Navarre ,  par  Y iane  6c  par 
Ellelle.  Le  Roi  Don  Sanche  fortit  alors  de  fon 
monaftere  ,  &  aflembla  un  nombre  confîdérable 
"de  troupes ,  qui  dévoient  fervir  comme  de  corps 
de  réferve  ,  tandis  que  llnhnt  Don  Gatcie  fd 
retira  avec,  l'armée  de  Navarre  dans  l'Alava  »  oâi 
,  •  -  — ' 

{aj  Rod.  Tolec.  dw  Rcb.  HU^.  Ivior-c,  Ferreras,  1.  c, 
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h  attendit  Don  Ordogno.  La  jondion  s'étanc 
faite  ,  Tarmee  chrétienne  fe  mit  en  marche  pour 
aller  fondre  fur  les  Mores  :  la  bataille  fe  donna  ^^^^îm 
i  Val  de  Junquera ,  près  de  Salinas  d'Oro  j  ôc 
après  un  combat  opiniâtre  ,  les  Chrétiens  furent 
complètement  aéfaits  (a )•  Dop  Ordogno  fe  re« 
m  dans  fes  Etats  ^  9c  Don  Garcie  i  Pampelnne. 
Cette  journée  ,  qui  ruina  ks  principales  forces  des 
Chrétiens  d'Efpa^ne  ,  finie  par  erre  fatale  aux 
Mores.  Maîcres  de  la  campagne  ,  ils  mirent  tout 
a  feu  ôc  i  (ànç  \  &  palTant  enfuite  les  Pyrénées  » 
ils  firent  une  irruption  en  France  j  s'avancèrent 
jufqu  aux  portes  de  Touloufe  »  &  firent  un  butin 
confîdérable.  Tandis  qu'ils  étoient*  occupés  â  cette 
expédition  ,  le  Roi  de  Léon  ayant  ralTemblc  & 
renforcé  fes  troupes,  entra  dans  les  Etats  du  Roi 
deCordoue  ,  où  il  porta  le  fer  &  le  feu.  Le  Roi 
de  Navarre  ^  de  fon  câté  »  s'avança  avec  fon  corpa 
de  céferve  »  &  alla  occuper  les  défilés  des  mrata- 

fnes  j  pour  fondre  fur  les  Infidèles  i  leur  retour; 
a  plus  grande  partie  de  leur  armée  ,  ayant  le 
Général  à  fa  tcte  ,  prit  la  route  de  la  vallée  de 
Roncal  ;  aufïî-tot  qu'ils  furent  engagés  dans  les 
gorges  des  montagnes ,  les  Chrétiens  fondirent 
fut  eux  ôc  les  défirent  ;  leur  Général  fut  poi- 

i;nar(ié  |>ar  une  femme  »  &  il  n'en  échappa  pas  un 
atnfi  leur  butin  tomba  entre  les  mains  du 
Roi  de  Navarre  ôc  des  fîens.  L'autre  corps  des 
Mores  repalTa  les  Pyrénées  par  l'endroit  où  ils 
ccoî'ent  encrés  en  France  :  mais  Don  vSanche  les 
foucfuivit»  les  atteignit  avant  quils  euffent  pafie 

(4)  ÏMC.  Tuil.  ChroQ.  Moret ,  Abarca ,  Rod.  Tolet.  de 
Rcb.  Hiip;  Mariana ,  Ferreras ,  1.  c«  p.  |0  »  %i- 
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TEbre  ,  &  les  attaqua  avec  tant  de  furie  qu  il  les 
tailla  en  pièces  »  Se  qu  il  y  en  eut  très-peil  qui 
retournèrent  chez  eux  (a  ).  Ceft  vers  ce  temps 
au'on  dit  que  Don  Sanche  recouvra  miraculett- 
lement  la  lanré ,  par  rincerceffibii  de  l'Apâtre  S.  * 
Pierre  (^)  ;  féconde  de  ion  fils  &  de  fon  fidèle 
Allie  le  Roi  de  Lcon  ,  il  reprit  les  places  que 
les  Mores  lui  avoient  enlevées  ,  Ôc  demeura  pai- 
iible  poiielieur  de  ce  qû  on  appelle  aujoucd'hui  la 
Hauie^Navarre  (c).  PoàHbtrer  plus  étroitement 
les  nœuds  de  Tailiance  entre  les  royaume  de 
Léon  Se  de  Navarre  ^  oh  maria  le  Roi  Don  Or«. 
dogno  avec  l'Infante  Dona  Sanche  :  plufieurs 
liiftociens  la  font  fœur  ôc  d'autres  fille  de  Don 
Sanche  ;  mais  Ferreras  (d)  croit  qu'elle  écoit  fille 
de  Don  Garcie ,  puifiq^ue  fans  cela  elle  auroit  dd 
.fttrefbrt  âgée,  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable*. 
Les  deux  Rois  ne  fprvécttrent  pas  long- temps  i 
ce  mariage  ;  car  Don  Ordogno  mourut  immé- 
diatement après  ion  retour  dans  fes  Etats  ,  ÔC 
Don  Sanche  ,  à  peu  près  dans  le  même  temps  , 
dans  le  monaftere  de  Leyre ,  rairafié  de  jours  Ôc 
$%u   couvert  de  gloire.  Mariana  dit  qu  il  fut  tué  dans 
liine.baraille  par  Don  Ferdinand  Gonzalez  »  ComtC 
de  Caftiile ,  ëc  la  foule  des  Hiftoriens  modernes 
l'a  fuivi.  Mais  cette  erreur  a  été  (aVammént  réfii-- 
tce  par  le  judicieux  Pere  Moret  (^)  »  qui  a  plus 


(d)  Moret,  Ferreras,  ubi  fup.  p.  35. 
(A)  Abarca  ,  Ferreras,  U  ç.  p-  Î5«. 
(tf)  Yoy.  la  Note  II. 
(d)  Ferreras  ,  tome  III,  p.  5^  »  $y* 
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échirci  rHilloire  de  Navarre  >  que. tous  ceux  qui  wui  ■ 
onc  écrie  avant  lui»  sbct.  r. 

Don  Garcie  Sanchez  fuccéda  à  £on  père  ;  ce 
firince  écoic  à  la  fleur  de  £pn  âee ,  ic  au  plus  haut 
fcmt  la  répttcanon  quils  éioïc  acquiie  par  la.  uuûfuuedt. 
valeur  &  fa  conduite.  Voyant  les  Mores  embar-' 
rades  dans  des  guerres  étrangères  iSc  divifé^  enire 
eux,  il  profita  de  Toccafion ,  non  pour  étendre 
mais  pout  torti^ec  fes  Etats  ^  y  mettre  le  meil- . 
leur  ordre  poffible*  Dans  ce  deâein ,  il  fit  réparer 
quelques  villes ,  en  bàcit  d'autres  ,  fortifia  diverfes 
places  pour  la  défeafe  des  frontières ,  écabiîc 
des  Officiers  eipéritnentés  pour  commander  dans 
les  provinces  ;  de  ce  nombre  fut  Don  Fortun  Xi- 
menés  ,  Comte  d*Aragon  ,  à  la  prière  ducjuei  il 
vifica  ic  accorda  pbheurs  grâces  au  monailare  de» 
Saint -Jean  de  la  Penoa^ii)*  U  foutint  Don  San* 
clie^  fan  proche  parent ,  tondre  le  Roi  de  Léon  », 
fieie  de  ce  Prince  ^  6c  dam  cette  vue*,  il  s'allia  avec. 
D.  Ferdinand  Gonzalez ,  Comte  de  CaûiUe.  Dans» 
ia  iuite ,  Dc^n  Sanche  ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon 
frère  m  trône  de  Léon  ,  ayant  été  chalîé  par  fes* 
Sujets  rebelles  ,  aidés  du  Comte  de  CafliUe ,  autre-» 
fois  fon  Allié ,  D.  Garcie  le  reçut  à^bns  ouvert» 
lenvojra  à  Cordoae  pour  fe  faire  guérii&  d^une 
liydropi(ie  dont  il  étoit  attaqué  >  ôc ,  con  jointémen& 
avec  le  Roi  More,  le^pétablk  glorieufement  dans 
fcs  Erats  (^).  Les  mefures  pii fès  entre  les  deu:a 
Rois  demandoient  que  Don  Garcie  entrât  eu 
Cailille  »  pour  eo^pècber  lé  Comte  daller  au  fecoura 


(tf)  B.ccrcras  ,  Morctv 

(^)  Tolet.  de  Reb;  Hifp..  Zutita.  Annal*  Aragon; 
ikcpibt  aoti^  4c  J^cb.  Aragon. , 

*         B  i»; 
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gl'  "  de  fon  gendre  ,  pendant  que  Don  Sanche ,  aved 

srrT.i.    les  croupes  de  Cocdoue  ,  entreroit  dans  le  royaume 
iU^v^e       L^n.  Le  Comte  Don  Ferdinand  Gonçalez, 
avane.  |^  ^  l^      ambicicux  de  fou 

temps ,  fut  fi  piqué  de  voir  le  Roi  de  Navarre 

dans  fes  Etats  ,  qu'il  s'avança  avec  fes  croules 
pour  lui  donner  bataille;  quoiqu'il  n*ignorât  point 
que  Don  Ordogno  n'étoit  pas  en  état  de  faire 
tête  à  Don  Sanche  »  &  que  lui-même  eût  e'ponfé 
Dona  Urraqoe,  fœut'<la  Roi  de  Navarre  »  dont  la 
médiation  auroit  pu  aifément  procurer  la  paix  (a), 
^€6.  Son  ardeur  l'engagea  dans  une  aétion  proche  d'un 
lieu  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ciruena  ;  il  y  fut 
battu  ,  fait  prifonnier  ,  &  conduit  à  Pampelune. 
D.Gaffcie  l'y  traita  comme  fon  beau-frerc  j  mais 
pour  donner  â  Don  Sanche  le  temps  de  s*aâèrmir 
ibr  le  crone  de  Léon  ,  il  retint  le  Comte  aufli 
long- temps  qu'il  fut  néceifaire;  &  quand  il  vie 
qu'il  n'étoit  plus  i  craindre  .que  Don  Ferdinand 
Gonçalaz.  brouillai  les  afiaîres  ,  il  le  remit  genc- 
reufement  en  liberté ,  fans  exiger  de  lui  d'autre 
rançon  que  la  promeÏÏe  de  ne  plus  inquiéter  fes 
voifins  »  trait  de  défintéreâèaienr  alfez  rare  dans 
ces  temps- là  (^). 
SuUe  de  fort     Don  Gatcie»  qui  parvint  â  un  âge  fort  avancé  i 
n^'^t,  6»  fa  5»occupâ  pendant  le  refle  de  fon  règne  à  cultiver 
>7o.      les  arts  de  la  paix  ,  â  faire.fleurir  fes  Etats,  &  à 
fortifier  fes  conquêtes  (c).  On  enterra  D.  Garcie 


(fl)  Hift.  du  royaume  (3c  Navarre ,  Mariana,  Ferreras, 
(A)  Rofl.  Tolcr.  &  Zurita,  î.  c.  Ferreras,  î.  c.  p.  77- 
(c)  Les  détaiî»;  Az  Mariana  ,  &  de  ceiix  c^ui  l'ont  fuivi,' 
font  (1  embrouillés  &  f\  peu  prouvés,  que  ce  fcroit  fatiguer 
mucilcœcfit  ic  Lcdcui,  ^ue  4c  relever  ces  erreurs 5  aous  sxc 


nu>r! 
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3ans  réglife  Je  Saint* Etienne  avec  fes  «ncècres. 
La  (împiicité  des  épiuphe$  9  &  la  fi:ë(|U€me  lépé-  $b€t.x. 
tition  dts  mêmes  noftis  qu*on  y  voie  »  ont  été  ^fi^ 
me  ies  grandes  fourees  de  robkaricé ,  dont  oa  ^  ^'***^ 

s*e{l  piainr  avec  laifon  dans  les  Âuteucs  ^ui  ont 
écrit  THiftoire  de  Navarre  (a). 

Don  Sanche  Abarca  fucccda  à  (on  pcre  avec  ZfonSancf.è 
des  qualités  dignes  de  fa  naiflance ,  ôc  convenables  ^^{^^^^^ 
atuc  circonftances  où  il'parvinc  à  la  couronne.  11  y 
avoit  déjà  quelques  anfiées  qu'il  rcgnoit  >  lorfque 
les  Mores  attaquèrent  les  Etats  du  Comte  Garcie 
Fernandez  ,  Se  menacèrent  la  Caftille  de  fa  ruine. 
Le  Comte  demanda  du  fecours  aux  Rois  de  Leoa 
Se  de  Navarre  »  quoiqu'ils  fu&nt  en  paix  avec 
les  Mores  :  le  premier  refufa  ;  mais  Don  Sanche 
époufa  cette  querelle  comme  Ci  ç'euc  été  la  fienne; 
if  vint  joindre  le  Comte  avec  fes  troupes ,  Se  tons 
deux  marchèrent  contre  les  Infidèles ,  Les  atta* 
querent,  ôc  lesdcfirent  avec  un  grand  carnage  (^). 
JVfahomer  Abenamir  Ali^anzor  ,  Alhaglb  ou  Vide  ^ti| 
du  Roi  de  Cordoue  ,  outré  de  colère  de  cette 
dt(grace  »  afiembla  Tannée  fuivanre  une  puiiTante 
armée,  avec  laquelle  il  dévafta  la  Caftilie  y  le  Rot 
de  Navarre  pourvut  alors  â  la  (ureté  de  (es  fron- 
tières, &  f e  contenta  de  fournir  quelques  troupes 
ftu  Comte  fon  coufm.  Cette  guerre  dura  quelques 

pràsAdonspasau  reftis  lions  en  faire  an  mérite;  nous  (ômmes 
rci^vables  de$  lumières  que  nous  avons ,  aux  farans  &  jiH 
dideux  Auteurs  qui  ont  débtouillé  ces  téneWres  »  Bc  qui 
ont  arrangé  dans  l'ordre  convenabte  pecit  sombre  de 
faits  qui  regarde  l'Hiftoirc  de  Navarre. 

(tf)  Hfftoirc  de  Navarre  ,  Mariama  ,  Ferrera*. 

(^)  Maimol»  Ambioiio  j  Moia^»  f  axeras,  tomelll» 
If.  pu 
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annëcs ,  &  fut  une  des  plus  malheimufes  poar  les. 
SiCT.  L    Chrétiens.  Âlmanzor  éroic  an  ennemi  (i  fiicieux 
dJ^nJ^lL        tous,  ceux  qui  profeflbient  TEvaneiie  ,  que 
pourvu  qu  il  put  travailler  a  leur  perte ,  il  Im  etoïc 
indifîérent  de  quel  coté,  il  portât  fes  armes 
^'  Il  dépeupla  les  frontières  de  Caftille ,  prit  la  ville 

de  Léon»  maifaaa  les  habitans  ,  ôc  la  btùla.  11 
commit  les  mêmes  ravages  en  Catalogne  9  facca- 
gea  Se  ruina  fiaccelonc.  On  voie  pai  ces  traies 
quel  étoit  le  caraâere  de  ce  Conquérant  »  ôc  les. 
motifs  de  Don  Sanche  pour  refter  neutre. 
ton  ngne  ,     Almanzor  s'ouvrit  enfin  un  pafTage  pour  enirec 
wjamm*,         Navnrre  ,  ôc  s'avança  à  la  tête  d'une  armée 
nombreufe  ôc  vii^orieufe  vers  Pampelunef  qo'it 
âffiégea*  Deux  taifons  lui  firent  entreprendre  cette 
expédition.  La  première  étoic  de  rétabltt  D.  VeU 
dans* la  Comté  d*Alava,  &  fon  prétend,  que  la 
guerre  avoir  été  entreprife  en  fa  faveur.  Almanzor 
Vouloir  auffi  fou  mettre  la  dernière  &  la  plus  forte. 
:  place  <i  Efpagne  ,  fe  flattant  de  décourager  par-là 
entièrement  les  Chrétiens  >  ôc  d'anéantir  leur* 
V  «    réliftance.  Mais  Don  Sanche  avoir  fi  bien  pourvu 
.  £i.capitatiç  »  ôc  j  avoic  mis  une  fi  forte  garnifoii , 
que  les  Mores  y  trouvèrent  une  réfiiftance  qtit 
leur  coûta  bien  de  la  peine  ôc  du  fan^;.  Quanti 
ils  furent  afFoiblis  ,  Don  Sanche  marcha  contre' 
eux,  ôc  leur  donna  bataille  avec  tant  de^  bonheur , 
|il*il  remporta  un  grand  awitage ,  dont  il  prof- 
ita fi  bien,  qu'il  les  contraignit  de  fonk  de  ksr 
Etats  (  h  ).  Les  Hiftpriens  a  Efpagne  rapponent 
d*aùtres  viâoices  plus  éctatatites,  mais  aucune. 


ni 


(a)  M^riana.».!.  VlII.Jfcrrpras».  I.  c.  p.^i.  Sc  fuiv*. 
(}l  Aiitial..  Com^tu.  €ojii£o{b:ll.  &  Tolcu 
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fius  importance  que  celle-ci  ;  elle  porc  a  le  premier 
coup  aux  plos  heureux  des  Capitaines  Mores ,  donc  sîct.  t. 
le  raux  zele  travailloic  de  toutes  fes  forces  i  la  .  f^iflov^ 
mine  des  Chrétiens.  Les  malheurs  que  leurs  Etats 
avoient  éprouvés  ,  avoient  inftruic  les  Princes 
Chrétiens  de  leurs  vëruables  îmcrêts  ;  les  Rois 
de  Léon  ôc  de  Navarre  fe  liguèrent  avec  Je  Comté 
de  Calhlle  :  cette  union  rétablit  d  abard  les  atfai*  - 
teSf  leur  donna  lieu  defpérer  pour  la  fuite 
plus  de  fuccès.  D.  Sanche  Âbarca  mourut  après 
un  reene  de  vingt- quatre  an»;  il  fût  enterté  dans 
4'égliie  de  Sainc-Ecienne  avec  fes  ancêtres  (a). 

il  eut  pour  fucceffeur  Ion  fils  Don  Garcie  ill.  ^^f^^ 
On  le  furnomma  le  Tranbleur ,  parce  que,  fui-  TmiikUm* 
vanc  quelques-uns ,  il  avoir  coutume  de  trembler 
au  commencemenc  du  combat, 'non  par  crainte, 
niais  par  foiblefle  de  tempérament  »  car  il  étoic 
intrépide  dans  la  chalâur  du  combat*  Il  y  a  quel- 
ques Chartres  de  ce  Prince  ,  où  il  eft  parlé  de  fon 
irere  Gonfalve,  qui  eft  qualihc  Roi  d'Aragon, 
Se  de  leur  mere  la  Reine  Dona  Urraque  ^  mais, 
comme  Mariana  1  obferve  »  ces  pièces  ne  font  pa^;      .   :  * 
fuâifances  pour  conftacer  des  faits  fur  lefquels  les 
Hiftoriens  Se  les  anciennes  Chroniques  ont  gardé 
un  profond  filence  (^).  Il  n'eft  pourtant  pas  fana 
Vraifemblance  qu'on  confiât  en  ce  temps-là  à  de 
jeunes  Princes  le  gouvernement  des  provinces. 
Se  qu'en  confidération  de  leur  naillance  ,  on  leur 
.  donnât  un  titre  plus  relevé  que  celui  de  Comte  : 
£iute  de  bien  connoure  les  coutumes  de  ces  fié^  • 
cles,  il  fe  peut  que  nous  regardions  comme  des 

^  (ff)  Hift.  du  loyaiimc  de  Navarre,  Ferreras,  1.  c^p.  igj. 
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titres  de  poffeffion ,  ce  qui  n*écoic  qne  titre  cThon^ 
I  *icT.  I.     neur.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  il  eft  très-certain  qup 
âJ^tiî'IL  rAraeon  faiioit  partie  des,E(ât$  de  Don  Gaccie» 
qm  defendic  vigoureuiemcnt  les  domaines  contre 
les  Mores  s  dès  qn'il  fut  monté  fnr  le  n6ne.  Cette 
guerre  dcfenfive  parut  à  la  longue  contraire  à  Thoa* 
neur  &  aux  intérêts  des  Princes  Chrétiens  qui  y 
avoient  part;  ils  fe  liguèrent  plus  ëtroirement  i 
Il  s'engagèrent  i  réunir  toutes  leurs  forces  contre 
Fennemi  commun ,  n'importe  lequel  des  Confii* 
dérés  fut  attaqué.  Les  avantage  remportés  par 
les  Mores  avoient  attiré  d'Afrique  un  grand  nom- 
bre d'aventuriers ,  qui  fe  flattoient  d'obtenir  dei 
établi [îeraens  dans  les  nouvelles  conquêtes  ,  il 
etoic  aifé  de  prévoir  que  les  Chrétiens  fe  trou- 
veroient  réduits  dans  une  condition  plus  fàcheufe 
que  celle  d  où  leurs  ancêtres  s'étoient  affranchis  pat 
leur  valeur  {a)»  Cette  réfiolution  étoit  donc  fage  ^ 
(ut  prife  à  temps  pour  arrêter  un  torrent  auquel 
jufque-là  oa  n'avoir  pu  réfifter. 
'Aimam^ortfi,      Mahomet  Abenamir  Almanzor  s'avança  vers 
^'«it.      ^*  Caftille  ,  après  avoir  faccagé  &  ruiné  Com- 

i>oftelle  ;  il  étoit  déjà  dans  les  quartiers  d'Ofma  » 
orfque  l*ar mée  Chrétienne  »  compofée  des  troupes 
.des  trois  Princes ,  qui  les  commandoient  en  per« 
ibnne ,  vint  i  fa  rencontre.  Don  Bermude  ,  Roi 
de  Léon,  que  la  goutte  empèchoit  de  monter 
k  cheval,  fe  faifoic  porter  dans  une  chaife  â  la 
tête  de  fes  gardes.  Don  Garcie  >  à  la  tête  des 
troupes  de  Navarre  &  d'Aragon  »  étoit  à  Tautre 
aile  »  &  le  Comte  de  Caftille  au  centre.  L'aâion 
dura  tout  le  jour ,  &  les  combattans  fe  fépare* 

^  I  II——  iiii  ■■  ■  I  ■■  I  ■  j  II  II  — — — ^p^w^w 

^«)Ambrofi9^  Morales  >  ^aiita  AnnjU*  Aragoit. 
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tent  fans  que  Ton  cotiniit  de  quel  coté  étoic 
Tavantage.  Mais  le  Général  More  décampa  la   sict.  r, 
nuic  >  abandonna  le  champ  de  bataille  aux  Chré-  ^'fioin 
riens ,  5c  ^  le  défefpoir  dans  Tame  ,  il  fe  retira  -  > 
à  Medina-Celi ,  où  il  fe  lailTa  mourir  de  faim  : 
la  fortune  des  Mores  de  Cordoue  fut  enfevelie 
avec  lui  (a).  Il  eft  vrai  qu  Âbdilmelech  fon  fuc« 
cefleur  entreprit  de  contbuer  la  guerre  »  &  fit 
une  irruption  dans  le  royasme  de  Léon.  II  fe 
âattoit  que  la  mort  du  Roi  auroit  mis  quel- 

Sues  défofdfes  dans  les  alFaires  ;  mais  le  Comte 
e  Caftille  y  accourut  aiiflî-tor  ,  ôc  s'éranc  charge 
du  commandement  générai  de  Tarmée ,  il  rem* 
porta  encore  une  viâoire  completce ,  qui  changea 
la  face  des  afiàiresi  releva  le  courage  des  Chré- 
tiens »  ^  découragea  leurs  ememis  (if). 

Cette  guerre  apprit  aux  Princes  Chrétiens  par  JHtmbujfe- 
rexpérience  ,  ce  qu'une  faine  politique  auroic  """'''^f'^* 
du  leur  taire  connoicre  depuis  long-temps.  Ils  twurtfufiUt 
s'apperçurenc  qu'une  guerre  générale  ,  particu-  J^*!^*-^ 
liéremenc  d'une  longue  durée  »  produifoit  nécef* 
fairemem  un  efiec  qu'ils  dévoient  prévenir»  oui 
ctoit  de  forcer  les  Mores  i  fè  tenir  unis*  Ils 
reconnurent  que  la  fource  primitive  de  la  guerre 
croient  les  follicitations  des  mécontens  de  Caf- 
tille  &  de  Léon  ,  réfugiés  à  la  Cour  de  Cor- 
doue ,  &  fur-tout  des  Seigneurs  de  Vela  ^  que  la 
plupart  des  difgraces  qu'on  avoir  eiTuyées  dévoient 
être  attribuées  à  Tafliftance  qu*ils  avoienc  donnée^ 


(tf>  Annal.  Compoftell.  Lue.  Tui.  Chroo.  Rod.  Tolet»  de 
Keb.  Hîfp. 

{ff)  Hift.  du  royaame  de  Navarre  ^  Miixiana  >  1.  c.  Fev| 
sçiaSt  L  c.  p. 
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 aux  Mores,  inftruits  par  eux  de  l'ordre  Se  ié 

"stc-f.  T.    la  difcipHne  <Jes  armées  Chrétiennes ,  &  aux  in- 
Bi/htre    teiligenccs  qu'ils  enrrecrfoient  avec  leurs  paren» 
de  Nav(m  ^  jç^.^  ^^jj^  ^^j^  Qjj  £^  détermina  à  rappelée 

ces  exilés ,  Ôc  paniculiéremetic  les.  fils  du  Comte 
de  Vela ,  Seigneur  d*ÂUva.  Cette  réfolation.  fat 
prife  dans  un  temps  où  1/ changement  des  afii<* 

tes  faifoit  fouhaiter  davantage  à  ces  Seigneurs 
leur  retour,  patce  qu'ils  n'étoient  plus  auiïi  carefTés 
des  Infidèles  qu'auparavant.  Ils  furent  donc  ré- 
tablis dans  tous  leurs  "honneurs  ôc  leurs  biens  : 

I»arti  Tage  de  le  plus  propre  à  étouffer  toutes 
es  jaloufies  &  les  animofités  ;  il  ne  fut  pour^^ 
tant  pas  parfaicemenc  heureux.  Ces  Seigneurs 
avoieiu  fait  des  amis  parmi  les  Alores  ;  ils  avaient 
fait  beaucoup  de  itjal  aux  Chrétiens  :  à  mefure  que 
lé  fouvenir  des  raifons  de  leur  rappel  s'effaça,  les 
inarques  de  celfendinenc  que  les  Chrétiens  leur 
témoignetent  »  les  portèrent  i  renouer  leurs  intel- 
ligences avec  les  Infidèles  »  ce  qui  dotina  lieu  à  dé 
nouveauY  troubles  (b)  :  tant  il  éft  dangereux 
de  pouifer  de  puiffantes  hmilles  au  dcfefpoir. 
Se  difficile  de  ramener  des  efprits  qui  ont  une 
fois  été  aliénés  ! 
MondêP^     Nous  n*avons  point  d*autres  particularités  fur 
le  règne  de  Don  Garcie  le  Tremblent  ;  on  die 
feulement  que  les  meilleurs  Hiftoriens  ne  peuveot 
décider  d  ton  gouvernement  Se  fon  caradere 
furent  dif^nes  de  louange  ou  de  blâme.  Il  étoic 
libérai  jufqu  a  la  profuiîon ,  tant  pour  les  Mai- 

{a)  Ambroiie,  Moialès,  Luc.  Tod.  Chron.  Roi.  Tolci» 
le 

ià)  Mariasa,  Ferreras  »  ubi  fuf. 
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fojis  religieufes  ,  que  pour  tous  ceux  qui  Tappro- 
choienc.  Si  cette  conduite  lui  attira  la  cenfure    skct.  i. 
ic  ceux  qui  lui  furvécdrent,  elle  le  fit  généra-  f^îftoirt 
iemenc  aimec  de  fes  contemporains.  Les  Hifto-  ^  ^^^'^ 
tiens  font  partagés  fur  !e  nom  de  fa  femme; 
Mariana  l'appelle  Dona  Ximene ,  &  il  y  a  appa^ 
fence  qu'il  a  raifon  (a).  Il  en  eut  Plnfànt  D.  San*  ^ 
che,  auquel  ii  avoit  donne  pour  Gouverneur  l'Abbé 
du  monaftere  de  S.  Sauveur  de  Leyre.  Cet  Abbé, 
également  illuftre  par  fa  piété  ôc  par  fa  dodrine  » 
infpira  au  Prince  des  fentimens  de  religion  ,  de$ 
principes  de  fagefTe  ôc  d'honneur ,  donc  le  Prince» 
aidé. de  1  expérience,  forma  un  fyftème  de  po- 
litique fort  fupérieur  â  celui  ^de  fes  prédëcef- 
feurs  (^).  Don  Garcie  lui  laiifa  fes  Etats,  après 
un  règne  de  fix  ans.  Les  Hiftorîens  varient  fur 
Je  lieu  où  li  fut  enterré  y  les  uns  difent  que  ce  fuc 
dans  le  monaftere  de  TEglife  de  S,  Jean  de  Penna , 
'&d  aucres  dans  celle  de  Saint-Sauveur  de  Leyre 
Avec  ce  règne  finit  en  quelque  force  Tobrcu* 
rii  de  rHiftoirc  de  Navarre  2  dans  la  fuite , 
jious  ferons  en  état  de  marcher  plus  fûre ment, 
parce  que  nous  aurons  plus  d&  guides,  ÔC  des 
guides  dont  laucoiicé  eft  mieux  établie* 

(a)  Mariaaa ,  Le. 


(^)  Hift.  royaume  de  Navarie  •  Mortf. 
<cj  Mariana^  Fcneras^  L  c.  p.  n%. 


t. 
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SECTION  II. 

» 

Hifloire  de  Navarre^  depuis  U  règne  de  Dom 
Saâehe  le  Olrand  j  jufqu^à  celui  de  Don 
Sanche      qui  unit  la  Navarre  à  i' Aragon, 

» 

SicT.ti*    On  ignore  à  quel  âge  Don  Sanche  fucccda  i 
Hijiçift    ion  pere  ;  mais  il  eft  împoffible  qu  il  ne  fùc 
Vf  it&Mire.  pas  tortt  de  l'enfaiice  ,  comme  qaelques*aas  (a} 
Don  Sanche  y^^^  prétendit ,  puifque  Tannée  Aiivante  on  le 

/*  Grand  lui  '      i    •  •  /      1 1      >  i  i 

/ufccde,  trouve  dcja  marie.  11  n  y  a  pas  plus  de  vrai- 
femblance  que  c*écoic  fon  fécond  mariage,  fable 
inventée  pour  appuyer  celle  qu  li  érigea  l' Ara- 
gon en  royaume ,  en  faveur  de  Don  Ramire 
Ion  fils  (^)«  Il  paroîc,  par  des  autorités  incon- 
feftables ,  qu'il  commença  fon  règne  par  ferrer 
les  nœuds  de  fon  alliance  avec  la  Maifon  de 
Caftille,  &  qu'il  époufa  Dona  Munie  Elvire  , 
fille  de  Don  Snuche ,  Ôc  pence-fille  du  Comte 
Don  Garcie  j  rinciination  eut  la  principale  parc 
â  ce  mariage  ,  qui  d'ailleurs  ne  lailTa  pas  de 
lui  être  fort  avantageux  (c).  U  ne  prit  néanmoins 
aucune  part  aux  querelles  qui  s'élevèrent  entre 
Don  Sanche  fon  beau-pere  ,  &c  le  Comte  Don 
j  Garcie,  pere  de  Don  Sanche;  il  ne  paroîc  pas 

K  non  plus  qu'il  fe  foie  engagé  dans  la  guerre 

que  le  dernier  fit  aux  Mores  ,  &  dans  laquelle 

t 

{a)Mariana,  i.  VIII, 
(^) Terreras»  Morct* 
(0  Zurita  »  Mdret, 

a 
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il  fuc  cué  (a)«  S^on  toutes  les  apparences  »  le 
Roi  lie  Navarre  voulat  s'afibrmir  dans  la  poâef-  sc  t.  il 
fion  de  ce  que  fes  prédéceiTeurs  avoienc  acquis , 

&  rendre  £es  Etats  riorllFans  avant  que  dVncre- 
prendre  îa  guerre.  Quand  il  eut  roue  régie,  il 
paili  la  rivière  de  Gallego ,  &  chafTa  Jes  Mores 
de  la  plupart  des  places  qu'ils  occupaieiuc  fur  U 
frontière  orientale»  U  continua  la  guerre  iî  heu*,  jou* 
leufement ,  qaHl  enleva  aux  Infidèles  le  pays  de 
Sobrarve  »'  ic  s'avança  jufqu*aux  confins  de  la  ««u» 
Comré  de  llibae;orce.  Preuve  évidente  que  fi  les 
premiers  Souverains  de  la  Navarre  furent  établis 
dans  le  pays  de  Sobrarve  ,  ils  ii'en  poirédoient 
qu une  petite  partie»  quoiqu'il  ne  foie  pas  fort  . 
'  grand  »  ou  II  lâttdroit  .qu  lis  TeulTem  perdu  ,  &: 
qu'il  eût  ité  conquis  par  les  Mores  »  tandis  que 
ces  Princes  sV-tendoient  vers  l'Occident  (^). 

Nous  devons  cependant  obferver  que  D.  Sanche   Sts  conquU 
fiit  fécondé  dans  fes  conquêtes  pat  les  habitans  ^J^^ 
da  pstys  ,  donc  un  grand  nombre  étant  Chrétiens 
fbuhaitoient  de  s'affranchir  du  joug  des  Mores* 
Guillaume  »  Comte  de  Ribagorce  ,  qui  Àote 
niafcre  d'une  partie  de  cette  contrée  >  vit  avec 
jaloufîe  les  conquêtes  du  Roi  de  Navarre;  6c 
quoiqu'il  n'eut  pu  en  châtier  les  Mures,  il  en- 
treprit d'en  dépolféder  Don  Sanche  (c).  Sa  té- 
mérité fut  punie;  il  fuc  entièrement  défait  par 
Don  Sancbe  ^  3c  fon  ambition  hii  fit  perdre  fes 
£caci)  ou  au  moins  fon  indépendance*  Mundir  (d)  » 

(d)  Rod.  Tolec.  Hiit.  Arab*  Mayemc  Tucquet* 

(^)  Morcr. 

if)  Ferreras ,  tome  III,  p.  ijj.  Morct. 
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sttssss  Gouverneur  de  SatagoiTe ,  voulue  profiter  die  ïsb^' 
sect.  it.    fénce  du  Roi  pour  ravager  la  Navarre  êc  recoti* 

d/Nlvane  ^^^^      places  eiilev^  à  fes  prédéceflTeors.  Il, 
i^uffic  dans  une  (xirrie  de  fon  projec ,  &  fit  tu» 

butin  confidërable  i  maïs  il  échoua  entiéremenc 
i^j'  dans  l'autre.  Don  Sanche  retourna  avec  fon  armée 
vidtorieafe  ,  &  fondit  fur  les  Mores  avec  tanc 
,  ...  de  vigueur,  qu'il  les  mit  en  déroute»  ôc  les 
obligea  de  repafler  l'Ebre  avec  tant  de  perte ,  , 
>  au  on  doote  qu  ils  fe  fotent  |atnais*  bien  relevés 
oe  ce  coup  (a),  ConnRieles  litnices  du  royaume 
de  Navarre  6c  du  ConKc  ce  Caftille  s'ctoient 
confuadues  avec  le  temps,  &  que  cela  pouvoic 
doinier  lieu  dans  la  fuire  à  des  querelles  (âcheu* 
fes ,  Don  Sanche  &  (on  beaa-pere.  nomnierent 
de  parc  &  d'autre  des  peribnnes  qui  les  fize<* 
renc  (b), 

\M^fl»mudn     Le  Roî  Don  Sanche  setant  appcrçu  que  la 
JJr^'îlf^'î*'*^  difcipline  régulière  s  écoic  rclachce  parmi  lt;s  Re- 
AOij.     ligieux  de  fes  Etats  ,  ce  qui  les  rendait  peu  pro- 
pres à  iniliuire  fes  fujets ,  envoya  des  Députés 
à  Odiloa  M  Abbé  dé  Cluni  ,  ôc  lut  demanda 
^elques  perfonnes  di(i:inguées  par  leur  piété 
pour  réformer  les  monafteres  de  (on  royaume. 
l'A       lui  en  envoya,  &  ils  travaillèrent  i 
cette  reforme.  Enfuite  le  Roi  mit  Paterne ,  uri- 
de  ces  Réformateurs  ,  pour  Abbé  dans  le  monaf- 
tere  de  Saint^-Jean  de  la  Penna)  ôc  en  plaça  d'au- 
tres dat)s  celui  de  Saint-Sauv^eut  de  Leyse,  Ôc  ik. 
Saituer Marie  dTYraclkQ  (a).  Par  leurs  ioias  JSc  leiic 


{à)  RoL  Toler.  Hifl.  Arab.  Fcrrcris,  î.  c.  p.  140. 

.Monument  ilc  Sr.  Mv!!  j»i  ,  terreras^  i.  €.  p.  i^tm^ 

Ferreras-,  ubtfiM».  »,  f$s^      •  -   .  - 
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Yigil^ce»  h  4îicîplm^  fe  rétablie  parmi  les  Moi* 
nés  ;  &  par  leur  confeil  il  fie  relever  le  cilebn  ' 
ëc  ancien  monaftere  de  Saint- Vîâwrieo.  il  cip-  ^^^^^^ 
bcUic  auili  la  cathédrale  de  Pain[)elaiie  ,   t5j  fixa   "       •  " 
exademçnt  les  liaûccs  de  ce  diocefe.  On  voie 
par  ces  faits  >  que  dans  ces  anciens  temps  la  pièce 
éioic     grande  partie  le  point  eiremiel  de  la  pq^ 
ycique  »  qui  écoic  adapcée  à  la  nature  du  goq? 
yeiaenMîm  ,  de  propre  i  maintenir  la  tranquillité 
parmi  les  peuples ,  8c  i  leur  infpirer  le  zele  ab- 
foiumenc  iiéceilaire  pour  faire  itudir  leurs  ex^é-^ 
4itions  contre  les  Mores  (a). 

Les  fils  de  Dôn  Vela  ,  Comte  d'Alava  ,  ayant    Réunion  de 
conçu  de  nouvelles  défiances  du  Comte  de  Caf-     J^^f^^^  ^ 
çlle ,  s'écqÀent  rjetirés  dans  le  royaume  de  Léon  y 
èj[  a^  hout  de  quelques  années  ils  fe  vengèrent 
cruellement  par  l'affaffinat  du  jeune  Comte  Dca 
Çarcie  S^anchez  ,  le  dernier  mâle  de  fa  Maifon,  - 
Se  fils  de  celui  avec  lequel  ils  avoient  eu  des  dé- 
mêle^ (if).  Par  la  mort  de  ce  Prince ,  le  Roi  de 
Navatfe  fon  beau-frere  fe  trouva  ,  rîa  chef  da 
là  femme  >  le  légitime  héritier  de  la  Caftille  »  donc 
il  prie  poflêfliM.  Immédiatement  après,  il  afliégea 
le  château  de  Monçon  ,  où  les  aiîailîns  du  Comte 
s'étoienc  recirés  ,  le  prit ,  Se  di  maia  bsJîÇc  fur 
lous  ceux  qui  s'y  crouvoient  (c).  \ 
La  réunion  de  la  Calville  avec  la  Navarr^. 
^audillbic  confidérablemenc  les  Etats  de  Oq9. 
$0oche  9  4c  pouyoît ,  ièlon  les  apparences,  afarmecf 
fs$  voifins  ;  car  ,  en  ce  temps-là  ,  les  Princes  Ef-i 


(41)  Kdariana  ,  U  Vllf. 

(è)  Rod.  ToIct.  de  Reb.  Hifp.  Luc.  Tud.  Clirpn» 
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pagnols  écotent  fort  jaloux  les  uns  des  aatres  i  & 
«  SECT.tL   ibuffroient  impatiemment  de  fi  confidiéraMes  ac- 

Hifloirt    croillemens  de  puifFance.  Un  incident,  qui  arriva 

de  NtvâTft*  j  *    ^       /  •  -Il  n      i  ' 

peu  de  temps  après  ,  éveilla  ces  étincelles  de  mc- 

concencemenc  >  Ôc  allums^  un  grand  incendie.  Le 
Roi  Don  Saacfae  entreprit  de  rebâtir  rancienue 
ville  de  Palence  »  &  chargea  de  cet  oavrage  TE- 
vtqae  d*Oviédo ,  un  des  plus  illufttes  Prélats  de 

ce  temps  (a).  Voici  Taventure  qui  donna  lîeo  i 
ce  detîein.  Le  Roi  ,  chafTant   dans   une  force 
qui'  couvroit  les  ruines  de  Palence,  pourfuivic  un 
fanglieri  qui  fe  recira  dans  un  lieu  fouterrain; 
Don  Sanche  y  apperçut  un  autel  ;  Se  l'on  dit  qu'il 
fenttt  fon  bras  immobile  lorfqu'il  voulut  le  lever 
pour  frapper  ranimai,  il  fe  trouva  que  c'étoit  14  . 
autrefois  une  chapelle  dédiée  à  Saint  Antoine  :  le 
Roi  ht  VOEU  de  rebâtir  la  ville       le  temple  en 
Thonneur  du  Saint  (^).  On  a  de  ce  fait  des  garans 
aulli  sûrs  qu  ou  en  peut  avoir  des  faits  de  cettec 
nature;  cependant  Mariana,  ôc  d'autres  Hifto* 
riens  j  qui  d  ailleurs  aiment  aflez  les  miracles  » 
n^adoptent  point  celui-ci  (c).  Le  rétabliiTement  de 
Palence  choqua  tellement  Don  Bermude  Ul  , 
Roi  de  Léon  ,  qu'il  prit  les  armes  :  Don  Sanche 
entra  avec  des  forces  fupérieures  dans  les  Etacs  de 
Bermude ,  ôc  prit  Ailorga  \  les  principaux  Prélats 
s'entremirent  ^  ôc  engagèrent  les  deux  Rois  à  faire 
la  paix.  Les  principales  conditions  fiirent  ^  que^ 
Don  Berfnudle  donnçroit  les  terres  conteftéés  en 
dot  à  rinfante  Dona  Sanche ,  fa  fœur  ;  qu'elle 

(tf)  Moret.  Rod.  Tolet.  it  Reb,  Hifp.  Manana ,  Le* 

(^)  Ferreras,  ubi  fup.  p.  i^f.  ' 
(^^  Tpd.  Toieudc&eb^  UiTp. 
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iboii(erou  Dan  Feidîoand  »  fécond  fib  dn  Roi 
Don  Sancha  ,   qui  céderoit  i  Ferdinand  le  sicT.n. 

Comte  de  Caftille,  avec  le  titre  de  Roi  (û),  ^^jj^jj^ 
Cet  accommodement  paroiffoic  a iTez  raifon-  tfi**^^* 
nabie  ôc  allez  égal  j  les  deux  Rois  le  ratitîe- 
xenc  «6c  le  mariage  fe  célébra  avec  beaucoup 
de  magnificence  dans  le  monaftere  de  Sahagun  (^)« 
iMais  la  fuite  fie  voir  oue,  de  la  parc  du  Roi  Léon» 
.h  réconciliacion  ne  nit  qu'apparente* 

Don  Sanche  ,  après  avoir  rétabli  la  Tranquillité  P*ruige^e 
publique  ,  s*appliqua  à  réformer  les  monalleres  de  ^cke^e  feT' 
Callille  5  fur  le  même  ^lan  qu'il  avoir  fuivi  pour  ^«w*  fi^yi 
ceux  de  fes  Etats  héréditaires-  Pour  abréger  le  '^'îoj7. 
chemin  aux  Pèlerine  qni  alloient  à  Saint- Jacques  \ 
il  leur  en  ouvrir  un  dans  (es  £cars ,  par  le  pied 
'  dés  montagnes  de  Birbiefca  &  d*Amaya  ^  afin  , 
qu'ils  pulTenc  fans  crainte  &  fans  danger  paffer 
par  Carrion  ,  pat  Léon      par  Aftorga.  Cet  adte 
bienfaifance  lui  fit  honneur  »  &  fut  très-avan-- 
tageux  à  fesL  fiijets  (c).  Etant  déjà  âgé  »  il  fouhaita 
de  voir  fes  quatre  fils  établis  avant  de  mourir  ;  il 
feur  partagea  fes  Etats  de  la  manière  futvame  :  il 
aflîgna  à  Don  Garcie  le  royaume  de  Navarre  ^  ta 
Bifcaye  5  qu'on  appeloit  alors  ,  fuivanr  quelques- 
uns  ,  le  Duché  de  Cantabrie,  &  la  province  de 
Rioja;  A  Don  Ferdinand  ,  la  Callille  ;  à  Don 
Gonçale,  les  Comtés  de  Sobrarve  &  de  Ribagorce» 
èc  à  Don  Ramire  »  l'Âragon  (d).  Il  envoya  Tes 
Aiaces  dans  leurs  Gouvernemens  refpeâtfi  »  oi^ 


(^>  Lac.  Tud.  Ciiroi».  IFerretas ,  L    p»  t^7^  . 

(^)  Xoé.  Toict.  !.  c. 

(c)  I  lie.  Tud.  Chron. 

Û>  F*  Mariîiio»  Fcirèras»  L  e.  p.  170.. 

C  iîj 
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  ils  prirent  le  titre  de  Rois.  Don  Sanchè  ne  fuf^ 

'SÉcT.  IT.  vécut  pas  îon^- temps  à  ces  difpofîrîons  :  il  termina 
^Hijioirt  fa  vie  au  mois  de  Févriec  de  l'année  fuivanre 
Navarre,  ^^^^  ^^j^  j]  d'sbord  enterré  dans  le  monafteré 
â'Onna  »  d  où  Ferdiiiand  fon  fils  le  âc  enfuite 
fransfôrer  i  Léon  {b).  On  a  vu  ailleurs  la  !aulfec6 
du  conte  qu  on  débite  ,  qu'il  fut  aflafîîné  en  allant 
tn  pëlerinage  à  Ovicdo.  Il  n'eft  pas  plus  croyable 
qu'il  ait  pris  le  titre  d'Empereur  d'Efpagne  \  les 
plus  anciens  Hiftoriens  gardent  le  filence  far  ce 
tait  (c). 

2>.  Gâeeu  Don  Gatcîe  SàncWz ,  furnommc  Najara  i 
/r.r««€Wt  à  JJeû  de  fa  naiflance ,  fnccéda  i  fôn  pere  dah$  lé 

Royaume  de  Navarre.  M:riana  [d]  alTure  que  ce 
Prince  5  avant  la  mort  de  fon  pere  ,  étcit  allé  en 
cterinage  à  Rome  ,  pour  obtenir  le  pardon  de  la 
aud^  accafation  qu'il  avoit  portée  contre  fa  mete; 
!Màis  ce  voyage  eft  démenti  par  la  Chartre,  encore 
"é^itjlànt'e »  qui  prouve  qu'il  étoit  alors  enlfaVarre» 
Vjfe  par  la  fcftdehre  <iè  la  Reine  fa  mete  dans  fés- 
Etats  ,  où  elle  n'nnioit  alfurcment  pas  demeuré, 
s'il  eut  été  coupable  d'un  crime  (i  atroce  envers 
elle,  &  que,  pour  s'en  venger,  elle  l'eut  fait 
priver  de  la  Cafiille  &  de  TAragon  (e),  La  guerre 
'^pt  $*âlluma  entre  les  Rois  de  Caftilie  6c  de 
"Vébh , 'fournir  a  Doi\  Garcie  l'occafion  de  donner 
*uhe  preuve  de  fon  aflfèAion  fraternelle  ^  en  en- 
voyant un  corps  de  troupes  au  fecoufs  de  Don 

(tf)  Moicr,  Marlaoa,  1.  c.  F^rrerns,  obi  fup. 

Roi.  To!ct.  Hc'R^.  Hifp.  Zufita»  Ferrenis>  !•  o. 
{€)  Mariana,  1.  VIU. 
idy  Le  mémè',  I.  IX ,  pafag.  |; 
(c)  Fcrcezas/ L  c«  p. '171»* 
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Ferdinand.  Lorfque  ,  par  U  dcbire  &  la  mort  de        ■  '  ■  '* 
Don  Bermude  ,  ce  Prince  hérita  ,  du  chef  de  fa    sect,  ii. 
femme  ,  fœur  de  Don  Bermude  ,  de  la  couronne  ^J^^^^^ 
de  Léon  s  on  prétend  que  Don  Gafcie  en  fut  ' 
jaloux  ;  mais  la  fuite  de  lUiftotre  ne  permet 
«lere  de  le  penfer.  Peut-être  même  que  »  tant  que 
u  Reine  leur  mère  vécut ,  les  frères  furent ,  au 
moins  en  apparence ,  bien  unis  ;  le  premier  adte  103*, 
de  Don  Garcie  ,  après  fon  avènement  à  la  cour 
ronne^  en  fournit  une  preuve  inconteftable  (a)» 
II  avoir  conclu  fon  marine  avec  Doua  Ëftefanie  » 
Infante  de  Barcelone.  En  fe  rendant  dans  cette 
ville  pour  la  célébration  »  il  paflfa  par  les  Etats  de 
Don  Ramire  &  de  Don  Gonçale  fes  frères ,  qui 
Jui  donnèrent  de  grandes  marques  de  leur  amitié 
&  de  leur  eftime.  A  fon  recour,  il  vifira  le  nio- 
naitere  de  Saint- Jean  de  la  Penna.,  ainfi  qu'on  le 
voit  par  un  privilège  de  ce  monaftere  (B),  Nous 
n'avons  donc  aucune  raifon  de  penfer  qu  il  y  eut 
alors  des  femences  de  divilion  entre  les  enfans  de 
Dota  Sanche  le  Grand  ;  mais  elles  ne  tardèrent 
pas  à  naître  :  elles  caiiferent  bien  des  maux  ,  quî 
juftifient  le  fentiment  de  Mariana  ,  que  par  le 
parcage  de  fes  Ecats  Don  Sanche  mit  TEfpagnèà 
deux  doigts  de  fa  perte. 

Cette  même  année  »  Don  Gonçale  fut  aflTaf-  Guerre  entre 
finé  indignement  fur  le  pont  de  Montelus ,  par  ^  ^j^'amwt 
on  de  les  domeltiques  ,  appelé  \Ramonct      fans  jon  frère, 
qu'on  aie  pu  jamais  favoir  le  motif  d*un  crime  Ci 
noit  (t).  Après  fa  more.  Ses  fujets  proclamerenn 

•  (a)  Morct. 

{ù  j  Zurica  ,  Jcrrei:as  ,  ubi  fup.  p.  174. 

*  le)  Chion,  antiq.  de  Reb.  Aragon.  Chroo*  S.  Joann. 
rB|>.  Materne  Turquet. 
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Roi  Don  Ramire  ,  qni  par -là  réunit  le  pay* 
stcT.  TL    de  Sobrarve  6c  <ie  Kibagorce  à  fes  Etats.  On 
f/i/!otre    ne  trouvé  point  que  Don  Ga|rcie  ait  formé  la 
e  Navarre,  nioindtc  oppofittOn  à  Cette  réunîon  î  cofitenc 

de  travailler  à  rendre  fes  fujets  heareiix  ,  il  ne 
.  fongeoir  point  a  inquiéter  fes  voilins  ft?)  D  ail- 
leurs les  fauterclles  ciéfuloienc  alors  la  N  ivarre, 
êc  tous  les  moyens  humains  avoienc  été  muiiles 
Cour  arrêter  cette  calamité.  Don  Garcie  confulta 
te  Pape  Benoit  IX  ;  ce  Pontife  loi  envoya  Gté^ 
goire  i  Ev^ue  d  Oftie ,  pour  prêcher  la  repen*^ 
tance  aux  Navarrois,  ôc  la  reforme  aux  Reli- 
gieux, n  y  a  lieu  de  croire  qu'avant  îes  rava- 
gées des  fauterefles  ,  qui  produifirent  la  difette  , 
ie  royaume  étoic  floriffant  ]  ce  qui  avoic  jeté 
les  peuples  dans  le  luxe,  &  les  avoir  fait  dé- 

générer  des  vertus  de  leurs  ancêtres  (^)*  Don 
[amire ,  qui  avoir  déji  fournis  (k,  rendu  fes  tri-* 
*butaires  divers  petits  Princes  Mores  ,  voulut  profi- 
ter des  circonftances  pour  enîever  à  fon  frère 
quelques  places  qui  croient  à  fa  bienféance.  Il 
ailêmbla  une  armée ,  fous  prétexte  de  continuer 
feç  entreprifes  contre  les  Infidèles  ;  mais  il  fonama 
d  abord  les  Princes  Mores  Ces  Alliés  de  le  venir 
foindreavec  leurs  troupes,  entra  brufquemenrdans 
la  Navarre  ,  &  mit  le  licge  devant  Tafalîa  ,  pJace 
io4i»  affez  forte  &c  importante  (c).  Don  Garcia  affembla 
un  nombre  a^fe^  cenûdérable  des  vieilles  troupes 


(^7)  Ferreras,  tome  HT,  p.  17 

W  Chron.  ânttq,  de  lîcb.  Aragon.  Chrott.  S.  Joatia» 

ôc  rup, 

^c)  Chroxu  aatiq.  de  Rcb.  Aragon.  Rod.  Toieu  de  RcW 
Hiff. 
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4t  fon  pere  ^  êc  feignit  (k  vouloir  les  employer 


i  la  défenfe  de  Pampelune  ;  mais  il  matciia  de  ^ 
mit  fi  .  fecrécemenc ,  qu*il  furprit  les  Âraeoti*  j  ^^""1'' 
nous  cous  endormis ,  força  leur  camp ,  Se  obligea 
Ibn  frère  de  fe  fauver  fur  un  cheval  fans  felle 
éc  fans  bride  (tf).  Don  Garcie,  avec  fon  armée, 
grofîie  par  de  nouvelles  troupes  ,  entra  dans 
l'Aragon  ;  U  plupart  des  grandes  villes  lui  ott<« 
vrirent  les  pones,  &  Don  Ramtre  »  hors  d*éeât 
de  s*oppofer  aux  progrès  du  vaim]ueur  »  fe  re« 
tira  dans  les  montagnes  de  Sobrarve  9c  de  Ri- 
bagorce.  De  là  il  envoya  des  Evcques  a  fon 
fiere  lui  demander  fon  pardon.  Le  Rot  de  Na-^ 
varre  lui  rendit  généreufemenc  toutes  les  places 
qu*il  avoir  conquifes  »  &  retourna  dans  fes 

'  Cette  guerre  heureufement  terminée  »  Don 
Garcic  s'appliqua  à  régler  les  affaires  domefti-  JE%ZZ 
qucs  de  fon  royaume  ,  &  ,  à  l'exemple  de  fei;  agAïm 
predccelTirurs ,  il  jeta  les  fondemens  du  fuperbe  îJ^*'"'^ 
monaftere  de  Saince-Marie  de  Najera.  Une  irrup- 
tion que  fireot  les  Mores  fur  fes  terres  »  avec 
un  butin  confidérable  qu  ils  portèrent  à  Calahor- 
la  {c)  ,  fournit  au  Roi  de  Navarre  une  belle 
occafion  d'annem  cette  place  â  fes  Etats.  Il  prit 
fes  mefures  (i  fecrétement  &  avec  tant  de  dili- 
gence', qu'il  emporta  Caiahorra  d'affaut ,  avant  que 
ks  Lnhdeles  euflênt  le  temps  de  la  fecoarir.  Cette 


fa)  Les  mcmc»,  &  Luc.  Tud.  Chron. 

(b^  Luc.  Tud.  Chron.  Mariana  ,  fau-c  de  faire  atrcotioa 
àU  Chronoîoiiic  ,  a  ctranj^emcnt  défig^uré  ces  £ûts»  ep 
J'autre^  Hiflori^^ns  apr<r<:  Ini. 

(jc)  Morci,  1.  XIY  ,  foi.  i^é^ 
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expédition  lai  fit  d'aoanc  plus  dlionneaf , 
rétablie  le  fiëge  Epifcopal  de  cette  ville  (a).  Dani 

^  Navarre. 

3  la  Bifcaye ,  les  Patrons  des  Eglifes  abufoienr  de 
lo^j.  leurs  droits  en  tyrans  ;  ils  rraitoienr  les  Ecclé- 
fîaftiques  en  efciaves  ,  jufqua  les  forcer  d'en-t 
(retenir  leurs  chiens.  Les  Ecclédaftiques  en  por4 
terent  leurs  plaintes  au  Roi  ^  Don*  Garcie  leue 
fendit  toute  la  fuftice  qu'ils  pouvoient  défirer  j 
èc  régla  un  revenu  fufifant  pour  leur  encre- 
tien  (b), 

'jnfaîtex'  Les  grandes  dépenfes  que  la  conftru(5^!on  dtl 
^^^^^^  monadere  de  Notre-Dame  de  Najera  avoit  en- 
ACiUm  ém  *  ttaïuées ,  cpuiferent  les  coffres  du  Roi  de  Na-j 
varrie.  II  s*adre2à  au  tnonafterê  de  Saint-Millan  i 
âc  demanda  une  partie  de  fes  richefles  pour  ache-* 
ver  fon  nouveau  bâtiment.  L'Abbé  ne  parut  pair 
s*éIoigner  de  cette  condefcendance  ;  mais  le  Prieui?^ 
s'y  oppofa  ,  &  empêcha  la  cefLon;  le  Roi  en 
fut  il  irticé ,  qu  il  obligea  i'Abbé  i  exclure  la 
Prieur  du  couvent  (r). 


£m€%        ques  autres  places,  avec  la  province,  lui  appar-4 
ten(Mentt  comme  ayant  toujours  été  de  la  dé^ 

{tendance  du  wyaume  que  fon  père  lui  avdîc 
AÎGè}  *Don  ^ËraTcie  fendoit  la  propriété  de  fès^ 
places  -for  -le'  teftamenf  dn  -Roi  fon  -père  ,  qiiî' 
avûk donné  la  CalliUe à fon  frere. Malgré  laccueil 


'      cUrt'ATdnâft.  5.  Millaa»  ' ,    *  *  '    '  S 

(5)  Morcr.  Â  •  i    -  .    ^  * 
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èbfigeatit  qae  recevoit  Don  Fardiiiftnd  >  on  Idt 
donna  à  entendre  que  fon  frère  tvoic  deflèin  stcr.n. 
4e  le  faire  arrècer  ;  il  fe  rerira  promptement  8c  ,  ^''^^''îL  * 

lecretement  qu  il  lui  tut  poliiole  dans  loti 
royaume  ,  forr  piqué  contre  fon  frère  ;  il  ne  voulue 

i)as  même  ajouter  aucune  foi  aux  aiTurances  que 
è  Roi  de  Navarre  lui  fit  donner  »  qn'on  lui  en 
âvoit  impofé »  &  qu*il  navoît  jamais  eu  pareille 
idée  {a).  Quelques  Hiftortens  prétendent  néan- 
ttooins  que  Don  Ferdinand  fut  fi  content  des 
excufes  de  fon  frère ,  qu  il  fit  un  fécond  voyage 
"Ch  Navarre  ,  fans  qu'il  Ini  arrivât  rien.  Quoi 

Juii  en  foit»  trois  ou  quatre  ans  après,  Doa 
erdînand  tomba  malade  à  Burgos  ;  Don  Gar« 
'de  s'y  rendît  pour  le  voir  »  &  fut  d'abord  reçu 
avec  de  grandes  démonftrations  d'e  foie  te  d'ami^ 
*tié  ;  mais  peu  de  temps  après ,  fon  firere  le  fit 
arrêter,  ôc  l'envoya  prifonnier  dans  le  château 
de  Céa  (^).  11  n*y  reiU  pas  long-temps  ;  il  cor- 
rompit fes  gardes  ,  Se  s'échappa.  De  retour  jea 
Navarre  ,  il  leva  des  troupes  potnr  tirer  ven- 

Îjeànce  de  cettie  infalte  ;  6c  mèmfe ,  dit-dn  ,  pour 
e  tèh'dre  plu*  foirrtfdable ,  il  dethànAi  des  troupes 
auxiliaires  aux  Mores  de  SaragofTe  (i^'  de  Tadcle, 
qui  lui  en  foutnircnr  avec  plaifir  ;  il  fur  bientôt 
en  ctat  dentt'er  en  Callilie  â  la.  tète  d'une  nom-  ' 
*bf eufe  armée  Xc). 

On  âvoît  attribue  la  longue  maladie  dont  îianaqucU 
a  avoît  été  affligé ,  àfhijÉire  qu'il  avoir  faite  à  ^ttlu% 

_   bûUÛUu 

m,  *  « 

Zurita,  Annal*  AjagoPi  Mariaoa^  MayerncTurquer. 
<^)Moret»  Abarca.  , 

(c)  Chroh.  antiq.  de  Reb*  AtSi^.  Ltic.  ïud.  Chioo.  Rod; 
Toldt.  de  ÎCcb.  Wi^,  * 
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Dominique  ,  Prietir  de  Saint-Millan;  oo  attribut 
SfcT.u     de  nieme  ce  qui  lui  arriva  depuis ,  dune  autre 
^Ê^NtMim   ^^^^^^^^  9^^^^  avoir  eue  avec  le  même  Religieux, 
"  .        qui  s*étoit  oppofé  à  la  uanllatioa  du  corps  de 
Saint  Millan  clans  le  nouveau  monaftere  de  Na« 
jera.  Le  Roi  en  avoir  été  fi  jrtrcé  »  qu'il  lut  avoit 
ordonné  de  fortir  de  Tes  Etats  ;  le  Prieur  fe  recira 
dans  ceux  de  Don  Ferdinand  ,  &  y  devint  Abbé 
de  Silos.  Le  Roi  de  Léon  &  de  Caftille  Rem- 
ploya avec  d'autres  Dcptuës ,  pour  terminer  le 
difitérenc  avec  fon  frère  ,  &  eu  venir  à  un  ac^ 
rbmmodement.  Don  Garcie  fut  inflexible,  & 
fes  préparatiËs  étant  achevés ,  il  entra  en  Caf- 
tille vers  la  fin  do  mois  d*Ao&t ,     marcha  droit 
a  Burgos  ;  Don  Ferdinand  s'avança  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  &:  les  deux  armées  fe  aouverenc 
en  préfe nce  ,  entre  Atapiierca  &  Ages  ,  à  trois 
lieues  de  Burgos.  Elles  en  vinrent  aux  mains  le 
premier  Septembre  {a)  ;  pendant  long-temps»  le 
combat  fut  afleï  égal;  mats  un  OfEcier  »  nommjé 
Séncke7[  Fortuit ,  qui  avoir  quitté  le  (èrvtce  -de 
Don  Garcie  pour   paffer  à  celui  de  foa  frère, 
lui  porta  un  coup  de  lance  >  &  le  renverfa  die 
cheval.  D'autres  difent  que  deux  déferteurs,  qui 
connoiflbienc  bien  le  Roi  »  le  percèrent  Tun  ^ 
K  iofi.    Tautre  de  deux  coups  de  lance.  La  mott  de  Dott 
Garcie  obligea  fqn  armée  à  faire  retraite»  8c  Vtxtk 
dit  qu'elle  abandonna  les  Mahômétans  auxiliaires  i 
qui  furent  enveloppés  6c  taillés  en  pièces  (^)^ 
Son  corps  fut  enterré  trois  jours  après  fa  mort 
dans  iéglife  de  Notre-Dame  de  Najcra»  qui 

(tf)  Cfaron.  Oviteafe.  Annal.  Complut,  9c  Tqiet. 
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lui  avok  cane  coucé.  Quelaues  anciens  Hiiloricni  f— 
4ifetit  qae  le  Roi  de  Caftille  profita  de  fa  viâoire    stet.  \u 
pour  s*emparer  des  villes  ôc  des  provinces  <^in  ^  ^'/^oif%  ^ 
avoienr  fait  le  fujet  de  leurs  diflNfrens     mais  ^^^^ 

un  Hiftonen  judicieux  a  détenir  cetcc  inipucuion. 
On  dit  que  Don  C  ucie  lailfa  quatre  dis  ^  qiiuie 
filles  'j  Don  San.he  qui  lui  fucccda  ;  Don  Ramire 
à  qui  il  donna  la  Seigneurie  de  Calahorra;  Doi| 
Ferdinand  &  Don  Raymond.  Les  filles  fureac  les 
Infantes  Dona  Ermefinde»  Ximene»  Major, 
Urraqae  (a). 

Don  Sanche  IV  monta  fur  le  trône  apccs  la  DonSanchc 
fin  malheureuie  de  fon  pcre  :  fi  Ton  en  croit  2^^*-^'''^"- 
iqueiques  Hiftorieas ,  ce  Prince  n  eut  ni  prudence  lofy. 
ni  valeur.  11  redoutoit  extrêmement  fon  oncle 
Don  Ferdinand  ;  quoiqu'il  le  haït  a  caufe  de  la 
mort  de  fon  pere ,  de  qu'il  fut  jaloux  de  fa 
grande  puiflance  ,  il  ne  laifla  pas  d'accepter  les 
cxcufes  que  ce  Prince  jugea  à  propos  de  lui  faire, 
^  de  confentir  à  tout  ce  qu'il  voulut  {b).  Mais 
quand  il  fe  crut  bien  aficnni  fur  le  trône  ,  il 
le  lia  étroitement, avec  fon  auue  oncle.  Don 
Ramire ,  .Roi  d'Aragon ,  qui  avcit  les  mêmes 
intérêts  &  les  mêmes  appréhenfions ,  lui 
propofa  une  ligue  défenfive  ,  pour  fe  précaution* 
ner  contre  un  Monarque  cgalemenc  redoutable 
à  fes  voifins ,  Chrétiens  &  Mahométans.  Cette 
ligue  produifît  en  grande  partie  lefTet  qu'on  en 
ettendott  j  mais  le  Roi  de  Léon  âc  de  Caftilie 
écanc  venu  k  mourir,  partagea  fes  Etats  encre  fes 


C<)  Zofica,  Annal.  Arag.  Mariaaa,  U  IX.  Hill«»ixt  da 
loyaume  de  N*varrc. 
•    (i>  iup.  Tnd.  Çluron,  Kod.  Tolct.  l. 
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y-    ■      fils,  &  1  ailla  la  Caftille  à  Don  Sanche,  le  royaum<p 
sect.  II.   de  Léon  à  Don  Alphonfe  »  la  Galice  ^ 

ft^^"*  Po^tiigal  i  Don  Garcie  (d).  Avant  ce  reoips-Iâ  ^ 
Don  Ramtre  »  Roi  il'Arâgon  »  avoit  péri  dani 
une  bataille  cotHre  les  Mures  de  Saragcffe ,  que 
le  Roi  de  Caftille  avoic  pris  fous  fa  protection.^ 
Cet  évciieinenc  engagea  Don  Sanche  ,  Roi  de 
.Navatre»  a  renouveler  le  traité  d'alliance  avec 
fon  coufin  «  Roi  d'Aragon  \  ce  qui  le  mît  ei| 
ëmt  de  repouâet  Don  Sanche,  Roi  de  Caftille t 
qui  avoit  fait  une  irruption  dans  la  Navarre,  ^ 
qui  fut  battu  par  \^  deux  Rois  alliés.  Enfuite 
L'  CalUilau  tourna  fes  armes  contre  fes  frères  , 
réunie  tous  les  Fcr-ts  de  fon  pere  ,  ôc  devint 
par-la  autli  redoutable  à  fes  coufins  ^  que  foa 
pere  Don  Ferdinand .  l'avoît  jamais  été.  La  mort 
de  cet  atnbitieux  Prince  les  délivra  bientôt*  d^ 
leurs  craintes.  Don  Alphonfe  ibn  frère»  qui 
i'cLcir  réfugié  parmi  les  Mores  à  Tolède  ,  lui 
fucccda  dans  tous  fes  Etats  (h).  Il  y  a  divers  faits 
qui  démentent  l'idée  que  l'on  a  donnée  de  Don 
Sanche  de  Navarre.  Lorfque  le  Roi  d'Aragon  at-t 
laqua  le  Roi  Mahométan  de  SoragofTe ,  le  Roi 
de  Navarre  le  reçut  au  nombre  de  fes  vaflkux^ 
êc  rempichâ  par4â  d'être  la  viââme  de  l'ambitioii 
'  dj  fon  coufin  (c).  11  réfifta  aulîi  aux  imporrunités 
du  Pajje  Alexandre  11  ,  qui  le  follicita  d'abolir 
l'Office  Goihique,  ôc  d'adopter  celui  de  l'Egiife 
Romaine^  changement  que  le  Roi  d'Aragon  avoic 

adopté  dans  fes  Etats*  Mais  Don  Sanche,  loin  dd 

 .   <  ^   

(a)  Mariana  ,  I.  c.  Ferreras,  tome  ni,p.  114»  ^ 

{if)  Luc.  Tud.  Chion.  Rod  Tolct,  1.  Cé 

{(c)  Zuiiu»  ÂaAai.  Arago^i.  i  .    . .  «   . . 
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jk^oppofer  à  la  tenue  d'un  Concile  ,  pour  arrectr 
la  fîmonie  Se  ks  autres  vices  qui  régnoteac  parmi  ^^c^* 
les  Eccléiiaftiqiies»  mt  la  main  à  rexécocioii  <ks  ^^^f^^^^ 
nouveaux  Canons*  U  ne  foc  pas  moins  forme»  "^'^  '  ""^^ 
conjoincemenc  avec  fes  confins ,  i  craker  avec  le 
mépris  qu'elles  méritoienc,  ks  précencions  excra- 
vagantes  du  Pape  Grégoire  Vil,  qui,  par  une 
fcandakufe  ôc  ridicule  fauilecé ,  ainfi  que  nous 
lavons  prouvé  ailleurs ,  vouloir  rendre  rous  les 
Princes  Chréiieni  d*£fpagne  feadacaires  du  iîége 
de  fiome;  ptécendon  auffi  frivole  que  mal  fondée» 
malgré  les  efforts  du  Car<tinal  Baronius  pour  la 
défendre  (^2).  Ce  font- la,  ce  femble  ,  des  preuves 
que  Don  Sanche  ,  Roi  de  Navarre ,  n'ctoit  pas 
un  Priace  foible  ni  ii  puiillanime  >  quoiqu'il  fûc 
d^une  humeur  pacifique.  Peut-être  auili  que  des 
chagrins  domefti<yies  l'empèctierenc  de  fe  fignaler 
par  les  armes  >  comme  fon  pere  Se  fes  ilkiArcs  a«- 
cècres  :  mais  nous  ne  pouvons  former  que  des 
coQjeduces,  taac  IHiftoire  de  fan  règne  eft 
obfcure. 

Don  Raymond»  frère  de  ce  Monarque,  en-  11  tji ajajfmi 
traîné  par  des  jeunes  gens  corrompus ,  avec  lef-      -P;  ^"Kf 
quels  il  avoir  hue  des  liauons  trop  intimes  »  corn- 
mença  d'abord  par  traiter  fon  frère  avec  mépris, 

&  travailla  enfuice  à  infpirer  le  même  fentimenc 
à  fes  fujers  ;  il  toarnoic  en  ridijuîe  fon  applica- 
tion afTidue  aux  affaires  ,  comme  un  foia  au  def<» 
ibus  de  fa  dignité,  &  fo  plaignoit  qu'il  n*eût 
|ias  recalé  fes  frontières  pat  des  conquères  (^).  Il 
ne  gagna  rien  fur  le  peuple  >  qui ,  perfuadé  que 


Ca')  Ferreras  ,  ubî  fup.  p.  1 1  -r ,  1^8, 
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  fon  Roi  n  avoit  rien  une  à  ccxur  que  le  bonheui' 

sbct.  il  de£es  fujecs  ,  lui  écoit  enn«remenc  dévoué.  Don 
j^/?oire  Raymond  attira  dans  fon  parti  fa  fœur  Ermefinde^ 
^mirr.  d^ailleuts  une  nombreufe  fuite  de  baudids 

&  de  fcélérats  ,  qu'il  protégeoic  contre  les  Loix  , 
Se  qui  fe  portoient  avec  infolence  aux  plus  grands 
excès  (a).  Le  Roi  employa  inutilement  routes 
les.  voies  de  U  douceur  pour  ramener  .fon  frère  » 
&  fe  vie  forcé  de  le  déclarer  ,  lui  ôc  fes  paccifans, 
rebelles  $c  ennemis  publics.  Don  Raymond 
flatta»  6a  Ct  laifia  perfuader  par  fes  fatellires» 
que  11  fon  frerc  écoit  mort ,  les  Navarrois,  fans 
,  '  égard  pour  fes  enfans  ,  le  recevroient  avec  un 
appîaucl]i]cmenc  ufiivciTel  pour  leur  Roi.  Il  fc 
laiiic  de  quelques  châteaux  ôc  de  quelc^ues  autres 
places  fortes ,  Se  attira  auprès  de  lui  tous  les 
méconcens  de  les  efprits  mutins  ;  il  chercha  en* 
fuite  tes  moyens  d'&ter  la  vie  i  Don  Sanche  » 
ôc  vint  â  bout  d'accomplir  ce  noir  delTein  j 
les  Hiiloriens  varient  un  peu  fur  la  manière  donc 
fe  coumât  cet  alFallinat.  Les  uns  difent  que 
Don  Aaymond  tic  entrer  dans  la  ville  de  Roda 
un  grand  nombre  de  fes  bandits  déguifé^ ,  pour 
défendre  celui  qui  étoit  charçré  de  tuer  le  Roi  ^ 
êc  que  ce  fcéiérat  perça  ce  Prince  de  plufieur» 
coups  cie  poignard  (b).  D*autres  rapportent ,  que 
Don  Sanche  étant  allé  â  la  cha(îe  encre  la  viile 
de  Funes  6c  Milagro ,  Don  Raymond ,  qui  s'é- 
toit  réconcilié  en  apparence  avec  lui ,  profita  de 
1  occaHon  ;  de  que  voyant  le  Roi  feul  a  la  pour- 
fuite  dun  fangliec»  lui  9c  fes  aifociés  le  précipi^ 

(tf)2utita.  Annal.  Arag.  Hift.  de  N*Vàrrc. 
Mariaoa,  L  IX.  ' 

terent 
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terenc  avec  ton  cheval  da  haut  d'un  rocher  (a). 
Cet  horrible  atrentat  fe  commit  le  4  Juin  }  Don   sicr.  a. 
Sanche  avoir  régné  vîngr-rfeux  ansr  Son  corps  ^^^^(^ 

fac  enterré  à  Saince-Matie  de  Najera  ,  &  il  nie 
généralement  regretté  de  fes  fujccs  [h). 

Les  Hiftoriens  difenc  géacralemenr  que  Don  icBtftayt-; 
Sanche  avoir  époufé  Dpna  Placentia  ,  ^  qu'il  ^^^^^ 
en  avoir  érois  fils  ;  Don  Ramire  éroic  l'ainé ,  te  menMu  dë 
les  deux  aurres  s*appeloient  Garcie  ;  mais  c*eft  ^^^'^ÎIT't 
une  erreur ,  Don  Ramire  n  éroir  pas  ion  nls  ,  &  toytumt  dm 
les  deux  Garcie  fcs  enfans  ccoienr  fort  jeunes  à  ç^fiuu!  ^ 
la  mort  de  leur  pere  :  pour  les  nierrre  en  surecé, 
on  les  ht  palier  en  Caliille.  Dans  le  trouble  où 
les  Navarrois  fe  trouvèrent  »  la  plupart  ne  fâ  voient 
m  ce  qu'ils  faîfoient  >  ni  ce  qu'ils  vouloient  Êiirej 
mais  tous  penfoient  que  le  forfait  ne  pôuvoit  (e 
laver  que  par  le  fang  de  Tinfâme  Raymond  Se 
de  fes  complices.  Ce  traître  fut  obligé  de  fe 
rélagier  aupiès  d'Almutaclir  ,  Ro!  de  Saragofle  » 
qui  ,  par  picié  ,  lui  ailigna  de  quoi  fubfiûer  {e)»  > 
Don  Ramire  »  Seigneur  de  Calahorra  ,  tichti. 
d  appaifer  les  efprits ,  Se  d'engager  les  Navarrois 
i  le  martre  for  le  rrone  i'.  mats  ils  perfiflerent 
dans  la  réfolution  de  ne  laîfTer  régner  perfonne  * 
de  la  famille  du  Roi.  Don  Ramire  fie  alors  pro- 
clamer d  CalaKorra  Don  Alphonfe  Roi  de  Caf-  ' 
tille  ôc  de  Léon  j  ôc  avec  le  fecours  de  ce  Prince  » 
il  fe  faific  de  la  province  de  Riofa  âc  de  la  Bif* 
cajre.  Cette  démarche  ne  fit  aucune  imprelfiofi 
foc  les  Navarrois ,  qui  appelèrent  au  trâne  Don  ' 

(iz)  AnoaL  Compoft.  Chron*  S*  Joaaa*  de  tup.  Rod.  To^ 
kt.  Le. 

(c)  Mariana  »  I.  c.  Ferreras  ,  obi  foo;  p.  141. 
Tome  XXXir.  D 
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sasassst  Sanche  Roi  d'Aragon ,  fans  rémoigner  le  moindre  . 
skct.  tf.    ^gard  pour  lesen»n$  da  fea  Rot;  ils  en  iaiflerenc  ■ 

âM^a^l^L      f<>»»  de  Caftille  ,  qui  leur  fit  donner 

une  bonne  éducation  :  le  cadet  moaruc  jeune , 
&  l'aillé  perdit  la  vie  dans  une  bataille  contre  les 
Mores ,  fuivant  quelques-uns.  Ferreras ,  fur  ce 
qu'ils  porroient  le  même  nom,  conjedkare  que 
Fun  écoic  bâràrd  ,  &  qu'ils  moururent  tous  deux 
jeunes  (fi)*  Comme  Don  Sanche  avoit  amené 
des  troupes  avec  lui  1  Pampetune,  &  que  Don 
Alphonfe  croit  avec  fon  armée  dans  la  province 
de  Rioji  ,  il  fembloic  que  le  fort  de  la  Navarre 
alloic  (e  décider  à  la  poince  de  Tépée  ;  mais  le^ 
Prélacs  &  les  Grands  repréfencerent  aux  deux 
Rois,  qu'en  fe  faifant  la  guerre  ils  travailloienc 
jiout  les  infidèles  :  Ton  s'accommoda ,  &  I  on 
convînt  que  chacun  garderoit  ce  qu'il  occupoit, 
&:  que  l'Lbi'e  ferviroit  de  bornes  à  leurs  Etats  [h), 
C'eft  par  cette  malheureufe  révolution  que  la 
Navarre  perdîc  de  grandes  &  belles  provinces  , 
toure  communication  avec  TOcéan  »  &  cette 
partie  de  la  vieille  Caftille  ^  qui  îufque-iâ  y  avoit 
annexée.  Quant  i  l'Infant  Don  Ramtre  Bc 
aux  Infantes  Dona  Urraque ,  Major  Ximene  , 
tous  quatre  fe  retirèrent  en  Callilîe,  où  Alphonfe 
les  traita  avec  tous  les  égards  dus  à  leur  naif-- 
£ince  {c).  Ceft  ainfi  que  forent  réunis  les  royau<> 
me»  dé  Navarte  d*Âcagoa  »  féparés  pendanc 
garante  ans* 

.  {a)  FiTreras ,  L  C  p.  ft44« 
{b^  Morcr. 

<f ;  M^iaoa  «  Ferceras       fapr,  Mjty cxne  Tarquee»  \ 
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SECTION  ai. 

ê 

Depuis  le  règne  de  Don  Sanchè  jufquà  celui 
de  la  Reine  Jeanne  ^  qui  j  par  Joa  mariage  j 
téunît  ta  couronne  de  Navarre  à  e^Ue  da 
Franceé 

Do  N  SancheRamirez  monta  fur  le  trône 
de  Navarre  du  confenteraent  des  peuples,  &c  prie   sect.  îm 
le  nom  deSanche  V.  Nous  avons  déjà  faitTHif-  ^"^^^^ 
toke  tie  ce  Prince  dans  celle  d'Aragon ,  &  no!US  oo^isenekâ 
noék  bornerons  ici  i  ce  qui  à  on  rapport  direâ  i  P'i  Roi  irA- 
la  Navarre.  Il  fc  trouva  fouvent  forcé  d'avoir  pour  JJ-îyarrf*.  % 
Don  Alphonfe,  Roi  de  Léon      de  Caflilk  ,  de  g^loricm* 
plus  grands  égardr  qu'il  nautoic  voulu  «  à  caufe/ 
des  prétentions  que  ce  Prince  avoir  fur  la  Na«- 
tafre  »  qui  étoienc  âufS  bien  fondées  que  les 
fienties  «  &  parce  qu  il  donnoit  afile  dans  ief 
Erars^  à  ceux  qui  avoienc  des  prétentions  plus 
légitimes  que  ces  deux  compétiteurs.  Ces  rtifons 
l'engagèrent  a  Ce  trouver- au  ficge  de  Tolède,  où  , 
pour  cacher  fa  jaloutie  f  il  contribua  à  rendre 
Alphonfe  pins  puiffanc  qu'il  n'écoit^  Le  Caftillan'^ 
de  fon  côte  »  peu  fatisfàît  encore  des  provinces  q^  9 
avoir  démembrées  de  la  Navarre ,  ou  des  égards 
de  Don  Sanche ,  le  haïiloic  fecrétement,  &  par 
cette  raifon  protégeoit  les  Princes  Mahomérans 
leurs  voiûns  communs  ;  de.  foc  te  que  pendant 
tour  le  coqrs  <)e  leur  reg.ne»  ces  d|eux  Princes  furent 
ûa  ^ppmnof  M  tioûxue  ïacejlijenc^  I  tnais  atu  jfoji|^ 
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^  ennemis ,  inimicié  donc  Van  des  deux  fut  enfin  la' 

SEcr.  m.  vidime  (a).  Dans  fon  gouvernement  docneftique, 
Ét^wl^Zc  Sanche  éipit  également  zélé  pour  le 

bonheur  de  fes  fujets  i  Ôc  pour  l'honneur  de  fa 
/couronne;  il  fit  plufieurs  bonnes  Lotx  y  renfermëef 

dans  un  Code  qui  poite  fon  nom  Il  bâtit  la 
ville  d*EftelLi ,  dans  une  belle  plaine  lur  les  bords 
de  la  rivière  d'Erga ,  avec  un  fort  château  qui  la 
couvre;  de  force  quon  la  regarde  compie  la  fe* 
conde  place  du  royaume.  Il  fit  pénitence  t  pour 
avoir  pris  les  ctéfors  de  l'Eglife  afin  de  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Infidèles ,  &  en  fit  refti- 

lutioa.  l- enJant  les  troubles  ,  les  Mores  s  ctoienc 
empâtés  de  pluiieurs  places  dans  les  montagnes  ^ 
,  donc  il  les  dcpolïcda.  Pour  prévenir  leurs  emre- 
prifes  futures  ,  il  donna  de  Ibn  vivant  le  pays  de 
Sobrarve  6c  de  Ribagorce  à  fon  fils  Don  Pedre  » 
avec  le  titre  de  Roi  (c).  La  dernière  aâien  remar- 
quable de  ce  Monarque  lui  coûta  la  vie  ;  afliégeant 
•  il  lie  L'a  ,  qui  ctoit  dciciidae  par  toutes  les  forces 

des  Mores  ,  &  même  par  quelques  CaftilJans ,  il 
Eicblellé  morteilemenc  d'un  coup  de  âeche»  tandis 
.  iqu'il  avoic  le  bras  levé  pour  donner  fes  ordres; 
on  le  porta  dans  fa  tente,  01^  il  expira  peu  après» 
.  f«94*  le  premier  Juin  »  felon^les  uns ,  ou  le  4  ^  fuivanc 
d*9utres ,  après  avoir  régné  fur  la  Navarre  dix«^ 
huit  ans  (<?). 

Don  Pr-irt    P.  Pedcc  lui  fucccda  dans  tous  fes  Etats.  Comme 

jui  Jkccede, 

{a)  Morct,  Ziirira,  Annal.  Aragon.  Ferreras ,  t  c.  p.  x;4i 
(^)  Mor&t,  Mariana* 
(c)  Zurita. 

^)  Rod.  Tolet.  Marîana.  Hiil.  du  Monaft^  de  Saint- Jca^ 
*  fié  i^cnaa*  Annal*  Com|KilUU. 
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lui  6c  Aiphonfe  ion  frère  avoieiu  promis  à  leur 
pei^e  de  ne  point  pofec  les  armes  qu'ils  nLeufienc  sigt.iil 
fouinis  Hueica  >  ces  deux  Princes  donnèrent  baK  i^iM^* 
taille  â  une  nombreiife  armée  de  Mores  &  de 

Caftillans  ,  commandés  par  le  Roi  de  SatagoflTe 
&  pâf  le  Comte  de  Cabra  :  ce  fur  dans  la  plaine 
d'Alcaraz  que  ceice  action  fe  pa (Ta  ;  l'armée  ennemie 
iuc  enciéremenc  défaite ,  &  la  vidbotre  ouvrit  les 
portes  de  Huefca.  Les  Hifloriens  de  Navarre  rapport 
lenc  queS;  George  combattit  à  la  tcte  d'un  desefca^ 
drons  ^  origine  de  la  grande  dévotion  des  Navar- 
rois  pour  ce  Saine  [a).  La  plus  grande  partie  du 
règne  de  Don  Pedre  fe  pafla  à  faire  la  guerre  aux 
Infidèles  ,  auxquels  il  enleva  pilleurs  places  £3r.« 
tes ,  &  il  recula  les  limites  de  fes  Etats  de  totti 
côtés.  Mais  s*ii  lut  heureux  dans  fes  expéditions.,, 
il  ne  le  fut  guère  dans  fa  famille  j  Flnfant  Don 
Pedre  fon  fib ,  &  lln&nre  Doua  Ifabelle  fa  6Ue 
moururent  tous  deux  le  18  Août  1104,  6z  lui- 
jnême  huit  fes  jours  le  18  Septembre  de  la  même 
année,  tant  de  langueur  que  de  chagrin  de  la  perte^ 
de  fes  enfans»  après  avoir  régné  fur  l'Aragon  & 
fur  la  Navarre  dix  ans  (b).  Il  fut  enterré  avec  fes 
enfiins  dans  l'éjglife  du  tnonaftere  de  Saint  Jeande^ 
la  Penna  ;  ce  fut  le  dernier  Roi  qui  j  fut  inhumé  -y 
peut-être  ayiH  ion  fucpefTeur  ^  mais  on  n'en  a 
aucune  certitude. 

Don  Alphonfe  fuecéda  à  fon  frère  mort  fans  Aîphonfkir 
poftérîtc ,  &  en  peu  de  temps  â  devint  de  cadet  {"^7^7^^ 
d'un  petit  Roi>  le  plus  puioànc  des  Rois  Chré^ 

ftf/Znrîta,  Abarca,  Morer. 

ifi)  Ajonai^  CoJDpofteU».  Marcioex  >  Zuricà  Abarca-». 
Jeaeras*. 
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.  tiens  qoî  ^uflènc  tézné  en  Efpagne  depuis  la  roiàd 

HcT,  m.  Je  la  Monarchie^  des  Goths.  II  fut  le  ptènllef 
iê'iiwm'  du  nom  d'Alphonfe  en  Aragon  3^  en  Navarre; 

tnais  àpfès  foa  mariage  avec  Dona  Urraque, 
il  prit  le  titr^^î  d'Aiphonfe  II  Roi  de  Léon  ,  & 
«l'Alphonfe  VII  Roi  de  Cadille;  il  eft  faux  ou 
du  mollis  très  douteux  qu'il  aie  jamais  pris  la  iqua- 
lité  d'Empereur  (a).  Nous  avons  parlé'de  ce^and 
Prince  ditn^  les  Hifloires  de  L^n ,  de*Càmlle  Se 
'  tl* Aragon.  Il  conquit  Saragolfe  ,  Tudele ,  Terra- 
içone  ;  G?iralayud  ,  Doraca  ,  &  tout  le  pays  au 
midi  de  1  Ebre  ,  qu'il  annexa  à  l'Aragon  [h).  Il 
fut  le  premier ^ui  porta  les  armes  Chrétiennes 
dans  la  fertile  ^province  de  TAndaloufie  ;  &  il 
^t  $  brave      (i  heureux  dans  fes  expéditions  , 
qu'on  lui  donna  le  furnom  de  BaioUfeur.  A 
Baïonne  ,  dont  il  fe  rendit  maître,  la  Franco 
connut  fa  valeur  ,  8c  le  bruir  de  fes  exploirs 
.  attira  fous  fes  enfcignes  les  plus  braves  Chevaliers 
^e  l'Europe ,  fuivant  la  coutume  de  ces  temps  (c). 
Mais  s*éta^  obftiné  au  fiége  de  Fragà  >  il  livra 
bataille  i  une  armëe  de  Mof es  fort  fupériéure  à  ta 
fienne  qui  marchoit  au  fecours  de  la  place  ,  Ôc  le 
1 7  Juillet  1  ï  ^  4,  il  fut  entièrement  défait;  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  étra  nfjers  ,  tSc  la  fleur  de  la 
Noble^e  d'Aragon  ê(.  de  Navarre  refterent  fur  U 
place.  Le  Roi  fe  fauvi  avec  peine  dans  le  tnoûàfr 
tere  de  Saint- Jean  de  la  Penna  >  ôù  il  i^ourut  de 
(riftefife  huit  jours  après ,  fuivant  tes  Hiftoiicns 


(a)  M.iriana. 

(é)  ?  irita  ,  Kod.  To!ct.  de  Rcb.Hijp^  l,nç,  Ta<J,Clixon, 
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inmteiftporains  {a),  Quelqaes  Auteurs  le  font  vivre 
encore  plufienrs  années ,  dans  un  ermitage  pAs  de  •  ^ 

JéruGlem  [h]  ■  mais  ceft  une  fable.  î!  ne  laiffa 
pouu  d'enfans  ;  par  (on  teftament,  fait  à  Baïonne  , 
il  fie  des  legs  immcnfes  aux  Ëglifes ,  Se  difpofa 
de  fes  royaumes  en  faveur  des  Templieis;  feji 
iufets  furent  affèz  fages  pour  ne  pas  futvr»» cette 
diipofition  ;  auffi-tot  qu'ils  furent  revenus  de  leur 
confternation ,  ils  convoquèrent  les  Etats  des  deux  . 

royaumes  (c). 

Il  ëroic  important  de  procéder  promptement  le^  Frats 
à  Icleâion  d'un  Roi  ;  prefque  cous  les  Seieneuis  i^lT îi?'^^"' 
avoient  jeté  tes  yeux  fur  Don  Pedre  Acarez ,  Garde  Rét- 
Seigneur  d*qn  grahd  méritç ,     arrière  petic-fiis 
de  Don  Ramire  I ,  Roi  d'Aragon.  Don  Pedre 
Tizon  de  Cadreita,  &  Don  Peregin  de  Caftel- 
lezuelo  s'y  oppeferenc  fortement  ;  ils  le  trou- 
voienc  trop  dur  Ôc  trop  fier ,  ôc  ils  craignirent  »  • 
en  l  élevant  fur  le  trône  »  de  rendre  leur  patrie 
malhenreufe  {d).  Les Aragonnois  ëc  les  Navatrois» 
di^fés'de  fenriniens,  fe  féparerent;  les  Aiàgoii*  - 
.  nois  fe  retirèrent  â  Monçon ,  ôc  conclurent ,  pour 
prévenir  une  guerre  civile  ,  de  mettre  fur  le  trône  ^ 
Don  Ramire  ,  frère  d'Alphonfe  ,  qiioiqu*il  fût 
Moine  ôc  Prêtre  (<).  Les  Navarrois»  qui  s'ccoient 
rendus  à  Pampelune ,  proclamèrent  unanimement 
D.  Garcie  Ramîres  (/)•  Tous  les  Hiftortens  cm* 

^       — ■  ~ 

(ir)  Aonal.  Compoftell.  9c  TpTet.  Martioes»  &od«  Tokf 
éc  R-cb.  Hîfp.  Gkron.  Adefoalt  M.. 
^C^)  Marim ,  1.  X. 

(é)  Serreras  ,  tome  III ,  pî^e  ^9%. 

(d)  2urira,  Ctiron.  AdtkMim  Fecteias  »  K  c. 

(e^  Ferferas,  1ÙÀ  flip*. 

if)  Là  même..  " 
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^"   ■     ■  '  viennent  qu'il  éxoit  de  la  Maifon  Royale  ;  plufieut» 
^^"àj^  Ecrivaiiis  »  êc  Maciana  entré  autres ,  prétendent 

éJ^^'mté  ^  Je         Ramire,  <5c  petit- fils  de 

,  DonSanchelV,  que  Don  Raymond  fon  frère 
affaffina  {a).  Mais  il  paroîc  par  les  charrres  ôc 
autres  pièces  authentiques  de  ce  temps,  qu'il  ctoic 
petic*fils«de  D.  Ramire  ,  frcre  de  D*  Sanche  IV 
qui  fe  re^cira  en  Caftille  dorant  les  trembles  de  Na- 
varre ;  en  forte  qa*on  peur  dire  due  fes  nouveaux 
fujets  lui  rendirent  la  juftice  qu  ifs  avoient  refufée 
â  fon  grand -pere  (h).  Ce  Prince  ctoit  à  la  Heur 
de  fon  âge  ,  très-di^ne  du  trône,  brave,  prudenr, 
jaloux  de  rhonneuc  de  fa  couronne  ,  mais  fans 
nuire  à  la  fureté  de  fes  peuples  ;  capable  de  faire  la 
guerre  quand  elleécoitnëcelTaire,  mais  incapable 
de  troubler  fes  voifins^ ,  ou  de  &crifier  â  fon  am- 
bition ceux  qui  lavoicnt  choîfi  pour  protedeur. 
lEmiamii      A  peine  fut-il  fur  le  trône ,  qu'il  fe  trouva  deux 

JwfwT****  Compcticeurs.  Le  premier  étoic  Don  Alphonfe 
Raymond ,  Roi  de  Léon  ôc  de  Cafiille ,  qui  pré- 
rendoit  à  la  couronne  de  Navarre  ,  "parce  guUV 
'  defcendoiç  en  droite  ligne  de  D.  Sanche  le  Grand* 
L'autre  était  Don  Ramire ,  Roi  d*Aragon  >  qui  » 
en  qualité  d'héritier  de  fon  frère ,  croyoit  avoir 
'  autant  de  droit  â  cette  couronne  qu*à  celle  d'Ara- 
gon (c).  Don  Garcie  fe  tira  fort  adroitement 
d'embarras.  Il  alla  rendre  fes  devoirs  â  Don  AU 
*phonfe  »  de  par  cette  démarche  il  obtint  un  ac- 
commodement allez  avantageux.  Il  s'y  prit  aufli 


-  » 
(tf)  Mariana ,  t.  c.  2arita.  ' 

(i)  Ferreras  j  ubi  fup. 

(t)  Martinex»  chroo.  Adcfouit»  M*  Zatiu  ^  Ferreras 
I,  €«  f  âge  af  7. 
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liabilcment  avec  les  Seigneurs  Aragoanbis ,  à  qui  "sect.  uu 
il  fie  comprendre  que  la  guerre  fcroic  prcju  liciable  //7?)if« 
aux  deux  nations  j  êc  que  quoiqu'il  eût  de  juftes 
prétentions  à  la  couronne  d'Aragon ,  en  quaiiré 
«héritier  de  Don  Garcie  de  Najera ,  il  vouloit 
l>ien  s*en  remettre  à  des  arbitres.  La  concluficn 
ilit ,  que  l'en  reconnut  Don  Garcie  pour  Roi  de 
Navarre ,  les  Seigneurs  d'Aragon  étant  perfuadés 
que  Don  Ramire  a  voit  aflez  d*un  royaume  1 
gouverner.  Ils  demandèrent  feulement  ,  qu'en  iiif4 
con/idération  de  fon  âge ,  Don  Garcie  reconuoi- 
troit  une  efpece  de  fupériorité  dsns  D.  Ramîre: 
.il  j  confentit  (ans  peine ,  dans  1  efpérance  de  facr 
céder  d  TAragonnois  (a). , 

'  Les  chofes  ne  refterent  pas  long- temps  dans  Succès  de  ce 
cette  ficuation  tranquille.  Don  Garcie  demanda  Pf*^*ffi' 

\  VT-  .11-  .1         •     I        \  mon  âipriium 

a  1  hmpereuc ,  c  eii  ie  cure  qu  on  doiînou  alors  a  rr-  e  glo« 
Alphonfe,  la  reftitution  des  provinces  qui  avoienc 
été  démembrées  de  la  Navarre  &  annexées  à  la 
Caftille  :  fur  le  refus,  il  fe  ligua  avec  D.  Alphonfé  ' 
Enriquez  ,  Bipince  de  Portugal ,     entreprit  de  fe 
faire  juftice  par  la  voie  des  armes  j  Ton  enLrjprife 
ne  lui  réuflîc  pas ,  &  finit  par  un  accomaiode- 
ment  [b).  Il  eut  enfuite  de:,  démêlés,  avec  Don  tt^tw 
Raymond  Bérenger ,  T^cjmte  de  Barcelone ,  qui 
.avoir  pris  le.  titre  de  Prince  d'Aragon ,  lorfque 
Don  Ramire  a  voit  abdiqué  la  couronne.  L*Em* 
pereur  D.  Alphonfé  appuya  le  Comte  ,  qui  éioit 
fon  beau  irere;  mais  Don- Garcie  fe  conduifit  fi 
habiicînent  ,  qu'il  b?rtîr  îe  Priifce  d'Aragon,  <k, 
obligea  TEmpereur  de  lever  ie  licge  de  Pampelane. 

(d)  Chroo*  AilefoMfi»  M.  Ferreras,  Le» 
\jb)  Ikoàn  Tolet,  Luc.  Tttd«  Morcc 
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A  la  fin ,  les  Seigneurs  ^  les  Prélats  des  deux 
roy^ime^  s'ejitremirent  ;  l'Empereur  fit  un  traité 
de  p;)ix  avec  D»  Garcie  ,  qui  termina  tous  leurs 
différent ,  àc  Von  conviiir  que  l'infint  D.  Sanche^ 
du  de  TEmperenr ,  épouferoic  Dona  Blanche  ^ 
Infante  de  Nivarre  [a),  Cependanr  la  guerre  avec 
I  Arag  -tn  conri?moic  roujours  ,  $c  D  Garcie  rem- 
pnrt.i  divers  avantages,  i  a  Reine  Marguerire  fa 
femme  étant  morte  »  ce  Prince  ju^ea  qu'il  étoic 
de  fon  intérêt  d*époufer  D  ^rw  Urraque  »  fiUe 
naturelle  de  l  Empereur  ;  Aiphonfe  accommodâ 
«lors  la  querelle  avec  TAragdn ,  fc  .engagea  les 
deux  Piinces  i  Taflifler  dans  la  guerre  contre  les 
Mores;  ce  qu'ils  firent  avec  hanneur ,  èz  TEm- 
pereiir,  avec  l.^ur  fecours,  remporta  désavantages 
confidérables  [b).  Ce  fit-U  une  des  dernières  ac*- 
lions  remarjquables  de  Don  Gircie;  ce  Prince, 
sprè.9  avoir  prudemment  démêlé  les  af{àires  de 
ion  royaume^  qui  étoient  forr  embrouillées  »  &:  loi 
avoir  rendu  fon  ancienne  indépendince ,  mourae 
tranquillement  à  Pampeîiine  le  ti  Novembre 
1 1 50  ,  éi^al-^menr  regrette  de  f^-s  fujets  Se  de  fes 
Aillés.  On  l'inhuma  dans  Téglife  cachédcale  de 
Pampeinne  (r),  ^  4 

ZhHSanehê     Don  Sandie  ,  furnommé  le  S^ge  «  fuccéda  à 
rr,  ouu    fop  pere  ,  êc  fui  vît  conftamment  fes  maximes* 
^*         Il  termina* le  maria^^e  de  fz  fœ-ir  avec  D.  Sanche' 
Infant  de  Caftilîe ,  Ôc  dans  le  même  temps ,  Dona 
Urraque  >  fa  belle- mer e>  recouina  à  la  Cour  dq 


(a)  Les  mêmes.  • 

(ù)  Chron.  A.icfonli  M,  Ferreras  ,  ubî  fup.  9c  ûir, 
MaytTnc  Turquct. 
Ce)  Aniul.  TgleCtMorcu 
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TEmpereur  fon  pûtt  (a).  La  guerre  avec  TAragon      ■  ■ 

sécant  rallumée.  Don  Sanche  la  foutiiK  avec  sict.iii. 
autant  de  courage  que  de  fuccès  ,  malgré  le  fecours  ^^j^^^ 
que  l'Ëiiïpereur  donna  â  Ooii  Raymond  ;  &  il 
obligea  enRn  celui-ci  i  mmtner ,  pat  une  paix 
foli(k  Se  iquitable,  les  querelles  qui  avoiem  duré 
fi  long-temps  entie  les  aeux  royaumes.  Après  la 
mort  de  rEmpercur  ,  il  tâcha  de  recouvrer  les 
places  ,  qui  ,  au  préjudice  de  la  Navarre  >  avoienc 
été  annexées  à  laCaftille  :  il  manqua  d*abord  fon 
coup;  mais  il  fut  plus  heureux  dans  la  fuite,  il  fut 
âufli ,  par  fa  prudence»  empêcher  que  les  pectcii 
Princes  Mores  ne  fe  r'éuhillènc  en  fecourahc  le^ 
pittsfoibles  contre  les  plus  p^iflans  ;  par  ce  moyen'» 
il  tint  leurs  forces  divifées  ,  &  les  fit  fervir  a  \% 
ruine  des  uns  des  autres  {h).  Cette  fiiic  politique  , 
jointe  à  fon  application  aux  aifaires  de  fon 
royaume  y  lui  mérita  le  fumom  de  Sagt^  Il  ré- 
para les  forcés  épuifées  de  la  Navarre ,  &  fe  fk 
«ngnliérement  cônfidérer  des  Princes  Chrétiens  ic 
Mores  (c).Nous  en  citerons  Ici  un  exemple  finguUer* 

On  a  vu  !a  pofition  embarrafTaïue  de  Don  DonPtdm 
Sanche  par  rapport  aux  Rois  d'Aragon  &  de  Caf-  -^«'T  «'yt** 
tille ,  les  injures  quil  eliu/a  de  leur  part,  oc  les  p^rfonmoytm 
Kàifons  qui  lengacerent  à  aflifter  les  Mores.  Jl  re- 
idra  de  cette  conauite  des  avantages  qa*on  n  au- 
toir  guère  prévus.  Le  Prince  Morie  qu'il  affifla  » 
'étoit  Abenlop ,  Roi  de  Valence  6c  de  Murcie  , 
dont. les  Etats  ne  confinoient  point  aux  Tiens,  ic 
dont  par  conféquent  il  navoit  rien  4  crain- 

(a)  Luc.  TuA.  Chron.  Adefonfi  M. 

W  Annat.  TqIcç  ,  Qanbai ,  Fçrrcra^.  - 

iu)  MQrct, 
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"  '  drc  (a).  Les  troupes  qu'il  fournit  au  Prince  Ma-^  * 

sect.  III.   homccaa  ,  ccoienr  commandées  par  Don  Pcdfç: 

déil^tmrrL   ^"^^  d'Azagra  ;  Abenlop  fit  tète  à  fon  ennemi  > 
■    *   aflicgea  &  prit  Grenade  (B),  Pour  récompenfet 
le  Général  Chrétien  <1*uq  fervice  aufll  fignalé,  le 
généreux  More  lui  fit  préfetic  de  U  vifle  &  du 
château  d'A^barracin.  C'eft  une  petite  place  d'A* 
ragoa  ,  extrêmement  forte  ,  fuuée  lur  une  haii* 
leur  au  bord  du  Guadalquivir  ,  qui  commande  un 
diflrid  fur  les  frontières  de  Caftille>  de  Valence 
&  d'Aragon  (c).  Le  Roi  de  Navarre  permit  à 
Don  Pédre  ,  ^  lui  fournit  les  moyens ^de-  forti-* 
fier  la  place  >  dé  la  bien  peupler  y  &  dijr  avoir 
une  bonne  garntfon    en  force  que  tes  Rois  de 
Caftille  &  d'Aragon  ,  avant  que  de  s'en  être  ap- 
'  perçus ,  virent  s'élever  une  nouvelle  Souveraineté  > 
.cgalenienr  incommode  à  l'un  &  à  l'autre  ),quoi* 
que  Don  Pedr e ,.  pour  fauver  les  apparences  ,  fe 
qualifiât  VafTal  de  Notre-Dame  o Âtbarracin ^ 
égtife  dédiée â  la  Vierge  (  c/).  Ce  nouveau  Prince» 
«qui  étoit  habile  6ç  hardi  ,  fut  toujours  d'intelU- 
gence  avec  fon  ancien  Maître;  iorfque  celui-ci 
'  -     *       ciureprenoit  de  rev-uler  fe?  frontières  vers  le  col>- 
r  chant ,  le  Seigneur  d'Albarracin^  ne  manc^oit  pa$ 

de  faire  une  diverfion  en  fa  faveur  par  des  ia« 
'  cur/îons  dans  le  cœur  de  la  Caltitic.  Quand  le 
Koi  d'Aragon  entroit  dans  la  Navarre ,  Don  Ped^ 
Je  fuîvoît  d'abord  en  queue  ;  en  forte  que  par 
h  fecours  de  cec  Allié  ,  Doa  Sanche  n  appré- 


'    (m)  Rod.  Toict. 
.  (h)  Ferreras»  tome  HT,  page  4€%, 
te)  Vayrac ,  Etat  dlBfp^  toffic  I  ^  p.  III» 
(d)  Mwet»  Fencras» 
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hendok  plus  ni  l'on  ni  Taucre  «  ni  même  ces 
deux  Princes ehfemble  (a).  Ce  furenc-là  les ef*  SicT.m. 
fcts  de  cet  expédient  fingulicr  ,  qui  n*a  peut-être 

pas  (on  par  il  cans  i'iliftoire.  Pairoiu  à  des  traits 
qui ,  quoique  moins  frappans  ,  font  plus  gcnc- 
laux,  ôc  qui  donneront  unejuile  idc^  du^ou- 
vernement  de  Don  Smche* 

Les  Hiftoriens  de  Navarre  ont  eu  raifon  d*éga-  Autrestrah» 
tet  ce  Prince  à  tous  ceut  qui  fleurirent  de  ion  t^^J^^ 
temps.  Il  devînt  polTèffèur  de  fes  Etats  dans  un  *  ~ 
moment  où  ils  etoicUL  cpuifcs  par  une  longue  ^^^^ 
guerre ,  Se  affoiblis  par  une  fuite  de  difgraces. 
A  peine  avoit-il  une  feule  Puiffance  qui  lui  fut 
/încérement  alliée ,  &  dans  fon  propre  royaume 
le  Roi  de  CaftfUe  avoir  des  parttfans ,  &  celui 
d'Aragon  encore  davantage.  Pour  cd'ntre-balancer 
ces  défavantages  ,  il  fe  tint  dV>t>rd  fur  la  dëfen* 
five;  îi  fit  -alliance  avec  Louis  Vli,  Roi  de  France, 
&  cette  alliance  dura  pendant  leurs  règnes  •  il 
augmenta  les  privilèges  de  la  plupart  des  grandes  ' 
villes,  en  bâtit  de  nouvelles ,  les  fortifia  toutes} 
ii  afiranchit  d'irop6t  les  habitans  des  vallées  lef 
plus  ftériles ,  èc  psLt  cette  bonté  il  fe  les  attfcha 
de  façon  qu'ils  étoient  toujours  prêts  à  prendre 
les  armes  pour  fon  fervice  (b).  Sa  Cour  étoit 
Tafile  des  malheureux  >  Chréûens  ou  Mahomé- 
tans ,  en  forte  qu'il  avoit  toujours  fous  fes  en* 
feignes  des  gëns  d\m  courage  diftingué  &  d'une 
grande  expérience.  11  étoit  favant  pour  Ton  temps. 
Se  encourageoit  les  Sciences  parmi  le  Clergé  ^ 

(^)  Zurita,  Morct. 

(^)  Moiet ,  Ma^rectte  Turqnet  »  Kod.  Toku  de  Hek, 
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la  NoblelTe.  Il  avo^r  des  oiref pondantes  dans 
couu  TEurope  »  é(ou  ii  bien  inftruic  de  cour  $ 
c]a*il  ne  p  :rdic  aticuQe  occaGon  de  recouvrer  /es 
places  qu'on  avoic^enlevées  à  fes  prédéceAeqrs» 
Son  allimce  avec  le  Portugal  lui  fat  crès-a4ranra« 
geufe  ;  fort  habileté  &  fon  application  en  temps  de 
paix  le  mirent  en  état  de  foutenir  la  guère  plus  tôt 
&  plus  long-temps  qu'aucun  de  fes  voifins.  Il 
perdit  plulieurs  batailles  &  quelques  places  ; 
,  mais  il  rejeta  toutes  propofîdons  de  paix  jufqu  k 
ce  quon  les  reftieuâc;  fon  habileté  àc  fon  expé- 
rience lui  fournirent  des  refiburces  qui  lui  firent 
obtenir  tôt  ou  tard  les  condirlons  qu'il  vou- 
loir (a).  Sa  générofité  envers  fes  prifonniers  luî 
acquit  une  grande  réputation  ,  &  lui  fut  à  d'autre$ 
égards  fort  utile  ;  fa  modeftie  ^  le  fecret  qu'il  gat-j 
doit  fur  fes  defleins,les  rendoî^nt  impénétrables { 
^  fa  bonté  â  pardonner  les  fautes  paffées  ,  frr  re- 
venir dans  fes  Etats  la  plupart  de  ceux  qui  s'é-* 
toient  retirés  dans  T  Aragon  ou  en  Caftille.  Il 
fut  le  premier  qui  introduifit  îa  qualité  de  Comte^ 
en  Navarre  »  &  il  étoit  (i  prêt  â  récompenfer  les 
Services  que  Noblefle  lut  rendoit  ,  il  avoir 
toufoars  tant  d'égards  pour  elle  «  que  les  Sei-> 
gneurs  fai^iffoienr  toutes  les  occafions  de  lui 
témoigner  leur  zele  &  de  fe  conformer  à  fes 
volontés  ;  par  là  il  fit  un  fi  qrmà  cliangeriienc 
dans  l'économie  du  royai  me  ,  que  dans  le  temps 
,qu  il  grodiâoit  fes  revenus ,  fes  peuples  éroiene 
plus  riches  que  lors  de  fon  avénemenr  \  la  cou.-^ 
toY^         Sa  dextérité  âc  fon  expérience  au* 


(*)  Muret.  . 
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rolenc  pu  lui  procurer  une  autorité  faus  bornes , 
s'il  l'avoic  recherchée  ;  mais  (î  l'on  en  excepte  les 
grAdes  occasions ,  il  ne  faifoit^en  fans  lavis 
Ses  Ecats ,  oo  au  moins  fans  leur  confentement  i 
il  éroic  fi  éloigné  de  donner  arieinre  auir  privi- 
lèges des  pei'ples  ,  (jueii  pluiicurs  ocçalioiis  il 
les  augmenta  (a). 

Quand  il  vit  qu'il  n'y  avoir  pas  moyen  de 
recouvrer  toute  la  Bifcaye  ,  il  infînua  aux  Sei-  ' 

Sneurs  de  cçtte  province  >  valfaux  de  la  Couronne 
e  Caftille ,  que  les  hoftilîtés  pouvoienc  ruiner 
les  Bifcayens  Se  les  Navarroîs  ,  mais  jamais  tourner 
i  leur  avantage  ;  il  leur  confeilla  donc  de  garder 
une  tacite  ^  perpétuelle  neutralité  ,  quand  les_ 
deux  Couronnes  ieroienc  en  guerre.  Les  avan* 
tages  de  ce  pnni  furent  bientâr  vifibles;  les  Sei- 
gneurs de  fiifcaye  fe  renditent  fi  indépendans 
par  la ,  que  les  Rois  de  Caftillé  ne  purenr  ja* 
mais  les  engager  à  changer  de  conduire ,  &  que 
les  Rois  de  Navarre  ne  cirèrent  guère  moins  d'uri- 
iitc  de  cette  proviince,  que.  sMs  Tavoient  porîé- 
diéc  î  avantage  prévu  par  Don  Sanche ,  mais 
gu*on  ne  fentic  parfaitement  que  (ou$  Tes  fuc* 
ce/Ièurs« 

Don  Alplionfe,  Roî  d*Aragon ,  Comte  de 

Barcelone  ôc  Seigneur  de  plulieurs  belles  terres  neit^uer^lr 
en  France  ,  ne  pouvcic  renoncer  à  l'envie  qu'il  conn^nr Jf 
avoir  toujours  eue  de  le   voir  maître  de  la  eicîs. 
N:ivarre>  Trouvant  qu  Alphonfe  III  ,  Roi  de 
Caftitle  t  ^toit  dans  les  mêmes  fentimens  » 
profita  de  la  trêve  qu'ils  avoient  conclue  tous  deux 
avec  les  Mores,  pour  propofer  au  Caftillan  d'en- 


Çm)  jS&uhu ,  Luc.  Tnd.  Cïis^a,  jj^ 
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;    Jf4         HISTOIRE  UNIV. 
t        ^  treprendre  enfemble  cette  conquête  :  ils  firent 
srct.  iil   iinç  efpece  de  traité  de  partage ,  Se  fe  livrerait 

ét^Navmt,  ^-cciproquemenc^quelqiics  places  pour  gages  tle 
leur  patole  (a)  \  iU  avoieiic  de  nombri^afci  armées 
fur  pied  ,  &c  Don  Sanche  n'avuic  jamais  été  en 
plus  grand  danger.  Au  temps  marqué ,  les  Ara* 
gonapis  entrèrent  dans  la  Navarre  &  y  prirenc 
quelques  places;  mais  elles  fe  défendirent  (i  vigou- 
reufemenc  &  fi  long-temps ,  qu'à  la  fin  de  la 
campagne  leur  armée  fe  trouva  fort  afFoîblie. 
De  l'autre  c6té ,  le  Roi  de  Cailille  pénétra 
prefque  jurqu'd  Pampelune  ,  avec  une  arniiée 
îiipérieure  à  celle  de  Don  Sanche,  qui  fe  retira 
toujours ,      lui  lailfa  la  liberté  de  htîiUt  Se  de 

8 Hier  le  pays  ;  mais  quand  il  s'en  retourna ,  ie 
Tavarrois  harcela  fes  troupes  »  ôc  reprit  unegrandp 
partie  du  butin  (a).  L'année  fuivante ,  la  guerre 
continua  fur  le  mcme  pied  ;  mais  tandis  que  le 
Roi  d'Ar.^gon  s'occupoïc  à  prendre  quelques 
petites  places»  il  apprit  que  Don  Sanche  écoic 
entré  en  Aragon  ,  secoît  rendu  maître  de  Ca- 
juelos ,  &  fe  difpofoit  à  lui  couper  la  retraite* 
Quant  aux  Caftillans,  ils  trouvèrent  le  pays  comme 
ils  lavoienc  lai  (Té  ;  &  quoiqu'ils  ne  rencontraient 
aucune  oppoficion  ,  ils  n'oferent  s'avancer  trop 
loin ,  de  peur  de  foufFrir  de  la  difette  qu'ifs 
.auroient  caufée.  Les  campagnes  fui  vantes  fepaâe* 
lent  à  peu  près  de  la  même  manière  ;  enhn  les 
Princes  »  las  d'une  guerre  par  laquelle  ils  ne 
gagnoient  rien  ,  convinrent  de  prendre  Henri , 
Roi  d'Angleterre  ,  pour  arbitre  de  leur  querelle  : 

(a)  Z^rira ,  Ferreras ,  1.  c.  pag^  48^*' 
f^à)  Mocçu  "  ' 

ils 


Digitized  by  Google 


LiVRfi    XXII.    CriAPlTRF  îlï. 

li$  envoyèrent  leurs  iVtnbalïadeurs  a  fa  Cour  ,  Se  .„'  ,'j  'g 
donnereni;  des  places  pour  la  lûreté  de  rexéciif-  stcT.iii. 
don  de  cec  accord  (a).  En  conféqiience  de  ce  f^'j^oire 
compromis  j  il  y  eut  une  fufpeivfion  d*armes  ,  ^  ^^^^^^^ 

Îui  dura  quelques  annces.  Pendant  cet  intervalle 
e  paix  ,  les  deux  Reines  de  Navarre  moururenç 
preique  dans  le  même  temps  ^  Dona  Sanche', 
tour  de  Don  Ferdinaad  Roi  de  Léon  ,  &  tante 
de  Don  Âlphonfe  tloi  de  Crflille  ,  qui  fu| 
inhumée  dans  la  cathédrale  de  Pampelune  ;  ^ 
Dona  Urraque  ,  veuve  du  Roi  Don  Garcie  Ra-* 
mirez  (^).  I)on  Saoche  profita  du  calme  dont 
il  jouiiloïc  j  pour  bâtir  dans  la  province  d'Alava 
la  ville  de  Vidoria  ,  afin  de  défendre  le  paya 
da  coté  de  la  Cadille^  il  choifit  fi  bien  la  fitua-i 
tion  »  qu  elle  devint  avec  le  temps  une  belle 
ville ,  &  la  capitale  de  la  province  ;  ions  le  régna 
de  fon  (ils ,  les  Caftillans  s*en  irendicent  maîtres 
ôc  elle  leur  ell  toujours  reftce  (c). 

Les  Rois  de  Caftille  6c  de  Navarre  ne  Voulurent  Jums  âc* 
point  fe  confocmei  au  jugement  du  Roi  d  Angle- 
terre  »  ce  qui  n*empè^  ha  pas  que  la  trêve  ne  con-^.  Sarcuu^ 
tinuâu  A  la  fin ,  le  Roi  de  Caftille  lîonfidéra  que 
tant  que  la  méfintelligence  duteroit,  il  fefoit 
toujours  de  Tintérètde  Don  Sanche,  d'erapcclier, 
autant  qud  dépendre  t  de  lui,  le  fuccès  de  fcs 
armes  contre  les  Mores  \  que  d'ailleurs  la  guerre 
contre  ce  Monarque  coucoit  beaucoup  de  fang^ 
avec  peu  de  profit  >  tandis  que  T^nnemi  com- 
mun le  fortifioic«  ce  qui  »  avec  le  temps,  ne  pou- 

(é)  More: ,  Kod.  Xoict«  f  errctas  «  ubi  fap«[     xo;«  ^ 

(c)  Moret.  -  ' 
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voit  avoir  que  de  fâcheufes  fuites  ;  ii  s'abouchà 
SECT.m.  donc  avec  le  Roi  de  Navane ,  &  dans  cecceroiH 
éê^Jâlm  ^^^"^^  ajufterent  leurs  diifêrens  ,  réglèrent 
auffiles  liinices  des  deux  royaumes,  & ,  fuivanc  la 
coutume  du  temps ,  fe  donnèrent  des  (uretés  pour 
i'cxccLirion  dn  traité.  Ce  fuf-là  un  des  plus  heu- 
reux événemens  du  regUe  de  Don  Sanche  {a).  Le 
Roi  d'Aragôn,  de  fon  côté  ,  ennuyé  d'expéditions 
infruâaetties ,  coùcloc  aaffi  la  paix.  Ceft  ainfi 
que  Don  Sancfae  obligea  fes  deux  puitTaiis  soi^ 
fins  de  renoncer  à  des  prétentions  luggérces  par 
l'ambition  ,  &  foutenucs  pendant  fi  long-temps 
par  la  force  (b).  On  avoic  néanmoins ,  dans  ce 
traité  ,  une  viie  particulière  ,  qui  atiroic  été  foic 
préjudiciable  à  la  Navarré  >  (i  elle  avott  réuiïi.  Les 
Rois  de  Caftille  &  d*Aragon  avoienc  envie  d*acca« 
quer  Don  Pedre  Ruis  d*Azagra  »  dont  findépen* 
dance  leur  donnoit  de  Tinquiétudc.  L'occafioii 
étoit  favorable  :  le  Roi  de  Navarre  ne  pouvoit  la 
fecourir ,  &  il  lui  étoit  impolîible  de  fe  détendre 
contre  les  forces  réunies  des  deux  Couronnes.  Dans 
cette  fâcheufe  fitaation ,  Don  Sanche  lit  entendre 
aux  deux  Rob ,  que  Don  Pedre  poarroie  fe  fecer 
dans  le  parti  de^  Mahométans  ,  êc  qu'alors  ,  au 
lieu  le  foumettre  ,  il  pourroir  être  plus  redou- 
table  que  jamais.  Les  deux  Alliés  conclurent  que 
leur,  véritable  intérêt  croit  de  continuer  d'agir 
contre  les  Mores,  &  de  remettre  le  fiége  d'Albat* 
racin  à  un  temps  plus,  favorable  {c).  Richard  I  » 

(tf)  Lttc.  Tud«  ChroD.  Madapa  »  J*  XL  Ferreras  »  1*  c« 
Xh)  Ztirica. 

ifi)  J^otett  Zacjui  fçixQiaSt  U  ^^SP  X^a» 
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Roi  d'Angleterre,  demanda  tn  mariage  Dona  Bé- 
rengere  ,  fille  aînée  de  Don  Sanche  ,  qui  lui  fut  *"^*  V*' 
accordée  :  ceue  PrincelTe  fut  confiée  a  la  Reine  i/ifj^i^ 
£léonore ,  mère  de  Ri(^ard ,  qui  la  fit  embarquer 
(ar  ane  bonne  flotte  avec  le  Comte  de  Flandres; 
die  (e  rendh  dans  Tifle-  de  Chypre  »  où  le  ma« 
riage  fut  célébré  â  Limilfo ,  le  1 1  Mai  1191  )• 
L'année  fui  van  te ,  pendant  que  le  Roi  d  Angle- 
terre étoic  dans  la  Terre- Sainte  ,  le  Comte  de 

'Toaloofe  attaqua  la  Gafcogne  ,  dont  il  comptoic 
la  conquête  ai  fée.  Le  Sénéchal  de  Richard  en 
donna  avis  i  Don  Sanche ,  oui  lui  envoya  huic 

*  cents  hommes  d*arme$  »  fous  la  conduite  de  lin^ 
6nt  Don  Sanche  fon  fils ,  ce  qui  déconcetta  les 
projets  du  Copte  (b).  Ce  fut  une  des  dernières 
avions  du  Roi  Don  Sanche  \  ce  Prince  fiu  at- 
taqué d'une  nudadie  de  langueur,  s'aâoiblic  peu, 

.  \  peu,  &  mourut  le  17  Jum  1 194,  avec  la  réputa- 
tion d'avoir  été  le  Monarque  le  plus  accompli , 
qui  eut  jamais  occupé  le  trône  ae  Navarre  (e). 

On  conçut  de  grandes  efpérances  de  Don  Don  Sanckc 
Sanche  VII  ,  qui  fucccda  à  fon  pere  ;  on  le  fur- 
nomma  le  Courageuxou  le  F^rr, durant  lespremiers 
temps  de  fon  règne,  &  vers  la  fin,  ï Enfermé.  C  c  toic  ^ 
un  Prince  qui  avoit  de  belles  qualités ,  âc  an 
coeur  de  lion;  mais  il  n'entendit  pas,  ou 
moins  ne  fuivoit  point  les  maximes  de  foà 
pere  {d).  A  peine  fut-il  monté  fur  le  trône. 


C*)  Roger  de  Hôveden,  • 

)  Le  même ,  Ferreras ,  p.  5 1 1 . 
(0  Hift'.  du  rojaume  de  Navarre ,  R.od«  Tokt.  de  Rcb^ 
4lHf  •  Moret ,  Fermeras,  p. 
(4  Rod.  Tokc  l  c.  Moteç» 
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au*il  jptomic  à  Don  ÂJphonre»  Roi  de  CaitilW; 
sncr.  ni.   de  lui  amener  un  puiflanc  fecours  pour  faire  ttce  ' 
^jhin    l  tooces  les  forces  réunies  des  Mores  \  lki\  n*eft 
«w*»*.        douteux  qu*il  no  lui  eût  tenu  parole ,  auffi 
bien  que  le  Roi  de  Léon  ,  qui  s'étoic  aufîi  engage 
à  le  fe courir  ;  mais  le  Roi  de  Caftille  ne  leur 
en.  donna  pas  le  temps.  Par  un  craie  impardon- 
nable de  vaine  gloire  »  &  un  défie  mal  encen<|ii 
de  priver  fes  Allies  de  la  partqu  ils  pouvotent  avoir 
à  la  viâoire ,  il  marcha  avec  les  Caftillans  feuls^ 
contre  une  armée  nombreufe  de  Mores,  6c  perdic  la 
bataille  d*Alarcos  ;  défaite  qui  auroit  pu  être 
fatale  au  moins  pour  fes  Etats  ,  fi  les  Infidèles 
avoienc  prohtc  de  leur  visite.  Les  Rois  de 
Léon  ôc  de  Navarre  furent  fi  piqués  de  fon 

Srocédé»  quils  congédièrent  leurs  croupes;  ^'le 
loi  de  Caftille  »  de  fon  coté  j  en  eue  tant  it 
✓  reflêntiment ,  qu'ayant  fait  une  trêve  avec  les 
Mores  ,  il  actaqaa  leurs  Etats  ,  mais  avec  peu 
de  fuccès  (a).  Bientôt  après  il  fit  une  ligue  avec 
le  Roi  d'Aragon  >  6c  promit  de  l'aiUfter  »  sll 
entreprenoit  de  faire  revivre  fes  anciennes  pré- 
tentions fur  la  couronne  de  Navarre.  Le  Rqt  de 
Maroc ,  informé  des  forcés  &  des  difpofîcions  dë 
ces  Princes ,  entama  une  négociation  fecrete  avec 
le  Roi  de  Navarre  ;  il  lui  fit  offrir  fa  fille  en  ma- 
riage ,  Se  pour  dot  tous  les  domaines  qu'il  pof- 
fédoit  en  Èfpagne*  Alarmé  d'un  côté  ,  ôc  âatté 
de  TaurrcyDon  Sanche»  qui  d'ailleurs  avoit  la  tète 
tnoins  forte  que  le  bras  »  écouta  cette  proportion', 
êc  entra  en  conférence  avec  les  agens  du  Roi 

(^)  Luc.  TufL  Chioik  Annal.  Teiec  9c  CompoftcU; 
Morct. 
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XfdVe  y  mats  on  ne  (amroic  trop  décider  dans  quelle 
vue  (a).  '  stcr.  nu 

.Cette  négociation  ne  put  être  fi  feçrete,  que  irr 
1^  autres  Pmce»  Chrétiens  n'eneuflènrconnoif- 
faiice }  îU  attaquèrent  viventent  la  répotatioii  du  J^'^/r^ue', 
Roi  de  Navarre ,  6c  publièrent  quii  avoir  def-  avtcUsfiMu 
fein  de  fe  liguer  étroitement  avec  les  Mores ,  Ôc  ^ 
peuc-ccrc  même  de  renoncer  à  la  Foi.  Don  Sanche 
envoya  i'Evèque  de  Pampelune  i  Rome^  pour 
il^itfer  le  Pape  Céledin  III  que  c'étoient  de  pures 
odlomiiiei.  :  Jie  Prélat  s'acquitta  Ci  bien  de  fa  mif- 
fion  ,  que  le  Papé  écrivit  au  Roi  de  Navarre  uoe 
lettre  très-tendre  6c  très-obligeante  >  que  Ton  a 
encore  (^). 

Malgré  ces  aûTurances  ,  Don  Sanche  ,  j>arfaîte-  ii«fé 
ment  inibrnaé^ue  les  Rois  de  Caftille  &  d'Ara- 
gon alloiént  raire  la  paix  avec  les  Mores ,  afin 
«attaqaer  fes  Etais  ,  continua  (es  négociationsr 
avec  les  Infidèles  ^  éc  fe  détermina  à  la  fin  è 
quitter  fes  Etats  pour  pafTer  en  Afrique  ,  dans 
Tefpérance  de  conclure  «fon  mariage  (c)  En  ar- 
livant  à  la  Cour  de  Maroc  >  il  trouva  la  face  dea 
affaires  changée  tout  à  coup  par  la  mort  da 
Roi  :  fon  m$  ôc  fon  fucceffeur  déclara  qu\ï 
ne  voaloit  peint  abandonner  fes  domaines  d'Ef^ 
pagne  ,  êc  qu'il  étoit  dani  le  deCTein  d'y  fàire^ 
pafTer  des  troupes  pour  les  confcrver.  Don  Sanche  ^ 
déchu  de  fes  efpcrances  ,  8c  qui  n'ignoroir  pas  les 
^uheufes  faites  de  fon  abfence ,  auroic  bien  voulu» 


(a)  Roger  Hovcdcn  ,  Ferrerai  ,  tome  ill ,  p.  |i8n. 
'  {b)  Arnbr.  Morales  Gronica  générale  de  Efpaîina. 

(e)  Roe;cr  de  HoveJcn  ,.Luc*  Xod.  Chroii.  Moict ,  Ecc* 

4eras,  1^1  iup.  p.jj^ 
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repaflcr  d  abord  dans  fes  Erars  ;  mais  il  n'en  fviè  ^ 
■  sect.  11 .    pas  le  maître.  Le  nouveau  Roi  de  Maroc  le  prelfa'' 
Nijloire    de  1  accompagncf  à  la  guerre  contre  les  Rebelles 
ic  Navarre,  royautne.  Forcé  de  fe  rendit  à  fes  inftancei 

Dôi>  Sanche  fervic  dtiis  cette  guem ,  &  s'y  cotii*t^ 
porta  avec  beaucoup  Je  Valeur  (n).  î 
jeoâ*^*     Le*  Rois  de  CaftiUe  &  d* Aragon  ne  pcrdtrenf  t 
CûjUlif  ^     pas  une  occaiion  fi  favorable.  Ils  entrèrent  dans  la; 
^^^'^fet   Navarre  avec  toutes  leurs  forces.  Dès  la  première- 
Etats  en  M  campagne  ,  le  Roi  d'Âraeon  prît  plufieuts  place? 
fwtitieùn-      unes  daflaut,  les  autres  par  compoution  ;  1»' 
fuitÊU       Roi  de  Caftille  ,  avec  une  tneilleure  armiée  ^  M 
fit  pa&  de  fi  rapides  progrès  (b).  11  ëtoit  entré' 
dans  la  province  d*Alava  ,  Se  s'étoît  rendu  maftre» 
de  plufieurs  places  peu  conhd^rable,s  &  de  la  cam- 
pac^ne  *  mnis  la  ville  de  Victoria  ^  qui  c'coïc  biea* 
fortihèe  ,     où  il  y  avoit  une  bonne  garni fon  ,  fie 
une  longue  Se  vigoureufe  réfiftance:  il  fut  obligé  de 
laifler  à  D.  Lopez:de  Haro  ,  Seigneur  de  BifcajrCt 
le  foin  de  laréduire»  Celui-ci  ia  prefia  fi  -  vigoureux 
fement ,  qu*an  printcnaps  ,  les  aflîégës  detnan-^' 
derent  la  permifTion  d'envoyer  TEvcqLîe  de  Fam-^ 
pelune  en  Afrique  ,  pour  favoir  du  Roi  s'ils 
avoient  du  fecours  à  efpérer promectant  de  fe 
rendre  à  fon  retour.  On  le  leur  accorda  :  le  Prclac 
le  rendit  auprès  de  Don  Sanche  »  qui  lui  rcpondîi; 

Î|u'il  étoit  fenfible  i  la  belle  &  longue  défenfe  c]uq 
es  fujets  avoient  faite  ;  mais  qu  étant  dans  Tim* 
puifTance  de  les  fecoiirir  ,  ils  n'avoienc  qu'à 
rendre  au  Roi  de  Caftille.  Sur  cette  rcponfe  ,  les 

habicans  deonauderent  que  le  Roi  de  Çalliiie  p to-^ 

•  '  ■»  '     '  '   

'■"  '  ■   "'        "  >         ^  ^ 

:  <a)  Roger  de  Hoveden ,  Moret.  - 

(3}R9£  Tolct.  de  Reb.  Hifp.  Zacka,  Maciana,  LXIf 
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toit  de  maintenir  leurs  immunités  &  leurs  pri-  ? 
vilégestils  lobtincent ,  &  ouvrirent  leurs  portes* 
Laperre  de  Viâoria  fur  lîiivte  de  celle  de  la  pro-  ^^^^^ 
vince'd'Akva»  de  la  province  de  Gcitpa£m,  & 
de  ce  que  la  Coaronae  de  Navam  pofl%doit  dans  / 
la  Bifcaye  ,  particulièrement  du  porc  de  Saint-Sé-  • 
baftien  ,  qui ,  depuis  cette  époque  ,  demeurèrent 
a  la  Couronne  de  Cailille ,  au  préjudice  irréparable 
da  royaume  de  Navarre  (a).  Loin  d  être  fiirprb.  t^oN 
d'un  démembrement  (i  confidcrable ,  il  y  a  liea 
d%C|re  étoii«é  qu'il  foir  ri^^  refté  du  rofaume  de 
Navarre  ^  i  confidérer  la  puiflàncedes  Princes  qui 
tatcaquoienc  y,  Tadrcilo  avec  laquelle  le^Roi  de 
Caftille  détacha  peu  à  peu  de  fes  intércrs  U 
France  âc  les  autres  Alliés  de  Doii  Sanche  »  &  Im- 
dolence  des  Rois  de  Léon  .&  de  Portugal  »  inté«' 
tefTés  d  la  coofervatbn  d'un  royaume  qui  pâus- 
d*ttoe  feb  les  avoir  fauvés^^Ceia  écbit  d'autanc  plus 
furprenant  ,  que  la  ligue  ,  qui  avoir  pouffe  en  . 
uelqœ  façon  Dou  Sanche  à  faire  un  coup  de  dé- 
tfpoir ,      la  guerre  qui  lui  avoic  fait  perdre  fes 
Etats  ,  étaient  purement  les  eii^ets  de  la  jalouiie  ^ 
de  lambition  ;  qu'il  n'y  avoir  donné  aucun  lieu , 
ou  an  moins,  qu'il  n'avoit  rieu  fait  qui  mérirac  une 
fi  cruelle^  vengeance  (^).  Les  clameurs  »fiir  le  • 
traité  qu*il  avoir  fait  avec  les  Infidèles ,  çtoienc 
fuffifammenc  réfutées  par  le  motif  qui  l'y  avoic 
engagé         qui  étoir  le  mauvais  procédé  des 
Chrétiens  »  parmi  kiqueU  il  ne  ttouvott  pas  ua 
feul  ami. 


id)  Aanal.  Talct.  Luc.  Tud.  Chroa.  Roger  de  Ho« 
Vcdrn. 

{^)  Kod.  Toîct,  L  o. 

E  in 
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II  dok^faroicre  étrange  que  tandis  qoa  te 
H^cT.  III.  fujcts  écoienc  ainfi  opprimés  ».  &  qii'il  y  «voil 
ju^h^vlZt  ^^^^  aràiéef  ennemies  dans  le  cœur  de  ton 

DonSanche  '°y^^^6  »  Don  Sanche,  qui  palToit  pour  un  Prince 
revient  dms  courageux  ,  foit  liciiicurc  au  fervice  des  Mo- 
^^/«'*«;t       '  ^^^^^  entreprendre  pour  fecourk  fes 

/r  Roi  Etats.  Les  Hiftoriens^  excufenc  cependant  Don 
4t  <^U*'  Sanche*  H  fut  attaqué, -foie  de  fatigue,.  £bk  dQ 
chagrm ,  d'une  fièvre  d^nge^eufe,  &  ,  par  la  ma« 
lâgni(é  de  ia  maladie»  ou.' l'incapactté. des  Mé« 
dectns  ,'oo  rimpjiience  'du  Roi  «  le  oaal  fé  }eta 
fur  un  pied ,  où  il  fe  changea  enfuite  en  cancer  in* 
çurable^Il  v  apparence  que  ce  fut  après  l'expé-» 
dition  contre  les  fujers  rebelles  du  Roi  de  Ma-- 
roc  ,  ôc  quauili'toi:  qui!  fe  trouva  mieux  »  il  fe 
difpofa  au  retour  (a)n  On.afliire  encore  que  te 
B-ot  qui!  a.voi(  fervi ,  tout  en  lui  accordant  la 

£1qs  haute  contidération  ».  nefufa  abfolafnem  de 
lire  une  di«erfion  en  fa  &^ur ,  en  actaqaane 
les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon,  parce  qu'il 
•voit  conclu  une  tiev:'  de  dix  ans  avec  eux  ,  & 
qui!  en  avoit  juré  l'obrervation.  Mais  il  témoigna 
au  Roi.de  Navarre  fà  ceconnoiflàoce  d  une  autre 
manière;  â  fon  départ»  il  le  chargea  de  préfens^ 
Se  il  lui  donna  une  gcoflè  fomme  d'argent  « 
pour  Taider  à  remédier  au  défotdre  de  fe$  aâài-t» 
res  C^).  Don  Sanche  aborda  à  Cartha^ené  ,  Se 
prit  fi  bien  fç?s  meii.res  ,  que  de  U  il  ic  rendit 
dans  fes  Etats  fans  être  découvert.  Sur  la  noa- 
,  velle  de  fon  arrivée  ,  les  Cafiillans  levèrent  le 
liège  d-une  place  qui  étoic  ùxc  le  point  de  tooihei^ 

(a)  Rod.TQÎec.  de  Reb.  Hîfp 
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èn  leur  puiffanceC^t).  Stiivit,  quelque  temps  après, 
tin  cvcnemenc  d*une  plas  grande  conféquence.    shct.  m. 
Don  Diegue  Lopez ,  mécontent  du  Roi  de  Caf-  ^^^^^  j 
ëite  {on  Màkre ,  (e  retira  en  Navarre  avec  fës  *  ' 

pa^tifans  ëe  quelques  troapes»  Sc  bientèr  fie  des 
«oarfe^  fiir  les  terres  de  Caftille.  Donr  Alphdnfe  le 
Noble  marcha  contre  lui  avec  les  forces  réunies 
de  Caililie  ôc  de  Léon  »  &  rafîic£^ca  dans  Ef- 
tella  ,  où  il  fe  dcfenclir  G  vigoureufement ,  que 
le  Roi  fut  çoncrainc  de  lever  le  iiége  (h)»  ho  ^ 
Pape»  infonné  de  Tétat  des  chofe^ «n- Ëfpagne» 
&  de  la  manière  donc  on  en  avoit  agi  avec  le 
Rcît  de  Nav Ae  /einptoya  fe^  bcMs-  éffires  en  ' 
ù  faveur  (c)  ;  ëc  Don  Uiegoe  Lopez- de  Hato 
fi'écant  réconcilié  avec  fon  Maître,  voulue  re- 
Connoître  les  obligations  qu'il  avoit  à  Don  Sunche, 
&  conclut  la  paix  pour  lui  ,  aux  conditions  les 

plus  avantageufes  qu'il  lui  fuc{>oi&bleX<^)  >  trêve 
qui  lui  donna  le  cearpt  de  refpirer/ 

Le  Roi  de  Navarre  profita  de  cet  hitèéiralle  de  Sav-u  unee 
tranqaUltré(  car  la  guerre  avec  f  Aragon  iebit  auffi  ^'^J^^' 
fufpendue  )  pour  niettre  fon  royaume  en  état  dé  pou/^t^'ah^ 
défeiife  j  &  pour  réparer  les  perces  qu'il  avoit 
faites  ,  en  améliorant  ce  qui  lui  reftoir  de  fes  Ecar% 
Ilétoic  naturellement  éconoine  ,  ou  il  Pétoit  de- 
venu par  fes  malheurs  :  mais  loin  de  charger  fes 
fujets  ,  fon  économie  tourna  à  leur  avantage  ;  fes 
coffires  forent  remplis  »      il  remit  îeîncote  i  fes 
peuples  plafieurs  Jmpât»  onéreux  »  pejtfiiadé  que 


(a)  Hifl,  du  royaume  <^e  Navarre  ««Maciana. 

(h)  Ro4.  Tokt.  1.  c.  Mariana.  '  ' 

(c)  AmSrofio  Moralès ,  Ferrerai ,  tome  TV ,  p.  i» 
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quand  \t  peuple  eft  oppritiîc ,  fe  Prince  ne  peu^ 
5ect.  m.   manquer  detre  pauvre  (û).  Ce(ce  conduite  eur  ua( 
^^o;r£    eâet  admjfTftble^^  les  Navarrois  difoifenc  (aosc^ib^ 
4ue  le  ptre  écoiç  le  plus  fage ,  &  le  fils  le  meillew 
rrince  qui  e&t  jam«is  été  foc  le  noae;  U  en  icé*' 
îalca  un  événemenr  que  la  poUnqoe  ne  pouvok 
prévoir  îles  habitans  de  Baïonne  &  du  pays  cic-^. 
cotivoifin  ,  fe  voyant  continuellement  harafTcs  pac 
les  guerres  que  faifoient  leurs  Souvecaios ,  ou  couii 
qui  prétendoient  Tètre  »  fe  mirent  fous  la  pco-t 
teâioa.dii  Koi^de  Navarce;  ce  qui  lui  fut  for| 
avantageux.  Çraime  la  trêve  avec  le  Roi  de  Ca£f 
dlle  dnrotc, encore  >  ce  Prince  deoMndaone  en* 
trevpe  â  I>on  Sanche  :  ik  s  aboncherenc  si  Guadas* 
laxara  ,  &  renouvelèrent  la  trêve  pour  cinq  ans  ; 
Don  Alphonfe  offrit  auflt  fa  médiation  encre  U 
Navarre  &  TAragon.  Au  retour  de  cette  en-r 
trevue  à  Pampeiune  ,  il  arriva  un  accident  bien 
tragique  :  Don  f  erdioand  |  fiere  unique  da  BL<4 
Don  Saacha  f  concanc  U  Bagne ,  fiit  jeté  par  fon 
cheval  conire  ua  pocean  »  le  reçit  une  fi  grandq 
blefliire ,  qu'il  en  moamt  (&)• 
tér^^     Don  Alphonfe  le  Noble ,  Roi  de  Caftille  ; 
r^n^pMb      yoyanc  la  trêve  de  dix  ans  avec  les  Mores  prête  à 
expirer  ,      fâchant  combien  ils  avoient  fomenté 
les  divihons  parmi  les  Princes  Chrétiens  ^  pour  ea 
profiter ,  repréfenta  fortement  à  Don  Pecke Roi 
a  Aragon ,  la  nécefiité  de  changer  la  trêve  avec  la 
i^avarre  en  paix  ftable  »  afin  .d*agir  conjointement 
contre  les  Infidèles  »&  empêcher  que  leôrs  Etat$ 


(tf)  Zurîta,  Annal.  Aragon. 

(5)  Itoi.  Tolet.  4e  Reb.  Hiif  «  Chromq.  de  D.  Thiband  ^ 
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he  (lêvioi£snc  le  théacre  de  la  guerre  (a)^Les  trois 
Kois  ettceht  donc  une  emrevaCiâ  Malien  »  où  la  sxct.ui, 

Cix  fut  conclue  entre  la  Navarre  âc  TAragon ,  à 
faris&âion  des  pardi»  ihcéreffées.  Ces  deux 
Princes  proitiirent  d  aflSfter  le  Roi  de  Caftille  avec 
Fclire  de  leurs  troupes.  Le  Roi  d'Aragon  ayant 
ùit  connoître  en  même  temps  qu'il  avoir  befoin 
d'argent  ,  Don  Sanche  lui  prêta  généreuiement 
vingt  pntlle  piftoles  ,  &  rÀragoaaois  configna . 
quelques  châteanx  pour  la  •sûreté  du  pajfement  (^)*  : 
L  année  fmvance^  les  crois  Roia  eai ehc  encore  àm  • 
enrrevties-:  oirfe  prépara  a  b  gaerre,  qui  commen^s 
au  printemps  de  1112.  Don  Sanche,  pour  s*ac^ 
quitter  de  fa  promefle  ,  vific  joindre  l'armée. 
Chrétienne  avec  de  belles  troupes  :  il  comman4a> 
faile  droite  dans  la  fameufe  bataille  du  Juillet 

de  Taveu  général  de  tous  les  Hiftoriens,  iL 
contribua  principalenifnt  à  la  vidoire  (ignaléé 
qu  on  retBportâu  Don  Sanche   à  ta  te»  de  ifa  ca*' 
viterie ,  força  la  barrière  des  Maboniétana  y  ronw.    -  t 
mm  les  chaînes  de  fer ,  pénétra  jufqu*au  centre  de  t 
farmée  ennemie  ,  &  força  le  Roi  de  Maroc  i 
chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Quelques  Mif- 
loriens  afTurenc  que  Ton  donna  à  Doa  Sanche  la. 
tente  du  Roi  More  »  cotnme  un  trophée  de  fâ^ 
Vîâotre.  11  Ven  retouma  avec  Don  Alphonfe ,  Se, 
il  fie  avec  ce.^lnnarqtie  une  encrée  triomphancaL 
dans  Tolède.  Après  quelques  jours  de  tepos ,  lé' 
Roi  de  Navarre  prit  la  route  de  fes  Etats  ,  où.  il 
rentra  couvert  de  gloire ,  avec  fes  troupes  chargées 
ide  butin.  X&..&Qi  de  Caftille  »  pour  lui  donnci; 


(tf)  lue.  Tad.  Cbrofi*  ZoUta. 

(à)  Kod.  Tokc  1.  c,  Ferrens  ,  «bi  f op.  p*  if* 
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il ■    Il  ■  I    des  preuves  de  fa  gracicude  ,  lui  reftitua  quînzé* 
sicT.  iii.   places  qui  lui  ctoienc  reftées  par  la  paix.  Cette 
^^^^  campagne  fur  aufTî  profitable  que  glorîenfe 

Don  Manche  ,  iSc  le  fit  cefpeder  dans  toute  i'Ef*' 
pa»ie,  autant  quil  Técoû  de  fes  fujets  (a). 
z>.  Sancht  .  De  retout  à  Pampelune  ,  il  reprit  fes  projets 

ï^nh^r  de  P«*'»'*<^-  "  ftvoit  déji  iofttmé  un  Ordr© 

fiifvjtti,    de  Chevalerie  9  )K>ar' la  fureci  de»  chemins  de» 

des  voyageurs.  Il  publia  encore  des  Loix  dans  la 
même  vue ,  pour  arrêter  les  brigandages  ,  les 
meurtres  ,  &  les  autres  violences ,  ordinaires  en 
ces  temps ,  &  qui  fe  commettoienc  au  mépris 
de  l'aûtoctté  civile  *(^).  II  Ht  aoffi  réparer  qaelques 
ittonafteres\  &  en  fûtida  d'antres  i  fon  gtaad  bat 
écoic.  d'attirer  ies  éteangers  dans  fes  Ëtats  » 
d^ugmenter  le  nombre  des  bourgs  &  des  villages  ; 
effet  que  produifent  ordinairement  ces  fondations» 
H  donnoiti  dans  ces  occafions ,  des  preuves  de 
fa  libéralité  \  du  refte  il  était  fort  économe ,  de 
«ft»9.  il  ne  pouvoit  guère  Êiire  autrement..  U  fie  élever 
Ift  fof terefTe  de  Viane ,  pour  coavrir  fon  royaume 
likt  c6té  de  la  Caftilte ,  en  cas  que  Teipric  d'ambi- 
tion vînt  \  leVtvre  dans  cène  Cour.  II  prit  fi 
bien  fes  mefures  ,  &  fit  travailler  avec  tant  de 
diligence  ,  que  la  place  fut  bientôt  en  état  de 
défenfe  ,  &  ,  par  fon  heureufe  fîtuation  ,  elle 
devint  en  fort  peu  de  temps  une  des  plus  con- 
fidérables  du  rôyaume  [c).  Il  fit  auffi  répare^  & 
embellir  la  ville  de  Tudele  »  où  il  fit  fa  prin« 
€ipile  rëfidence  »  tant  i  caufe  de  h  -  bonté  de 

Lnr.  TUfî.  Chron*  Annal,  Toict.  *;^ïoict»  L 
(A)Moret»  Maciaoju    •  "  ' 
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lair  ,  que  de  Ton   voifinags  des  frontières  de  _ 
Cadille  ;  il  la  rendu  une  des  places  les  plus  sect.hi. 
fortes  &  les  plus  peuplées  de  fou   royaume.  //^/î^ir^ 
Queicjues  Hiftorîens  afliirenc  quïl  s'enfernu  dans 
le  château,  fe  laiflant  voir  rarement,  ^cepcé  ^ 
i  {es  domeftiques,  â  caufe  <lu  cancer  qu*il  avoic 
au  pied  ,  &  qui  gagnoit  infcnfiblement  les  par- 
ties fupérieures.  Lon  prétend  que  ce  fut-lâ  U 
raifon  qui  lui  fie  donner  le  nom  à^Enfermé  (j). 
Çe  qu  il  y  a  de,  certain  ,  c'eft  qu'il  ne  relâcha 
rien  de  ion  application  aux  affaires  publiques  » 
le  qu'il  continua  de  former  éc  d'exécuter  des  pro- 

Kis  pour  peupler  fes  Etats  &  rendre  fes  fujets 
(ireux  ;  la  Providence  bénir  fes  deflèins  èc  rem- 
lie  fes  VŒUX.  Il  amaifa  du  grands  tréfors,  fans 
tre  à  charsfe  à  fes  peuples,  en  menant  une 
vie  frugale  6c  retirée  {bu 

.  Nous  voici  parvenus  au  dernier  période  du    ^^^r^^  ^• 
règne  de  ce  Prince  j  qui  en  eft  auffi  le  plus  d'A7aUn'!& 
^bfoir.  Quelques  Uiftoriens ,  ôc  Mariana  en  ^  [éciwefo» 
particulier ,  difent  qu'étant  vieux  ôc  infirme ,  fes  ''^^ 
fujets  commencèrent  i  méprifer  fon  autorité  j 
qull  y  eut  plulieius  fédicions  à  Pampelune  ;  que 
ces  troubles  furent  fomentés  par  fon  neveu  Thi- 
bault) Comte  de  Champagne  ,  qui  étant  le  plus^ 
proche  héritier  de  la  couronne ,  s*impatientoic 
de  l'attendre ,  &  cherchoit  les  moyens  de  Tâtec 
an  vieux  Roi.  Ces  Hiftoriens  ajoutent,  que  Lor 
pez  Diaz  de  Haro  ,  Seigneur  de  Btfcaye  ,  fit 
une  irruption  en  Navarre  ôc  y  commit  de  grands 
défordres  ;  ce  qu'ils  attiibuent  à  l'ambition  de 

(«')  Hîft.  du  royaume  de  Navarre,  Mariaoa,  1.  XI  s^ 

paraj;r.  99.       •  ♦  . 

Jiift.  de  Navarre ,  Moret. 


Digitized  by  GoOgle 


7»         HISTOIRE  UNIV; 

Saine  Ferdinand  »  qui  protégèott  Lopeas  de  Haro; 
stcT.iii.  Ge  furent  les  riûfens,  dic-on»  qui  engagerenc 
ik^Zi^/*»  Don  Sanche  à  inviter  Don  Jayme  ou  Jacques,  Roi 

^  d* Aragon,  à  fe  rendre  à  Tudeic.  Le  Roi  d'Ara- 

gon y  alla  ;  celui  de  Navarre  fe  plaignit  amè- 
rement de  fon  neveu ,  qui  lui  m  mquoit  de  reC- 
peâ  Ôc  de  Edéiicé  \  il  ne  fe  plaignic  pas  moins 
de  Tambirion  du  Roi  de  Caftitle*,  qui  ne  cher* 
choie  qu*â  s'agrandir  aux  dépens  de  fes  voifinsl 
Ils  sVcorderent  bientèc,  &  convinrent  de  s'adop- 
ter réciproquement ,  êe  qu'après  h  nîort  de  l'un 
des  deux  ,  celui  qui  farvivroic  fu.  ccdcfoic  d  la 
couronne  de  l'autre  ,  ahn  d'êcre  mieux  en  étar  de 
les  défendre.  Don  Sanche  prêta  aulli  cent  mille 
écMS  â  TAragonnois,  pour  les  frais  de  la  guerre  (a)» 
L'adoption  ôc  le  prêt  font  inconteftables  ;  quanf 
aux  autres  circonibnces,  elles  font  auffi  dénuées 
de  preuves  que  peu  vtaifemblables.  Voici  peut^* 
Être  i  quoi  fe  réduit  la  vérité.  ^ 
Don  Sanche  éranc  vieux  ,  &  n'ayant  rien  tant  i 
caiir  que  le  bonheur  de  fes  peuples ,  crut  qu'en 
qualité  de  dernier  héritier  mâle  de  Don  Garcie 
Kamirez ,  il  étoir  le  maître  d  anpeler  a  la  fac« 
ceffion  celui  qu'il  voudroic  par  la  voie  d'adop« 
tion^il  préfihra  Jacques ,  Roi  d'Aragon,. comme 
defcendant  de  Don  Sanche  le  Grand ,  dans  l'efpé* 
rance  que  le  royaume  de  Navarre  participeroit 
aux  grands  avantages  que  l'Aragon  recueilloic 
de  la  valeur  ôc  de  la  grande  capacité  de  ce  Prince 
viéborieux  ;  d'autant  plus  qu  li  pouvoic  aifémenc 
faire  valoir  fes  prétentions ,  fi  on  n'y  avoit  point 
4*égard ,  &  conquérir  la  Navarre.  Ce  qui  proi^ve 

(tf)  lAanaqa,  t, Xil»  paiag.  it}^  Hift*  de^Navatie*  « 
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«|ae  x'eft-là  le  £uc,  &  qu  il  n*f  eue  point  d'adop- 
tion réciproque ,  c*eft  que  Tannée  fuivance  ,  ëc   ssct.  lu, 
pendant  la  vie  de  Don  danche»  le  Roi  d^ Aragon  Ni/toire 
m  reconnoître  fon-  fils  héritier  de  la  couronne  par 

les  Etats  de  fon  royaume  ;  ce  qui  auroic  été  une 
infraâiion  manifefte  à  la  convencion  faite  avec  le  . 
Roi  de  Navarre ,  fi  elle  avoic  eu  lieu  (a).  11 
y  a  audî  beaucoup  d'apparence  que  tout  ce 

3a*on  dit  du  Comte  de  Champagne  eft  fans  fott^  ' 
ement ,  putfque  c'eft  un  fait  indubitable ,  que  ci^' 
Prince,  potir  complaire  i  fon  oncle ,  fit  hommage 
au  Roi  d'Aragon ,  au  préjudice  de  fes  p&es droits^ 
ce  qu'il  n'auroic  jamais  fai: ,  s'il  eue  é;é  de  l'hu- 
meur donc  on  l'a  peint  j  Ôc  qu'il  eût  eu  un  ii  puif* 
ùdit  parti  en  Navarre  (h), 

Ainfiydans  le  fonderont  paroit  revenir  à  ceci  : 
Don  Sanche  croit  Ci  univerfellement  aimé  de 
Ces  fofets  »  qu'ils  fe  fournirent  implicitement  â 
fa  volonté  ,  non  parce  qu'il  étoit  defpotique  , 
mais  parce  que  ,  par  un  long  &c  fage  ;c;uuverne- 
ment ,  il  avoic  gagné  route  Icuc  confiance  ,  ce  qui 
eft  le  vrai  pouvoir  ablolu  ;  ëc  fon  neveu  Don 
Thibault  fit  l'extraordinaire  démarche  de  renoncer 
à  fon  droit  pour  plaire  aux  Navarroi^  aufli  bien  - 
qu'à  fon  oncle  (c).  Celui-ci  navoit  réellement 
en  vue  qae  de  pourvoir  au  bonheur  de  si  la  Ii* 
betté  de  fes  peuples  j  en  leur  ménageant  un  pror 


Ca)  Zuricft. 

Ferreras»  qiie  notre  Xateor  cite  ^  ne  dit  point  que  lo 
Ceinte  àe  Champagne  ak  fait  hommage  au  "Rpi  d' Aragon  | 
il  ne  partis  que  des  Etats  de  NaTartc.  Voyez  Ferreras  ^ 
tome  IV  »  p.  1)1  » 
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ledteur  puiiraiit  quc^nd  il  ne  fcroic  plus.  La  fuité 
sect.  lit.        rH'ftoire  convaincjra  le  LeCleur ,  que  ces  con* 
M^ài^   jechires  foitc. fondées  ^  &  qaçiqoe  Don  Sanche 
fouStît  continuellement  $  Se  qu'il  f&c  accablé 
faus  le  poids  des  années  8c  des  infirmités  ^  il  fat 
s  toujours ,  jurqu'à  la  fin  de  fa  vie  y  un  Prince  éga- 
lemenc  fage  ,  puiflanc  ôc  bon. 
Mon  du  Roi      La  plupart  des  Hiftoriens  prétendent  qu'après 
D^Sâtiàtu         arrangemens  Don  Sanche  mena  une  vie  fort 
trifte  ik  fort  inquiète  ,  tantôt  enclin  à  engager  le 
Roi  d'Aragon  »  fon  â[s  adoptif ,  à  faite  là  guerre 
flu  Roi  de  Caftille  »  tantôt  mécontent  de  ce  Prince 
&  de  fe%  propres  fujets  {a).  Mais  ces  faits  font 
incertains.  Il  eft  au  moins  fûr  que  ceux  qui  les 
rapportent  confondent  évidemment  Ls  dates,  »Sc 
irclciK  dans  leurs  récits  diverfes  circonftances ,  fut 
lefqueliçs  les  Hiftt^riens  contemporains  gardent 
le  ijlence.  Il  peut  néanmoins  y  avoir  des  raifone 
de  penfer  que  Don  Sanche  eut  beaucoup  de  cha« 
grin  en  prévoyant  les  maux  dont  fes  fujets  étôienc 
menacés  ,  parce  qu'il  mouroit  non  (èulemene 
fans  enfans  ,  mais  ians  laiffer  d'héritier  mâle  de 
fn  Maifon.  Bérengere  ,  fa  foriK'  aînée  ,  a  voit  cp  uili 
Richard  Roi  d'Angleterre  ,  mort  fans  pcltetuc, 
"  Dona  Sanche  ,  fon  autre  foeur  ,  avoir  époufé  le 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie ,  &  en  avoir 
^on  fils ,  nommé  Thibault  ,  qui  avoit  hérité  des 
Etats  de  fon  pere  y  &  étoit  âgé  d'environ  50 
ans  !  mais  le  Roi  de  Navarre  jugeoit  que  la  fnc- 
ccffion  à  la  couronne  lui  cpnvenoit  auffi  peu  qu'à 
la  nation  5  il  appréhendoit  que  s*il  pailoit  en 
*Navarre ,  (çs- Etats  héréditaires  n'en  fouffriiTent 

UiûoiccautojfQjiM^^.Navarce^.Mayernc  Turque:. 

beaucoup^ 


« 
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bfi^ucoup  y  ^  que  s^I  dounoic.  de  piéféreace  fcs^  ^  

foins  à  C^s  Etats ,  fon.abfence.nVxfttât:  des  troij-    Sfci^iii.  . 
bles  i&  des  divilîons  en  Navarre,  Q'^filleurs  le  ^^^^^^ 
Roi    Aragpn  defcendott  par s  miles  des  Rois  * 
de  NaVarre ,  fes  domaines  ayânc'éçe  autrefois  unis 
â  ce  royaume  ,  &  les  loix  ctoient  %pcu  çrcs  les 
mêmes  j  ces  valions  décermineïeiu, Don  Saufhe^ 
Ôc  pendant  un  rempi  coûtes  !es  prîmes  parurenc 
acquiefcec  à  fou  plan  (aj.^^ais  les Navariois  ayanc^ 
enfosce  changé  de  fennmcnt ,  fe  oîicprirenc  far  les' 
intenrions  de  leur  Roi  ;  êc  voiliT pourquoi  leurs  Hi^, 
coriens  ont  aad|^aé  ^  lage  ,  auic  mnrmicés  ,  ^2 
qne  liuoieur  chagrine ,  un  p'rojéc'  dont  un  vrai* 
ïele,pour  leur  bonheur  fut  le  pancipe.  Quoi  cju'il  , 
en  foie ,  Don  Sanche  termina  fes  jours  à  Tudele  ^ 
le  7  Avril  ii>4.  En  Iiû  finit  la  ligne  mafculine  , 
de  Don  Garcie  iniguez»  après  que.  cette  f^rpiile, 
tut  gouverné  hi  Navarre  près  dé  ^iiacre  ceùà  ans* 
On  Venterra  dans  le  mpnaftefe  des  Chanoines 
réguliers  de  Rotfcevaux  »  don^c  on  le  £c  ¥ôn-| 
dateur  (h). 

Dis  que  Don  Sanche  fut  mort ,  les  Etats  de  ThAmiUZ 
Navarre  fe  ticcerminerent  â  appeler  d  la  fuccelîîoiî**"''**'*^ 
le  Comce  de  Champagne  fon  neveu,  prcféranr,i  ce 
qu'il  paroic ,  Tindépendance  de  leur  couronne  à  leuc 
întërec.  Pour  agir  néanmoins  avec  prudence  dans 
line  affaire  aofli  importante^  ils  envoyèrent  desDé« 
putés  â  Jacques  Roi  d* Aragon  »  lui  communiquer  . 
leur  deflein  ,  &  le  prier  de  le^  relever  de  l'hom* 
mage  ôc  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait  ^  à  la 
p M LM  e  du  feu  Roi ,  6c  purement  pom  lui  com- 

(ti')  terrerai  ,  tome  IV  ,  p.  m  &  fuiv. 
(^)  Anuâl.  Compoflc^.  Kalendar,  iyiCQC 

TomtXXXir.  F  * 
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plaire.  Ce  Moïnatque  leur  accorda  leur  demande 
fans  difficulté  (^2).  Quelques  Hiftoriens  pré-, 
Hjioirc    tendent  qu*il  difîirtiula  ,  ^  qu'il  encrcprir  dans  Ix 
luite  de  taire  valoir  ion  droit  par  les  armes  ;  mais 
on  a  des  preuves  dU  contraire.  Les  Navarroîs  »  ' 
trânfjuilles  fdÊt  ce  pbiiit ,  députèrent  Don  Pedre 
Ràmirez  de  Pedrolâ  5  Evfiqae  de  Pampelune ,  6c 
d'autres  Sel gneors^au  ComceThibault4>ouT  lui  offrir'^ 
la  couronne.  Il  l'accepta  volontiers,  fe  rendit  promp- 
tement  en  Navârrej&  fut  couronné  folennellement 
KSJ4.   dans  la  cathédrale  de  Pr.mpeiune  le  8  Mai  (c).  Le' 
Pape,  de  fon  coté  >  agit  fortement  pour  empè- 
c|iet  que  la  guerre  ne  s  allumât  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon. Son  grand  tnotif  étbic  lefpérance  que  le 
ilouveau  Roi  fe  cfbiferôic  pour  recbuvrec  la^ 
>»îf-  Terre-Sainte.  Thibault*  ne  trompa  point  fon  at-' 
tente  ;  il  prit  la  croix,  pour  accomplir  le  vœu  de 
,  >J»}#.  fon  pere.  Louis  IX  ,  Rui  de  France ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Saint  Louis  ,  nvoit  en  ce  temps- 
là  quelques  démêlés  avec  la  Roi  de  Navarre ,  en 
qualité  ^de  Comte  de  Champagne  ;  mais  le  Pape 
Grégoire  IX  agit  lî  efficacement,  que  le  Roi  de. 
Franeè  promit  de  ne  rien  entreprendre  contre 
Thibault ,  pendant  fon  absence  ;  ce  Prince  étoic 
ii37.  alors  occupé  â  lever  'des  rronpes  en  France  &  en 
Navarre  pour  fon  expédition  (d).  Le  Pontife 
obtint  aufTi  des  Rois  de  Caftille  Se  d'Aragon  des 
k^i^*  ailuraqces  poiitives,  qu'ils  ne  proâceroienc  point  ^ 


(^)  Ferreras  ,  1.  c.  p.  ijx. 

Hi(^oirc  de  Navarre  »  Matiaoa»  1.  XII  *  Mayernc 
Turi^uet. 

(c)  Ferreras  ,  I.  c. 

id)  Annal.  Tolcc.  Zurîca  j  Chron.  antiq.  de  Rcb.  Arag. 
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de  rabfence  du  Roi  de  Navarre  (a  )  ,  dont  les 
Ems  aiiroienc  pu  icre  aifémenc  envahis  Ôc  perdus 

fans  retour.  ^    ^  d^N^rZrre, 

Don  Thibault  Voyant  tout  heureufement  réglé  ,  son  expidî-. 
fur-tout  par  Tarrivée  de  Don  Roderic  Arche-  'j^^^^^ 
vëque  de  Tolède  >  que      Ferdinand  lui  envo/a 
pour  lui  donner  de  fa  parc  coui;e  la  fûretë  qu'il 

5 envoie  fouhaicer ,  alla  en  Franœjo^re;  l'armée 
es  Croifés  (^).  Les  .Ducs  dr^retagne  &  de* 
Bourgogne  ,  les  Comtes  de  fiar^  de  Vendôme 
&:  de  Montfort  ,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs 
étoient  entrés  daifs  la  Croifade    &  tous  défc-  \ 
rerenc  le  commandement  an  Pvoi  de  Navarre  (  c). 
L'année  fuivance ,  ils  s  embarquèrent  avec  une 
puilEmte  armée  a,  Marfei^  &  dans  les  ports 
voidns  »  &  fe  rendirent  heureufement;  en  Syrie* 
Mais  cçtte  expéd|d|on  >  commencée  avec  de 
grandes  "efpéraiites  i  eut  une  fin  malheureufe' 
lannce  fuivance.  La  méfintelligence  fémic  parmi 
les  Princes  croifcs ,  &  le  Duc  de  Boun^ogne  ayant 
fait  une  entreprife  fort  mal  concertée  pour  fur*  * 
prendre  Gaza  >  cette  ijdi%izQQ  augmenta  la  divi- 
iîon  À  un  tel  poinr ,  que  Thibault  voyant  qu*il 
n'y  avoit  rien  d'ùtile  à  faire ,  &  que  toute  l'ar« 
mée  fe  fondroit  peu  à  peu  ,  s*embarqua  avec 
les  troupes  qui  vonlurent  le  fnivre  ,  êc  repairv 
en  Europe  ,  toit  chagiin  d'avoir  fi  mal  iculTi.  Ce  ' 
reVfers  ne  porta  cependant  aucune  atteinte  à  fa 
réputation  :  touc  ie  monde  convenoir  que  fa  con- 

.  duite  avoir  été  irréprochable  ;  que  les.  malheurs 

    *      >_ 

'   1  

•  \à)  Rayaald. 

(i)Chroniq.  de  D.  Thibault. 

\c\  Faviû  9  Hiltoire  de  Navarre ,  Fercems ,  I.    P/«  f  4* 
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^m^^mmmm  qui  ctoicnt  arrivés  ,  croient  venus  de  ce  qu'on 
SF.cT.iir.    n'avoit  pas  fuivi  fes  ordres  ,      qu'on  écoît  rede- 

i/i&Zi  ^^^^^  ^  ^*  modération  &  à  fa  prudence  du  filuc 
êc  du  retour  d'une  Q  grande  partie  de  larmée  (a). 
Ses  fujers  le  reçurent  avec  joie  ,  &  Tétat  des  af* 
fiiires  en  £{f  agne  lui  laiflà  la  liberté  de  iatisfaire 
fon  goût  naturel  poar  les  '  Arts  êc  les  Sciences  » 
auquel  il  feéLvraj^au  grand  concentcmenc  de  fes 
peuples  ,  dont  il  eroic  gcncralement  aimé. 
Doiueurdi      Les  Rois  de  Navarre  fes  prédéceneurs  sVtoient 

/çn^Mfnc  ^  élever  des  fortereiTes  ,  â  bâtir  des  églifcs 

Ôc  des  monafteres  9  Thibault  fit^égner  U  politeile 
Se  la  magnificênce ,  Tans  négliger  les  Arcs  utiles. 
Son  génie  naturel  av^r  éié  cultivé  par  une  belle 
éducation'  Se  par  les  voyages ,  &  il  lui  tnrpiroie 
des  vÛês  fore  fupérieiires  d  celles  des  Princes  dé- 
pourvus des  mcmes  avantages.  Il  apporta  d'Orienc 
^  en  Fraive  qunntité  d'excellens  fniirs ,  <5r  de  la 

Chaoïpagaé  il  les  raniplauta  eu  Navarre  j  c'eft  à  fes 
foinsque  les  peuples  de  ce  pays  doivenr  leurs  meil- 
leurs vins,  qui  ne  le  cèdent  guère  à  ceur  de  France  : 
parmi  ces  fruits  il  y  avoir  une  efpece  d'excellentes 
poire^  «  qu'on  a  appelées  en  Can  hoancm  ehihau^ 
éines.  11  prit  encore  plus  d*intérct  à  l'agriculture  » 
jafqiralors  K>rc  grortîere  \  on  accufoir  injuftemenc 
Je  terroir  ôc  le  climat, d'une  ftcrilicé  qui  ne  venoic 
que  du  défaut  de  travail  Ôc  d'induftrie.  Il  bacic 
quelques  palais  ,  qui  font  erfcore  des  tnonumtbs 
eftimables  de  fon  gout  :  fon  exemple  engagea 
pl^fieurs  Seigneurs  â  Timiter  ;  en  forte  qu  en 
'  crès-peu  de  temps. la  Cguc  de  Navarre  devine 

^^^^ 

'   .  (tf^MotetyMaimbourg,  Hift.  dctCroj(âd€S.  - 
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One  des  plus  brillantes  de  rEfpagne  (^).  Mais 
comme  la  félicité  hamaine  eft  rarement  pare  8c 

folide,  ce  que  le  Roi  Don  Saiiche  avoic  prcva 
arriva  avec  le  temps;  lès  Seigneurs  commencèrent 
à  cabaler  contre  Thibaulc  :  il  fiic  obligé  ,  pour  les 
contenter  ,  de  leur  accorder  des  charges  ôc  des 
terres  au  ^rand  détriment  de  fon  épargne ,  ôc  à 
quelques  égards  aux  dépens  de  fon  autorité*  La 

{lus  fâcheufe  querelle  fut  celle  qu*it  eue  avec 
bn  Pedre  Jaçolas  ,  Evèque  de  Pampelune ,  au 
fujet  du  château  de  Saint-Etienne,  qui  appairenok 
a  ce  Prélat  comme  Evèque  ,  &  que  le  Roi  fit 
fortifier  pour  la  fiiretc  du  royaume.  L'offenfe  parue 
6  grave  au  Prélat ,  qu'il  excommunia  Thibault  > 
jeta  l'interdit  fur  le  diocefe  »  Se  fe  retira  en  Ata« 
gon  9  ce  qui  ^ufa  ^e  grands  troubles  dans  fe 
^oyaajne(^)*'£nfin>  après  de  défagréable^  alterca^ 
'  tioAs  I  le  Roi  sVcommoda  avec  TEvèque ,  qui 
leva  l'excommunication  (c).  Comme  il  reftoit 
encore  des  fcrupules  parmi  les  plus  ignorans  » 
Thibault  alla  à  Rome  demander*  au  Pape  une' 
abfoiutioQ  générale»  qui  lui  ^ut  accordée  (d). 

Après  fon  retour ,  tout  fut  afïez  tranquille, & 
il  continua  à  gouverner  Ôc  i  faire  âeurir  fes  Ecats, 
chéri  de  fes  faifets ,  8c  dtimé  de  fes  voifins  jufqu'â 
fa  mort,  arrivée  le  S  Juillet  ,  dans  h  force 
de  fon  âge,  à  cinquante  ans.  Ce  Prince  pofTéd oie 
d  excellences  qualités  y  il  entendoit  pacfaiiemenc 


■stcv.  m. 


1*47* 


Le  refît  it 
fon  rtgiu^fy 
mon. 


(à)  Hift.  du  Royaume  de  Navarre  ,  Mariana ,  I.  XHi  ^ 
Maycrne  Turque c.  • 
W  Mofec ,  Hift»  du  Rovaume  âc  Navarre* 
{c)  Hift.  da  Royaume  de  Navarre. 
(4  La  même ,  Mariana,  L  XllL 
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ia  Mufique  âc  là  Poëfie  »  aîmoit  les  Sciences  Ôc  lef 
.stcT.  m.    Gens  de  Letcres«  '  La  réputation  de  fa  valeur  éxoit 
f^ftoire    (i  bj^ti  établie  »  qu^aucun  de  fe$  voifins  n  eut  envie 
l'attaquer;,  êc  fon  amKtion  étoit  Ci  modérée» 

&  fi  îé<^\cQ  par  la  judice  ,  qu  it  n'em^pric  jamais 
rien  A  leur  picjudice  (<?).  Thibault  fut  marié  trois 
fois  ^  d'abord  avec  la  fille  du  Comte  de  Metz , 
dont  il  n'eut  pas  ^'enfans  ,  ayant  été  obligé  de 

^  sen  fcpater  par  ordre  du  Pape  ;  il  époufa  en 

fécondes  noces  la  fille  du  Seigneur  de  Beaujea  » 
4ioiy  il  eut  Dona  Blanche  ».  qui  fur  mariée  i  Jean» 
Airnommé  U  Roux  ,  Duc  de  Bretagne  (^)«  Sa 
rroifîeme  femme  fut  Marguerite  ,  fille  du  Cbmre 
de  Foix ,  dont  il  eut  Thibault ,  Pierre  iS^:  Henri  ; 
le  premier  ôc  le  dernier  furent  fncceflîvemenc 
Rois  de  Navarre  ;  il  en  eut  auflî  une  fille,  appelée 
« ,  ^gnès  ^  ou^fuivant  d  autres,  Lifb/zbr^ ,  qui  époufa  » 
dix  ans  avant  la  mort  de  fon  pere  »  Don  Âlvat 
Penip  d'Âzagra,  Seigneur  d'Âlbarracin  (c).  Le 
Rot  recommanda  la  Reine  Se  fes  enfans  i  la 
prote&ion  di»  Roi  d* Aragon  ,  avec  lequel  il  avoîc 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence.  Picuve  in- 

*  conteftable  que  Marinna  ëc  les  autres ,  qui  ont 

foupçonné  ce  Monarque  de  diflîmulation  ,  lorf- 
qu*il  renonça  au  droit  qu*il  avoir  à  la  couronne 
d^  Navarre,  lui  ont  fait  injure.  Il  fu^ .inhumé 
dans  la  cathédrale  de  Pampeluse  (d), 

'   i  •  ;  ' 

(a)  tes  mêmes.  # 
{b)  Faf  tn ,  Hf ft.  de  NaTtrre ,  Mariana  t  nhi  fitp. 

( c)  Hift.  4a  Ruyauraç  de  Navarre,  Ferreras ,  tome  lY» 
-p.  177. 

(jd)  ÏÀvin ,  1.  c. 
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Les  mêmes  Hiftoriens  qui  taxent  1).  Jàyme>  ■ 
Roi  d*Arag«n  ,  de  didimularion  dans  la  circonf-    sect.  m. 
tance  dont  on  a  parié  »  lui  prodiguent  les  plus  ^j^^^ 
nands  éloges  fur  la  manière  dont  il  s*acquitta*de  'Tkiùuitti 
les  devoirs  de  Proteâeur  âc  de  Tuteur  de  la    millp  /»/  fuccUt 
Koyale  de.  Navarre.  Us  rapportent  que  ce  Mo-  ^i^^^Jn  ^ 
narque  fe  rendit  en  perfonne  ik  Tudele  ;  qu  il  y 
conclut ,  avec  la  Reinç  mere  du  jeune  Roi ,  une  ^ 
ligue  cfFenfive  &  défenfîve  contre  la  Caflille  ,  & 
\i'on  convint  que  Thibault  II  épouferoit  une  de 
es  filles  ;  que  ce  traité  fut  ratiiié  ^^conhrmé  à  la 
majorité  du  Roi  de  Navarre  (tf)*  11  y  a  plus  de 
vérité  dans  la  modération  de  ceqx  q^i  fe  contenr 
fenc  de  dire  que  le  Roi  d*Aragon  %*acqutna  de 
fa  tutelle  avec  fidélité  ,  ce  qui  fit  jouir  les  det^r'  < 
royaumes  d'une  paix  tranquille  durant  pluiie^rs 
années.  Dona  Marguerite  ,  Reine  douairière  de  ' 
Navarre  ,  étant  aîîée  voir  fon  fils  en  f  rance  ,  y  % 
tomba  malade     mourut  :.  'oQ  rinhmna  dans  le 
monaflere  de  Clervaux.       jeune  Roi  prif  alors 
la  réfoluttotï  de  paffer  lui-même  en  France»  pour 
mettrç  ordre  à  quelques .  affaires  qui  defnaiidoieii&  ^ 
fa  préfence.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir ,  lorC- 
qu'il  apprit  que  quelques  foutrageurs  avoient  fair 
du  d^gat  en  Ara^^on.  Il  envoya  des  Députes  au  • 
Roi  d'Arn^on  ralKirer  qu'il  n*ayoîr  aucune  part  à- 
cette  hoiiiiité  ,  &  qu'il  puniroic  avec  la  dernière 
nguetit  ceux  quijofoienc  troubler  la  tranquillité' 
des  deux  royaumes  (^).  Pat  cette  démarche  i(' 
prévint  la  méfintelligencé^  entre  les  deux  Cou* 
tonnes ,  &  fit  connonre  fon  caraé^îre.  H  exécucast 

i  .jM— III  II, -i.imw.  ■■!         Il        m  — ^^^MfcM^^^»  1 1  ■  ■  ■  M^M^M    "    "■■'«■^^■■1^^ . 

-  (a)  Hift.  da  Royaumt  dé  Navarre  ,  Matiaoa,  l.c 
Mcucc  ,^  leuceias  il  c     i;^  \ 
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enfuité  fon  de/Tein»  êc  pa^a  dans  fes  Etats  de 
sf  ' .  ^î'.    France ,  où  fa  dôucear  &  fa  politefTe  Itii  acquirent 
lajcputatidnd'aftPrînçeaccompli.  S.  Louis  Tinvica 
i  venir  â  fa  Coor  »  &  lût  propcda  un  mariage  fort 

avantageux  j  il  accepta  TinvicMcion  ôc  la  propoli^ 
tîon  ,  comme  également  honorables  pour  lui ,  8c 
utiles  â  rérât  de  fes  affaires  ;  nouvelle  preuve  de 
fa  pénétration  Se  de  capacité  >  donc  fes  fujecs 
recueillirent  les  fruits. 
^^!^"me  P^5  tcropç  précis  de 

Sr^XoMtf  fon  voyage        fur-éouc  dé  .fon  mariàge  ;  plus' 
ôn  taiTembfe  d*anrorités  »  plus  on  tronve  de  diver- 
fité  pour  les  dares  ;  les  faits  font  pins  certains. 
Le  Roi  Louis  confentic  au  mariage  de  fa  fille  avec 
Thibault,  à  condition  qu'il  termineroir  fcç'diffe- 
rehs  avec  la  Ducheiïe  de  Bretagne  fa  fccur,  qui 
prétendoic' avoir  des  droits  fur  une  bartie  de  la 
•        Champagne  ;  TafFalte  fuc  accommodée,  &  le  Roi 
de  Navarre  s'obligea  de  payer  i  fa  fœur  trois  tnilfe 
.  livres  de  rente ,  ce  qui  feroit  aujourd'hui  i  peu 
,         près  trente  mille  livres  (a).  Le  mariage  fe  fit  à 
>  Melun  ,  &  la  dot  de  îa  Prince ffe  fut  de  dix  mille 

livres  ,  comme  celle  des  autres  filfes  de  S.  Louis , 
,  qui  furent  mariées  depuis(3).  Ce  mariage  luidonna 
une  grande  confidération  à  la  Cour  de  France  ;  il 
l'employa  en  faveur  du  Roi  d* Aragon  ,  fon  ami 
fon  tuteur ,  &  fit  conclure  te  traité  »  qui  ter- 
niina  rous  les  différens  entre  les  dent  Couronnes» 
&  régla  les  prétenti<^s  réciproques  (c),  Aptds 


/ 


(rt)  Daniel,  tome  V  ,  p.  x^6  ,  147 ,  îa-S. 
(6)  Inventaire  des  (Chartres  ,  tome  IL  Champagne  ^ 
VI  »  n.  97.- Joinvi|jic. 
(c)  3aiiid  »Le*  p.  aéb  fie  fiûv» 
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^voir  fait  encore  quelque  fcjour  en  France  ,  il 
nomma J'Infanc  Don  Pedre,  fon  frère,  Gouver-    sîct.  m. 
neur  de  Champagne  ^  ce  Prince  ne  jouit  pas  long-  ^"^j^^.i 
temps  de  ce  gouvernement ,  &  mourut  dans  un  ^ 

•  âge  peu  avançât?).  Quand  «Thibault  fut  de  retour  *^  ^ 
en  Navarre ,  quelqiies  Seigneurs  fe  liguèrent  i 
foccalion  de  leurs  privilèges ,      choififent  na 
d'entre  eux  pour  s'oppofer  au  nom  de  tous  k 

.  toutes  les  entrepriTes  que  le  Roi  pourroit  former 
à  leur  préjudice.  Le  Pape  ,  inftruit  de  cette  ca- 
bale ,  ordonna  i  TArchevèque  de  Bordeaux  de 

'  pafler  en  Navarre  ^  pour  lâcher  de  calmer  ks  ef* 

^  prits,     il  y  travailla  avec  fuccès  (^).,  Ce  Pape 
'  étoit  Urbain  ÏV\  q&i  mourut  la  même  année,  ' 
comme  il  parpîc  par  les  lettres  de  félidcition  qtit 
le  Roi  écrivit  à  ion  -fucceffeur. 

La  more  de  fou  frète  Don  Pccire  l'obligea  de  ^''W^**!. 
repaircr  en  France  ,  afin  de  pourvoir  au  gouver-  ^J^Jvee 
nement  des  Etats  qu'il  y  pofTédoit ,  ôc  de.chercher  SaiinLùmnl 
une  époufc  convenable  pour  fon  frère  unique  Don  ***** 
Henri.  Il  jéta  les  yeux  lur  Dona  Conftance  ,  âlle 
^  héritière  de  Don  Gafton  de  Moncada ,  Vicomte 
de  Âéarn  ^  alliance  fort  avantageufe»  fi  elle  avoit  ea 
lieu.  De  retour  en  Navarre ,  il  reçut  pour  vafTàux 
les  Comtes  de  Gonfcrans  ,  *de  Commingas  Ôc 
d'Eftarac.  Ce  n'eft  pas  que  ces  Etats  relevaflent  de 
fa  couronne,  comme  quelques-uns  l  ontcruj  mais 
il  étdtt  alors  d'ufage  que  les  petits  Seigneurs  s'en- 
gageaffent  à  fervir  â  la  guerre  avec  leurs  troupes  $ 
des  Princes  plus  puiiTans  qtt*etiK ,  qui  leur  accor- 


(a)  Fermas  «  I.  c.  p.  147. 

(fi)  Raynald.  Ambroâo  Morales. 
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doieat  des  penfions  (^z).  Il  7  a  apparence  ifctt 

'  '.  '  le  Roi  de  Navarre  penfoit  déjà  à  l'expediaon  ^ 

éi  Navm,  ^"^^  entreprit  peu  de  temps  après.  Le  Pape  Clé- 
ment IV  engagea  Saînt  Louis  à  fe  croifer  :  Thi- 
-  ^    baulc ,  Roi  de  Navarre  ,  ôc  Edouard ,  Prince 
<l'Angietenei  prirent  auiïi  la  ctoixM.Qs  préparati6 
iiéceflaires  pour  aCeinbler  une  armée  Se  pouc 
éqqiper  utie^  âôcre ,  prirent  béaucoup  de  temps, 
parant  cet  intervalle,  le  Roi  de  Navarre  ncgocî* 
Se  conclut  le  mariage  de  fon  frcte  Don  Henri 
avec  Blanche  ,  fille  de  Robert  Comre  d'Artois  » 
ftere  de  Saint  Louis  ,  laquelle  lui  apporta  en  dot 
t*0.   le  Comté  de  Reims  (b).  il  donna  la  régence  de  U 
Navarre  â  fon  frère  >  &  confia  le  gouvernement  • 
de  fes  Etats  de  France^  la  Reine  Ifabelie  :  Saint 
Louis  laida  i  prolengçt  pour  cinq  ans  1:1  trêve  » 
conclue  par  fa  médiation  avec  le  Roi  d'Angleterre» 
qui  formoit  des  prétentions  fur  la  ville  de  Baioru^e. 
*     •  Enfin  tous  les  ooftacles  étant  applanis  ,  Thibault 

s*embarqua  avec  fes  troupes ,  ppur  fuivre  fon 
beau-pere  ,  qui  avoir  déjà  fait  voile  ^ur  la  Si- 
cile (c)  ^  quantité  de  Seigneurs  de  Champagne  Se 
de  Navarre  l'accompagnèrent.  « 
».  Ffiftri     Dans  labfence  de  ce  Monarque»  il  s*aUnm» 
veri^V"'  «ne  guerre  civile  eH  Caftille  :  l'Infant  Don  Phi-  . 
foyaume  fa-  \ippe  qui  v  étoit  entré  ,  pafTa  en  Navarre  ,  pour 
pnitèjkiKti    engager  le  Kegent  a  le  loutenir ,  lui  &  les  autres 
Seigneurs  mccontens  ^  il  auroic  pu  tirer  d  euic  des. 


(û)  Morcr. 

{h)  Hift.  da  Royaume  dcNavaire  ^  Favin  y  ferreras  «  1.  Cè. 

p.  i<Çî. 

[c]  Nangis,  de Gefl,  Lttdovlci ,  Mariana>l.  c.  ferreras» 
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condicions  avantageufes  »  6c  peuc-êcre  recouvrer  ■  ■  a 
]es  provinces  6c  les  places  qa'on  avoic  démembrées  sect.  nu 
de  la  Navarre  aflez  iniuftemem  ;  niais  il  répondit  , 
ires-lageinent;s.qail  navoïc  qoe  le  gouvernement 
do  royaume  n*en  étôit  pas  le  maure  ,  &  que  » 
par  cette  raifoii  ,  il  ne  pouvoir  l'engager  dans  une 
guerre î  pendant  l'abrcnce  de  fon  frère  [a)^  Ma- 
riana  femble  infiniier  que  l'Infant  Don  Hcnfi  eut  . 
quelques  démêlé^  avec  le  Roi  d'Arat^n  \  c  ce 
qui  ne  paroîc  guère  probable,  lorfqu  on  confidere  * 
ks  engaeemens  que  le  Roi  d*Aragon  avoir  avec 
«celui  de  Navarre  >  te  que  ce  Prince  éroit  ï  peine  v  . 
de  retour  dans  (es  Ecars  :  iP  avoir  enrrepns  de 
pa/Ièr  dans  la  Terre-Sainte  ;  mais  ayant  fait  nau- 
frage fur  les  côtes  de  France  ,  il  renonc;a  à  cette 
expédition  &  reprit  fon  gouvernemenc  S'il  y  a  eu 
quelques  démêlés  entre  lui  &  Henri ,  ce  dgic  avoir 
^té  après  lavénement  de  celui-ci  à  la  couronne  % 
ic  ipyux  faire  valoft  ,  comme  Mariana  le  di^  »  les 
anciennes  prétentions  fondées  fur  le  teftamenc  de 
Don  Sancne  le  Fort  ;  démarche  qui  auroit  encore 
cte  mal  foiidce  après  le  temps  qui  s*étoit  écoulé , 
contraire  A  la  juftice  ,  Ôc  qui  eft  démentie  par  la 
conduite  de  ce  Monnrque  envers  le  pere  de  le 
frère  de  Don  Henri  (b),  .  * 

Quand  le  Roi  de  Navarre  arriva  en  Sicile 'avec  •  itM^m 
les  Seigneurs  François  qui  raccompagnoîenr«»  îl 
Hit  forr  furpris',  dans  le  premier  Confeil  dt*  id]  uLrfi. 
ruerre  qui  fe  tint.  ,   de  voir  quii  n'atotc 
pas    ctc     du   iCciLC   de    lexpcdicion  j  aaint 
l^ouis  déclara  que  fun  deffein  étoic  de  paffer  en 

(a)  Hift.  du  Royaume  de  Navarre ,  Mariana,  abî  ri4|u 
j6}  Ferreras  »  1.  c*  p.  xSj  1  daas  la  nou* 
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_  Afrique  >  Se  non  en  Syrie ,  &  d  aller  affi&er 
sicT.  III.   Tunis.  Thibault  l  y  accompagna  ,^  &  fut  prêtent 
i^i/Zoir«    quand  il  mourut  de  la  pefte  ou  d*ifne  autre^  ma- 
^  ifavm.  ladie  coiuagieufe  ^  le  15  Août  1170,  fuivant 
une  lettre  d\i  Roi  de  Navane  lui-nième,  qui 
te  conferve  encore  ,  Ôc  qui  contient  un  détail  cir- 
conC^ncié  de  la  mort  de  ce  Monarque  (â).  Il  fie 
hommage  ,  dans  le  ^amp  même  ,  des  Etats  qu'il, 
potledoit  c#  France,  à  Philippe  le  Hardi ,  fifccef- 
feut  de  Saint  Louis  ^  Se  apièâ  la  cpnclulion  de  ht 
paix  avec  le  Ro^  de  Tunis ,  il  retourna  avec 
Philippe  en  Sicile  :  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu*il 
tomba  malade  à  'frapaiii  ,  Se  au  bpUt  de  quel- 
ques jours  iî  mourut,  le  5  Décembre  1270  (/^), 
La  Reine  Uabelle  fa  femme  ne  lui  furvécuc, 
guère  »  Se  mourut  au  printemps  de  Tannée  fui- 
vaiite  >  auprès  d^  Marfeille ,  en  rendant  en 
ttmçe  {<:)•  Le  corps  du  Roi  y  fiit  tranfporté. 
Se  on  l'enterra  i  Brie  dans  le*  couvent  des  Cor- 
.  deliers.  Thibault  éroit  un  Prince  d'une  piété 
^ fincere  ,  plein  de  qualités  aimables,  ^<  fur-tout 
d'une  grande  douceur  ;  il  éroit  aimé  de  tous  fes 
voifins  ,  &  par  fon  procédé  irréprochable  il 
>naîntint  fes  Etats  en  paix  pendant  tout  le  cours 
de  fon  règne }  fes  fujets  le  regrettèrent  univer- 

•  (ellemetft.  *     ,  ^ 

Henri  le       Henri ,  fumommé  U  Gros^  fut  prodamé  Rji 

dM^r^-c  i^  Pampelune  au  mois  dé  Mars  1 171  >  fon  frère 
&meurtapis  é^aut  mort  faus  enfans.  On  prétend  qu'il  écorc 
-  «j^M/ort  j»^^^  humeur  plus  réfervée  que  Thibault  j  mars 


* 


Ça)  Daniel  »  tcmie  V ,  p.  5  ;  ). 

(h)  Favin ,  Hift.  de  Navarre ,  Ferreras  >  t  c.  p.  %^S^ 

(«)  Les  mêmes  «  St  Dauef,  !•  c.  p.  >4S. 
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on  convient  qu'il  gouverna  fort  fagement  dans 
rabfence  de  fon  frère.  Après  fon  avènement  â  sifcr.iiL 

la  couronne  ,  il  foutint  fa  dignité  avec  courage ,  ^^^^jjj^ 
malgré  fes  chagrins  domeftiques  >  <k  les  travtiies 
que  lui  fufcita  Don  Pedre,  Infanr  d*Aragon ,  qui 
prérendit  faire  revivre  les  prccentions  auxquelles 
ion  pere  »  encore  vivant ,  avoir  renqincé.  Henri  ^ 
qui  avoir  époufé  la  niece  de  Saine  Louis  y  compta  ' 
fur  i  atniné  Ac-  fur  le  feeours  du  Roi  Philippe 
£>n  couGn ,  &  fe  conduilit  avec  tatu  de  fermeté  »      ^  ' 
que  fes  voifins ,  qui  ne  rnanquoient  pas  d'envie  ♦ 
de  i'inquicccr  ,  lie  jugerenc  pas  1  propos  de  l'at- 
taquer (a).   Il  eut  un  fils,  lîommé  Thibault^ 
comme  fon  î^rand-pere  ôc  fon  oncle,  qu'on 
nourridbit  a  Eitellas  quelques  Hiftoriens  difenc 
que  fa  nourrice  le  lai  (Ta  tomber  du  haut  d'une 
galerie»  &  qui!  périt  de  fa  chute  (B)^  D'autres 
attribuent  cet  accident  à  1^  négligence  de  fon 
Gouverneur  ,  qui ,  de  défefpoir  ,  fe  précipita  de 
Jairitme  galet i,c  ,      p^'iu  avcc  lui  (c).  Henri  avoir 
encore  une  filie  ,  qui  s  appel,  ir  Jeanne  y  ajzce  de 
deux  ans  ,  quand  ce  trai^iqin^  ^r  v/nement  aiiiva; 
il  la  fit  fur  ie  champ  reconnoùre^héririere  de  la 
couronne  {d),  U  conclut  enfui re  avec  Edouard  I>  ^- 
Roi  d**Ângleterre  ,  un  traité ,  par  lequel  il  promit 
de  donner  cette  Princeffe  en*  mairiage  à  un  * 
des  fils  de  ce  Monarque  ,  lorfqn  elle  auroit  at- 
teint l'age  convenable  (f).  Apparemment  que 

{a)  HilL  Ju  Royiums  de  Navarre ,  Mariana,  1,  XllI. 
\b)  Favin  ,  1.  c. 

{^)  Hiftoire  da Royaume  de  Navarre. 

(lO  Morct.  '  ,  . 

If)  Le  mémç,  Serreras»  ubilup,  p.  ^ 
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ce  traite  demeura  fecrec^  car  plufiears  HIftorîenS 
SECT.m^  aflureiu  que  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon ,  dans 
ê/^Kvmt*   A'^^P^r^^^"*^         marier  a  un  Prince  de  fa  Maifon 
conclue  une  alliance  avec  le  Roi  Hencit  qui  fuc^ 
très-avaatageufe  au  dernier.  Il  ne  vécue  cepen- 
€lant  pas  afTez  poqr  profiter  des  troubles,  à  la 
faveur  defqueis  il  auroic  pa*recouvrer  quelqines- 
unes  des  provinces  que  les  Rois  de  Caftille  avoient[ 
^  •         démembrées  de  la  Navarre.  La  plupart  des  Hifto- 
•      riens  conviennent  qu'il  mourut  d'un  excès  d'em-* 
bonpoinr  ,  le  12*  Juillet  1174,  laillant  fa' tille 
uniqMe  héritière  de  fes  Etats  fous  la  tutelle  de  la 
Heine  {a) ,  que  quelques  uns  nominent  Bldnchc-^ 
d'mtp  Jeanne  d'Artois Ferreras  la  défigne  par' 
fan&  l'autre  nom.  Il  laiflfa  at^ffi  un  fils  naturel  » 

Iu^il  avoir  én  avant  fon  mariage  de  l*héritiere 
e  la  Maifon  de  Lacarra  ;  il  s'appeloit  Henri  , 
&  ftir  depuis  Maréchal  de  Navarre  (^).  Le  Roi 
flic  enterré  avec  pompe  dans  la  cathédrale  «de 
^.  Pampelune.  En  lui  finit  la  ligne  mafculin^  des 

Contres  de  Champagne  »  Rois  de  Navarre  >  qui 
gouvernèrent  ce  royaume  quarante  ans. 
p,  temuM     Dona  Jeannê  n'avoir  que  trois  ans  quand  elle 
%(7att!eiu  P*'^**^  ^     crtironne.  On  dit  que  le  Roi  fon 

dcittAtint.  pere  avûit  recommandé  par  foil  'teftament  de  ne  , 
la  marier  ni  en  Caftille  ni  en  Aragon  ,  mais  en 
France.  Il  fe  pourroic  cependant  qu'on  eût  invente 
ce  trait  après  fon  mariage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  . 
Reine  douairière  convoqua  les  Etats ,  pour  faire 
*  choix  d*ttne  perfonne  avec  j^ui  elle  pût  partager 

le  poids  du  gouvernement  ^  ^  le  27  Août  on  . 

I  -      ■         •    •  "1  ■  *  '  ■ 

^  {a)  Favin,  Ferreras,  1.  €.  p.  i8o. 
\b)  Htft.  dtt  Royaume  de  Navarre,  Mayeroe  f  arî|Q6t, 
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ciloîfîc  Don  Peilre  Sanchez  de  Momaigu  (a),  .ni  ■ 
Quelques  Hiftoriens  |y:étendenc  que  ce  choix  fiac  sict.  iil' 
contre  le  gré  de  la  Reîne»  &  quelle  en  fur  excrè-    Hifioirt  , 
mement  piquée  ;  ceui  qui  font  plus  voifins  de  ^ 
c^te  époque  aflutenc  le  contraire  ,  qui  eft  ïuffi 
le  plus  Hiaifemblable.  Bientôt  il  fe  ibrma  un  puif- 
fant  parti  «entre  Don  Pedre,  à  la  tête,  duquel 
étoit  Don  Garcie  Almoravides  ,  qui  chercha  lap- 
pui  des  armts  de  Caflille  Ôc  Tobtint  ;  ce  qui 
obligea  Don  Pedre  Sanchez  de  Momaigu  de 
s'afTurer  la  prote6lîon  de  celles  d'Âragon  (3)-' 
Gomme  les  Infâncs  de  Caftilteâc  d'Aragon  avoienr  * 
delTeîn  de  faire  encrer  la  jeune  Reine  de  Navarre' 
dans  leur  famille-,  la  Reine,  qui  avoit  de  Téloi- 
gement  pour  lune  6c  pour  Taucre  alliance  j  fe  . 
détermina  à  pourvoir  à  fa  sûreté         celle  de 
fa  iiiie,  en  le  retirant  avec  elle  en  france»  êc 
en-  demandant  à  Philippe  fa  proteâion  ;  elle' 
exécuta  fon  deffein ,  Se  le  Rgi  de  France  lareçMt 
avec  cous  les  égards  dus  à  fon  rang  âc  aat 
(Schenfes  circonftances  où  elle  fe^^crouvoic 
Comme  le  fait  eft  curieux  ,  que  c*eft  un  des 
événemens  les  plus  importans  qui  foient  arrives  à 
la  Navarre  ,       qu  il  eut  quelque  influence  fur 
Ifs  affaires  de  i  Europe  »  il  faut  le  développer  glus 
en  dérail ,  d*autanc  plus  que  les  Hiiioriens  Fran<- 
Çots  &  Ëfpagnols  qui  en  ont  parlé,  n'ont  pas  en - 
tout^  rimpartialicé  requife  y  il  fiut  donc  exami* 


(tf)  Fayin ,  Ferreras  »  tome  IV ,  p.  i8o. 

(b)  Daniel,  I.  c.  p.  357.  Mayeme  Tarqutt^  HiiL  ia 

Royaume  de  Navarre» 

(c)  Daniel ,  ubi  fup.  p.  Uift.  du  Royaume  4e  M»** 
Wtt,  Mayernc  Tar€|tteK* 
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ner  ôc  comparer  leurs  reçus,  ppur  démèiei:  là 
sect.iii.    Vérité  (a),  ^    "  '  ► 

f^l^oire  £)q,j  Alphonfe  ,  furnommé  le  Sage  j  régnoic^ 
p/>%;»«  /<  Cauiile  )  mais  en  depit  de  ce  beau  titre  ^ 

jfiëfdi  MU-  ùm  adminiftratton  n'étoic  ni  bien  réglée ,  ni  heu« 
rZgede  Phi-  fcufe  (if).  L'Infant  Don  Ferdinand  de  la jCerda  , 
lippe  u  Bel  fon  iiU  aîné  ,  étoit  un  Prince  habile,  (Se  coura- 
^a^tiuNê.  i^^^  >  ^^^^  plein  d  ambition.  Il  avoit  cpoufé 
vMm.        Blanche  ,  fille  de  Saine  Louis  ,  don^il  avoic  deux 
fils  qui  écoienc  encore  dans  Tenfaqcef  ôc  il  avoic 
en  v&e  de  marier  -  Tainé  a  Thériciere  de  la  Na*' 
varre*  Inftroic  des  troubles  de  ce  icyautne,  il 
y  enna  à  la  tète  d'une  armée ,  ne  doutant  point 
qu'il  n*en  fit  la  conquête  à  peu  de  firais  ,  ôc 
qu'on  ne  r|gardâc  enfuite  comme  une  faveur  le 
mariage  qu  il  fe  propoloïc  (c).  Mais  la  politique 
des  Rois  de  Navarre  ,  qui  avoient  toujours  eu 
fpin  de  bien  munir  leurs  frontières  >  ôc  d  exercée 
leurs  fttjets  aux  armes  «  ne  lui  permit  pas  d'exé-. 
curer  fon  projet.  U  fe  rendit  â  la  vérité  maître, 
de  quelques  petites  places  ;  mais  Viane  fur  adiç-r 
gée  en  vain ,  il  perdit  beaucoup  de  monde ,  9c 
fut  obligé  de  décamper  (d).  D'un  autre  côte  , 
Jayme»  Roi  d'Aragon,  étoit  vieux  Se  infirme  de 
'    corps  &  d'eiprif;  l'iafant'  Don  Pedre  ,  fon  hçrij- 
tier  \  forma  des  prétentions  fur  la  Navarre  j  mais 
•fiêâant  plus  de  modératioa  »  il  oflfrit  aux  Etats 


{a)  Màrîana  »  U  c.  Fericras ,  uM  fup.  &  Cvàv»  Favio  » 

Daniel»  I.  c. 
{h)  Garibay,  Marîana,  Maycrnc Turquet, 
(c)  Zttrita*  Ann^*  Arag.  Hiftoice  du  Koyaume  de  NarT 

virre, 

{(i)  Favia  »  Htft.  lie  Navaixc*  i   .  . 

le 
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le  choix' d'un  de  fes  fils  pour  la  jeune  Reine  ,   

5'eiigac;eanc  a  le  laifler  Cllticremtnt  tn  poi'cllion  sf.ct.iu. 

K»)aume    ^  â  donner  les  fe cours  ncceilakc^  Hifioir* 
pour  ie  défendre  contre  la  Caftiiit;  {a).  Ce  fuc 
ce  qui  porta  Don  Pedce  Sancfiez  4e  Mon  (aigu  » 
&  d autres  Seigneurs  des  premières  Mailons  d« 
Navarre»  â  fe. déclarer  poûr  luuLe  royaùfne  eii^ 
généraU  &  les  grandes  villes  #h  particulier^  fur«' 
tout  Pampèlbhe    étbient  dôric  "  partagés  en  trois 
partis  j  celui  vie  l  aftiliw  ,  •  c  ui  crAuigun  ,  tSc  vtlai' 
de  France.  PHilippe  !e  h  rdi  avuii  ie<,u     le».ouru  - 
la  Reine  avec  gchéiulit»  ;  mais  il  avoir  aulli  les 
vues,  fSr  dans  le  fond  iAiaiiQ  rnicéiclloit  plus 
qu'aucun  des  autres  Princes  (^).  X^à  jeune  Reine 
écoir  héritière  de  la  •Champagne  ik  de  la  Brie» 
an  cœur  de  fes  Etats  ^  il  ju^ea  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  parti  qui  convint  mieux  à  la  Reine  Jeanne 
cp  an  de  les  fils  ,  &  il  en  nvoit  truis  de  fa  pre- 
mière femme  ,  Loui> ,  Philippe  ,  &  Charles.  Le 
Roi  auroit  fort  louhairc  qu'elle  cpoufat  i  aîné  ^ 
mais  le  Pape  Grégoire  X  >  quoiqu'il  aimât  ce 
Monarque  ,  n*y  voulut  pas  confencii  \  il  donna 
la  difpenfe  néceifaire  en  faveur  du  Prince  Phi-^ 
lippe ,  qui ,  du  confentement  de  la  Reine 
Navarre ,  fur  fiancé  avec  la  |eune  Reine  (c).  Cet 
engag,ement  remplit  mieux  les  vues  du  Rui,que 
le  parti  qu'il  auroir  voulu  prendre  y  car  le  Prince  , 
Louis  ayant  été  cinpoifonné  quelqi^;;  temps  après, 
Philippe  devint  fon  héritier  prélomptif  ;  tous  les 
Etats  de  la  jeune  Reine  devo^jent  par  conféquenc  - 

» 

(a)  Zuiit.i,  Mariana,  Hiftoirc  Ju  Royaume  de  Navarre, 
ijh)  Là  même  ^  Daniel  ,  1.  c.  p.  559.  Maycrnc  lui^uet« 
(c)  Morec ,  FavÎD ,  Daniel  «  ubi  fup.  p.  5  60, 

TomcXXXir,    .  G 


HISTOIRE  UNIT; 

Sii  2n  erre  annexes  à  la  Couronne  ,  &  c*croît-là  foli 

SEtT.  m.  grand  bue  (a).  Après  ces  édairciiTemeiis»  repte-i. 

de^'^^'a'  THiftoirc  ^ 

'rUe^Roi  *  mefures  prifes .  la  Reine  douairière  de 
jFfmtfùis  M.  Navarre  nomma  »  ^ar  Tavis  du  Roi  Philippe  » 
ISl'li^''  Euftachede  Beaamarcliais»  Sénéchal  deTouloafe» 

Vice- Roi  ou  Regent  de  Navarre,  Se  on  leij- 
voya  avec  des  troupes  prendre  poflefïïon  de  fon 
-    gouvernement.  Il  réufTît  au  delà  de  ce  qu'il  pou- 
.  voie  efpérerî^il  encra  en  Navarre,  ôc  fe  rendic 
maître  d'une  partie  de  la  ville  de  Pampelune  (h),  . 
Vil  Etranger  revèm  de  la  qualité  de  Régent ,  éc 
foutena  par  une  armée  étrangère ,  ne  pouvôic . 
guère  être  du  goût  d'une  nation  libre  ,  qui  avoic  . 
-  joui  long-temps  de  fes  privilèges  ,  &  qui  en  étoic 
fdrc  jaloufe.  Mais  Euftaclie  ,  homme  prudenr , 
agi/Toir  avec  une  grande  modération  envers  ceux 
qui  fe  foumecroient ,  Ôc  puniiTaic  févcreiQenc  ceux 
ai  y  pro^tant  des  circonftances  »  çommettoienc 
es  bripndages  ôc  des  meurtres  ;  cette  conduire  . 
le'  fit  bientôt  refpeâer ,  Se  dans  ia  fuite  le  fie 
aimer  (c). 

Don  Garcie  Almoravides,  avec  les  parcifans 
de  Caftille  ,  ne  laiffoic  pas  d  occuper  un  quartier 
de  Pampelune  :  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu 
croit  à  la  têre  de  quelques  troupes  hors  de  la 
ville  ;  regardant  Euftache  comme  le  ravilfeur  de 
fa  dignité ,  il  s'accommoda  avec  Don  Garcie  » 
qui  obligea  le  Vice^  Roi  François  de  fe  retirer 


(«)  Hiû.  du  Royaunae  de  Nafane,  Fen;eras,.L  c.  %fft. 
Mayernc  Turquct. 

7unt.i  Annal.  Arac-  F.ivîn  ,  Daniel,  !•  C|  * 

CO  Hiil»  éu  Jt^oyaume  de  Havatie. 
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Sans  le  château  de  Pampelune ,  où  il  Fafïîégea. 
Auffi-tôt  qu'on  en  fut  inftruit  en  Fràiice  ,  le  Rai  fter.Itl* 
aifembla  une  armée  ,  donr  il  donna  le  comnian-  ^i^JjJJ^ 
demeoc  à  Roberr,  Comte  d  Artois  >  fon  oncle,  & 
peœ^e  la  Reine  douairière  de  Navarre  (a).  Les 
méconrens  s'ccanc  faifis  des  défilés  ,  le  Comte  fie 
an  décour ,  pafla  par  les  certes  d*Anigon  »  ai-* 
nwz  la  veSle  de  Noël  devant  Pampeinne.  Don 
Garcie  Almoravides ,  foupçonnanc  Don  Pcdre 
de  Montâiga  d*iniellieence  avec  les  Frantyois  ,  le 
fit  allailiner,  êc  demanJa  infbmmenr  du  fecours 
ea  Caftilie.  Don  Alphonfe  marcha  avec  destcon^ 
pes  pour  le  foacenir  ;  mais  ajant  appris  quelles 
ecoient  tes  forces  du  Comte  ,  &  de  quelle  façon 
il  écoit  pofté  »  il  s'en  recootna  bmfqaemenc  (^). 

Don  Garcie  ,  qui  en  eut  avis  >  aflèâa  de  (aire 
paroître  one  grande  réfolution  ;  il  fir  faire  des 
icjouillanccs  dans  le  quartier  qu'il  occupoit ,  &  à 
la  faveur  de  la  nuic  ,  il  fe  fauva  avec  les  princi- 
paux Chefs ,  &  fe  réfugia  en  Caâiile.  Lés  habbp 
lans  fe  voyam  abandonnés ,  envoyèrent  deman» 
der  aa  Comte  d'Artois  de  capitaier  :  il  chargea 
le  Coimécable  Imberc  de  Beaujeu  de  régler  les 
mckf  #rec  em.  Mab  pendant  qa[il  y  travailloit^ 
quelques  foldats  sappetcevant  qu'il  ne  paroiiloic 
perfonne  fur  ks  murailles,  les  efcaladerenc ,  leurs 
camarades  les  fuivirent,  &  ils  hrcnc  maîn-baffe  fut 
tout  ce  qui  ic  rencontra  ;  jamais  Deut-ctre  il  ne 
(e  commit  de  plus  grandes  cruautés.  Le  Comte 
d'Anob  ft  enfin  odSer  le  défordce  ;  il  protégea 

{nj  ï-âvia  ,  Ferfcras ,  I.  c.  ^.  u  i . 

f y,  Zariu 9  Hift.  da  royaumç  de  Navarre ,  Daaicl ,U% 

G  il 


Digitized  by  GoOgle 


I 


,06      HISTOIRE   UNIV;  - 

 les  habitans.qui  avoient  échappé  au  maifacre  ,  Se 

s.cT,îii.  fie  tendre  tout  ce  qa  il  put  recouvrer  du  pillage  à 
maoin    ceux  à  qui  il  apparteno^*  Par-là  il  le  ht  hpnneur^^ 
4^  ^0varru  ^    ^jvint  les  (uites  ^un  .événement  qui  auroit 
rendu  les  François  fouveraineraent  .  odieux  eii 
Navarre.  Euftache  fortit  du  château  avec  ceux  qal 
y  étoient  renfermes  [a). 
Le  Comte      Le  Comte  voyant  que  le  fort  de  Pampelune 
4t  Artois  fou-.  ^^qJj  répandu  la  terreur  dans  le  royaume^  &  vi- 
u'f^'  vement  follicitépat  les  partifans  des  deux  Reines, 
poulfa  fes  fuccès  &  fournit  promptetnent  les  au- 
très  places ,  à  la  réferve  de  quelques  châteaux  far 
les  frontières  ,  dont  les  mécomens  etpiept  maî- 
tres   &  qui  eurent  le  temps  d'appelée  les  Cal* 
tillans  &  les  Aragonnois  à  leur  fecours  (b). 
Comme  la  guerre  entre  la  France  &  la  Cal - 
tille  étoit  fort  allumée  ,  }  caufe  de  1  exclnfiou 
donnée-aux  enfans  de  l'Infant  Don  Ferdinand  de 
la  Cerda,  Don  Alphpnfe.le  Sage  fit  propoferaii 
Comte  d'Artois  «ne  conférence  }  le  Comte , 
après  en  avoir  obtenu  la  permi(Eoii  da  Roi  >  fe 
rendît  ï  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  laifli  le  com^ 
•    •       rô^ndcment  des  troupes  &  le  gouvernement  ail 
Vice-Roi  Euftache  de  Beaumarchais,  qui  rétablit 
le  bon  ordre  ,  &  fit  ffpntir  aux  Navarrois  que  leur 
Bonheur  étoit  le  grand  objet  de  les  forns  (  c). 
Ses  Saccefleurs  imitèrent  fon  exemple  ♦  pax* 
vinrent  peu  à  peu  à  faire  goûtée  aux  Navarrois  un 
n^aria^e  qu  ils  avoient  d'abotd  regardé  conjmie  un 
malheur,  ii  fe  peut  aufli  que  la  corn  par  aifon  d« 

'  i^m-   -  .Ui- 

(«)  Hîft.  Ja  Royaume  èt Navarie .  Fenerat ,  1-  c.  p.  }  i a; 
{h\V%y}n^  Marîana. 
t  (4?)  Hift,  du  Royaooie  Natatref 
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hat  condition  avec  celle  des  Csftillans  Bc  des 
jiragonnois  concribuâc  à  nouriir  ces  fencimens  ;    s^ct.  iik 
car  alors  ces  deux  nations  ^to^n^djichjrées  par  des  ^^^jj^^ 
guerres  civiles  6c  étrangères ,  qui  y  encrètenoient  le 
(rouble^  &  le  défof dre  «  &  qui  é  puiferenc  en  peu  de 
temps  leurs  forces  &  leurs  richeflTes  (  a  ).  " 
'   Quand  la  jeune  Reine  Doua  Jeanne  fur  entrée  Dmuijtmnt 
dans  fa  quinzième  année  ,  elle  époufa  le  Prince  fipp{*uR^ 
Philippe  ,  furnommé  U  Bel ,  qui  avoit  alors  en-     .  i*!^. 
viion  dix-iepc  ans  >  Se  qui  prit  le  titre  de  Roi  de 
Navarre  ;  après  la  mort  de  Ton  pere  >  il  y  joignît 
celui  4e  Roi  de  France  {è).  Ce  mariage»  qui /ut 
ttès^agréable  aux  habicans  ie  Chatnpagne  Ôc  de  ' 
Brie  ,  ne  iiplm  point  aux  Navarrbis ,  qui  par  le 

fecoars  de  la  France  s'écoient  rendus  Ci  redoutables  ^ 
aux  Aragonnois  ,  que  le  fier  Don  Pedre  fut  bien 
aife  de  négocier  une  trêve  avec  eux  •  on  leur  per-  . 
mit  de  la  conclure  >  quoique  la  guerre  continuât 
tou/oars  entre  r Aragon  &  la  France  ( 


(m)  2urita  »  Mariana,  Ferreras^ 

(i)  Favin  ,  Mariana  ,  Daniel. 

<0  Hid.  du  Koyaume  de  Navarin  •  MaiiaQa» 
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SECTION  IV. 

I 

Contenant  l'Hifioirc  depuis  l'union  de  la  Navarré 
avee  la  Couronne  de  France  ,  en  la  perfonnm 
de  Philippe  le  Bel,/ufqu'à  fa  réunion  à  CAra^  * 
gon  â(  à  la  Sicile^ 

 ^  Les  querelles  entre  Philippe  le  Hardi *&  Dotj 

SFCT.iv.    Alphonfe  le  Sage  allèrent  fort  loin  ,  &  plus  à\\n^ 
mjloirt    foig  le$  deux  Monarques  parurent  en  ca[îipagne  ; 
^c^ZZ!L  ^^P***^^      négocia  plus  qu  oa  ne  coaibattic  } 
éê  "u'^gUlne  la  guerre  itok  égakmenr  onéreufe  aux  deux  partis; 
ITl %Ar^  rintéret  les  engageoic  à  faire  de  ftéqueiites  crevés; 
^onjufqu'àîa  fsns  quMI  j  cût fiî  rëconctiiatiao  ni  amitié  (a).  Si 
mondesétÊur     Fiance  avoit  voulu  faire  uae  guerre  férieufe, 
*)         la  Navarre  auroit  dû  en  erre  le  théâtre  ;  &:  comme 
ce  rojaume  écoic  aUrs  uni  à  la  France ,  par  cette 
raifon  elle  crut  devoir  l'épargner.  U  n'en  croit 

|)as  de  même  des  dcmèlcs  du  Roi  Philippe  avec 
a  Maiibn  d'Aragon  ,  à  l'occafioii  des  Vêpres  Si- 
ciliennes. Comme  c'était  une  injure  qui  regardoit 
route  la  nation  ,  Philippe  employa  auffi  tomes 
les  forces  de  fon  royaume  pour  en  tirer  ven- 
geance ,  Se  pour  appuyer  les  foudres  de  Ro- 
me (b),  Philippe  ,  R«i  de  Navarre  ,laccompagna 
le  Roi  ion  pete  dans  fon  expédition  de  Cacae 

(a)  favin  ,  Hiftoire  de  Navarre,  Daniel,  tome  V  9  fer- 
{b)  Hift»  àa  Royaume  de  Navarre,  Ferreras; 
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logne  »  où  il  fe  rendit  maître  àh  Girone  »  qui  lui' 


coûta  fort  cher  «  aufli  bien  ^u'à  Don  Peilre  Rùi  sect..iv. 

d'Aragon  ,  qui  mouruc  peu  de  temps  après  des  ^^^^^ 

fatigLies  de  la  campagne^  Philippe  mourut  anOi 

â  Perpic^nan  {a).  Ces  guerres,  fi  ruineuies  pour 

les  autres  pays  ,  furent  uès-uûles  à  la  Navarre.»  • 

où  maigre  les  fréquent  change  mens  de  Vico^ 

Rois  y  ces  Seigneurs  écoient  obligés  par  leurs 

iiiftruâions  de  fuivre  toujours  le  même  plan  y  il 

confiftoit  k  faire  fleurir  rintérieur  du  royaume  » 

êc  à  donner  de  Tgccupadon  aux  eff  rits  iuquiets 

fur  les  frontières  ,  ou  dans  les  armées  FraïK^oiTes, 

où  on  les  envoyoît  pour  exercer  leur  valeur  : 

ils  y  étoient  cous  bien  reçus  ^  quelques-uns  des 

principaux  Seigneurs  écoient' pourvus  d  emplois 

conndérables  ,  ôc  amplement  récompenfés  (^)« 

Philippe  le  Bel ,  devenu  Roi  de  France  »  con«   xif^im  u 
tîtiua  vigoureufemem  la  guerre  contre  TAra^n  \  In^^^-fv/'f* 
mais  il  obferva  fidèlement  la  crevé  avec  la  Caf-  juffu'à  u 
tille  jufqu  à  la  mort  du  Roi  Don  Sanclie.  Les  ^j'*''^ 
Vice  Ruis  de  Navarre  chaiii^ci ent  alors  de  fyftcme, 
accommoderenc  leurs  diiicrens  avec  i'Ârason  ,  &c 
tachèrent  de  profiter  des  troubles  qui*  regnoienjC 
en  Caftille*  Le  prétexte  de  ce  changement  do 
conduite  fut  de  loutenir  les  incérècs  de  Don  Al- 
phonfè  de  la  Cerda  ,  qu'on  vouloir  placer  fur  le 
trône  de  CalHlle  ;  mais  le  véritable  inotii  étoic 
d'étendre  les  frentieres  delà  Navarre  &:  de  TAra- 
gon ,  aux  dépens  du  jeune  Rqî  de  Caftille ,  qui 


(fl)  Fivi  n ,  I.  c.  Hill.  À\x  Royaume  de  Navarre  ..ferreras  „ 
I,  cp.  5  5<^>  JT7- 

Ci)  Hift.  du  K«7aumc  de  Navacie»] 
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?  ëioic  fous  la  lucelie  de  .  la  Reine  douainete  fa 


sect.iv.    mère  (a  ).  '  " 

d$^^Mn.  ^^"^  fauver  les  apparences ,  Alphonfe  Robra/ 
Vice-Roi  de  Navarre ,'.6:  rrès-ardetic  à  profircc 
de  la  ligue  avec  TAraffon ,  envoya  un  Chevalier 
Navarrois  â  la  Reine  Régence  de  Caftiiie  >  chargé 
de  lut  demander  ,  la  ^ceftitiition  tîes  places  &  des 
provinces ,  donr  les  prédécelîëurs  oe  Leurs  Ma- 
jcftts  avoicnt  été  dépouillés  par  les  Rois  de  Caf- 
tille;  les  domaines  qu'il  réclamoit  s'étendoienc 
jurquâ  Acapuerca,  pas  Join  de  Burgos.  La  Reine 
fit  unê  réponfe  gracieufe  ,  Ôc  le  Vice-Roi»  avec 
la  permiffion  de  fon  Maicre  >  reconnut  Don 
Alphonfe  de  la  Cerda  pour  Roi  de  Caftille» 
lequel  céda  à  la  Navarre  toac  le  pays  îafqa*â 
rOia  (^).  Mais  le  Roi  Philippe,  occupé  de  la 
guerre  de  Flandres  ,  ne  put  affifter  les  Alliés 
allez  puiOammenr  pour  mettre  Alphonfe  en 
état  de  tenir  parole.  Tandis  quon  faifoit  la 
guerre  foiblement  Se  avec  peu  de  fuccès»  Dona 
i  Jeanne  »  Reine  de  Navarre ,  mourut  le  4  Avril 

X  305 ,  après  avoir  porté  ce  titre  treiite^un  ans  (c). 
L*a6aon  la  plus  mémorable  de  fa  vie  »  c'eft  la 
fondation  du  Collège  de  Navarre  à  Paris,  au- 
quel elle  donna  des  terres  confidérables  en  Cham- 
paj^ne.  Elle  eut  de  fon  mari,  Louis ,  Philippe  Se 
Charles ,  qui  furent  fucccffivement  Rois  de 
France ,  Robert  mort  jeune ,  Marguerite ,  Ifa- 
belle  qui  époufa  Edouard  II  Roi  d'Angleterre» 


(d)  7  ■  na  ,  F.^v;;;  ,  Ferreras. 
.  {b)  U.Ù.du  Royaume  de  Navarre, 
(c)  Zurua^i  Ferreras»  corne  IV»,p«  4<i«  Daaid}  tome  Y  » 

 -  • 
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tc^^oat  Edouard  111  cira  fes  préceatioos  â  la 
cpoconne  de  France  >  &  Blanche  qui  moumc  s>ct.  iv* 
|eane  (a)*  On  blâme  cette  Reine  de  la  haine  ^^f^j^ 
^aelle  porioit  aox  Flamands  (i). 

Louis  Hutin ,  c'eft-i-dire  le  Mutin  ou  le  Qiitf-  n^gM  u 
relieur  y  mit  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  aprcs  la  j^*^^^ 
mort  de  la  mere,  ayant  alors  environ  quinze  ans  ;  il 
cpoufa  la  même  année  Marguerite)  fille  de  Ro- 
bert »  Duc  de  Bourgogne  >  ôc  d'Âgnès  fille  de 
Saint-Louis  (c).  Auili-côt  qu'on  eut  appris  la 
mort  de  la  Reine  en-Navarre,  les  Ëtacs  envoyé* 
lenc  des  Députés  i  la  Coat  de  France ,  pour  de- 
mander le  jeune  Roi  :  les  deux  Rois  conientirent 
i  leur  demande.  Les  circonilances  des  affaires 
ne  permirenr  pas  nc.inmoins  de  tenir  pArole  qu'au 
bouc  de  deux  ans.  Louis  fut  alors  couronné  fo-  'J'^*  . 
lennellement  dans  la  cathédrale  de  Pampeluae  » 
aux  acclamations  d^  fes  fujets  (^)«  Il  ne  fit  pas 
cependant  un  long  féjour  en  Navane  ;  il  7  eut 
quelques  divifions.^.il  fie  arrêter  deux  Seigneurs , 
qui  avoient  toujours  fait  de  la  peine  aux  Vice-^ 
Rois  François ,  &  ii  les  emmena  avec  lui  eu 
France.  Il  fe  fit  auflî  fuivrc  par  trois  cents  Gen- 
tilshommes Navarrois  ,  auxquels  il  donna  des  éta- 
bliâèmens  conformes  à  leur  qualité;  Se  p^-li  il 
s'attacha  leurs  familles  ,  &  auura  la  tranquillité 
de  fon  gouvernement  (e).  Les  44nielés  fur  les 


(a)  Hift.  du  Royaume  de  Navarre  ,  Maycrnc  XuCQUCt» 
(I)  Hiftoire     Royaume  de  Navarre. 
(ÔFavÎD,  DantcK 

W)  Hift.4u  Royaume,  de  Navarre  «ferierat»  Le.  p.  a6U 
Alariàna. 

C#)  Hift,  du  J^oyaume  éc  Navarie» 
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frontières  d'Aragon  recommencèrent.  Jayme ,  Roi 
d*Aragon  ,  en  fur  fi  piqué,  qu'il  fit  entrer  une  ar- 
mée dans  la  Navarre;  mais  elle  fut  battue.  Se  les 
Milices  de  SangueflTa  pctrenc  1  étendard  royal 
d*Aragon.  Louis  Hatin,  pour  les  récompenfec  y 
kur  permit  de  le  po^er  déformats  dans  lents  acr 
mes  (a).  Le  Roi  de  Navarre  étant  i  Lyon  pour 
flppaifer  quelques  troubles ,  fe  vit  expofé ,  au(H 
bien  que  toute  la  Famille  Royale ,  à  une  étrange 
difgrace.  Marguerite  fa  femme  ,  Jeanne  ,  femme, 
de  fon  frère  Philippe,  &  Blanche  de  Bourgogne^ 
iœuc  de  Jeanne  »  qni  avoit  époufé  Charles  fon 
autre  firere»  fîirent  accufées  d adultère;  Se  après 
mûres  informations»  la  premiefe  &  la  troifieme 
furent  trouvées  coupables,  êc  enfermées  dans 
le  Château-Gaillard,  où  la  Reine  de  Navarref 
fut  peu  de  temps  après  étranglée  par  ordre  de 
fon  mari  (B)  ,  devenu  Roi  de  France  par  la 
mort  de  fon  père.  Il  époufa  enfuite  la  Prince  (Te 
Clémence  de  Hongrie  »  après  un  règne  fore 
court  ôc  fort  agité  ^  il  mourut  an  château  de  Vin^ 
cennes,  le  5  Juin  ;  on  prétend  qu'il  ayoit 
été  empoifonné  (c).  11  laiflà  de  fa  première 
femme  une  fille  ,  appelée  Jeanne ,  êc  la  nou« 
velle  Reine  refta  enceinte ,  ce  qui  caufi  quelques 
troubles  dans  les  deux  royaumes  (d),  Philippe , 
furnommé  le  Long ^  fut  déclaré  Régent  de  France 


{a)  Favin ,  Mayerne  Tiirquct. 

(Jb)  Hénaîilc  ,  Abrégé  de  rHiftoiie  de  France  ,  f.  m 
(r)  HiR.  <iaR«yaume  de  Navarre  ,  Zarica,  Hénaulc^ 

1.  C.  p. 

Mczcray  »  f  avia..  ' 
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de  Navarre )  jurquàxe  que  le  Roi,  Ci  la  Reine 
accouchoic  d'un  fils ,  eue  atteint  Tâge  de  quatotze 
ans.  Elle  mit  effeâivement  au  imnde  un  Prince»  ie^^^ll^ 
*^ui  fut  nommé  Jeaa  i  mais  comme  il  ne  vécut 
que  huit  jours ,  on  ne  Ta  pas  mis  au  fan^  des 
Rois  de  France  &  de  Navarre,  quoiqu'il  eut  in-  -  • 
conteflablement  droit  à  ces  deux  couronnes ,  & 
tin'û  femble  qu'il  auroir  dCi  are  proclamé  immé-. 
fiiacemenc  après  £a  naiifance» 

Philippe»  furnommé  le  Long  à  caufe  de  fa  pkmmmjii 
taillé  9  prit  la  qualité  de.  Roi  d'abord  après  la      ^  ^ 
mort  de  Ton  neveu  »  &  prefla  amant  qu'il  pue 
fon  couronnement.  Cela  n  empêcha  pas  qu*EuQes» 
Duc  de  Bourgogne ,  oncle  de  la  Princeffe  Jeanne» 
fille  de  Louis  Hucin ,  ne  prétendît  que  la  couronne 
de  Navarre  &c  même  celle  de  France  lui  apparre- 
noient  (a).  Le  Comte  de  Nevers,  le  Dauphin 
de  Viennois ,  & ,  ce  qu*il  y  a  d'extraordinaire  ^ 
Charles  le  Bel,  frère  unique  du  Roi,  fe  décla* 
terenc  pour  lui.  Leurs  intrigues  n  empêchèrent 
pas  néanmoins  fon  couronnement ,  jk  fes  droits 
•furent  folennellemenî:  confirmés  par  une  allem- 
ble'e  de  laNoblefTe  &  des  Prélats  (b).  Cependant, 
pour  appaifer  les  mccontens ,  il  donna  fa  fille 
sînée  en  mariage  à  Eudes  de  Bourgogne ,  &  ea 
dot  la  Comté  de  ce  nom  ,  Se  une  autre  fille  ait 
Dauphin  ;  il  accorda  auiildes  grâces  aux  autres: 
cette  politique  lui  réuffît  fi  bien  ,  qu'il  prit  le  titre 
de  Roi  de  Navarre ,  au  préjudice  de  fa  nièce  , 
fans  qu  il  paroi^Te  que  le  Duc.  de  Bourgogne  s  / 


^m)  Mczcray ,  Hift.  du  Royaume  de  Navarre 
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ibît  oppofé  (û).  Il  ne  jouir  pas  long- temps  Je  la 
^^y^"^^*  Q^^^^  à  la  Navarie ,  ii  çubJiç  avec  le 
A  i^nm  -Vit^e-Roi  un  Confetl ,  pour  limiter  Taucorité  de 
ce  Commandant,  &c  pour  que  ia  Juftice  fur  mieiur 
adminiftrée*  Louis  »  fpn  nls  unique»  nuMirut  att 
-bercbao  »  êc  lui-oiîmé  finie  fes  jours  le  $  Janvier 
J511  (^).  ' 
Ck*rUs  U     Charles  le  Bel  fuccéJa  k  Ton  fîrere  ,  Se  prie 
Bel  prend  le  comme  lui  le  titre  de  Roi  de  Navatre  ,  quoique 

ttire  ie  Roi  .        a     1  /  v         •  /     v     1  • 

rfeA-«v,rr^    la  jeune  Reine  fut  déjà  manee  a  Philippe»  Comte 
%ïmi^^  d'Evreux ,  fils  de  Louis ,  Comte  d'Evreux  ,  frère 
de  Philippe  le  Bel»  qui  avoit  époofé  la  Reine 
Navarre  ;  Jeanne  II  ëroic  cependant  encore 
^        ^ans  Tenfance  ,  &  1  on  prérend  que  Charles 
ne  prie  le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  comme 
avoir  fait  fon  fiere»  qu  en  qualité  de  tuteur  de  fa 
niecê  (c). 

,  Il  eut  auili  peu  denvie  qu&  fon  prédéceifejuc 
de  vifitér  ce  royaume.  Les  Seigneurs  qui  écoîene 
iur  les  frontières  fe  donnoient  de  grandes  liberréSf 
èi  fkifoienc  ^e  fréquentes  conrfes  fur  les  terres  de 
^  Caftille  &  a  Aragon  ;  leurs  voifins  nferent  de  re- 
préfailles  ,  &  les  Navarrois  ne  manquoient  pas 
de  s*en  venger.  Dans  une  de  ces  expéditions ,  ils 
clîiiyerent  une  Bchcufe  difgrace  â  Baltibar  ,  où 
les  Kabitans  de  G uipufcoa  taillèrent  en  pièces  la 
'  meilleure  partie  de  leurs  troupes  (^).  ils  furent 


(4)  Hiftoice  ÀvL  Royaume  de  Navarre  »  Daniel  »  1.  ç 

p. 

'  vi)~l>aQiel ,  «bt  fup.  p.  n»  ' 
(0  Hift.    Royaume  de  Navarre  »  Fecceras»  L  c.  f  •  54f' 

Alayeine  Tiirquct. 
(^âi  f  avtn  »  Majeroe  Tiirqtieck      -  * 
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plus  heureux  du  coté  de  1  Aragon  ,  dont  le  Rui 
poiu  fes  plaintes  à  Charles  le  Bel  :  ce  jL^ùnce  J^' 
promit  d'y  remédier  ,  Se  envoya  en  conféquence'  dit  À^ru 
des  ordres  en  Navarre,  auxquels  oo  obéit  adez-rnsd. 
Les  Seigneurs^  femblenc  n'avoir  pas  eu  une  idée 
ftvancageufe  de  la  droiture  des  intentions  de  ce 
PruKe  y  car  le  Vice-Roî  Âlphonfe  Roberay  ayant 
follicitc  le  fcimtnc  de  fidélité  ,  quoique  le  Roi 
fat  âbfent ,  ils  ne  voulurent  point  le  prccer  ,  allé-  . 
guant  que  les  Navarrois  obeitîoienc  à  la  vérités  à  ' 
kurs  Souverains»  quelque  part  qu'ils  fuifent  ;  mais 
qu'ils  nefaifoienc  fetmenc  de  iidéUté  qu'en  leur 
prérence  (â).  Les  défordres  qui  avoient  com*» . 
mencé  fous  le  règne  précédent  >  s'accrurent  beau'^ 
coup  fous  celui-ci  ;  tout  tendoir  vers  l'anarchie 
dans  le  temps  que  Charles  mourut  ;  ce  fut  le 
pren:iier  Février  1318  ,  au  commencement  de  la 
feptieme  année  de  fon  règne  (h),  iriaiiia  la  Reine» 
qui  étoit  foeur  du  Comte  d'Evreux  ,  enceinte  : 
Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles»  Comte  de 
ViJois  ,  Ôc  petit*âls  de  Philippe  le  Hardi ,  fat 
nommé  Régent  du  royaume  «  en  qualité  de  pre-* 
roier  Prince  du  Sang  j  ce  qui  mécontenta  les 
antres  Prctendans ,  qui  étoienc  au  moins  au  aoai- 
bte  de  trente  (c). 

Auffi-tôt  qu'on  fut  înftruit  en  I^avarre  de  la  Donajeann§ 
niort  du  Roi  Charles ,  les  habitans  profitèrent  de  pir'lTE^lti 
Toccafion  pour  alfouvir  leur  vengeance  fur  des  Ret-edeNA- 
gens  qu'ils  détciftoient  >  ôc  qui  avoient  vratfembla- 

la)  Hiftoire  da  Royaume  de  Navarre  «  Ferteras ,  t.  III, 
F-  Hî-  i 

(^)  Daniel  ,  tome  Vî  ,  f.  ^7. 
(0  Royaume  de  Navarre»  Mayeroe  Tarqatc. 
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blement  mérite  leur  haine.  Nous  parlons  des  Juife,' 
SieT.,iv«    donc  un  grand  nombre  s'ccoienc  ccablis  ea  Na-* 
j^Mlmm    varre  ,  depuis  que  ce  royaume  ctoît  tombé  fous 
la  domioacien  de  la  irrauce ,  d  où  ils  avoient  été  ^. 
chaflïs  vers  la  fin  da  re^e  de  Philippe  le  Long  {a)*  • 
Les  Navarrois  les  taxoient  d  oppremon  Se  d  exc«r« 
£011 }  ils  fondirent  d'aboril  fur  les  plus  odietix  ,  ' 
Se  enfnite  pofcerent  Tavidiré  6c  la  fureur  fi  loin  , 
qu'ils  en  maffacrerent  plus  de  dix  mille,  au  rapport 
de  quelques  Hiftoriens  (^).  Pour  appaifer  ce  tu-* 
mulre  ,  le  Vice-Roi  &  fon  Conf^^il  convoquèrent 
les  Etats  à  Pont-à-ia- Reine  ,  où  ils  prirent  des 
mefures  pour  arrêter  le  défordre  ;  Se  au  lieu  de  fe 
féparer»  ils  s'ajournèrent  i  Pampelune  pour  exa* 
jniner  Ce  décider  ce  qui  regardoit  la  fucceifion  k- 
'  la  couronne  (c).  Les  filles  de  Philippe  le  Long  ôc 
de  Charles  le  Bel  y  précendoient ,  parce  que  ces 
deux  Rois  ,  leurs  pères ,  étoient  morts  faifis  l'un 
Se  l'autre  du  royaume  de  Navarre  ;  raifon  à  la-, 
quelle  on  eut  peu  d  égard.  Mais  Edouard  111  9 
Roi  d'Angleterre,  avoît  un  fort  parti  ;  fes  pré- 
tentions croient  fondées  fur  ce  qu'il  écoit  fils 
d*lfabelle,  fille  de  Philippe  le  Bel  dt  de  Jeanne  1 9 
Reine  de  Navarre  (d).  Enfin  ,  après  bien  des  dé* 
bats  ,  les  Etats  adjugèrent  la  couronne  â  Jeanne,' 
fille  de  Louis  Hucin  >  fils  de  Philippe  le  fiel  ôc 


*  (a)Fetietas»  tome  lY,  p.  Hift*da  rojr^ame  de 
Navarre.  ' 

(5)  Matîaaa,  I.  XV ,  $r  ti^, 

(0  Hift.  da  royaume  de  Navarte»  Marîaiia  «  1*  c«  Fci^ 
feras»  1.  c.  p.  ty\ 

(fy  Fàvio ,  Hifl:.  de  Navaf  et. 
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3e  Jeanne  cfc  Navarre  (a),  Philippe  de  Valois     .miji  ig 
•renonça  â  fes  droits  iur  la  Navarre ,  dans  la  même  ^^ct.  iv. 
alTemblée  qui  décida  en  fa  faveur  poiic  la  couronne  f^î/^oire 
de  France  contre  Edouard  lli  »  &  il  reconnue  que*"^"^  ^^'"^''e:, 
^Ue  de  Navarre  appanenoic  au  Comte  d*Evreux 
fon  beau-ftere ,  'du  chef  de  fa  femme  (b).  Mais 
les  Etats  de  Navarre  ,  fans  attendre  cette  déclara- 
tion ,  êc  fans  en  prendre  connoiffance  ,  procla- 
mèrent la  Comcefle  d'Evreux  Reîhe,  &  notnme- 
renc  Régens  du  royaume  pendant  fon  abfence 
Don  Jean  Corbaran  de  Lehet»  Se  D,  Jean  Mar** 
tinez  de  Medrano,  Seigneur  d*Arroniz  (c).  Pour 
ce  qui  eft  des  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie  »' 
)es  Hiftoriens  Frai^çois  de  Efpagnds  conviennent 
que  Philippe  de  Valois  donna  en  échange  à  fon 
beau-frere  ,  les  Comtés  de^Mortain  ,  d'Angou- 
lême ,  &  de  Longueville  {d).  Mais  c*e(l  un  ar- 
ticle qui  mérite  une  exade  difcuQion  ,  atin  de 
bien  coipprendre  fur  nuel  pied  les  deux  derniers 
Rois  Phihppe  ôc  Charles  avoient  poffédé  la  Na<^ 
varre,  ôc  leurs  intendons  favorables  pour  leur* 
nièce.  ^  • 

Les  Etats  de  Navarre  invitèrent  la  Reine  Jeanne  Le  Roi  &  u 
ëc  Philippe  d'Evreux  i  fe  rendre  â  Pamptlunc  ,  ùc  ^«««^«■?^«* 

J  f  J     D    •  J     i:  -1  •  varr^puJTent 

du  conlentement  du  Koi  de  rrance  ils  partirent ,  .Vans  Uurs 
&  furent  reçus  avec  routes  fortes  de  dcmonftra-^"^""**^^»^- 
tions  de  joie  Se  de  lelpeâ:      Quand  ces  pre«- 

—  >    "        'I       '  — 

(4)  Hiftoiie  du  Royaume  de  Navarre  »  Fotieras»  vhf 
fupr. 

Daniel ,  f.  c.  p.  74^ 
(c)Hift.  du  Royaume  c^cNaVârrc,  Ferreras  ,  I.  c.  p.  174 
Çrf)  Favin ,  Hift.  Je  Navarre  ,  I^aaid,  ubt  fuf.  p.  74, 

lê)  favin  9  Maciaaa ,  1.  c.  §•  x)i. 
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miers  mouvemens  furent  calmés,  les  Etats  décla- 
SEcr.  IV.  rtrfcnt  à  Philippe  lll  Se  à  Jeanne  II ,  car  ceft' 
d/î^iu^t   ^^"^^  q^  o»^  Iw  intitula ,  que  c'étoit  avec  une  fatif- 
•»*'*^*'  Éiékion  fincere  qu'ils- voyotent  leurs  IcgicijnesSou* 
verains  dans  la  capitale  du  royaume  ;  mais  qu'il 
étoit  â  propos  de  les  informer  que  depuis  pîufieurs 
années  il  y  avoir  eu  à  peine  une  ombre  de  gou- 
vernement \  ce  qui  avoir  fait  beaucoup  fouffrir 
leurs  fujet!»  ,  &  prefque  entièrement  anéanti  la 
forme  Se  l'eiTence  de  leur  ancienne  confticution  r 
qu  ils  croyoient  donc  de  leur  hormeur  èc  de  leur 
intérêt  j  comme  de  leur  devoir,  de  rétablir  Tune 
&  Pautre  ;  qu'ils  avoi^nt  donné  des  preuves  fuffi» 
iântes  de  leur  courage  &  de  le  jt  fifiélitc  en  main- 
tenant les  droits  de  Leurs  Ma  eftcs  ,  &  en  les 
rendant  paisibles  porfeffeurs  du  trône  *  qu'rîprès 
s  être  acquittés  envers  eux ,  ils  éioient  obligés  de 
i^acquirter  au(&  envers  le  peuple  ;  qu'ils  ne  pou» 
voient  le  faire  qu'en  leur  préfentant  le  Mémoire^ 
des  Loix  &  privilèges  donc  ils  dévoient  jurer  la 
confervarion  à  leur  couronnement  »  les  fupplianc 
de  croire  ,  que  comme  leur  liberté  confiftoît  i' 
vivre  confurmcmc^nt  aux  Loix  de  Navarre  ,  les 
droirs  &  la  fucceflion  de  la  ronronne  fcanr  auflî' 
afTurcs  par  ces  mèînes  loix,  i's  (toient  prêts  à 
défendre  les  un<;      l.  s  autres  (a)  Le  Hoi  6c  la 
Reine  reçurent  le  Mémoire  fort  gracieufemenr  , 
&  Tayant  approuvé  »  ils  furent  couronnés  folen» 
nellement  dans  la  cathédrale  de  Paitipelune ,  le  5 
Mars  1329,  -aux  acclamations  de  leurs  fujets  {h). 
Ils  jurèrent  en  mcme  temps  de  mauuenir  ks 


U)  Hift.  du  Royaume  le  Niv^i  «^c. 

(^)  Ferreras,  ubi  fuf.  p.  3}.  Maiiana,  ubi  Tup. 
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(fhviléges  du  peuple  (a).  Cette  fermeté  4es  £cdt$ 
rétablit  Se  rafifermii  l'ancienne  conftûution.      , ,    sisct.  iv. 
Le  Roi  Philippe  y  invité  par  (on  bean-fireré  à  ^i/ioin 

I     /•  '  \    I  I      VI       I  Je  Xavarre» 

le  luivre  a  la  guerre  de  rlandres  ,  ictourna  en     pr^y  ^j^ 
France,  laiflant  la  Reine  à  Panipelunc.  Après  Roi  en  j-rtuu 
avoir  iignalé  fa  valeur  à  la  fameufe  journée  de  "«r^«f*'iS!r 
CaiTel  )  il  lepalla  en  Navarte  (^).  11  n'y  fut  pa^  vm* 
]long- temps  fans  s*appercevoir  que  le  Roi  de  Ca(^ 
lille  étoic  trop  puiflant  pour  qu'on  pue  entre- 
prendre de  lui  faire  la  guerre  avec  quelque  ap- 
parence de  fuccès  ,  &  que  ,  d'un  autre  côté  ,  les 
dcfuidres  qui  rcgnoieni  dans  fes  propres  Etats  de- 
mandoient  des  loix  ,  qu'on  ne  pouvoit  mettre  en 
vigueur  que  dans  un  temps  de  paix.  Ces  raifons  ,  , 
engagèrent  le  Roi  Se  la  Reine  a  prendre  les  me- 
fures  néceiTaires  pour  s  affurer  de  la  paix  avec  fa 
Caftille»  afin  de  travailler  enfuite  â  réformer 
leur  royaume  ^  téfdlution  fage  >  qu'ils  exécutèrent 
heurenfement.  Leurs  Ambaflâdeurs  dirent  au  Roi  • 
de  Caftille ,  que  ^  depuis  un  grand  nombre  d'années, 
la  Navarre  n'avoir  pas  joui  de  la  pwifence  de  fes 
Rois  ;  qu'ils  nignor oient  pas  qu'il  s'ctoit  commis 
quelques  défordres ,  particulièrement  par  la  jeu» 
neiTe  des  frontières  ;  qu  i  préfenc  qu'ils  fe  tron-^ 
voient  dans  Je  royaume  ^  ils  étoienc  réfolus  de  re» 
ttiédier  à  ces  excès  >  &  de  vivre  en  bonne  intel-^. 
ligence  avec  rous  leur^  voifins ,  &  fur-tout  avec  le 
Roi  de  Caftillfe.  Don  Alphonfe  croit  inftruit.  , 
des  motifs  &  du  but  de  cette  ambaUade  ,  qui  s'ac* 
cordoit  parfaitement  avec  fes  vues.  Il  répondit,  ij}t« 
qu*il  fe  réjouilToit  (Incéremenc  de  voir  les  légi- 


(a)  Voy.  la  Note  III. 

i^)  Favin  ,  Daniel,  tomc  YI»  p*  7^* 
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g  !■  limes  Souverains  Ae  la  Navarre  paifibles  poflef- 

sect.iv.    feiirs  de  leurs  Erats  ;  qu'il  étoir  charmé  des  fen- 
itNwimt*   ^^^^^  quiis  céoioignoienc ,  qu'il  accepcok  leuti 
offres  y  6c  qu'il  entrettendroifavec  la  dernière  exac* 
tirade  la  paix  encre  les  deux  Couronnes  (a).  Cette 
grande  affaire  ainfi  réglée  9  Leurs  Majeftés^firenc 
une  Htile  réforme  dans  leurs  Etats  ,  donnèrent  lès 
emplois  civils  &  militaires  à  des  Navarrois  ,  3c 
ayant  établi  une  nouvelle  Cour  pour  redrefTer  les 
griefs  &:  rendre  la  juftice  dans  routes  les  affaires 
Se  à  toutes  fortes  de  perfon nés  »  ils  la  rempiireut 
des  fujets  <jue  les  Etats  leur  recommandèrent  )  ila 
grande  fatisfaâion  du  peuple  (è). 
'Zm  guerre     Peu  de  temps  aptès  CCS  attangemenô  ^  foit 
ûlu&iaNa'  «ff^i^cs  OU  incHnation  ,  le  Roi  êc  la  Reine  re-' 
^mrtt/Êthanie  tournèrent  en  France  ,  laifTant  Henri  de  Solibert, 
^eeJeHm-  ^^j^omms  OU  Tappellc  plus  cominiincmenr,  Henri 
ndeSoMs,    de  S  dis  ,  en  qualité  de  Vice-Roi ,  mais  avec  une 
autorité  plus  bornée  que  fes  prédéce fleurs  (c). . 

Il  jugea  c^ue  le  vrai  moyen  d  acquérir  f>lus  ie 
pouvoir,  étoit  d^entrer  dans  les  paffions  aies  Na-» 
vârrois.  Dans  cette  vue  ,  il  entaitia  une  négocia* 
non  pour  marier  Jeanne  ,  Infante  de  Navarre , 
avec  Don  Pedre,  Infant  d'Araf^on  ,  afin  qu'avec 
l'appui  de  cette  Couruniic  il  niu  aiiaquer  Li  Gaf- 
tille  ,  où  il  entrerenoic  depuis  long-temps  des 
corrcfpondances  avec  les  mëcontens.  Pendant 
qu*on  trairoit  de  ce  mariage ,  Don  Pedre  changea 
«l'avis  >  À  préféra  Dona  Marie  ,  fœur  cadette  d» 

{a]  Hift.  du  Royaume  de  NaTarre  «  Ferreras  ,  tome  V  * 

p.  57.  Mayerne  Turquct. 
{b)  Fnvin,  Hift.  de  Navarre. 

(c)  Hift,      Royaume  do  Navairc^  MariaM,  I.  XYI» 
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Jeanne  ,  alliance  qui  fut  bientôt  conclue  ôc  ap- 
prouvée par  rAfTembléc  des  Etats  (a),  Auflî-tôt 

3 vis' la  codclufioh  de  ce  traité  ,  le  Vicc-Roi  de  ^^^^ 
av«rre  ,  Ik.  fon  noavel  Allié  )  fe  mirent  en  de-  ' 
voir  d*a(lèinblet  des.  troupes  pour  fondre  fur  la  - 
GaAtHe»  Al  phonfe  tâcha  de  prévenir  la  rupture  , 
en  faifant  dire  à  Henri  de  SqH^  ,  que  Ci  Tes  fujets 
avoient  fait  quelque  tort  aux  Navarrois ,  il  ëtoic 
prêt  à  lui  donner  une  entière  fatisfadion.  Le  Vice- 
&oi  étoit  fi  déterminé  à  la  guerre  y  quil  ne  favoil 
lui-même  ce  .  qu'il  >oulpit  pour  èue.contedt  ; 
dfailleucs  il  çôœpcojr  avoir  ii  ;bi^  j)cû:  fe^  me« 
fures ,  qa'il  ne  'doAtok  'poînc  que  îe$  in^^s  no 
Ment  viâori^ufes  (^).  1}  fit  donc  avec  l^s, troupes 
d*Aragon  une  irruptioo  ën  Caftille^  mais  il  fut 
barra  par  fa  témérité  Se  fon  imprudence.  Ce- 
pendant le  Comte  de  Foix  ayant  pris  parti  pour 
les  Navarrois  >  la  fortune  auroit  pu  change^  ^  ii  la^ 
Cour  do  France  ne  s'en  étoit  mclée  >  eA  a^Ugeanc 
le  Comce^de  Foix  de  retourner  dansj(es  États ,  Se 
CD  engageant  le  Rot  de  Nàvarre  i  çonfentir  à  uno 
négociation  (c).  1^, motif  de  ce  ptocé4é|,  fi  aio« 
déré  &  fi  équitable  de  la  parc  du  Roi  de  France  » 
étoit  l'embarras  ou  le  metmit  la  guerre  avcx  l'An-» 
glererre.  Ce  fut  par  fon  interpollrion  quil  fe  tint 
une  efpece  de  Congrès  à  Pampciune  ,  fous  la  mé- 
diation xie  r  Archevêque  de  Reims  :  le  ^Roi  do 
Kavarre  y  envoya  pour  Vice-Roi  de  fon  royauoio 
ic  pour  Plénipotentiaire  Salaein  d'Anglera  ,  ÔC 


;  •  (a)  Les  mêmes  ,  Fcrrctas ,  î.  c.     7^»  -  * 

(i)Favin  ,  Hift.  de  "Njavarrc. 

(c)  Hill.  4u  Royaume,  de  Navaccc  ^  fcJircra;^  ubt  Cufg^ 
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i  biencôc  k  paix  fuc  ûgnce  »  à  cks  coAduiom  iio^. 

SBCT.  ïv.  norables  (a).  ^  , 

K//?o/rf       Queldtte  temps  après  la  cohctoâbii  de  la-  paix. 
Don  Pedré>  qar  était  monté  far  le  trône -d  Ara-, 
gon  ,  termina  fon  mariage  ,  cencla  il  y  avDtt 
que'ques  années  avec  Dona  Marie  ,  Infante 
de  Navarre.  AufTi-tôt  que  les  affaires  de  France 
lai  permirent  de  fe  retirer  avec  bienféance,  le 
Roi  de  Navarre  réfolut  de  retouuier  avec  la 
Reine  fon  épou£t  dans  fes  £tacs ,  où  leur  fiér 
ftnce  étoit  fort  tiécefTaire  (^):  A  peine  eurent** 
ib  remédié  aux  dtfordtes  i^ue  la  nouvelle  da» 
fïégQ  d*Algezire ,  que  Dcrti  Alphonfé»  Roi  de 
Caftille  ,  avoir  entrepris,  mie  prefque  toute  la^ 
Chrétienté  en  mouvemenr.  Nous  avons  faic  l'hif- 
toire  de  ce  fiége.  Le  Roi  de  Navarre  fe  piquoit 
tellement  d  ccre  un  Chevalier  Chrétien  accom'«| 
pti  »  Hvtiï  réfolut  de  fe  rendre  devant  Algeâire.' 
l!  envojra  dés  provifions  &  fes  bagages  par  mer,' 
ié  marcha  Idi-mÊme»  avec  tin  petit  corps  de 
troupes  choifies ,  par  TAndaloufie.  On  lui  rendft- 

Î>ar-tout  les  mêmes  honneurs  qu'à  D.  AJphonfôv 
uî-mème  ,  ôc  à  fon  arrivée  au  camp  ,  il  fut  reçu- 
avec  tous  les  égards  «Se  toutes  les  marques  de 
ATort  iîe    dîftindbion  (c)*  Les  Hiftoriens  £fpagnois  lôueiit: 
Aot^S^^iL  extrcnaement  fa  valeur  &  fa  prudence  5  maia* 
Mrre.        s'étant  peu  ménagé  »  il  fut  attaqué  d'une  fièvre' 
inaligne  >  qui  l'obligea  de  quitter  le  fiége  poi^ 


(al  Ferreras»  L  c. 

(Ip  Hiftoire  da  lloyavmc 'de  Kfavarrë ,  Mattana»  èbi 
fapf  «•  . 

(e)  FâcviA  «  lAftoit«  «le  Navarre ,  ferreras  »  L  c.  p*  1 8^, 
Materne  Tur^uct. 
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îétbdrner  dans  fes  Etats.  Arrivé  à  Xérès  >  fa  ma- 
lailie  aiigtxienca  fi  conddérabletnent»  quil  moaruc  stcT.iv. 
le  16  Septembre  1345  ,  la  feizieme  ann^  de  ^^^^^ 

{on  règne.  Ses  croupes  cranTpcrterent  foii  corps 
â  Pampelune ,  ou  il  fut  enterré  (a), 

La  Reine  Doua  Jeanne,  après  la  mort  de    Mon  de  u 
fou  mari»  gouverna  la  Navarre  avec  autant  de  ^^f/'^* 
dignité  que  de  ^prudence.  Elle  choifit  les  plus 
•fages  êc  les  plus  éclairés  de  la  nation  pour  en  ^^^^^ 
fermer  Ton  Confeil,  êc  fe  conduire  par  leurs 
avis  (h).  Son  alFeâîon  pour  la  France  rengagea 
a  envoyer  des  troupes  au 'fecours  du  Roi  Phi- 
lippe ,  êc  elles  acquirent  beaucoup  de  réputa-  ij^^ 
tion  à  fon  fervice  (c).  L'humeur  martiale  des 
Navatrois  lui  donna  quelques  chagrins  j  les  ha« 
bkans  de  Tudele     de  Corella  eurent  quelques 
conceftarions  avec  ceux  d'Alfaro  ;  ils  .encrèrent 
en  Caftiiie  j-  8c  eurent  Tavantage  fiir  leurs  enne* 
mis  ;  les*  habitans  d'Alfaro  refpirant  la  ven- 
geance  ,  convoquèrent  les  peuples  limitrophes 
de  Gaftiîle  pour  attaquer  la  Navarre  ;  mais  le 
Roi  Alphonfc  ,  par  coniidéracion  pour  la  Reine 
les  obhgea  de  pofer  les  armes ,  Ôc  leur  proniic 
de  demander  fatisfaâton  de  Tinjure  dont  ils  fe 
plaignoient.  Mais  ce  qui  n*arnva  qu'une  fois 
du  cftté  de  la  Caftille  »  arrivoit  fréquemment  du 
côté  de  TAragon  -,  cependant  Don  Pedre  n*im- 
portunoic  poiac  la  Reine  de  fes  plaintes.  11  favoir 


(ii)  Hifcoirc  -in  Royaume  de  Navarre,  Mariana,  l.XVI. 
f>arag.  tecicias,  1.  c.  p«  i^i  ,  zoo.  favia,  Hifb.  de 
Navarre. 

(^)*Hift.  én  Royaume  de  Navarre  »  Maycrnc  Ti^r^uet, 
(0  Bàlua  »  ia  Vk.  dleineat.  YI. 
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fes*  ihtçncions ,  Se  qi/ello^.nyoit  fait  tout  ce  qui 


51CT.  IV.  dépendoit  <i>lle  poiil;'  èréveoir'  ce  défordre  ;  il 


Hijîoire    favoic  aufil  que  la  gaefr^  pe  férviroit  qu'à  em- 


pir<;fr  le  mal  ;  il  tâcha  feiilement  d*en  arsecer  le 
cours  éxi  fortifiant  les  frontières.,   &  en  pre- 
nant les  autres  mefures  que  la  prudence  lui  fug- 
géra.  D'ailleurs  il  n'ignoroit  pas  que  la  Reine 
avoit  du  cxédic  à  la  Cour  de  France  ^  &  <|u  elle 
étoit,  tpujpurs  prètç  à  Temployer  poat  lui  (fl)m 
Lantxior(;de  Bonne  de  liuxembourg ,  femme^ 
.«de  Jean^,  -poc.  de  Nprmandie  »  fils  aîné  de  Phi«* 
lippe ,  foumit  à  ce  Monarque  une  occafion  de 
,        témoigner  la  grande  conlldérado-n  cju'il  avoic  pour 
la  Reine  de  Navarre  ;  il  peiifa  dabord  à  ma- 
rier rhéritier  de  fa  couronne  avec  Blanche  , 
fille  de  cette  PrinceiTe.  Suc  f  i  demande 9  la  Reine 
la  mena  â  la  Cour;  mais  Philippe,  nouvelle^ 
jnenc.  veuF  »  fut  (i  frappé  de  fa  beauté  &  de 
fon  - mérite  ,  qu'il  Tépoufa  l|ii*inème,, .  malgré 
la  difproportion  d*âge  [b),  La  Reine  de'  Navarre 
lie  jouit  pas  long-temps  du  plaifîr  que  lui  donna 
cette  a.'îiance.  Le  mariage  fe  célébra  dans  le 
mois  d'Août,  &  Dona  Jeanne  mourut  à  Con- 
fiant le  6  0<3:obre ,  la  vingt-troilieme  année  de 
fon  règne  :  elle  fur  inhumée  dans  le  monaf<« 
tere  de  Saint-^Denis ,  près  de  Louis  Hutin  foa 
pere  (c) ,  dont  elle  fe  regardoit  comme  rimi- 
que  héritière, 

t      ■  ^  ■^i.-— ,-  ■■■■■i  ■■■ .. i.i  ^. 

(it>  M-^riana  ,  î.  c.  Hift:  ém  Royaume  cîe  Nararrc. 

(h)  Favm,  Mczcray ,  tome  III  »  f.  m.  5  5  ,  Feireras  ,  ubî 
fup.  p.  zjo. 

ip)  Hi(i.  du  royaume  de  Navarre  ^  ferreras»  U  c» 
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Elle  laiiTa  de  Philippe  d'Evreiix  fon  inari> 
Charles,  qui  fuccéda  i  la  couronne  de  Navarre,  sut.iv. 
Philippe ,  Comce  de  Longaevîite ,  Louis ,  Comte  ^^^^j^*^. 

de  Beaumont  le  Roger,  cjui  eut  un  fils  nommé  ^p^iti^ 
Louis  y  kqaQÏ  époufa  la  fille  du  Comte  de  Mau- 
léon ,  &  fut  Enfeigne  de  la  Couronne  de  Na- 
varre. Apiès  la  more  de  la  ComcefTe  ,  il  époufa 
Jeanne ,  fitle  3c  iiécùiere  du  Duc  de  Duras  (a}« 
La  Reine  Jeanne  avoic  encore  quatre  .fiUes  ; 
Jeanne  ,  qui  »  après  le-  refus  dci  Roi  d'Aragon  « 
époufa  le  Vicomte  de  Rohan  \  Marie ,  mariée 
au  Roi  d'Aragon  ;  Btanche,'que  Philippe  époufa 
en  dernières  noces  j  ôc  Agnès,  qui  époufa  Gallon 
Phoebus ,  Comte  de  Foix. 

Ces  grandes  alliances  ,  donc  la  Reine  fut  prin« 
cipalemenc  redevable  à  fa  prudence  confommée 
&  à  fa  grande  réputation ,  avoienc  rendu  la  Maifon  - 
de  Navarre  beaucoup  plus  putflante  qu'elle  nm 
Tavoic  jamais  été,&  lui  procura  en  France  & 
en  Efpagne  une  beaucoup  plus  grande  confiné- 
ration  qu'elle  n'aurou  pu  cirer  de  fes  E:ars.  Leur 
fituati®n  néanmoins  ,  ^  les  qualités  militaires 
des  peuples ,  mectoienc  les  Rois  de  Navarre  en 
état  de  tenir  la  balance ,  avant  l'époque  où  les 
autres  royaumes  d' Efpagne  furent  réunis  fous  la 
domination  d'un  féal  &  même  Souverain  (^)«  ' 
Tons  ces  grands  avantages  avouent  befdn  d*étre 
ménages  avec  une  prudence  ÔC  une.  dextérité  qui 
fe  trouvent  rarement  chex  les  Princes  ;  il  étoic 
donc  aifé  de  prévoir ,  i  la  mort  de  la  Reine 
Jeanne,  que  ie  legne  de  fon  fucceflTeur  dévoie 

•   .  •■  ■ 

(«)  Favia  i.HlOu  .de  Navarre* 
iff)  HUloiie'do  KeyavM  de  Navatfti 

•  Hit 
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eue  ou  ie  plus  glorieux  ou  le  plus  malheureux 
pour  les  Navarroitf,  Le  cara(5bece  du  jeune  Princt 
Hjinre    oiri  cc6it  l'héritier  pcéfompcif  de  la  cpuroune  ^ 
dt  Nuvarrcr        «JontioSï  de  .  grandes  etpérance^^  maii  Fex? 
-  péfience  feur  apprit  que  les  nations  au(TÎ  bien 
que  les  parens  ,  peuvent  ctre  Jc^us  fur  les  ob- 
jets de  leur  affection. 

Charles  le  Mauvais  ,  ou  Don  Carlos  le  Mé- 
fomit/     chaut  ,  comme  l'appellent  les  Hilkoriens  d'ftf- 
pagne ,  fuccéda  à  fa  mer^.  Il  l'avoir  accompagné^ 
en  France  ,  pou^  alfifter  aux  noces  de  fa  fœar  \ 
ce  fuc  U  que  les  Députés  des  trois  Ordres  de  (on 
royaume  vinrent  ^inviter  i  fe  rendre  dans  fes 
Etats.  Il  étoit  alors  dans  la  dix  huiticaïc  aimcc  ;  il 
avoir  été  élevé  à  la  Cour  de  France  ,  6c  c'étoit  un 
des  Princes  les  plus  accomplis  tle  Ton  temps  [a)  ; 
civil  y  honnèce  ,  populaire  »  éloquent  jufqu  au 
ptodige ,  ces  qualités  lavotenc  rendu  l'objet  d^ 
l'admiiation  de  roue  le  monde  y  avant  qu'il  montâc 
fur  4'e  trône  \  quand  il  7  fut  monté  >  il  en  abul^ 
fi  étrangement,  quil  fe  fit  détefter  (b).  Il  reçue 
gracieufemem  l'invitacion  de  Tes  ftijets ,  promic 
qu*aufl[î-t6t  qu*il  auroit  mis  ordre  en  France  â 
quelques  affaires  importantes  pour  fa  famille  ,  il  fe 
rendroit  en  Navarre.  H  tint  parole  ,  ôc  api^s  avoir 
prêté  les  fern^ens  ordinaires  >  il  fut  couronné 
ibiennellemenr  dans  Téglife  cathédrale  de  Pam- 
petunîé  ,  le  xj  Juin  1550  (c).  Peu  de  temps 
«près ,  il  s*éleva  quelques- trouBles  >  fous  prc(;e}iice 


{à)  Morcc,  Daniel  ,  tome  VI  ,  p.  ijtf. 

(i»)  M^zcray,  î/c,  p.  40.  Maycrne  Turqifer.  ' 

ijs)  Ferreras ,  tome  \^  P.  ^40.  Hlft*  4u  Ko]j[«tnid  4e  Na« 
vatre^  ....  »  r  >  .  • 
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qu'on  ne  mainceaoic  pas  les  privilèges  :  on  pré- 
tend  que  cette  rois  le  tort  n  etoit  pas  du  cote  du 
Roi  \  Charles  dillîpa  les  munns  ,  &  fit  une  fi  ri-  ^^^^^^ 

Éouieufe  judice  de  plulieurs  de  ces  féditieux  fuc 
i  pont  de  Melttce  ^  â  an  quart  de  lieue  de  Pam- 
p«ltme  >  que  Tes  fu}ets  en  furent  effrayés ,  Se 
conçurent  manvaife  opinion  d'un  règne  dont  les 
commencemens éroient  enfanglintés  (a).  Mais  le 
Roi  ne  s'inquiccoic  guère  des  difcours  publics  ; 
il  fuivoit  toujours  fa  tète  ;  &  quoiqu'il  changtac 
fou  vent  d'avis,  c'étoit  ordinairement  fans  raifon» 
ëc  fans  confuUer  pei Tonne* 

.  Don  Pedre  le  Cruel  venoîr  de  monter  fur  le  ntrah,avta 
trône  de  CaifciUe.  Ces  deux  Princes  étoienc  i  peu  f,^c^piu'! 
près  de  mime  âge  ;  ôc  ils  avoient  une  grande  SeenfuneavU 
conformité  de  caraâîere.  Charles ,  qui  étoic  habile  ^oi 

politique,  critr  qu'il  croit  jde  fou  nuciet  de  con-  goiu 
noûre  petfonncUenient  les  Princes  fes  voifins.  11 
faific  la  première  occ.i'lon  favorable  d'aller  à 
fiurgos  t  ^  Les  Uiftoriens  d'Êfpagne  difent  qu'il 
n'y  eut  jan^îs  dentrevue  plus  magnifique  ^ 
mieux  ientendue  (  A  ).  Les  deux  Roii$  ^îtpient  en- 
core fans  reproche  >  jeunes ,  gais ,  magnifiques 
dans  leur  Cour  ^  charmés  Tun  de  Tautse  »  6c  n^a« 
tuellemenc  complaifans  ;  Talliance  entre  les  deux 
Couronnes  fut  prompte  mène  conclue  ,  3c  ils  fe 
réparèrent  également  coiuens  (c),  Cette  entre- 
vue déplue  à  Don  Pedre  Roi  d  Aragon  ,  qui 
iiaiïToic  le  Roi'  -de  Cafttlle  ,  ^  étoit  jaloux 
de  Chatles.il  envoya  deux  Seigneurs  de  la  pre« 

(^a)  Fivin  ,  Hift.  de  Navarre, 
.  (b)  GarihaAT  ,  Zurtta  ,  Afnnal.  A/^g- 
(c)  Hiû.  du  Royaume  de  Navarre»  Mariana»  1,  ^yi*. 
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tniere  diftinâion  i  Patnpelane  ,  renoaveier  hs 


sioT^iv.  traités  entre  les  deux  Couronnes  »  propofer  à 
A  Charles  en  mariage  une  des  filles  du  Roi  'de  Si- 

•  cile  ,  le  prier  d  empêcher  le  mariage  de  Blanche 
fa  fœur ,  Reine  douairière  de  France  ,  avec  Doit 
Pcdre  Roi  de  Caflille  ,  ôc  lui  propofer  une  con- 
férence. Charles  renouvela  les  traités  ,  s'excufa 
du  mariage  ^  fur  fon  envie  de  s*aUier  en  France  > 
éc  répondit  qu'à  l*égard  de  fa  fœur  ,  le  Roi  d'Â« 
fagOQ  ne  devoir  avoir  aucune  Inquiétude»  parce 
qu'il  n*étoit  point  d'ufage  en  France  que  les 
Reines  douairières  fe  remarialTenc  ;  il  conlencic  i 
une  entrevue  ,  qui  fe  fit  au  mois  de  Juin  15514 
Montbianc;  Se  après  quelques  conférences,  les 
deux  Rois  fe  féparerent ,  ayant  l'un  de  Taurre  plus 
mauyaife  opinion  qu auparavant  (d).  Le  Roi  de 
Navarre  pafTa  1  automne  en  Languedoc  >  eti  qua- 
lité de  Lieutenant  du  Roi  Jean ,  avec  une  autor 
rité  preCque  abfolue  (^). 
^  ipcmfilû  11  jugea  alors  qu'il  étoit  temps  de  fe  montrer 
j?Mnfl&  à  la  Cour  de  Fran  e  ,  &  de  manifefter  fes  grand* 
^êwtmiaM  comînença  par  réclamer  les  Comtés 

"  de  Champagne  Se  de  Brie  ,  ^  forma  aufîî  des 
prétentions  fur  le  Duché  de  Bouri^ogne.  Le  Roi 
n'étoit  nullement  difpofé  à  le  fatiîfaire  ;  pour  Tap- 
paifer ,  s*il  étoit  pofiible  >  il  lui  fit  époufer  la 
Princede  Jeanne  la  fille  {c),  C'étoit.  un  de  fes  * 
projets  ,  éc  ce  mariage  lui  fit  plaifîr.  Mais  â  peine 
euC'il  été  célébré  >  <^u  il  âc  de  nouvelles  demandes  ^ 


(tf)  Zarira ,  L  c.  Garibay ,  Favîn. 

(4  Hift.  ét  Languedoc  ap.  FerteraSt  t*  c.  p.  af  y. 

(0  Fayla ,  panid »  l«    p.  e|^«  Rrmas  Gt^i 
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comme  la  crevé  avec  les  Anglois  étoit  expirée  »  il  j .  ' 
Me  croyoic  pas  que  le  Roi  Jean  ofat  lui  rien  re-  sict.iv* 

fufer.  II  repréfenca  que  le  Comté  d'Angoul^tne  Mi/lm 
étoïz  eiuiéremeiu  ruiné  par  la  guerre ,  &  qu'il  ne  *  ^««""fr 
pouvoir  en  rien  tirer  :  le  Roi  lui  donna  donc  en 
échange  les  villes  de  Mante  êc  de  Meulan,  donc 
il  fut  fort  contenc  j  la  poiTefiion  de  ces  villes  le 
.rendoic  paiilànr  en  Normandie  »  8c  c'étoic  en* 
.core  un  des  obje|^  de  (on  ambition  (  â ),  Malheth» 
teufement  le  Roi  donna  le  Comté  d*Aagoal£me 
m  Connétable  Charles  d*Efpagne  fon  favori ,  fils 
^l'Alphonfe  de  la  Cerda  >  &  que  le  Roi  de  Na- 
varre ha'îfToit  monellemenr.  Charles  fiipporta  très- 
impaciemment  de  vçir  fon  ennemi  enrichi  de  fa 
<iepouille  ;  de  forte  que  £achanc  que  le  Connétable  , 
éwiz  àTAigleenNormandie^il  y  allaave|c  fonfrerc 
Philippe  ,  Ôc  une  faite  de  quelques  gens  détec** 
minés.  11  y  arriva  de  nuv  »  fit  inveftir  rhétetlerie 
où  le  Connétable  étoit  logé  ,  &  le  fit  maflacrer 
dans  fon  lic(^).  Pour  fe  dérober  au  châtiment 
que  méritoic  ce  lâche  &  cruel  afTadinac  ,  il  fe  ré- 
volta* Il  fortifia  des  places  en  Normandie  ,  en- 
voya un  Maaifeûe  à  pludeurs  des  principales 
villes  de  France  pour  fe  juftifier  »  Se  traita  lecré* 
tement  avec  Jean  Duc  de  Lancaftte  ,  âls  d'E« 
douard  IlL  Le  Roi  Jean  fe  trdtiva  dans  on.  grand 
embarras  ;  d*on  cAté ,  fa  dignité  ofiènfée  £  {on 
inclination  le  faifoient  pencher  pour  la  rigueur  j 
mais  il  crouva  qu'il  étoit  éga!e^^ent  dangereux  de 

faire  éclater  fon  leilentimenc  ôc  de  le  dii&muler: 

•  •  « 

(<f)  Daniel,  obi.rapr* 
)  HUL  du  Hoyaamc  de  Navatre»  Daoicl ,  1.  c  ^ . 
fenexas»l.cp,a77. 
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après  mûre  délibération  ,  le  dernier  parti  parut 
Sbct.iv.    le  plus  utile  ;  les  deux  Reines  douairietes  de 

d/iâmt   ^^"^^  >  ^  '^"^  '^"^^  ^  l'autre  four  du  Roi  die 
avoMK.  ^  employèrent  leurs  bous  offices  en  t% 

faveur  (  ci  ).  '     ■  ' 

RéconcilU-  Cela  doiina  lieu  â  une  négocîarion  ,  &  le  Roi 
tomIS'**  Navarre  demanda  de  nouveaux  dédommage- 
dbw  RùU.  nieus  pour  les  Comtés  de  Champagne  Se  de 
Brfe.  Le  Roi  Jean  ,  qui  étoic  déjà  déterminé  à  le 
'contenter ,  s*il  étoit  poifible  »  accorda  tout  »  aptès 
bien  des  délibérations,  à  condition  que  le  Roi  de 
19avarr'e  lui  demanderoit  publiquement  pardon* 
Ce  Prince  y  confenqt  ;  mais  il  denanda  pour 
otage  le  Duc  d'Anjou,  fécond  fils  du  Roi  :  la  né- 
celTlcé  des  affaires  obligea  de  lui  paOtT  encore  cet 
article  [b).  Tout  ayant  été  ainfi  régie,  le  Roi  Jean 
tint  fon  Ut  de  Juftice^  le  Roi  de  Navarre  compa- 
rut,  BCy  en  préfence  de  TAflemblée,  dit  au  Roi  ^ 
gu'il  le  prtoir  de  VA  pardonner  la  morr  du  Con- 
nétable ,  quoique  fa  condtrite  fut  appuyée  fur  des 
raifons  qu  il  Ini  déclarcroit  en  temps  lieu^  qu'au 
fefte ,  il  proreftoic  qu'il  n'avoir  rien  fiit  dans 
CÇtte  occafion  dans  le  deireia  d'offetiier  le  Roi. 

Aprà&ce  difcoiirs,  le  Roi,  pour  la  forme ,  or** 
(îonîia  au  Cotinétgble  de  Bourbon  de 'mettre  Iç 
Roi  de  Navarre  ttt  arrêt.  Il  le  condi,ii(ît  hors  de 
fa  çhambre ,  &  auffi-t6t  lesr  deux  Reines  donai-^. 
rieres  ft  jetèrent  aux  pieds  du  Roi ,  pour  lui  de- 
mander la  ^^rnce  du  Roi  de  Navarre  ,  qu'il  leur 
accorda.  Le  Connécable  alla  reprendre  Charles  ^ 

U)  Favin  ,  Htft._dc  Navartc  ,  P^miet ,  ufei  fap.. 
'  ^  lâif&iïe  itii  Roràuine*'4e  tïàVarre  »  Daniel ,  1« 
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iç'le  Roi  lui  pardonna  ;  fuivanc  la  convention  » 
6c  il  fut  remis  en  liberté  ;  mais  Ton  comprend 
aifcment  que  les  deux  Rois  n'ctoicnt  réconciliés 
qu'en  apparence  (tf  ).  Charles  fe  retira  en  Nor- 
mandie ,  où  il  fortifia  la  plupart  des  placesjlont 
il.écoir  le  maître,  ôc  mit  des  garnifons  dans  celles 
qui  ccoient  de  la  meilleure  déf^nfe  (b  ),  Il  alla 
enfuice  fecrétement  à  Avignon ,  où  fe  tenoient 
les  Conférences  pour,  la  paix  entre  les  Couronnes 
de  France  3c  d*Angleterre.  11  y  eut  plufieurs  en- 
trevues fecretes  avec  le  Duc  de  Lancaftre ,  8c  il 
alla  enfuire  en  Navarre  ,  dans  la  réfolution  d*exé- 
curer  dans  leur  temps  les  delTeins  qu  il  avoit  con^ 
certés. 

Le  Roi  Jean  ,  inftruic  de  ces  démarches  ,  fe 
rendit  en  Normandie ,  6c  fe  falfit  d'une  partie  des 
places  que  le  Navanois  y  polfédoit  ;  mais  Evreux, 
Pont-Audcmer ,  Chcrhoure^,  Avranches,  Mortain 
&  Gaillfi.«  ou  il  y  avoii  de  bonnes  garnifons ,  re- 

Le  Roi  de  Navarre  fit 
pour  venir  fe  jufti- 
Charles  ,  au  mois 
avec  un  corps  de 
r  encore  en  négo- 
écus ,      il  pro- 
fait ,  Se  qu'il  a 
(c  ).  Il  vint 
a  le  Roi ,  5c 
affedla  de 


sect. ly. 

//ifîoire 


Chnrlei 
trame  dé  nou» 
veaux  pro' 
Jets  contre  te 
Koi  Jtan  ,  & 
ftluii  leDau» 
phin. 
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sss^  croire  finccres,  &  lès  deux  Rois  fe  féparerenc  exxé^ 
sscT.  IV.  zieiiremént  amis.  Au  commeacemenc  dé  Tânnée 

dt^^drre    ^^î^**^^^»'®         Navatrc fir  on  nouveau  rèle,  Ôc , 

fous  pi  w'^.xce  de  zc!e  pour  le  bien  public  ,  il  tacha 
d*er^t>ecner  la  levée  des  impôts  que  les  Etats 
avoien:  accordés  an  Roi,  Ce  Monarque  en  fut 
moias  oÂenfc  que  d  une  intrigue  ménagée  depuis 
quelque  temps ^  6c  qui  fe  découvrit  alors  {a), 

Charles  avoit  féduît  le  Dauphin  ,  âgé  d  envi- 
ron dix-huit  ans  ;  il  employa  fon  éloquence  pour 

terfuadèr  à  ce  jeune  Prince  ,  que  Ion  pere  le 
aiïToit  à  la  mort ,  qu'il  avoir  fujet  de  fe  plaindre' 
qu'il  ne  l'eût  pas  encore  pourvu  d'un  gouverne- 
ment,  lui  confeilla  de  fe  retirer  à  la  Cour  de 
fon  oncle  l'Empereur  Charles  1V>  avec  promefîe 
de  raccompagner^  il  lut  indiqua  même  les  me- 
fures  qu'il  falloir  prendre  pour  fe  faifir  de  la  per* 
«  fonne  du  Roi  »  de  le  traiter  enfuite  comnie  il  le 
fugeroit  a  propos.  Lé  Roi  pardonna  â  fon  fils  fé« 
duit ,  ôc  lui  donna  le  Duché  de  Normandie.  Le 
Dauphin  fe  contenta  d'écrire  au  Roi  de  Navarre  > 
qu'ils  étoienc  découverts»  qa  il  avoit  changé  de 
deflein  {b). 

Dauphin     Ce  Prince ,  pour  réparer  fa  faute ,  conceru  avec 

u  'uvrcaJ"       P^^^  Navarre  ,  avec  le- 

JudfZptru  quel  il  vivoit  encore  en  fort  bonne  intelligence. 
'If ^*     Ils  mirent  toute  la  lenteur  nécelTaire  pour  aflùrer 
le  fuccès  de  ce  complot.  Le  5  Avril ,  le  Dauphin 

»  invita  le  Roi  de  Navarre  avec  quelques-uns  de 

fies  principaux  partifans  »  â  dîner  au  château  de 


(«)  Hiftoire  du  Royaume  de  Navarre  ,  Daniel  »  L  -c»  * 
>  (I)  Procès  manorcrîts  du  Roi  de  Navarre*  ■ 
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Rouen.  Le  Roi»  fuivi  du  Duc  d'Orléans  fon 
fiere  >  du  Cooice  d'Anjou  fon  fecoUd  fils ,  de  s«5t«  tjTi 
quelques  Seigneurs  »  &  de  cent  hommes  bien  ar-  Mi/ioif* 
més ,  les  rurpm  â  table  ,  &  les  fit  faifir  {a).  Il  fie  *^««^ 
décapiter  d'abord  dans  tiii  champ  voiini  le  Comte 
d'Harcourt  ,  les  Seigneurs  de  Graville  Se  de 
Aiaubue,  &  Olivier  Doublet.  Le  lendemain  ,  le 
Roi  de  Navarre  fut  mené  d  Château-Gaillard  ^  Se 
delà  au  Châtelec  de  Paris»  Mats  ce  Prince  avoïc  & 
bien  pris  fes  mefures  »  que  ce  que  le  Roi  Jean 
avoir  cru  propre  i  les  déconcerter  >  ne  ^rvic  qu'i'  > 
en  a  durer  le  fuccès  (b  ).  ' 

Philippe ,  frere  du  Roi  de  Navarre ,  fe  rnit  à 
la  tcre  des  troupes  ;  GeofFroi  d'Harcourt  forma 
un  puUlant  parti  en  Normandie ,  pour  venger  la 
snort  de  fôn  nere^  le  Duc  de  ,Lanca(ire  dcbar<|ua 
•  peu  ^rès  avec  de  nouvelles  troupes ,  Se  Louis  » 
autre  rrere  du  Roi  Charles»  palfa  en  Navarre  pour 
prendre  des  mefures»  afin  de  mettre  tout  en  com-' 
buftion  ,  d'engager  le  Roi  d'Aragon  à  rompre 
avec  la  France  ,  Ôc  à  fiir^  une  irruption  dans  les 
provinces  voifiiics  de  fes  Etats.  Une  partie  de  ces 
projets  échoua ,  mais  le  relie  rcufîît  ;  le  Roi  de 
Ka? arre  étoic  plus  craui^uUie  dans  fa  prifon  ,  quoi* 
que  menacé  ^'un  procès  pour  crime  de  lefe-Ma-^ 
Jefté>qtte  le  Roi  dont  il  étoic  prifonnter  ;  ce  Prince 
tomba  1ui*m&me,  Tannée  fuivante,  entre  les  Hiains 
des  Anglois ,  à  la  bataille  de  Poitiers  (c). 


(fi)  Favin,  f  roi/Tare  ,  c.  CLVI«  Mczcray,  1.  c. 

{b)  Maiiana»  Hift.  du  royaume  de  Navarre»  Ferreras  ; 

(c)Fatie»  Mczeray,  Daniel 
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.Ch.iiles  de  Navarre-  avoir  ccc  transf^irc  au  chi* 
SipT.  IV.    teau  d'Acleux  dans  leCimbrelis ,  pour  erre  gardé 
4àNdvt^    plus  rûremenc.  Apres  que  le  Roi  Jean  eut  été  fait 
nrefauvt  ptifonnier,  &  tandis  q  le  toute  la  France  étoit 
du  chât,.au    dans  le  trouble  >  Don  PhMippe  >  frère  du  Roi  de 
t^up/ris,  Navarre^  forma  le  projet  de  le  tirer  de  prifon* 
&  sTmee^m-  Oan$  Cette  vûe ,  Don  Rodericd'Urtiz  ,  Don  Cor- 
^  barèn  Léer,  Don  Ferdinand  Ayant  &  Don  Charles 
d  Arziéià  ,  c|a.ia\;  tics  plus  vaillans  Chevaliers  que 
Philippe  eùr  à  fon  fervice,  accompagnes  de  quel- 
ques gens»éfoIus ,  &  conduits  par  Jean  de  Pequi- 
my  y  frère  du  Gouverneur  du  château  ,  y  allèrent 
[éguifés  en  Charbonniers ,  efcaladerent  le  châ-; 
tegu»  Se  enlevèrent  leur  Roi  »  qails  conduifirenc 
j[' Amiens  ;  ce  qui  ne  fe  fit  pas  »  â  ce  que  Tonr 
croit ,  fans  que  J.  de  Pequigny  ,  Gouverneur  de 
la  place  ,  ne  fiic  d'nAclIigence  («). 

Le  Roi  de  Navarre  rut  joint  â  Amiens  par 
Philippe  fon  frère  ,  ^  ils  commencèrent  à  lever 
des  troupes*  Cependant  les  Patidens  avoient  de» 
diâférens  avec  le  Dauphin ,  qui  avoir  pris  ênf 
main  le  gouvernenienr  du  royaume  ,  avec  h 
<nialité  de  Lieutenant  :  ils  invitèrent  le  Koi  dê 
Ivavarre  i  fe  rendre  à  Paris  »  oii  il  Rit  reçu  âveC 
ua  grand  refpect.  Ce  fur  alors  qu'il  fir  une  haran-î 
gue  fameufe  à  plus  de  dix  mille  perfonnes  dans 
une  grande  place.  Il  prir  pour  cexre  ces  paroles  : 
Juftus  Dominus  ^  &  jujiiuam  dUcxu  ,  le  Seigneur 
eft  jufte ,  ôc  il  aime  la  jnftice.  il  débuta  par  parlée 
du  2ele  Se  de  Tamour  que  chacun  devoit  avoir 
pour  fa  patrie  Se  pour  le  bien  public  ;  il  releva 


(a')  Mczcray  ,  I,  c.  p.  jo,  $1,  Hiltoirc  du  Rçyaumt  de 
Navarre»  « 

la 
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la  hauteur  Bc  la  fierté  du  Roi ,  rappela  fa  mort 
injafte  àu  Comre  d*Eii,  Coninétable  de  France,  secT,!^ 

décapiic  larde  f.ïux  foupcons  pai  les  artifices  de  ^JJ^^^ . 
Charles  de  la  C.erda ,  qui  avoit  ete  revécu  de  la 
dignité  i  il  fe  jalhfia  de  Tavoir  fait  ruer  ,  il  dé- 
clama contre  les  impocs  onéreux  ixiisiur  le p^'upie» 
&  fouttnt  que  fon  plus  grand  crime  eroit  de 
iy,  être  oppofé  \  il  déplora  les  malheurs  dont  les 
conteftacioAs  fur  le  droit  à  la  couronne  étoienc 
la  fource  ^  &  infinua  qu*il  avoir  plus  de  droit  à 
celle  de  France,  cjue  ceux  qm  le  diiputoient; 
il  s'crendit  fur  tout  ce  qu'il  avoir  fonfFerr  pendant  ' 
'  dix-huit  mois  de  prifon  ,  &  finit  en  aiTurant  fes 
auditeurs ,  que  fes  fouffrances  lui  étoient  agréables 
auprès  du  chagrin  qu'il  reifentoit  des  maux  de  la 
France  (a).  Le  peuple  infenfé  pleura  durant  tout 
fon  difcours ,  &  fon  parti  devint  G  putiTànt,  que 
le  Dauphin  fut  obligé  de  lui  promettre  en  tout 
pleine  fatisFaehon.  II  Jjnna  alors  une  nouvelle 
preuve  de  fon  efptit  artihcieux  ;  il  demanda 
feulement  qu'on  réhabilitât  la  mémoire  de  ceux 
qui*  avoient  été  pris  à  Rouen  avec  lui ,  qu'on 
redituât  leurs  biens  à  leurs  f*imilles ,  &  qu  on  ac- 
cord^ une  flftnniftie  générale  i  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  fon  parti  (b).  Après  des  marques 
publiques  de  réconciliation  avec  le  Dauphin ,  le 
Roi  de  Navarre  quuca  Pans  &:  alla  à  Rouen.  Le  xjst» 
jour  des  Innocens  ,  fuivi  du  Clergé  ,  de  la  No- 
blelTe  àc  du  Peuple  ,  il  fe  rendit  au  pied  du  gi- 
ber  »  où  étotent  les  corps  des  Gentilshoounes.  .qui 

(jo)  FroilTait  «  Cotit.  de  Nangls»  Annal,  de  France- 
(^)  FroilTart  »  Hift .  ilii  Royanitfc  de  Navarre. 
Tome  XXXIF.  I 
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ai.'-J-'     ^  avoîenf  étérdécapitcs ,  excepté  celui  du  Comte 
sicT.  iv.  a'Uarcouit,  ^  ia  famille  de  ce  Seigneur  en 

dtNavme.  ^^^ic  fait  enlé^t  fecfétemem  depuis  quelque 
temp»;  il  fie  décacher  ceux  des  crois  aucres  » 
les  fit  enfevelir  &  mettre  fur  des  chariots  ,  & 
enterrer  en  grande  pompe.  Il  aflîfta  à  cetce  céré- 
monie ,  & ,  comme  un  aucre  Ancoine ,  fit  leur 
Oraifoa  funèbre ,  qu'il  interrompoit  fou  vent  pac 
dçs  marques  apparentes  de  douleur  (ir).  Par-là  il 
gagna  tellement  les  Normands ,  qu'ib  s'attachè- 
rent a  lui  comme  s*ii  eût  été  leur  Sonverain* 
^  Comme  Taccommodemenc  encre  le  Dauphin  & 

do%u         '®       de  Navarre  avoit  écé  forcé,  les  conditions  . 

ferte^»  féut  furent  siŒtz  mal  obfervées  ;  plufieurs  des  places 
**  qui  dévoient  erre  refticuées  au  Navarrois  en  Nor- 
mandie» refuferent  d  obéir  aux  ordres  du  Dau* 
phin  y  ôc  les  Gouverneurs  dirent  que  c  étoit  la 
Roi  qui  les  leur  avoit  confiées  (^)«  La  guerre 
recommença;  Charles  obtint  quelques  fecôurs 
des  Anglois  ?  &  fe  mic  à  défofer  le  pays  d'un 
cÛlc,  tandis  que  fon  frère  Philippe  en  faifoic 
autant  de  Taucre.  Le  Dauphin  écoit  alors  à  Paris  , 
où  il  avoit  convoqué  les  Etats  :  mais  ayant  mé- 
contenté  le  peuple  »  les  Parifiens  appelèrent  le 
koî  de  Navarre  »  de  çha(ïèrent  le  Dauphifl  (c). 
Mais  Charles  amena  avec  lui  quelques  Anglois; 
cette  imprudence  donna  du  poids  au  bruit  qui 
couru^,  qu'il  avoir  deflèîn  de  leur  livrer  Paris; 
au(B-CÔc  le  peu|>le  l'obligea  de  le  retirer  à  Ton 

(ii>Gpnt.  dcNangis»  ÂBoal.  île  France,  Daokl ,  !.c.  ' 
{è)  Ftoîâart.  Conda.  de  Nangis ,  Daniel ,  ubi  fuprà  « 
p.  i«f. 
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tour,  8c  rnppelâ  le  Dauphin.  Le  R<ûi  de  Navarre 
en  fat  il  iriicé,  qu'il  orot.  fta  qu'il  n^  Veconnoî croie  ^^<=^- 
jamais  les  Princes  de  ia  Maifon  de  Valois  ;    ^//?o  rc 
qu  ayant  plus  de  droit  â  la  couronne  qa*eux  j  il  ^ 
le  feroit  valoir  i  U  pointe  de  Tépée  (a)* 

Il  fe  fiattoit  de  rentrer  dans  Paris ,  par  le  moyen 
d'Etienne  Marcel  ,  Prévôt  des  Marchands ,  &  de 
fes  adhérens  ;  mais  dans  le  temps  que  ceux-ci 
vôuîoient  lui  ouvrir  les  pertes  ,  ils  furent  furptis 
Se  tués.  Charles  continua  la  guerre.  Il  payoit  fi 
bien  fes  croupes ,  leur  accordoic  tant  de  li- 
cevce,  qu'il  fe  vit  bientôt  une  nombreufe  armée, 
avec  laquelle  il  bloqua  le  Dauphin  dans  Paris: 
ce  P.iïpce  fe  trouva  à  Ta  fin  fi  prefTé ,  qu'il  of- 
îrit  d*aceorder  au  Navarroîs  tout  ce  qu'il  voudroit. 
les  Hiftonëns  François  nvouent  que  le  Roi  de 
lîavarre  en  agit  alors  géncn.  ufe^^-ent  ,  Se  que 
dans  le  temps  que  leur<;  Plén  poreutiaircs  ctoient  t^sfi 
foc  le  point  de  rompre  ie$  Conférences»  il  de- 
manda une  entrevue  au  Dauphin  à  Pontoife  9 
qtt*il  lui  dit  t  que  la  continuation  de  la  guerre 
niineroir  le  royaume ,  ôc  quHI  ne  demandoK  que 
la  reftitution  de  ce  qui  lui  apnart'  noît  en  Nor- 
mandie pour  faîte  la  paix  (h).  Son  frerc  Philippe 
ne  voulut  point  foufcrire  à  ce  rra  té  ,  fc  re- 
tira chez  les  Anglois  ;  mais  le  Roi  tint,  fa  parole 
fur  plu  fleurs  articles»  leva  le  blocus»  ôc  parue 
réconcilié  (c). 

II  lailTa  Charles  fon  fils  unique  né  à  Mante ,  a^^f^^'^^pf 
si  la  garde  de  (a  fœur  »  Reine  douairière  de  France»  d^e  u  cruei] 

(a)'M<î2cray  ,  ubi  fup.  p.  j^.Conrin.  dc'Nangis,  ««  l'Aïa^tt^ 

(5)  FroifTarr ,  Com.  ds  Nangn  ,  Annal,  de  f  raocc. 
(f)  FioiHatc  9  Mczei^y     i^anicl^  1.  c. 
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î^îSî:^  &  lui  en  cpirfia  T^ducation,  Il  fe  rendit  enfuite 
sect.  IV.  en  Navarre  j  oii  il  trouva  nout  en  bon  ordre, 
^^nmrrt  i^>ii''î>  de  fon  frère  Don  Louis ,  qui ,  en  qua- 

lité de  Lieiueiiant-GcnciMl  ,  avoir  gouverné  le 
xoyaume  avec  beaucoup  de  fagelie  6c  de  modé- 
ration (a).  Don  Pcdre  le  Cruel  ^  Roi  de  CaftillCf 
lui  envoya  des  Ambalfadeurs  le  féliciter  de  foi^ 
Jbeureufe  arrivée ^  i'afTurer  de  fon  amitié^  &  lui 
propofer  une  entrevue.  Les  propofitions  furent  fore 
a^rc.ibks  auRoi  de  Navarre,  qui  avoir  de  nouveaux 
piojcts  en  U'ce.  La  mort  du  jeune  Pue  de  Bour- 
gogne lui  ouvroir  un- chemin  à  cerre  belle  faccef- 
«on  ,  à  laquelle  il  avoir  effedivemenc  un  ,droit 
.31^2:  plaufible  ;  pour  le  faire  valoir,  il  crue  que 
J'appiii  du  Roi  de.  Çartille  lui  feroit  rrcs-ucile* 
Au  printemps  il  fe  rendit  a  Soria,  pour  Fentrevae 
que  le  Roi  de  Caftille  lui  .avoit  démanchée  ;  après 
.un  gala  f^lcadiJc ,  Don  Pedre  s'ouvrit  a  lui  du 
dellein  ou  il  ccoir  d'entrer  brufquement  en  Ara- 
gon,  &  lui  demanda  de  le  féconder.  Ciiarlcs 
Fut  très-furpris.  de  cette  propofition ,  d  laquelle 
il  ne  s'attendait  point;  mais  comme*  il  connoif* 
ibit  lé  caraâere  de  Don  Pedre .  il  ne  fit  poinc 
difficulté  de  lui ■  promettre  tout  ce  qu'il  voulut; 
ainfi  ils  fc  féparerent  amis  (^).  Charles  parut 
.effective ment  avec  fes  troupes  fur  les  frontier;js 
d'Arat^on  ,  ponr  p:\«-oî(:rc'  tenir  fa  parole.  Il  s'em- 
. para,  à  la  vérité,  ue  Sos  &c.  de  Salvatierra  ,  Se 
inenaça  Ja^rca  d'un  ficec  ;  mais  il  eft  alTez  vrai-  - 
îemblable  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  lieu  de 
_ 

Ci)  Cbionica      Rey  D.  Pedro  ,  Kiaycrnc  Turquet» 
(J>)  Ferreras  ,  tome  Y,  p.  548  ,  j^^.  • 
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croire  qu'il  n'a  voie  pas  beaucoup  à  craindce  de  ce 
côté-iâ  {a),  '  •  sicT.  ivr 

bon  Pedre ,  Roi  d'Araî^on  ,  voyant  qu'il  ëcbît 

de  ion  in:érèc  de  détacher  le;  Roi  de  Navarre  au  n  ^  rtï^ue 
parti  diiCaftillan,  lui  fit  propofer  une  entrevue,  avec  u  koi 
que  Charles  accepta.  Le  fouvenir  du  rifqae  qu'il  %^„ri]'cor^e 
avoir  couru  Tanneç  précédente  lui  fit  prendre  fes  deTrr.njîaT.c, 

^'  tî  *  irk*J>A         re.coHtit  Don 

précautions.  Us  convinrent  que'  le  Koi  a  Ara-  peinU 
gon  foutieudrotc  celui  de  Navarre  contre  le  Roi  €n»tU 
de  France ,  ce  que  le  Navarrois  n  avoir  jamais  *  '^^^^ 

pu  obtenir  auparavant  ;  que  le  Prince  Don  Jean 
d'Arngon  cpuuferoit  Dona  Jeanne  fœur  du  Roi 
de  Nivarre  ;  mais  le  grand  point ,  ce  fut  qu'ils  . 
détrôucrroient  Don  Pedre  le  Cruel  ,  &  qu'ils 
parcageroient  Tes  £tars ,  partage  qu'ils  réglèrent 
d'avance  [b),  Le5  deux  Rois  trouvefent  à  propos- 
de  s'aboucher  une  féconde  fois  dans  le  château  de 
Sos  »  &  d'inviter  Henri ,  Comte  de  Tranftamare,. 
&  frère  de  Don  Pedre  le  Cruel ,  à  s'y  rendre..  Le 
Comte  ,  qui  ctoic  touîours  dms  la  déliance  ,  de- 
manda que  l'on  donnât  la  garde  du  château  a  Doa 
Juan  Ramircz  d*Atell,aiio  ;  les  deux  Rpis  y  con- 
fentirenr.  Si  nous  en  croyons  les  meilleurs  H  IV)- 
riens  ,.ce  Prince  n'avoic  pas  rorc  de  prendre  fes- 
faretés  ;  car  ,  après  avoir  tiré  de  lui  les  lumières 
qu'ils  défiroient ,  les  deux  Rois  voulurent  engager 
Don  Juan  à  luifer  entrer  leurs  troupes  pour  ôter 
la  vie  au  Comte  Don  Henri  ,  lv'  lui  promirent 
une  grande,  cécompenle  :  ce  Seigneur  ,  jaloux  de: 


(a)  Hiftoire  H  u  Royaume  de  Navarre,.  Ferreras  ,  l.c. 
p.  %io, 

{h)  Pedro Lopez d-Ayala ,  Zurita  ,  Annal.  Arag.  Ferreras,. 

l  UJ. 
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fa  gloire  &  de  fa  répacanon ,  refiifa  de  fe  pritet 

iSBCT.  ly.    i  ce  lâche  forfaic  (a). 
^H^oin        Le  Roi  J^aa  étoic  mort  en  Angleterre  ,  & 

JifiJtwv  ^^^^^^^  ^  >  *      avoit  fucccdé  en  France. 

nouvelle  paix  Le  Roi  dc  Navarre  ,  malgré  ic  grand  projet 
«**^tWc»*  ^^'"^^  contre  la  CalliUei  recommença  la  guerre  f 
U  tmitc  fait  la  déclara ,  de  envoya  ordre  aux  troupes  Navar-* 
là'ArJ"  roifes,  quil  avoir  en  Normandie,  de  commencer 
km^femati,  încelTammenc  les  hoftilirés  (b).  Le  nouveau  Roi 
^  de  France  avoir  annexé  à  fa  couronne  la  Bour- 

gogne, fur  laquelle  Charles  de  Navarre  prérendoit 
avoir  plus  de  droit  que  lui  ;  il  avoit  encore  réuni 
plus  folennellement  que  fes  prédccelFeurs ,  i  Tes  - 
domaines  »  les  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie  » 
fans  s'inqui^er  des  prétentions  du  Roi  de  Na-  | 
varre ,  qui  eti  fut  fort  irrité.  Charles  V  envoya. 
Bertrand  duGuefclin  commander  les  troupes  quil 
«voit  en  Normandie  \  ôc  le  Roi  de  Navarre  y  fit 
pa({èr  Jean  de  Grailli  ,  Captai  ou  Seigneur  de 
Buch ,  avec  un  renfort  pour  conduire  les  ficnnes  : 
ce  Capitaine  Fut  défait  à  Cocherel  &  fait  prifon- 
Bier,  le  lé  Mai  (c).  Le  Roi  de  Navarre  envoya 
fon  frère  Louis  (  Philippe  ibn  autre  frère  étoic 
mort  )  avec  fes  troupes  dans  {^Auvergne ,  où  plies 
commirent  de  grands  déford|:es ,  êc  il  publia  qu*if 
vonloit  s'allier  avec  les  Anglois  plus  étroitement 
que  jamais  ,  pour  fe  venger  des  injuftices  qu'on» 
f|tf4.    lui  avoic  faites  (d).  Il  fe  plaignoit  qu'on  lui  avoît 

(a)  Les  méinef. 

(^)HîftiDire  daRoyanne  de  Navarre»  ïroUTait»  Me» 
»ewy. 

(c>-Froiirarç ,  Cont.  de  Nangts  « 
(4)  Lçs  mêmes. 
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enlevé  iies  places  par  furprife  avanc  U  gaetre 
rat  dc;lacce  ;  t&  que  malgré  famniftie  OB  n'a  voit 

i>as  rendu  Jutlice  i  ceux  qui  s'étoieat -attachés  à  . 
ui  dumnt  les  croubles  de  Paris  5  car ,  malgré  fes 

'défituts,  ce  Prince  étoit  très -zélé  pour  les  intérêts  % 
de  ceux  qui  avoient  rifqué  leur  vie  pour  lui.  Le 
Captai  de  Bach ,  qu  on  rrairoit  très-bien  4  la  Cour  ! 
de  France ,  découvrit  qu'on  négocioic  fecrécemenc 
«ne  ligue  avec  le  Roi  d'Aragon ,  &  il  en  informa 
Charles  :  ce  Prince  en  fut  Ci  alarmé ,  au*il  fie  partir 
auffi-tôc  la  Reine  fa  femme  >  quoiqu'elle  fuc  groflè» 
pour  Paris  »  afin  de  conclure,  avec  le  Confeil  du 
Captai  de  Buch ,  une  paix  folide  avec  le  Roi  de 
France  fon  frère;  après  bien  des  débats ,  le  traité  ^ 
fut  conclu  Ôc  figné  le  6  Mars  1565  (a).  Par  ce 
traité  ,  il  ilipula  la  liberté  du  Captai  »  Se  la  graca 
de  fes  amis  ;  on  lui  lai  (Ta  le  Comté  d'Evreux  âe 
les  places  qu'il  poffédpic  en  Normandie  ;|  &  en^ 
conféquence  de  fa  renonciation  aux'  Comtés  dé 
Champagne  Se  de  Brie,  de  au  Duché  de  Boùr* 
gogne  ,  on  lui  donna  Montpellier  Ôc  fes  dé^en-» 
dances.  Le  Roi  de  Navarre  ratifia  le  traité  ,  8c 
envoya  au  Roi  de  France  un  cœur  d'or ,  pour 
marque  de  la  céfolution  fincere  où  il  étoir  de 
vivre  déformais  en  bonne  intelligence  avec  lui  (B). 
La  paix  fut  publiée  à  Paris  le  10  Juin;  elle 
facilita  les' moyens  de  fe  défaire  des  compagnies 
qui  défoloîenc  la  Frante  t  Bernrand  du  Guefclit) 
marcha  avec  elles  contre  Don  Pedre  le  Cruel  j  la 
France,  l'Aragon  Se  la  Navarre  fe  réunirenr  aiiOî 
CQatre  lui^  de  force  que  dans  labandon  de  fes 

(4)  Les  mêmes  ,  Se  Danîcl,  U  €•  p.  )7f  >  J7^.  ' 
ik)  Hiii  de  duaucaiia  «  c^XlY.  Dvuel.  ubi  fup^ 

l  iv 
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fajecs  il      fut  pas  difficile  de  le  détrôner  (rf^» 
«icT.  IV.  Henri ,  Comte  de  Tranftamare  ,  fut  cievé  fur  le 
Hijtoire  •  trône. 

Cette  révolution  fut  favorable  au  Roi  de  Na- 

//  entre  dans  i       ^  i     i-  >  r  tTmm'  • 

des  engage-   varre.  La  Coui  de  rran  c  cxc^uta  les  promeiie» 
T^^D^rt  ^y^^  P^"^  d exaditude  ;  la  ville  de  Montpellier 
drc  U  Cruel  ^«c  femife  au  Captai  de  Buch  ,  qui  en  prit  pof- 
{fHcnrL     feffion  au  nom  du  Roi  de  Navarre.  La  Reine, 
qui  venoit  d  accoucher  à  Evreux  de  T  Infant  Don 
PedreV' retourna  dans  fon  royaume  chargée  de 
préle'ns ,  &  emnnena  avec  elle  fpn  fils  aîné  ;  on 
paya  auffi  les  fommes  ftipulées ,  &  Ion  fit  plu- 
fîèurs  reftitiitîons  (b).  Mais  Don  Pedre  le  Cruel 
ayant  obtenu  la  procedïon  d'Edouard  ,  furnommé 
*;    le  Prince  Noir ,  menaçoit  de  fe  venger  les  armes 
i  la' imin.  Le  Roi  Henri  en  fut  alarmé; 
comme  il  était  pour  lui  de  la  dernière  importance 
dè  s'flfîurer  du  Roi  de  Navarre  >  il  fit  propofer 
i  ce  Monarque  une  entrevue  ;  ils  firent,  en  pré- 
sence des  Archevêques  de  Tolède  &  <Je  Saragolïè , 
du  Comte  de  Ribagorce  ,  &  de  pliifîeurs  autres 
Seiç^neurs  ,  un  traité  ,  par  lequel  le  N  u  aiiois 
s'obligea  de  refufcr  paffage  au  Prince  de  Galles  , 
éc  le  Caftillan  promit  de  lui  céder  Logrogno  (c)  ; 
'    tffl  délebre  Hiftorien  {d)  ajoute  qu'il  lui  donna 
inîmefoixanfe  itoille  piftoles.  Le  Roi  D.  Pedre  në 
.    fat  pas  fi'tôt  înftruît  de  ce  traité,  quil  envoya 
offrir  au  Roi  de  Navarre  Logrogno  &  Viâtoria , 


■      r  * 

{a)  Don  Pedrp  d'AyaJa  ,  Fçrrcras. 
(i)}  Hift.  du  Royaume  de  Navarre»  DanîM»  Terreras  « 


iDmeV  ,  p.  38^. 
(c)  Les  méfnes;  '  ' 
(i;  2nrita  ,  Annal*  Aragos* 
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^11  vouloic  lailTer  pafler  le  Prince  de  Galles ,  ôc  1   ^ 

cette  propûfirion  fut  acceptée  (a).  Tout  le  monde  sect.  iv. 
penia  quil  ne  pouvcit  tenir  qu'un  des  traites  ;  Ffrfîoire 
mais  quoîquils  fulFent  diredemcnt  oppofcs ,  le 
Roi  de  Navarre  fe  flatta  de  les  exécuter  lun  Sç 
laucre*  Lorfqu'il  apprît  que  le  Prince  de  Galles  . 
itoh  en  marche  avec  (on  armée  ,  il  fit  appeler  en 
fecrer  Olivier  de  Mauny ,  coulin  de  Bertrand  du 
Guefclin  ,  pour  lequel  il  tenoit  Borja  ;  il  convint" 
avec  lui  qu'il  Tenleveroit  dnns  une  partie  de  chalfe, 
ôc  qu  il  l'emmeneroit  prifannier ,  promettant  de 
lui  donner  en  Normandie  le  château  de  Cher-  . 
bourg  3c  trois  mille  francs,  Olivier  accepta  la 
proportion emmena  le  Roi.  Pen4ant  quil 
erott  prifonnier ,  le  Prince  de  Galles  êc  Don 
Pedre  paffereni  par  la  Navarre  ,  où  un  leur  fournie 
des  vivres  (b).  Après  la  bataille  de  Najera  ,  ainfi 
que  les  Efpagnois  i  appcilent ,  ou  de  Navarette  , 
comme  la  nomment  les  François  y  où  la  défaite 
du  Roi  Henri  rétablit  Don  Pedre  fur  le  trône, 
le  Roi  de  Navarre ,  qui  avoir  réufli  dans  fon  def- 
fein ,  demanda  i  Olivier  de  Mauny  de  le  remettre 
en  liberté  ;  mais  Olivier  lui  répondit  quil  ne  le 
relâchcroïc  point  lans  rançon.  Le  Roi  difîîmula  , 
&  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit  j  lailFant  l'Iiifant 
Don  Pedre  fon  fils  à  Borja  ,  il  alla  avec  Olivier 
&:  un  frète  de  cet  Officier  à  Tudele ,  où  dévoie 
fe  faire  le  payement.  Dès  quils  furent  entrés  rous 
trois  f  le  Roi  fit  fermer  les  .portes  Se  arrêter  fes 
deux  conduâeurs  ;  &  le  frère  d'Olivier  fut  tué 


(z^*)  FrcifTarCyÂyala»  Daateix  cVI»  p- )S9*  ferreras  « 
L  c.  p.  3X7. 
.  ifij  Hi(l«  4u  Royaume  de  Navarre ,  Mariaaa« 
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 ^       le  champ»  pour  avoir  voutu  s*échapn'^-:  Lé 

/rL'^*   Roi -fit  enfuite  fignîBer  â  Olivier  »  qut  *  il  ca- 
iiiAâir«!l  ▼ûypir  ordre  â  fiorja  de  rendre  n.fiiu,  ii  lui  en 
couteroir  la  vie.  La  gamifon  r  f  iCi  •iNfo'nu-nc 
-  de  rendre  le  jeune  Piin.e.  ii  sMrefïa  algr.  au 
Roi  d'Aragon  ,  pour  le  prur       uii  fore  rcndie 
fon  fils  :  rAragoimois  ,  qui  avoû  des  raifoxis,  dms 
la  confonéhire  prëfeme,  de  mcn-^ger  uti  dangeroUx 
voifin ,  obligea  la  garnifon  de  Horja  de  reU  hfr 
l'Infant  i  de  force  que  par  ce  lâche  artifice  le  Roi 
de  Navarre  réaflît  en  effet  dans  (es  deflfeins  (a), 
r^lf'ru^*     ^  France  fut  fi  mécontenc  du  procédé 

i^JdcCaf       Navarrois,  qu*il  fit  faiCr  Montpellier  &  fes 

^sUguer^  dépendances.  Cependant,  comme  c'écoic  un  cqai- 
ns  allume        1  v       ^  .  '  t      %  •        •    1  / 

tntreiui&u  Valent  trcs-raediocre  quon  lui  avou  donne  pour 

Jgoi ^g.  fes  prétentions ,  il  auroit  peut-être  été  auffi  pra- 

dent  qae  jiiOe  de  le  lui  laifTer  (h).  Henri ,  Comte 

die  Tranftamace  »  a*étoit  pas  moins  ardent  que 

favoit  été  fbn  riva^,  pour  recouvrer  la  couronne 

de  CafKtle.  Comme  il  étoic  clair  que  le  différent 

fe  dccideroit  encore  par  la  voie  des  armes ,  on 

entama  de  noavelles  négocîanons ,  Se  les  Rois 

d*Aragon  &  de  Navarre  traitèrent  roue  à  la  foisu 

avec  jes  deux  Rois ,  Se  firent  â  l'un  Se  i  lautre 

les  mêmes  demandes.  Le  Roi  de  Navarre  exigea 

qu^on  lui  cédât  les  provinces  de  Gutptifcoa  & 

.4f  Alava  avec  tontes  leurs  places  &chlteaiix.  Al- 

fero  ,  Fîtero  ,  Tudegen  ,  Calahorra  ,  Navarctre, 

Log^cogno  ,  Trevino  ,  Najetra  ^  Bcîones  ,  Haro  ^ 


(a)  Hinrotie  âvk  Royaiunc  Navarre  »  Serccras  ,  L  c 
p.  597.  Ayala.  '     ^  ^ 

{à)  Les  mémes«  " 
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enfin  toute  laRioja  jufqu  aux  montagnes  d'Oca  (a),  r.  ■  » 
Les  Hiftoriens  Efpagnols  Ôc  François  fe  récrient  *«ct' 
fur  ces  prétenrions  ,  fans  confidérer  que  tontes  j/^^^l^ 
ces  places  avoienc  été  enlevées  â  la  Navarre  dans 
des  temps  de  troubles  »  éc  qu'il  n'y  avotc  pas 
d  efpérance  de  les  recouvrer  que  dans  des  cir- 
conftances  de  même  nature.  Henri  paflà  par 
FAragon  pour  entrer  en  OMille  »•  Se  fiic  par-rouc  • 
bien  reçu.  Victoria ,  Salvacierra  ,  Logrogno  ôC 
d'autres  villes  croient  dans  le  même  temps  égale* 
menr  rourmenrces  par  les  Navarrois  &  par  les 
troupes  du  Koi  Henri*  Don  Pedre  en  ayant  été 
informé  y  envoya  ordre  aux  habitans  de  fe  fou* 
mettre  platftc  à  Don  Henri  qu'au  Roi  de  Navarre  ; 
mais  au  lieu  d'obéir  ,  ih  fe  livrèrent  au  Navar» 
rois ,  qui  y  msc  fans  délai  de  bonnes  garnifons 
Dès  que  Don  Henri  fut  remonté  fur  le  trône ,  il 
^  fit  connoître  clairement  qu'il  n'ëtoit  pas  dans  le 
deflein  de  tenir  fes  traités  avec  i'Aragon  ,  Se  qu'il 
ëtoit  réfolu  de  tirer  vengeance  du  Roi  de  Na*- 
varre;  k  France  conttibuoit  à  l'exciter,  ou  au 
moins  à  l'afTermir  dans  fes  réfolutions  (c).  Les 
Rois  de  Navarre  Se  d'Aragon  firent  une  ligue  * 
défenfive  \  le  premier  continua  fes  négociations 
avec  les  Anglois ,  au  mJ|h'i$  ,  difent  quelques 
HiftorienS)  de  fon  alliance  avec  la  France  j  mais, 
fuivant  d'autres  ,  pour  U  venger  de  la  pf rte  de 
Montpellier 


(d)  Les  mêmes. 

(h)  Les  mcmr<;  ,  &  Mariana. 

(c)  Ayalâ,  Hift.  du  Connér.  (îu  Guefclin.  FroîfTart. 
Hif(.  du  Royaume  4c  NaTaires  Froiiiarc»  HiA.  <k 
Languedoc, 
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•  Par  la  fage  conduite,  Charles  V.  avoît  clcji- 
rétabli  en  grande  partie  la  France  des  malheurs 
lie  Navarre,  ^  ""^  longue  guerre,  oc  il  prunta  de  Ion  aiii.ince 
Traité e-t-e  svcc  le  nouvcaii  Roi  de  Caftille  pour  fé  fervii  de> 
^fu^jRQiiu  coiyre  les  Anj^iois ,  &  de  fes  troupe» 

NÊvm,  viâorieufes  contre  les  Rois  d'Aragon  ôc  de  Na- 
varre. Dans  le  même  temps ,  il  encoaragea  le* 
Seigneurs  Feudataire#du  Prince  de  Galles  en 
Guienne  ,  à  maintenir  leurs  privilèges  >  &  à  tra- 
verfer  le  Prince  ;  la  Nohleire  dt  Normandie  croie 
animée  du  même  efpric,  dans  reTpcrance  d'avoir 
le  même  appui  {aj.  Le  Roi  de  Navarre  pénétroic 
les  vues  de  Charles  V  ;  il  rétolut,  par  le  confeil 
d*Eu(i;ache  d'Aube rticour  <|  qui  avoir  beaucoup  de 
réputation  »  de  fe  lier  plus  étroitement  avec 
Edouard  III  Roi  d'Angleterre  ,  comme  le  feul 
dont  rallinnce  pouvoir  le  mettre  à  couvert  des 
dangers  qu'il  appréhendoic.  11  palLi  fecrérement 
lui-même  en  A:ic;Ie[urre  ;  ils  firent  enfemble  le 
projet  d'un  traité  ,  qui  fut  figné  à  CUreudon»  ^ 
ratifie  a  Londres  (b)i  •  .• 

Edouard  >  bon  Juge  en  ces  mâtieres  »  regàr-' 
doit  le  Roi  de  'Navarre  comme  un  Prince  dont 
•  falliancê  étoît  à  coofidérer.  Par  ce  traité  ,  les 
.  deux  Monarques  firftt  une  lieue  ofFenfîve 


gue 


dëfenlive  contre  le  Roi  de  France  &  le 
Roi  de  Caftille  ,  ôc  ,  s'il  croit  nccellaîro  ,  contré 
le  Roi  d'Aragon.,  qui  étoit  encré  en  négocia^ 
non  avec  ces  Princes,  Les  arri  les  plus  inj/ 
portans  étoienc  ,  que  le  Roi  de  Navarre  feroit 
mis  en  poffeflîon  du  Duché  de  Bourgogne ,  des 

(a)  Froifrair,  Ilift.  dc  du Guefclùu 
(J?'j  Daniel^  tome  VI  %  £..44^  > 
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jComcés  de  Brie      de  Champagne,  de  Mante, 
de  Meulan ,  du  Comte  de  Longuevilie,  de  la    sect.  iv. 
vilie  ôc  Baronnie  de  Montpellier  ,  du  Comte  j^^^^j^ 
•du  Mans  ,  &  de  queues  autres  Terres  ou 
.places  fur  lefqueiies  il  avoic  des  prétentions; 
Se     on  y  en  ajoucaroic  d'autres ,  poar  le^dédOm* 
>iiMger  des  perces  que  le  Roi  de  Caftille  pour- 
-roit  lui  caufer  dans  foft  royaume  ;  qu'Edouard 
•lui  cédecoit  Saiiu-SàuvtuL-le- Vicomte  en  Nor- 
'mandie  ;  qu'il  feroic  mis  en  pofreflion  de  Bri- 
que be.c&:  de  Coutances ,  quand  ces  places  feroiehc 
prifes    qu!on  lui  donneroic  de  plus  la  Vicojmré 
'de  Limoges  ôc  toutes  fes  dépendances  »  le 
.fômté  d'Angoulème  ;  qu  on  lui  fourniroic  quatre 
^enr  mil|^  écus  pour  les  frais  de  la  guerre*  Le 
Roi  de  Navarre  s'engigea  ai  faire  hommage  1 
Edouard ,  comme  Roi  (J'An>^lererie  ,  pour  les 
Terres  qu'on  lui  céderoic,  Se  qui  ie  trouveruicnc 
enclavées  dans  la  Guienne  ;  qu'il  feroic  auHi 
-hommage  à  Edouard ,  comme  Roi  d^  France  ^ 
pour  les  Comtés  de  Brie  Ôc  de  Champagne, 
qu'il  lui  doqnerQÎt  pour  Yureté  .Nogenc-le» 
Roi ,  Nonancourt'  Anèc  Ôc  Jori..En  çonféquence 
-de  ces  engagemens ,  6c  même  avant  que  le  tta'uc 
fut  conclu  5  le  Navnrois  paila  en  Normandie 
pour  l'exécuter  *,  mais  li  n'y  trouva  ni  largent  ni 
les  troupes  fur  lefquels  ii  comptoir,  de  forte  qu'il 
fut  obligé  d^obferver  une  efpece  de  neutralité  (a). 
Ceux  qui  taxent  le  Roi  de  Navarre  d'avoir  ici 
manqué  à  fes  engagemens ,  doivenc  prouver  qu'il 
ëtoic  en  étac  de  les  'remplir. 


(<t)  Froiilart,  Annal,  de  îrancc ,  Hiii  Je  du  Guertiia, 
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_  Cependant  Don  Henri  ,  Roi  de  Caftîlle  ; 

^ct.  ÎV.  fom  s'acquicter  de  la  parole  donnée  à  la  France  , 

Hijiairt  ëc  pouc  reconqaécic  les  places  dont  le  Roi  de 

ie  ifavarre.  Navatrc  secoic  emparé  pendant  les  derniers  trou- 

Trftié.di^  bies.  fit  une  irruprion  fur  fes  certes»  fe.rendic 

miles  Cf  comr        .  '     ^  k 

ffomik  du  tnaicre  de  piafieois  places  >  Se  atfiégea  Loerpgno 
j^oi  Je  AT^.  ^  Vidoria.  La  Reine  de  Navaite ,  par  Ta  mé- 

j^nmct.  diatioii  du  Légat ,  convint  avec  le  Roi  de  Cal- 
tille  de  remettre  ces  deiit  places  â  un  Seigneur 
<jjii  les  tînt  au  nom  du .  Pape  ,  jufqn  à  ce  que 
les  prétentions  des  deux  Couronnes  fu(rent  ré- 
glées â  Tamiable  {a).  Le  Roi  de  Navac^e»  ici*- 
formé  de  ce  qui  fe  paflbit ,  Se  s*appercevant  qoe 
les  avantages  quil  le  premectoit  de  fon  alliance 
avec  TAnglecerre  jtotent  fort  doqteui^  con(èn« 
lit  à  une  entrevue  avec  le  Roi  de  France  i  Ver-- 
non  ;  après  quelques  conférences  ,  où  les  deux 
Rois  fe  donnèrent  toutes  les  marques  apparentes 
d'amitié  ,  ils  firent  la  paix ,  6c  l'on  reftitua  Mont- 
i}7r«  pellicr  au  Roi  de  Navarre»  Ce  Prince  n  ayant 
phis  affaire  en  Normandie  »  accompagna  le  Roi 
de  France  i  Paris  ;  il  y  laiflfa  fes  denx  fils  » 
&  retourna  par  Avignon  dans  fes  Etats  (b). 

Les  Hiftoriens  taxent  ce  Prince  d*avoîr  con^ 
tinué  fes  intrigues  malgré  la  paix  (c).  D'autres 
prétendent  que  la  véritable  caufe  de  la  méfin- 
lelligence  fut  le  procédé  de  la  Cour  de  France , 
qtti ,  iorfqae  la  puilTÉRce  des  Anglois  fut  aâbi- 
f  ■  ■         ■  ■ 

U\  Hift.  du  Royaume  de  Navarre ,  Tcrrr ra? ,  1.  c.  p,  4^  ^ 
^  (A)  Daniel ,  1.  c.  p.  444-  "«ft*    Royaume  de  Navwc  , 
Ferreras,  1.  c.  p.  415  .   ,  ^  ^ 

(f)  Du  TiUfti  »  Chtoni^ttC  des  Row  de  France ,  Mczcray , 

pa&isl* 
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blie  9  commença  i  contefler  les  droits  du  Roi 
de  Navarre  fur  la  ville  Bafoniue  Je  Mjiic-  SicT.ir. 
pellier.  On  prie  le  Pape  Grégoire  Xi  pour  nr-  ^ 
bicre  de  ces  nouveiles  contcftaiions  ,  &  ce  Pon- 
tife,  pAf  fa  médiation,  fie  convenir  les  Paicies 
intcriirées  ,  que  le  Roi  de  Navarre  f^toît  mis 
-en  pofieffioti  de  la  ville  &  Seigneurie  de  Mont- 
pellier pour  quatre  an» ,  après  quoi  il  feroit  teiia 
de  recevoir  un  équivalent  au  lieu  de  cette  Sei- 
gneurie ,  qui  feroic  rcanfe  â  la  couronne  de 
frange.  En  conféquen^e  de  cet  accord  ,  le  Roi 
de  Navarre  fit  prendre  polïelîion  de  Montpel- 
lier t  &  y  fit  fon  entrée  le  20  Mars ,  confirma 
les  coutumes  Se  privilèges  de  la  ville ,  Se  après, 
avoir  reçu  le.  ferment  de  fidélité  des  habitans  » 
partit  le  2x  Juillet  pour  Pampelune  (<z}*  Ses  fujets 
le  reçurent  avec  joie  ,  dans  refpérance  qu*il  leur 
feroic  juftice  de  ce  qu'ils  avoienc  foufFert  fous 
le  gouvernement  de  TEvêque  de  Pampelune  ÔC 
du  Doyen  de  Tudele.  Il  fit  commencer  leur 

{procès  ;  mais  TEvèque  fe  fauva  i  Avignon  «: 
e  Doyen  fut  arrêté  »  &  tous  fes  biens  furent 
confifqués  {à)» 

Malgré  le  compromis  du  Roi  de  CafttUe  avec  itfaitiépêiM 
U  Reine  de  Navarre  ,  ce  Monarque  s  étant  accom-  '^l^cljiU'lf 
mode  avec  i'Aragon  &  le  Portugal ,  s'avança  à  4^7^. 
la  tete  d*une  armée  vers  les  frontières  de  Na- 
varre, ôc  Et  demander  à  Charles  la  reftitution 
de  Logro^no  &  de  Viifloria.  Le  (Navatrois ,  qui. 
fe  trouvott  fans  forces  de  fans  ÂUiés',  propofa 

(a)  (ihron.  éc  Navarre  ,  Ferreras  ,  l.  c.  p. 

(3)  Hiftuirc  iu  Royaume  ^dc  Navarre  ,  Ferreras  »  I.  c 
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de  remettre  cette  affaire  entre  les  mains  du  Car- 
sfct.iv.    dinal  Guy,  Lcgar  du  Pape,  Se  de  s'en  tenir 
de^i^vant,  ^  ^*  déci(îon.  Le  Roi  de  Caftille  y  confentit  » 
«Se  pria  le  Cardinal  de  fe  cendre  i  fon  camp  : 
te  Roi  de  Navarre  y  vint  aufli  (a).  Lestdeur 
Rots  y  mangèrent  a  une  même  table  avec  le 
Légat  y  ik  la  paix  fut  concluè  aux  condicions 
fuivantes  :  Que  le  Roi  dè  Navarre  rendroir  les 
deux  places  à  celui  de  Caftiiie  ,  qui  le  ren-.bouiie- 
roit  de  tout  ce  qui!  lui  en  avoir  coûté  pour 
les  fortifier  ;       que  pour  rendre  îa  paix  plus 
ftable  t  le  Prifiçe  Charles  ,  ou  Don  Carlos ,  fils 
du  Roi  de'  Navarre  »  dès  qu'il  feroit  en  âge  , 
ëpouferoît  Dona  Léonore ,  fille  du  Roi  de  Caf- 
tille ,  à  laquelle  on  donneroir  une  dor  eu  ar- 
gent. Les  deux  Rois  ,  aprcs  avoir  fif^né  le  traité,' 
.  le  réparèrent.  Mais  le  Cardinal  Légat  refta  malade 
dans  te  lieu  de  l'entrevue  >  &  y  mourut  peu  de| 
temps  après  ;  on  foupçonna  qu*il  a  voit  été  em- 
poifonné  par  les  ordres  du  Roi  de  Navarre  , 
mais  fanffement ,  fuivafit  le  rcfulcat  des  infor- 
mations que  le  Pape  fit  f^ire  à  ce  fujer  (^). 

Le  Roi  de  Navarre  avoir  envoyé  au  mois  de 
Mars  la  Reine  fa  femme  en  France  ,  pour  y 
V  gouverner  fes  domames^  elle  paiTa  Técé  à  Mont- 
pellier, ôc  alla  en  Septembre  à  £vreux  en  Nor- 
mandie »  où  elle  mourut  le  ]  Novembre.  On 
foupçonna  encore  le  Roi  de  Navarre  de  Tavoir 
empoifonnée  :  mais  fa  mémoire  eft  aflèz  chargée 
de  fes  forfaits  prouves  »  fans  l'accufer  par  con- 


{a)  Ferreras,  I. 

(5)  Raynald ,  Ferreras ,  abi  fup.  p.  4|7* 

jëâures, 
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jeâures.  On  tranfporta  fôn  corps  à  Paris,  & 
elle  fac  iahu»ée  à  Si»  Denis  â  coté  de  Iba  sect.iv. 

'  Oanl  le  même  temps le  Roi^e  Navarre  fit  un  *  "^^^  ' 
voyage  à  Madrid  ;  il  repréfenta  au  Rot  de  CaftiUe 
contes  les  injaftices  qa'tl  avoir  reçues  de  la  France  » 

&  les  julles  raifons  qu'il  avoic  de  craindre  qu'on  ^ 
ne  lui  laifsât  que  ce  que  l'on  ïie  pourroit  pas  lui 
ôcer.  11  exalta  Li  puilTance  de  l'Angleterre  ,  le  cou- 
rage     la  fagelie  de  Jean  ,  Duc  de  Lancailre  «  - 
dont  les  prétentions  fur  la  Caftille  >.  du  chef  de  ^ 
Dona  Conftaoce  (a  femme  »  pourroient  fttre  ac- 
commodées »  moyennant  une  fomme  d'argent  ». 
pourvu  que.  le  Roi  Henri  entrât  dans  la  ligue 
contre  la  France  ,  à  laquelle  le  Roi  d'Aragoa  nç  . 
manqueroic  pas  alors  d  accéder  auffi  (^). 

Don  Henri  répondit ,  qu'il  croit  redevable  de 
fa  couronne  à  l'aûiiUnce  de  la  f  tance  »  âc  qu'il  ne 
s'en  détacheroic  jamais  ;  mais  qu  il  s'accommo- 
deront volontiers  avec  le  Duc  de  Lancaftro*  On 
prétend  àuffi  ou*il  expofa  fon  fyftème  Charles  » 
8c  l^exhorta  1  fe  lier  avec  la  France  (c). 

Les  Rois  de  Caftille  6c  d'Aragon  ayant  fait  la  MarUg* 
paix  ,  &  conclu  le  mariage  de  llnfant  Don  Jean ,  ^iJ^^J^ 
héritier  prelomptir  deCaftillc  avec  i  Infante  d'Araf-  léonore  in* 
gon  »  on  choiût  la  viUe  de  Soria ,  fur  les  fron-  ^g;^^ 
Itères  j  pour  k  cérémonie.  Le  Ror  Henri  fit  dire  M7S* 
en  wkmà  temps  au  Roi  de  Navarre  d'y  envoyer 
auffi  le  Prince  Charles  fon  fils  ,  pour  terminée 


(«)  Hiftoire  du  Royaume  de  Navane»  Ferreras  «  L 

p.  437-  ». 
{b)  Avaîa  ,  Ferreras,  ubi  fnp. 

{c)  Hift.  du  Royaume    Navarre»  Ferreras,  U  c» 
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■  fou  mariage  avec  l'Infante  Léonore.  Le  jeune 

SiCT.  îv.  Prince  arriva  le  premier  à  Sofia  »  &  fut  reçu  avec 
^^^^  tottte  la  diftiiiâioti  poOible  :  on  donna  à  llnfancè. 
m  doc  cinq  mille  pi^ldies  »  auxquelles*  on  eh 
joignir  vingt  mille  autres  ,  que  te  Roi  de  Ca& 
rille  avoic  promifes  au  Navarrois  >  en  dédomma- 
gemenc  des  dépenfes  qu'il  aVoit  faites  pour  les 
fornhcarions  des  places  rendues  en  veicu  du  dec- 
nier  ccaué  {a). 
*if^*  .  L'année  faivante  >  le  Roi  de  Navarre  fie  arrêter 
Oon  Roderic  Urtiz»  un  des  premiers  Seigneurs  dvL 
royaume  >  auquel  on  iulpntoit  le  deflein  de  livrer 
Tudek  ic  Caparofo  an  R<m  de  Caftille.  Il  étoic 
'vrat  que  ce  Seigneur  penfou  à  fe  n^rier  &  à  fe 
retirer  en  Caflille  ,  mais  c'ctoir-là  tout  fon  crime; 
on  ne  laiffa  pas  de  le  faire  mourir  fecrétement  (c). 
"Quelques  Hiftoriens  ont  condamne  le  procédé 
du  Roi  de  Navarre ,  &  d'autres  l'ont  judifié 

;  Un  célèbre  HifVorîen  d'Efpagne  (d)  ,  aprdt 
(«voir  rapporté  le  tait ,  blâme  Je  Navanoss  »  fat 
.la  raiTon  qoe  le  Roi  Henri  étoit  d'un  meilleur  ca« 
radereque  fon  voifin  ;  raifon  qui  ne  paroitra  peut-*-' 
«être  pas  décifive  à  d'autres  Critiques.  Nous  allons 
enirer  dans  le  récit  des  aidkions  du  Roi  de  Navarre, 
4qui  font  le  plus  de  tort  â  fa  mémoire  ,  &  donc 
4es  Uiftortens.  François  aâîirent  qu'il  fubfifte  ei»- 
•çore  des  {preuves  aouienciques.  Noos  lapporcetoitt 

(a)  Zaïtnf^  Annal*        Chien*  de  Navarre  l  HUt  4^ 
ceKoyaume. 
.  (^)ïavifi,'Ayâla*  - 

(c)  Ayala  ,  Chn>n«  de^avarie  »  ubi  fiiptà  ^ 
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tes  fi^ûs  d'une  i9ikmeoe  clatté  &  concife  >  f«iis 
prendre  parti,  ^        .  sect.iv. 

Au  temps  de  lâ  mort  de  la  Reine.  ,dè  Na-  ^J^^^^^ 
varre  »  rinfanc  Don  Pethre  *&  Donà  Marie  fa 

lœur  réitèrent  eu  Ixoimandie,  ou  i  un  &1  autre  iVavarre  «c- 
avokiu  accompagné  leur  iritre.  Le  Roi  de  Na-  <^4f^^i^, 

I    c5    ,         A    /    1  voulu  err.no!^ 

varre  envoya  fon  tîls  aine  les  chercher,  &c  tn  former  u  Roi 
mcmc .temps  le  .chargea  d'allec_k  Pans  rendre  fés  fj^^j^i^ 
devoirs  â  fon  oncle  »^  ^.lui.commantqaec  (onjtiifis. 
mariage  (a).  * 

Le  fecrec  dtt'  iroy  âge  étoit  ttn  tcaicé  <3pà:  fe  né« 
gocicit  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pomrim  ciétt 
les  Etats  qtie  le  Navarroîs  avoir  en  Normandie , 
en  échange  d'autres  cquivalens.  Le  Roi  de  Cailille 
paroît  en  avoir  été  inflrLUc  ,  &  avoir  tâché  d'en 
détourner  Charles  ;  mais  ,  quoique  ce  Prince 
changeât  fouvent  d'avistîl  le  faifoît  racemen^  par  lé 
confeil  de  fes  amis*  Le  feune  Prince  mena  avec  lui)  a 
icotre  aucres.  p^ifonnes  de  difti&âion ,  Jacques  dè 
la  Rae  ^Chsimbellan  daRei  fisli  pere  »  -Pierée  dih 
Tertre ,  fon  Secrétaire ,  &  le  Seigneur  d'Orcu* 
bias.  Us  furent  arrêtés  en  France  ;  le  Prince 
voulut  s'en  plaindre  au  Rpifonpncle  9  ou  ï^tAitL, 
auflj  {b),  :  J 

Le  Chambellan  &  Pierre  du  Tertre  >  iurent 

appliqués  i  la  queftion  :  le  premier  avoua  que  1b 

Roi  de  Navarre  avcHt  £)raphé  le  deffi»in.de:^ce 

cmpoifonner  le  Roi  de  Frailçe  $  qu  il  avoir  gàgné 

un  Médecin  dans  cette  vue  ,  &  tâche  de  corrompre 

quelques  domefliques.  Du  Tertre  rçvcla  le  is^w 
...  •  \  * 

(41}  Hîftoiie  èoL  Hovaume  de  Navarre. 
(fi)  Hiftoire  &  Chroniqtte  éâ  Royaume  Navarre; 
Chron.  4?  S*  I>ems,         \  v  -  r  « 
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^  MfCC  le  Roi  d'ÂDgieteire  ;  mais  nia  qu'il  eîkt  au- 

jtoT.iv.  cone  cooiMifiuice  du  deiTein  dempoifonaer  le 

*  '««««^  On  lot  leurs  déclartcions  «n  plein  Parlement  : 
^  la  Rue  fut  condamné  i  être  pendn  »  dr  ènfuité 

écartclc;  ce  C[ui  fut  exccucé.  Du  Tertre  fut  cou- 
1.  damné  à  avoir  la  tète  tranchée.  La  fentence  eut 

fon  effet  ,  fui  van  t  quelques-uns  ;  d'autres  pré- 
.  tendent  qu'il  fut  mis  en  Uberté  après  une  année 
de  prifon  (^). 
'     :..Le  Rot  fie  mareher  difiïrens  corps  de  troupes 
«n  *  Normandie ,  fous  les  ordres  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Boovbon  »  de  de  Bertrand  do 
Gue^Un  ,  qui  fe  faifirenr  de  toutes  les  places  qui 
appïirtenoient  au  Roi  de  Navarre  ,  à  îa  réferve  de 
*    Cherbourg  ,  &  les  firent  démanteler.  L'infanr 
Don  Pedro  ôc  fa  fœur  Dona  Marie  furent  au(G 
Hiiètéi  :  on  fe  faiHt  encore  de  Montpellier  ;  en 
'      Ibrte'ijoe  le  Roi  de  Navarre  fe  vit.  dépouillé  dé 
fés  domaines*  de  Krïttce  j  fans  efpoir  dè'  les  re« 

cûuvrer  jamais  (c). 
Dûttuâfur  :    Le  Roi  de  Navarre  avouoit  qu'il  avoir  fait  avec 
[[TbUé^Moi  l'Angleterre  un  traité  ,  par  lequel  il  ccdoit  fes 
éêN0vm*  Etats  en  Normandie ,  pour  daurres  cqnivalens 
rfitnés  en  Gafcoene  »  qui  9  étant  |>lus  voUins  de 
ion  royaume ,  mt  conveiioîent  mieux  ,  &  poii- 
mient  plus  aiféœent  ^e  défendus.  Ceux  qui 
yeulent  le  juftifier,  obfervent  que  s*il  avéit  gagné 

(«)  Dtnid,  I.  c.  p.  475*  Procès  manufcrit  du  Roi  ik  Na- 
IPirre ,  Chron.  àt  S.  Denis»  <• 
(b)  Chroniq.  de  Navarre  ,  Pcrrcras ,  l.  c.  p  4^7- 
(«)  Hi(V.  du  Royaume  de  Navacte»  Daniel»  ubi  fupr. 
p«47#»  Fcnrccasi  1,  c.  p.  4;  S* 
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un  Médecin  &c  quelques  domeftiques  du  Roi  de  r  " 
France  ,  il  eft  inconcevable  cjuil  aie  ^envoyé  foa  ^^^t. 
fils  aîné  ôc  fcs  pcincipaux  MiaUhres  en  France ,  .  ^jf^^*"-' 

\  't  .     *         *  ti  *       «  1»    %  I    de  Navarre 

OU  lis  pou  voient  nacurelieaienc  ecse  immoles  à  la 
luine  publique  »  fi  le  cempbyc  réafliflaic.  Les  -« 
Gouverneurs  des  principales  |daces  de  Nofmandie 

accompagnerenc  auiîî  le  Prince  ,  ôc  furent  arrctcS'  ' 
avec  lui  ;  en  force  que  le»  François  s  emparèrent 
fans  peine  de  ces  places  (a). 

Les  Hiiloriens  F  r  2  n  rois  alfurent  encore  pofiâve»' 
tnenr^que  le  Roi  de  Navarre  a  voit  fzit  empoifonner 


gueru^. 

decin  ne  jugea  pas  â  propos  de  fermer,  &  qu'au, 
bout  de  vingt  ans,  cette  fiftule  fe  detîécha  ,  6c 
«jiî'il  mourut  des  reftes  du  poifon  (b).  Ces  faits , 
vrais  ou  faux  »  çonmbuerent  beaucoup  à  rendre^ 
h  Roi  de  Navarre  odieux,  ôc  à  jufliner  la  vio*> 
lence  avec  laquelle  on  le  dépouilla  de  domaines-  . 
confidérables  y  fur  lefquels  U  avoir  dès  droits 
H  en  prétendoit  au(6  fur  la  couronne  de  France»- 
La  manière  donc  il  s'expliqua  far  ce  derniet  ar- 
ticle ,  fut  fans  doute  auiîi  une  des  caufes  de  fe$ 
difgraces  :  le  Roi  d*Angl€  terre  y  qui  a  voit  les 
ttiemes  prétentions >  ne  jugea  pas  à  propos  de  le 
fecourir  pucdOtinnient  ;  Se  les  Rois  de  là  Maifo»  ' 
de  Valois ,  pour  fe  conferver  la  couronne ,  ésoient 
intâreflKs  è  luloteP  tous  les  moyens  de  fôre  valoir 
un  droit  »  que  quelques  Seigneurs  de  France  avoienc 


M  Hilt  Chron^dn  Royaume  de  Navacrt  ^  fcxgau  ^ 
whi  Tupr. 

{è)  CbM.  db  a.  Peaii  ».  Psaiaf  >r  t  ««.p.  f  1 1^  M caenj^ 

IL  iiji 
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trouvé  mieux  fondé  du  chef  de  fa  mère  (a).  Ce 
5ECT.IV.    fut-U  fon  principal  crime,  difent  les  Hiàorieas 

éttLvIm.  ^^^^      protcftations  d'impartialité  ne 

fiitiillnt  pas  pour  abfoudre  Charles,  &  changée 
*  fes  prércnrions  en  droits  réels. 

Navarre  ,  loin  de  plier ,  comme 
Cafiiiu  &  de  Ton  5*/  atcefidoit ,  fit  nn  traité  avec  Richard  II  » 
Navarre ,  qui  fioj  d* Angleterre  ;  &  ié  Duc  de  Lancaftre ,  fou 

fe  termine  ■  ...o  '  ,  , 

^tôt.  anu ,  lui  procura  un  Corps  de  croupes  Angloiies  % 
qiii  lui  rendirent  de  bons  fervices  dans  la  guerre 
contre  la  Caftille  Cependant  il  fe  trouva  hors- 
d  crat  de  ftfuteiiir  cette  guerre  ,  Se  dcmmda  la 
paix.  Don  Henri  reçut  bien  fes  Anil  afiadeius; 
&  comme  il  ne  fouhaitoit  que  de  voir  le  Na- 
vàrrois  fe  décacher  de  la  ligue  avec  TAnj^lererre» 
il  écouta  favorablement  la  propo(icion  :  Ion  con- 
vint que  le  Navarrois  donneroit  pour  la  garantie 
du  traité  que1ques*nns  de  fes  princrpauiT  cn^reauT* 
Le  Roi  de  Navarre  tlcdaia  qu'il  étoit  dirpoie 
à  •  accepter  les  conditions  &  à  conpcdier  les 
troupes  Angloifes,  mais  qu'il  n'avoir  pas  de  qiun 
les  payer.  Le  Roi  de  Caftille,  pourre'unir  dans 
fon  projet  »  ou  touche  du  fort  de  ce  malheureux 
Prince  »  lui  prêta  vingt  mille  piftoles ,  de  les  Au- 
glois  s'en  retournèrent  en  Guienne  (c). 

Après  que  le  traité  eut  été  conclu  &  ratifié» 
le  Roi  de  Caluiic  ,  qui  croit  alors  en  cnmpagnc  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe  ,  invira  celui  de 
Nav.irre  â  venir  a  fon  qunrrier  général.  Charles 
accepta  rinvuaùon,  &  le  Caikiitan  le  reçut  avec  de 

{a)  HiH-.  cîu  Rr.y:-aimc  de  Navarre. 
"      *      (^)  t^iieias  ,  i.  c.  p.  4^1.  Hidoirc  du  Royaume  4c  Na- 
varre. 

{c)  U  mêmej  A/ala  ,  Chroniq.  <3e  I^avarre» 
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gtandes  marques  d'eftime  ôc  de  confidéracion  ; 
accueil ,  difenc  encore  les  Htftonens  Anglois  ^  ^'^'^* 

3 pi  ne  s'ajufte  guère  arec  ratcemac  fur  la  per-  ^^^^ 
onne  du  Roi  de  Fratlte       Après  êcre  teftés 
qoelqaeiempsenfemble ,  les  deux  Rots  fe  fépare- 
renc  amis ,  èc  immédiacemenc  après  >  Don  Henri 
mourut  empoifonné. 

Heure ufc ment  pour  le  Roi  de  Navarre ,  on 
découvrit  que  ce  crime  avoit  été  commis  par 
4>rdre  du  Roi  de  Grenade.  Four  lui ,  H  avoie 
tout  â  efpérer  ôc  rien  i  ceindre  de  la  pnrc  de 
ce  Prince  (6).  Don. Jean»  fon  fils  &  foo  fac^ 
ceflèur  ,  norifia  an  Rot  de  Navarie  fon  avéner 
ment  à  la  couronne ,  ôc  le  fn  afTurer  de  fon 
amitié  ,  lui  promcrtanr  de  lui  en  donner  des 
preuves  ,  d'employer  fcs  bons  offices  auprès 
de  la  Cour  de  i'rance.  Cbades  V  étoit  more  auffi  ^ 
&  par  la  minorité  de  fba  fib  les  a&ires  aveienc 
bien  changé  de  face  ((^)» 

Les  Nk)ngues  difgraces  auxquelles  le  Roi  de  jMu^f^ 
Navarre  s*ftoit  w  evpofé ,  enhan&ent  quelques 
Seigneurs  à  faire  des  entreprifes  pour  améliorer 
leur  fortune  à  fes  dépens  Se  à  ceux  de  TEtar; 
Le  Baron  d'Agramont  accufa  le  B.iron  d'Afîîain  de 
ce  délit,  6c  même  devouioir  anencer àlaperfonne 
du  Roi  ;  d*Afl[iain  le  nta^  ôc  défia  Faorre,  fuivant  les 
v&ge$  du  fîecle ,  où  lappel  à  Dieo  par  la  voie  des 
armes  écoit  permis  aux  purticaliers comme  aux  Rois» 
Mais  ce  Seigneur  étoit  slKé  aux  principaies^  ik« 
milles  de  Navarre  y  elles  s'adrelTerenc  au  Roi ,  ÔC 

{a)  FavÎQ ,  Ayala,  Ferreras*  ubi  fiip.  p.  ^6S, 

{h)  Hift.  d«  Roysnmede  Navarre ,  Ayaia».  Ferreras  »  t,^ 

Çc)  Lct  infinies,  Mcacsay  ^  Daniel. 
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le  plièrent  de  terminer  cette  querelle  par  qael- 
sicT.  IV.    que  autre  voie  que  celle  du  duel.  Châties  fit 
àt^mL  ^^^^  Seigneurs ,  &  envoya  le  Baron 

d'Affiain  au  château  de  Tafella,  &  le  Baron  d'Agta- 
mont  à  Saint* Jean»Pié-de-Port  »  jufqu  à  ce  que 
'  {affaira  fôt  approfondie ,  ou  que  leur  querellf 

fût  accommodée.  La  garnifon  de  Tafalfa  (étoit 
compoféc  de  Picards  \  le  Baron  trouva  le  moyen 
de  les  gagner  ;  ils  le  mirent  eh  liberté  &  même 
fe  foijkverent  &  le  rendirent  maîue  de  la 
place  (a).  •  ^       ^  ^ 

.  11  V  a  apparence  qu'ils  fe  Aattoient  d'ezatet 
.une  révolte  générale ,  ou  d'avoir  quelque  fecours 
'étranger;  mais  ils. furent  trompes  dans  leur  at* 
tente.  Les  troupes  des  environs  allicgerent  le  châ- 
'f)t«.  teau;  le  Roi  ayant  refufé  d'entendre  à  aucun 
accommodement,  fit  prendre  la  place  d'alTaut» 
àc  paiïer  toute  la  garnifon  au  fil  de  Tcpée  ,  ex- 
cepté le  Baron  d'Adiain ,  qui  fut  décapité.  Le 
Baron  d'Agramont  fut  enfuite  mis  en  liberté  (i). 
.  La  conduite  du  Roi  eut  quelque  chofe  de  févere  » 
«lais  rien  d'infufte  >  èc  cette  af&ire  prouve  que 
dans  le  fond  il  étoit  refpedc  3^  obéi.  Il  eft  vrai 
que  fuivant  les  Hifloriens  de  Navarre ,  il  proté- 
geoit  les  Science*  Bc  les  Cens  de  Lettres  ,  & 
par-U  il  avoir  les  Ëccléiiaftiques  à  fa  dévotion  \ 
mais  quels  (]ue  faffent  fes  jpropres  vice^»  il  n'en 
ibuffiroit  point  en  eux  qui  puflênt  les  avilie  aux 
jeux  du  peuple  \  un  Clergé  vicieux  »     par  cela 


(tf)  Hîfl:.  ae  chronique  4u  Rgjaume  «l<i.Navane« 
^)  Ckreoi^ue  4c  Navarre. 
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mime  méprifabk^  ne  pouvoic  luictrc  d'aucune  '"  '  "  ■ 
wilité  (a). 

. ,  Vers  ce  (emps-U^  le  jeune  Roi  de  France  eut  ^  ^mm^ 
tant  de  bonté  pour  l'Infanc  Charles  de  Navarre,  vfHfMtée^ 
qu'il  lui  rendit  la  Seigneurie  if^  Montpellier,  & 
Ini  accorda  les  revenus  des  autres  rerres  que  ^ 

le  Roi  de  Navarre  fon  pere  avoir  eues  en  France; 
du  confeiuement  du  Duc  de  Berri  ,  oncle  du 
Roi  5  le  Prince  prie  poifeflion  de  Montpellier, 
le  piemier  lyovenibre  mais  avant  l'an  ré- 

volu ,  on  lui ota  cette  Seigneurie,  que  Ton  réunit 
i  la  couronne^  (b). 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  Ik  ceux  de  Navarns 
conviennent  que  Don  Jean ,  Roi  de  Caftille, 
fut  fortement  follicitc  par  le  Roi  de  Navarre 
&  par  Dona  Lconore  fa  fœur ,  d'employer  fa 
médiation  auprès  de  Charles  VI ,  pour  obtenir 
la  liberté  du  Prince  Charles  ou  Don  Carlos  i 
Don  Jean  envoya  des  AmbafTadeurs  en  France  » 
qui  obtinrent  ce  qu  il  demandpic.  Don  Carlos 
retourna  en  Navarre ,  &  afla  de  U  en  CaftîUe 
'«vec  la  Princeflè  fa  femme ,  remercier  le  Roi 
de  Tes  bons  offices;  car  fi  l'accufation  que  nous 
allons  rapporcer  eft  fondée  ,  il  ny  avoit  que  *  » 
.  Tinterceliion  d  un  Monarque  aulfi  puilTant  Se  d'un 
Allié  auili  néceilaire ,  qui  put  procurer  la  liberté  s 
au  Prince  ,  quoiqu  innocent  (c)* 

Les  Hiftoriens  François  racontent  que  le  Roi  ^^^^f 
de  Navarre ,  extrêmement  irrité  contre  la  Cour  cûçé^ncJn' 
de  France ,  eut  encore  recours  au  poifon  :  qu'ayant  ^'«voirifOBfa 

■  ■  '  I  I  1 1  III  ■»  vu  du  Roi  de 

W  Garibay ,  Maruna.  •  fig  ^^ttu 

C»)  Hift.  de  Languedoc  ap.  Ferreras,  tome  V,  p.  417, 
ic)  Gariba/A  fexisxas»  ubi  fup.  p»  4S7  ,  4SS, 
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trouvé  ua  homme  propre  à  fon  deffein ,  il  Teiivoyjl 
sicT.  IV.    par  fiaïonne  i  Parb»  chargé  derapoifonner  i 

écT^.  t  ^*if.?"'     Comte  ae  VaUM..  depuis 
Doc  d  Orléans ,  m  Ducs  de  Bern ,  de  Boor*^ 

Îjogne ,  de  Bourbon»  &  quelques  Seigneurs  de 
a  Cour.  Cet  homme  s'étant  fourni  d'atrenic  à 
Baïonne  ,  fc  rendit  à  Paris  pour  exécuter  les 
ordres  donc  il  étoic  chargé.  Mais  fur  de^  foup« 
çons ,  il  fut  arrètér,  refta  plus  d*un  an  en  prifon  » 
fut  enfin  convaincu  ôc  exécuté  (n).  On  procéda 
alors  contre  .le  Roi  de  Navarre  3  en  qualité  de 
Comte  d'Evreux  y  ôc  après  trois  appels ,  il  fiic 
déclaré  atteint  Se  convaincu  de  crimes  énormes 
contre  le  Roi ,  fans  fpéciher  ces  crimes.  Malgré 
ce  détail  circonftaiicié  ,  tiré  du  procès  même  » 
il  refle  des  difficultés  quil  n ell  pas  aifé  de 
réfoudre  ;  difficultés  qui  viennent  fans  doute  du 

Scofond  filence  qui  règne  fur  toute  cette  affaire 
ans  quelques  Hiftoriens  anciens  ëe  modernes  (Q; 
trrmfiuii  Je     Nous  avons  m  que  D»  Jean ,  Rot  de  Caftille  > 
îi/cwWu  avoit  de  grandes  prétentions  fur  le  royaume  de 
Xoi  de  Caf  Portugal  ,  du  chef  de  fa  femme  ,  fille;  unique 
fi^fr^'  ^  héritière  du  dernier  Roi;  il  entreprit  de  faire 
ai'4«     valoir  fes  droits  par  les  armes.  L'Infant  de  Na- 
varre fon  beau-frere»  par  reconnoifTance  Se  par 
amitié  ,  lui  mena  des  troupes  d'élite.  Il  joignit 
l'armée  de  Caftille  devant  Lisbonne.  L*année 
fuivante ,  il  entra  encore  en  Portugal  pour  fe<* 
couder  le  Roi  Don  Jean  y  mais  il  ne  fe  trouva 


{d)  Daniel  »  tome  YII ,  p.  2>4«  Procès  tiianii(ctlt  in  Roi 
éc  Navarre. 

(h)  Du  Tilîee  ,  Chrooiqiie  des  Rois  de  fiance  »  le 
Gendre  «  Hiftoitedt  Ccance.  Meaeray. 
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point  à  ia  fatale  journée  d'Aljubarrota  ;  ce  qui  Ini 
fournit  le  moyen  de  faaver  plufîeûrs  petits  corps 

de  Tarmée  Caftillane ,  qui  auroienc  couru  rifque  > 
dans  leur  retraite ,  d'être  enveloppés  Ôc  taillés 
en  pièces  par  les  Portugais  (à)\  Il  alla  enfuite 
à  Sévilie  confoler  le  Rai  de  ce  malheur  »  ÔC 
l'accompagna  à  Valladolid ,  où  ce  Monarque  avoic 
convoqué  les  Etats;  de  là  l'infant  "retourna  en 
Navarre  (^). 

Donâ  Jeanne  fa  fœar»  époufa  Jean  de  Mont- 
fort  ,  Duc  de  Bretagne':  alliance  ,  à  cous  égards, 
avantage ufe  à  la  Mailon  de  Navarre  ,  ôc  qui 
conrribua  beaucoup  à  la  foutenir.  La  nouvelle 
de  l'arrivée  du  Duc  de  X^incaftre  en  Portugal  i|if 
avec  de  bonnes  troqpi^s ,  dans  la  vûe  de  fecourir 
le  Grand-Maitre  d'Avis ,  qui  avoit  pris  le  titre 
de  Rqî  de  Portugal ,  &  de  faire  auui  valoir  fe$ 
prétentions  fur  la  Caftille,  alarmSi  fort  le  Roi 
Don  Jean  ;  il  demancia  du  fccours  au  Pape  ,  â 
Charles  VI  ,  Roi  de  France  ,  &  à  fes  autres 
Allés.  L'ïnfant  Don  Carlos  lui  amena  encore 
un  corps  de  troupes  ,  ôc  laccompagna  toute 
l'année  (c). 

Les  Hiftoriens  de  Navarre  alfurerit  que  Charles 
étoit  affligé  de  la  lèpre»  ou  de  quelque  autre 
mal  fâcheux  qu'il  sctott  attiré  par  fes  débau- 
ches; qu'il  étoit  hors  d'état  de  fe  nioiurei  en 
public  ,  Ôc  qu'il  penfoit  férieufcm^nc  â  fe  pré- 

J>arer  à  fa  fin  :  car  malgré  Taftreux  porrr  ût  que 
es  Hiiloriens  Irrançois  font  de  ce  Prince  »  il 


Uci.  IV* 
N'Jlêif» 


{a)  Hiftotre  du  Royaume  Je  N,ivarre  ,  Ayala, 
ib)  Favio»  Chroiii(][uc  de  Navarre. 
{€)  Les  mêmes» 
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vouloir  néanmoins  palTer  pour  avoir  de  la  piété» 
stcT.  IV.    £c  faifoic  tout  ce  qui  dépendok  ilc  lui  poui  ea 
impofcr  (a).  .  .  '.    .  \ 

Jiftrtrf»       Pendant  que  le  Rot  vivoie  ainfi  çottimé 
JEoi  ^«  1».  fa  chambre ,  un  cenain  Andréa  ToreÙas  ^  homme 
^""^        cle  né^m  ,  excita  une  fédttîan  à  Pampelune  > 
fous  prétexte  que  les  denrées  étoient  trop  chères» 
&  qu'on  régilioic  mal  les  revenus  de  la  Couronne» 
Le  Roi ,  tout  foiblc  qu*il  ctoic ,  agit  avec  tant 
fie  vigueur ,  qu'il  appaifa  le  tumulte ,  fit  pendre 
ToreiTas  ,  Se  punir  quelques  autres  de«  princî* 
paux  fédiitenx        Ce  mrià  le  dernier  effort 
jde  ion  autorité;  biencôc  après»  fes  infirmités 
Faccablerent  >  6c  s*étant  préparé  à  la  mort  avec 
les  marques  ,  au  moins  extérieures  »  d*un  fincere 
repentir,  il  mourut  le  premier  Janvier  1587» 
dans  fa  cinquante- (îxieme  année  de  fon  âge 

la  trente- huitième  de  fon  règne.  11  fut  inbomé 
dans  la  cathédrale  de  Panapelnne  (c). 
Etranf^es      jjgg  Hiftotiens  foBt  auffi  pattagés  fur  fa.  mort , 
htuufurfa  qne  ptmctpaux  événemens  de  fa  vie» 

Voici  ce  que  fon  eu  raconte  communément ,  3c 
ce  qui  fe  trouve  dans  les  Chroniques  Françoifesî, 
Le  Roi  fentant  fa  chaleur  naturelle  s'éteindre  » 
fe  fit  envelopper  d'un  drap  trempe  dans  Teau- 
de-vie  >  ôc  Ton  confit  ce  drap  pour  le  tenir  plus 
ferré  :  celui  ^ui  Ta  voit  coufu  ,  au  lieu  de  couper 
le  fil  avec  des  cifeaux  »  eut  f  imprudence  de  le^ 
brûler  avec  une  bougie  t  le  feu  fe  communiqua 
à  Tinftam  au  drap ,  qui  s*enflamma  de  tcnites 

.   % 

(a)  Ferreras  «  L  c.  fm  5  je,* 
(5)  Hift.  Se  Chroa.  &  Royaume  de  Navarre. 
(«)  Cbten.  de  Navarre  »  Favin  »  Iferteras ,  1,  c«  p»  f|P» 
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parts ,  ôc  brûla  toiu  vif  ce  malheureux  Prînce ,  .  ,  '  .l' 
qui  jecoic  des  ciis  eâcoyables  au  milieu  de  ce    sbct.  iv. 

'  crael  toucmenc  «  dans  lequel  il  expira  crois  jaurs  jj^^^^ 
après  (tf).    ^  '  .  ^  ^  ^  ^ 

Les  Hiftoriens  de  Navarre  craitenc  ce  récit  de 
£ible>  &  voici  une  cîVconftance  qui  ferc  â  appuyer.  . 
'leur  opinion.  On  dî:  qu'il  avoit  impofc  une  taxe 
•de  deux  cent  mille  florins  fur  fes  Etats  ;  que  des 
Députés  des  provinces  étant  venus  faire  des  re- 
'  momcances  i  Pampelune  »  le  Roi  ordonna  de  les 
'faire  tnettre  tous  a  more ,  &  qu'ils  n'échappe* 

I '"tenc  que  par  ia  fia  imprévue  (h).  Froinart > 
.qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  Comté  de  Foix  »  , 
.  éc  par  conféquenc  aflèz  près  de  Pampelune  »  . 
, rapporte  le  fait  différemment ,  &  il  cenoic  fou 
'récit  des  habicans  de  Pampelune.  11  die  <^ue  Char- 
les ayant  fait  mettre  dans  ibn  lie,  pour  s'échauffer» 
un  globe  d'airain  aeux,  plein  deau  chaude  »  ^ 
^de  quelques  autres  ingrédiens  propres  i  entrer* 
tenir  long-temp^  la  chaleur ,  le  £eu  prit  auxdraps^ 
aux  couvertures  &  ï  tout  le  lit  ;  qu*on  en  retira 
ce  Prince  à  demi*brûlé  ^  &  ^u* if  vécut  encore 
, quinze  jours  après  (c). 

Dans  une  ancienne  Hiftoîre  ,  écrire  dans  un 
te.mps  où  les  événemens  étoient  encore  récens  » 
*  on  trouve  une  lettre  de  TEvèque  d'Acqs ,  principjj 
Minidre  du  Roi  de  Navarre ,  envoyée  parce  Prélat 
'4  la  Reine  Blanche ,  fœur  de  ce  Prînce  U  veuve 
'de  Philippe  de  Valois  »  il  li^eft  fait  nulle  mentioii 
de  ces  ^tiagiqiles  circonftances  »  mais  feulement 

(«)  Annal,  de  France,  ap.  Danîet,  (orne  Vil»  p«  %$* 
{k)  Hift.  du  Royaume  de  Navarre  »  faVio* 
(0  Hift.  Se  Chfon.  de  freHFarà-  -  ^  «  \  -  ^ 
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des  grandes  douletirs  que  le  Roi  avoir  fouffettts  i 
sicT.  IV,   avec  les  plas  fenfiWes  ndarques  de  pénitence  ,  de 
P^"^"5^  *f     réfignatîon  à  la  volonté  de  Dieu  {a). 
^  Un  Hidorien  moderne  obferve  avec  candeur .  que 

la  haine  qu'on  ayoic  en  France  pour  le  Roi  de 
Navarre  ,  put  faire  inventer  des  fables  »  pour 
rendre  fa  mort  plus  horrible  ,  &  lui  donner  da- 
*  ^  vantage  lair  d un  jufte  chati Tient  de  Dieu  (à). 

Si  Ton  en  croit  Ferreras  (e) ,  Charles  le  Mauvab 
eu;  des  défauts  &  des  paffipns  ;  mats  fes  excef* 
lentes  qualités  Teinportoient  fur  fes  vices.  Peut- 
être  cet  Hiftoriea  ctoit-il  trop  prévenu  en  faveur 
de  ce  Prince. 

Chmdcsm     Don  Carlos  ou  Charles  III  étoit  à  Peoafiel 

Umic  lui        Q^Ç^^^  ^  ^yg^  ^         ^Ij^^  ^  ^^^^^ 

il  apprit  la  mort  de  foQ  pere.  Il  fe  prépara  d  abor4 
d  partir  pour  fes  Etats  ,  où  fa  préfence  écoic  hi^ 
cefTaire.  Le  Roi  de  Caftille  »  par  reconfioiflTancd 
de  fon  obligeant  empreflTemént  â  venir  k  fon  fe- 

cours ,  lui  fie  remife  des  vingt  mille  pilloles  qui 
écoienc  dues  par  le  feu  Roi  ,  lui  rendit  les  châ- 
teaux qu'il  îivoit  reçus  en  engagement  ^  pour  fu- 
reté de  cette  fomme  ,  &  encore  le  difpenfa  du 
payemenc  de  deux  mille  livres  fterlins^  qu'il 
Vétoit  engagé  de  donner  pour  la  rànçoa  d'un  5ei« 
.gneuc  Anglois  .,.prifonnter  en  Caftille.  A  fon  ar« 
rivée  â  Pampelane  »  il  fut  reçu  avec  joie  ,  ^  pro- 
clamé Roi  le  iS  Janvier;  mais  il  crut  devoir  dif- 
férer fon  couronnement  {d)A\  étoit  âgé  alors  de 


-  (4)  Chron.  4e  S.  Denis  ,  l  VI  ,  ch.  XI. 

Ifi)  Daniel  ,  1.  c.  p.  lé, 
ic)  Ubi  fup.  pags  531, 


Digitizeci  by  GoOgle 


Livre  XXII;  Chapitre  III.  i)^ 
^}  am ,  &  avoic  coûtes  les  grandes  qualités  de 


ibn>pere ,  fuivanc  les  Hifioriens  Efpaenols, ^»  de    sict.  iy. 


Ta  vendes  françois  »  aucun  de  fes.  défauts.  En  un 
mot ,  fi  Ton  peat  faire  quelque  fonds  fur  les  Hif- 
toires  de  ce  temps,  c'écoic  un  Prince  accompli  ; 
on  en  a  une  preuve  dans  le  nom  cie  Charles  U 
Noble  ^  que  lui  donnèrent  fes  voiiîns,  &  dans 
celui  de  ï>on  Carlos  U  Généreux  y  qu'il  reçut  de 
ibs  fujets.  Sa  première  démarche  fut  de  recon* 
jioîcre  le  Pape  Clément  Vil  »  qui  réfîdoit  à  Avi* 

faon  i  maleri  les  prétentions  d'Urbain  VI  ^  ont 
égeoic  à  Rome  (a)-  11  ne  fuivit  pas  en  cela  les  ' 
maximes  de  fon  perc ,  qui  en  marquant  toujours 
un  grand  refped  pour  TEglife  ,  s'ccoic  tenu  neu- 
tre ,  difant  qu'il  n'appartenoit  pas  à  un  Laïc  , 
même  Roi  ,  de  décider  quel  éroic  le  légiciroe 
lucceilèur  de  Saint  Pierre  }  &  il  foutenoit  en 
même  temps»  que  |ufqa*i  ce  que  lafFaire  fut  dé- 
^dée  par  une  autorité  compétente  »  la  connoi£> 
lance  des  affiures  ecdéfiaftiques  lui  appartenoir» 
Son  fils  ,  en  reconnoilTant  Clément ,  le  fit  néan- 
moins avec  cette  reftriâion,  qu'il  fe  fc^umecrroic 
à  tout  ce  qui  feroit  décidé  par  le  Concile  général. 
Ce  n'en  étoit  pas  moins  une  démarche  hardie  » 
qui  prouvoit  évidemment  qu'il  avoir  adopté  un 
nouveau  fyfieme  »  &  qu'il  avoit  pris  le  pani  de 
la  France  »  puifque  les  Anglois  ^  leurs  Alliés 
Croient  partilans  iélés  d'Urbain  {h), 

11  ne  manqua  pas  de  notifier  fon  avènement  Sonappi, 
à  la  couronne  •  &  d'envoyer  des  Amballadeurs  * 


(4)  GaribtT ,  Matiaaa.  Cuu 
(fi)  Hiit  J^Siioipm»  de  Nmne  »  dupaigue  dc^ 
Hrmne. 


i 
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aux  principales  Puiflances  de  l'Europe ,  ôc  parti- 
...sicT.nr*  culiéremenc  aux  Rois  de  France   Se  d'Angle* 
â^^tSmn.   ^^^^^  (  ^  )'        demander  au  premier  la  reditu- 
non  des  certes  qui  appanenoienc  à  fa  Maifon  » 
mais  en  termes  doux  Se  civils ,  qui  marquoienc 
d*ttn  côté  qu'il  écoir  réfolu  de  ne  pas  fe  départir 
de  fes  prétentions ,  Se  de  l'autre  qu'il  n'étoïc  pas 
éloigné  d'accepter  un  dédommagement  raifonna- 
ble.  Il  fit  repréfenter  à  i  Anglois  ,  qu'il  détenoic 
plu  Heurs  places  en  Normandie  qui  lui  apparte- 
noient  >  Se  qu  il  ne  doucoic  point  que  ce  Prince 
nèfles  reftituât.  11  eut  une  entrevue  avec  Don 
Juan  Roi  d* Aragon  »  pour  régler  un  mariage  entre 
leurs  fkmilles  »  6c  entretenir  la  bonne  imdligence 
entre  les  deux  Couronnes ,  comme  les  moyens 
les  plus  fùrs  pour  maintenir  la  fplendeur  &  Tin- 
dépendance  de  Tune  Se  de  Tautre  [h].  Ce  fut  lui 
qui  régla  la  marche  des  troupes  françoifes  ,  com- 
mandées par  le  Duc  de  Bourbon ,  envoyées  ^ai^ 
fecours  du  Roi  de  Caftille.  Ëlles  n'allèrent  c]ue 
jufqu 'à  Logrogno  >  où  le  Roi  de  Calville  leur  fie 
dire  ou'il  n'avoir  plus  befoin  de  leur  fecours  /  de 
leur  ht  payer  ce  qui  leur  étoit  dû.  Il  contribaj^ 
beaucoup  au  traite  de  paix  entre  ce  Monarque  Se 
i}t|.  le  Duc  de  Lancaftre  ;  Se  quand  il  fut  conclu 
Oon  Carlos  eut  une  entrevue  avec  fon  beau-frere  , 
pour  prendre  les  mefures  les  plus  convenables 
dans  une  circbnftance  auffi  critique*  Tandis  qu'il 
'y  '\  '  "  sVïccupoit  de  ces  impbrtans  objets  »  il  eut  le  cba« 


(tf)  îavin  >  Hift.  du  Royaume  de  Navarre»  MjLriaaa» 

»bi  f"P-      ■  ,  . 
(6)  Ztttlta  t  Anoal.  Ara^.  Hift.  da-  loyaume  de  Na^ 

varrc. 
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grill  de  voir  la  Reine  atcaquée  d'une  indifpoli-     ■   '  . 
lion  réelle  ou  feinte  s  6c  demandant  â  palier  en    ^  ct.  iv. 
Caftille  pour  changer  d'air  ôc  técablir  fa  famé  .  li  ^.^^^i;;^ 
laconduificavec    rance^^e5  fes  filbs  à.  Navarrece , 
oà  il  eut  encore  un  entretien  avec  le  floi  dé 
Caftille  j  êc  revint  à  Pampclune  {a). 

Les  affaires  de  l'Europe  étoient  alors  fi  embrouil-  La  Reintdt 
lees  ,  que  Don  Carlos   vit  bien  qu'il   dévoie  if'^^^^ 
auendte  un  temps  plus  favpr^hle  pour  obtenij:  nfr  /ans  Cé 
la  reftitfinon  de  it$  domaines.  Il  rappliqua  donc  '^ey*'""*** 
à  réformer  les  abus  qui  s*écoienr  glillés  dans  foa 
royaun^e  )  il-examina  les  donatioas  faites  par  fes 
pfédécefRfurs  ^  rérat  dès  principales  cités  ôc  des 

fraodes  villes  ,  6^:  eut  l'œil  1  or  les  affaires  de 
Eglife  :  mais  il  fe  conduifit  en  rour  avec  tanç 
de  modération  »  &:  montra  une  h  grande  envie 
de  conjiienbgt>jcouc  le  monde»  que  cette  réforme» 

3 ni  fpi^  |0iètii|utre  Prince  auroit  excité  au  moins 
es  iDÙànarea^^fienfc-êireimème  une. révolte»  fe 
BttraoqmUèmenit»  &  le  rendit  même  plus  cher  i 
fcB  peuples.  La  Nôbleffe  Se  le  Clerpré  le  pre/ïbienc 
.eepcndaii:  de  faire  la  cérémonie  de  fon  couron-r 
nement  ,  qu'ils  ii'auroient  pas  permis  à  un  autre 
Roi  de  dirtérer  aufîî  long*remps ,  parce  que  |uf* 
qu alors  il  n'avoit  pas  juré  le  maintien  des  im'œ 
tntinités  de  l'Eglîfe  ,  des  privilèges  de  la  Nch^ 
blefTe  &  dti  pèuple  (h). 
,  11  enfofa  done  des  Â-mbaiTadears  att  Roi  d^ 
Caftitte». demander  que  ta  Reine  fa  Femme  revint 
en  Navarre  i  Jpousc  y  etre^  lquwui^''-^  avec  kiu 
u   ii.>  y .    ,  T..,    ■       I    I..   .   I. 

(d)  Garibay-,  ferreras  ,  1.  c,  p.  f4f. 

(^)  Hxfk,  4u  Koyauâie  de  N&yaixc  »  Chronique  dc^a* 

Tom  XXXIK  L 
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-  -  ,  _  Dona  Léôtïorê  n  y  ctoit  nullement  difpofié}  die 
"sicT,  tv.    allégua  ,  que  l'on  rfavdlt  eu  «n  Navarre  ni  pour 
j/^/foir*    elle  ,  ni  pour  lé^  gens  de  fa  Maifon,  les  égards 
àt  hii^ànt.  ^^j^yç„.^^ies  .        les  revenus  qu  on  lui  avoit  affi- 
gnés  écoient  mal  payés ,  &  que  les  maux  n'a  voient 
d'- îtr^  caufe  qu'un  remède  dangereux,  quiin 
Médecin  Juif ,  que  le  Roi  avoir  refnfé  de  dif- 
■gracier  j  lui  avoir  fait  prendre.  Le  Roi  de  Navarre 
répondit,  qu'il  ëtoit  vrai  que  les  NaVatf  ok  n'é- 
t<  icnc  pa»  accoutumés  i  rendre  à  leurs  Souverains 
-    d  a  illi  profonde  '  refpea»   q^e  les  CsAlHatis  ; 
t]iîJ  le  royaume  avoicécé  fort  cpsîfé  fous-ie- règne 
de  fon  pere  ,  mais  qu  adueileaïcîK  fes  finances 
étoîent  en  bon  ordre;  que  quant  à  l'afFaire  du 
'Médecin  Juif,  il  écoit  prêt  â  la  foumettre  à  l'exa- 
de  ceux- qa  il  plairoic  au  Roi  de  Caftille  de 
liommer-,  qti'on  verroit  alors ,  comme  cela  étoic 
cil  6l:ivement,que  le  tort  éroit  du  côté^^  Reine 
&  non  du  Médecin,  qui  afoiéordonnéfce  iqui  con- 
venoit  à  rindifpofition  de  la  R^nr,'  fi-'^rfle  eut 
été  réelle;  mais  qu  avant  feinc  une  maladie  quelle 
navoit  pas,  elle  ne  devoir  s'en   prendre  qu'à 
eile-mcme  ,  fi  le  remède  lui  avoit  éténuifible 

Le  fait  eft,  que  la  Reine  >étoit  flattée  des  hon- 
neurs qu'on  lui  rendoit  en  Caftille ,  &  de  U 
•biae nificence  de  «cette  Cour.  Elle  denianda  que 
Won^iîuri  en-a^eît'Ie  Pape  Cléwnt  ;&  le  Roi 
de  France  â  ctu  garans  quelle.  leroir  en  lureté 
en  Navarre.  Don  Cados  répondit),  ïOwef  te  Roi 
de  France  ne  fe  meleroit  jamais  de  les  ^affaires. 
Il  fie  venir  fes  deux  hlies  amées ,  &  fiir  couronné 
folennellement-i  Pampebne  le  -±f  Jutiler  155^0  > 

III  '     Il  "  "     '  "  ^ 
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la  Cour  dt. 


le  Pape,  pour  marquer  au  Roi  la  cbnndérarîon  qu'il  ',"4  '  l'i 
avoit  pour  lui,  donna  le  chapeau  de  Catuinal  à  SicT.tv. 
t)on  Martin  deZalva,  Evcque  de  Pampelune  (j),  . 

La  mor:  de  Uon  Jean,  &  1  avenemenr  au  trône  j^^^ 
iie  .Henri  fon  Els  encx)re  mineur  ,  changea  la  v^-^t  des  An^ 
face  des  affaires  à  la  Cwr  de  Caftille  ;  Dona 
Léonore,  Reine  de  Navatte»  cante  du  jeune  Roi,  Cherbourg; . 
contribua- beaucoup  à  pacifier  les  divers  parcis  %  '""'^  " 
<|ui  jfans  cela  aurûient  mis  toûc  en  dérordre.  Ce 
fut  en  vàin  que  le  Roi   Don  Carlos  folhcua 
encore  fon   retour  ,  en  fui  fairanr  reprcfenrer 
combien  {on  cloignement  étoic  injiuieux  pour 
lui»  défagréable  à  fes  fuj$(S        préjudiciable  à 
Ijeur  famille.  Léonore  ahuoic  la  pompe  &  le  crédit 
&  elle  écoic  fure  d  en  k>utr  t$iQt  que  fon  parti  fe- 
^oit.le.jplos  foTt^  au  lieu  qa*en.Navarrc  j  le  Roi 
^96k  familiéremenc  avec  les  Seigneurs ,  &  ré- 
gloK  coures  les  affaires  par  Tavis  de  fon  Con- 
leil  (^).  Il  ne  perdoir  point  de  vue  les  i^rands 
tîomaines  dont  on  avoit  dépouillé  fa  Maifon  en 
JFrance;  il  envoya  Don  Carlos  de  Beaumonc  » 
fon  Potce-Eufeigne  »  iSc  Don  Martin  Henriquez 
de  Lacarra  en  qualité  d'Air^bafladeurs  à  Richard 
n  ,  Roi  dTÂngleterré ,  diemander  la  reftitutton  de. 
Cherbourg  ôc  de  quelques  aurres  places,  fur  lef- 
ouelles  ce  Prince  n'a  voit  d'autre  druic,  fnion  que 
les  troupes  de  Ion  grand-pere  y  avoient  érc  reçues 
comme  auxiliaires  du  feu  Roi  de  Navarre.  Rjeu 
n'étoii  plus  vrai ,  le  fair  étoit  connu  de  plufieurs 
Seigneurs  Angiots  t  on  te  '  détermina  à  rendre 


Cà)  Hift.  te  Chroniq.  du  Royaume  de  Navarre. 
i^)  f  avin  ,  Chronique  de  Navarre* 
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juftke  a  Don  Carlos  ;  Çherboucg  <Sc  les  auae« 
sscT.  IV.  places  lui  furent  refticuéeii  (^). 
Hi finir.  Il  tenouvela  alors  fes  infttnces  i  la  Cour  de- 
France  ,  &  lepréfenca ,  qa*il  y  aarok  de  la  du- 
reté i  traitet  un  Prince  du  Sang  plus  mal  que 
navoient  fait  des  étrangers;  mais  les  troubles 
croient  û  grands  en  France ,  &  ceux  qui  avoienc 
i'autoritc  en  main  ,  voyoient  de  fi  mauvais  oeil 
Don  Martin  Henriquez  de  Lacarra  en  pollciïioii 
du  gouvernement  de  Cherbourg  »  que  le  Roi 
de  Navarre  fut  obligé  d'attendre  encore  d'autres^ 
événemens*  , 
x«  jicîiw  II  réaflit  mieux  dans  (es  négociations  avec  le 
fatTcn^:.  Roi  d'Aragon.  Ils  réglèrent  â  Pamiable  les  fron- 
tieres  de  leurs  royaumes,  &  TAragonnois  entra 
dans  toutes  fes  vues  d'une  alliance  défenfive  , 
perpétuelle  entre  les  deux  Couronnes.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  qu'il  n'avoir  cré  auparavant  dans 
fes  îbllicicauons  pour  engager  la  Reine  Léonore 
i  retournet  en  Navarre.  Elle  refufa  même  dy 
rbnvoyer  fes  deux  plus  jeunes  iilles ,  quoique  Ton 
neveu  le  Roi  Menti  lit  joignît  fes  tollicitacions 
à  celle  du  Roi  fon  mari;  Çe  Prince ,  en  prenant 
les  rênes  du  gouvernement,  avoît  jugé  à  propos 
de  révoquer  quelques-unes  des  peutions  qu'oa 
payoic  du  rrcfor ,  &  de  réduire  touccs  les  autres  ; 
Se  comme  il  ne  fit  point  d'exception  en  faveur 
de  fa  tance,  de  là  vint  leur  méfintelligence.  In- 
fenfiblement  elle  alla  fi  loin ,  que  la  Reine  fe  lia 
avec  les  mécontens,  8c  (Qu'elle  eut  la  hardieffe  de 
refttfer  i  Henri  l'encrée  de  Roa  »  une  des  places 
^     qui  lui  avoient  écé  a/Egnées  pour  fon  «naetieii  : 

■  III       ■■    ■  ■         .  Illl  ■IIW  lllll»   .      ■!  ■-  I— — 

C«)  Hift.  4a  Royaume  de  Navarre,  Mariana  ,  1.  c.^ 
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le  Roi  s'y  rendit  avec  des  troupes,  6c  les  habitans, 
qui  n'entroient  point  dans  fes  démêlés  »  lui  ouvri-^  skct.  iv. 

renc  les  portes  ;  la  Reine  fut  obligée  de  fe  fou-  Mijhin 
mettre  :  le  Roi,  tout  en  lui  témoignant  de  la  bonté 
&  de  la  condcrcendance  ,  lui  déclara  que  Don 
Carios  ayant  offert  tout  ce  qu  on  pouvoit  deman- 
der ,  elle  devoit  fe  difpofec  i  retourner  avec  fes 
filles  en  Navarre.  Pour  ne  pas  compromettre  ce- 
pendant la  dignité  djes  parties  intéreflées»  le  Roi 
de  Caftiiie  accompagna  la  Reine  avec  toute  fa 
Cour  2  Alfâro;  Don  Carlo^  envoya  1* Archevêque 
de  SaragoflTe  avec  les  principaux  Seigneurs  de  Na- 
varre k  Tudele  pour  la  recevoir;  le  Roi  vint  en- 
fuite  au  devant  d'elle  »  ôc  lui  fit  un  accueil 
gracieux  ;  ce  début  favorable  &  l'état  plus  florif- 
lant  où  elle  trouva  la  Navarre,  la  réconcilièrent 
avec  ce  royaume   comme  elle  fentit  auffi  qu'il  ne 
lui  fcroit  plus  poflible  de  retourner  en  CaAille  , 
elle  fe  montra  fi  affable  avec  les  Navarrois ,  qu'ils 
lut  témoignèrent  tout  le  refpcâ;  U.  toute  la  défé- 
rence qu'elle  pouvoit  défiter  \a).  L'année  fuivarite» 
le  Roi  tint  les  Eues  à  Pampelaae  ,  &  y  fit  recon- 
jioître  fes  filles  habiles  à  lui  fuccéder  au  trône, 
fulvnnt  Tordre  de  leur  naiflance  ,  pour  prévenir 
coûte  difpute  ,  en  cas  qu'il .  vint  à  mouiçii  fans 
laifler  de  fils  {h\ 

11  y  avoir  déji  quelquea  années  que  la  cathé*    Voyait  du 
drale  de  Pampelune  étoit  en  grande  partie  rainée  ;  "«^««- 
les  habitans  &  même  tous  fes  Navarrbis  eh  gé- 
taérat  en  étoient  affliges  ;  mais  il  falloir  tant  de 

(a)  Mariana,  Hift.  du  Royaume  de  Navarre. 
{h)  Ferreras  »  tomie  YI  $        70*  Favia  p  Chronique 
de  Natarjc. 

t  11}   '  ^  ' 
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—  Jçpenfes  pour  la  rebâtir ,  que  malgré  leur  envie 
sicT.  IV.    ils  fe  troiîvoient  dans  rimpuiirance  de  l'entrepren- 
tj^^^*    (Ire.  Le  Roi  aÛàgpa  la  quarantième  partie  de  tous 
t  «iwrr.       revenus  poiic  cette  reconihruûion.  Le  peuple 
agréablement  furpcis  >  eut  moins^de  chagrin  de 
Tabrence  du  Roi ,  qui  partit  pour  la  France  le 
jour  mime  qu'il  fit  cette  oieuiè  fibSralité  C^)* , 
Peu  de  temps  après  ,  la  Reine  accoucha  d'un 
Prince,  qui  rtçac  le  nom  de  Charles^  (Se  dont  on 
célébra  la  naiifance  par  de  grandes  réjouifîances* 
En  France  ,  le  Roi  trouva  les  chofes  dans  1  etac 
que  fes  Amba^àdeurs  lui  avoîent  repréfenté  ;  ouoi^ 
eue  Charles  VI  eût  Quelques  bons  interVaues , 
les  Minières  écoient  tellement  les  maîtres  »  qu'ils 
lui  faifoienc  envifager  les  affaires  fous  la  face  ^titt  . 
leur  plaifoit  ;  le  Roi  de  Navarre  aima  mieux  s  en 
retourner  fans  rien  faire ,  que  de  traiter  avec  des 
gens  qui  n'avoient  d'autre   autorité  que  celle 
qu'ils  tenoient  de  la  volonté  d'un  Prince  qui  avoic 
lefprit  aliéné  (h).  De  retour  à  Pampelune  ,  il  fit 
prêter  ferment  de  fidélité  à  Ton  fïts  Don  Carlos  » 
comme  a  Ton  héritier,  ouoiqull  n*eûc  guère  quun  < 
en.  L'année  Aiivante ,  îi  renouvela  l'ancienne  al- 
liance avec  Don  Martin  ,  le  nouveau  Roi  d' Ara^ 
•gott  ,  Se  interpofa  fes  bons  offices  pouf  ménager 
un  accommodement  entre  ce  Monarque  &  Ar- 
chambaud  de  Grailli ,  Comte  de  Foix  ;  il  y  réufGc 
à  la  fatisfaétion  des  deux  parties  (c).  Cette  négo* 
ciation  donna  liçu  â  une  autre  plus  importante; 
t^fp,  Den  Carlos  maria  Dona  Jeanne  ,  fa  fille  aince  » 


<4)  Hift.  le  Chron.  dbi  lUiyaàme  de  Navarce. 

(i)  Daiiîei  >  Ferrera» ,  tiU  fitp «  Chioiv  NstaM 

(r)  Zmlia  %  Aaaal.  An^ 
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à  Jean  de  Grailli  >  tils  du  Comce  de  Foix  {a). 
Peu  de  temps  après  >  Blanche  ,  fa  troifieme  fille ,  ^ 
époofa  Don  Matcin  ,  Roi  de  Sicile  »  fils  du  Roi  ^^^^l*^ 
d'Aragon.  Mais  à  peine  ce  mariage  ^coic-ii  ter- 
miné I  <|ue  l'Iqfanc  D.  Carlos  mourut ,  auffi  bien  1401. 
que  Louis  fon  frère  ;  Ce  Dona  Jeanne ,  ComteCfe 
de  Foix ,  fut  reconnue  héritière  prcfotnptive  de 
la  couronne.  Cet  évcnetneiu  ne  pouvoit  être 
agréable  au  Roi  ^  mais  ce  Prince  s'y  foLiinic  fans 
murmure,  6c  fon  exemple  calma  les  efpiits  des 
Navarrois  ,  malgré  la  fâcheufe  peifpedbive  d'un 
Prince  étranger  iur  leut  trône  (/>). 

Le  Roi  afpiroic  i  voir  régler  les  prétentions  Autre  voyn.^ 
qu*il  avoir  en  France;  invité  par  les  Princes  du  %'^'2:[ommo*. 
l'ang,  il  fedérermina  â  pafTer  une  féconde  fois  dément quiiy 
ëans  ce  royaume  ;  il  établit  la  Reine  Réeenre  du 
fien,  Ôc  hi  fon  tedament,  poiu  prévenir  les  trou- 
bles en  cas  qu'il  vînt  a  mourir.  A  fon  anivée  à 
Paris  ,  il  trouva  tout  en  défordre  ,  la  fanté  du  Roi 
plus  dérangée  que  jamais  ,  Ôc  la  guerre  avec  rÂn- 
gleterre  inévicable.  Ces  circonftances  Tengagerene  / 
à  faire  tous  fes  efforts  pour  conclure,  fans  perdra 
de  temps ,  un  traité  qui  fut  (igné  le  4  Juin  1 404  » 
êc  auquel  Don  Pedre  y  Comte  de  Mortain  fon 
freve,  accéda.  Il  renonça  à  toutes  fes  prétentions 
fur  les  Comtes  de  Champ:.gne  ,    de  Biie  ôc 
d'Evreux  ,  ôc  auili  a  routes  les  places  que  fes 
ancêtres  avoient  pollédées  en  Normandie  -,  il  céda 
de  plus  Cherbourg  :  on  lui  donna  eu  échange  la 
ville  ôc  W  territoire  de  Nemours  avec  le  titre  de 
JDuç ,     une  penGon  de  itouze  mille  livres  par 

•  — — .1  ■  <        ■  '  ■  lu  i  I  I  ( 

(a)  Ferreras,  l«  c.  pa;;e  ti,  Fav'm  ,  Mariant,  1.  XIX. 
C^}  Hift.  du  Royaume  de  Navarce. 
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an  ;  on  lai  accorda  de  plus  deux  cent  mille  ccu$  « 
SECT.iv.   pour  le  dédommager  des  revenus  dont  il  avoir  érf 
éi^Nuvane    P^^^  depuîs  la  fniiic  de  fes  Etats  (à), 
i  ayant,  céUbrd  Hiftoiictii  d'Efpagne  dit ,  que  c'ëtoii 

ttti  dédommagement  bien  difproportiouné  vix 
grands  Etats  qu'on  !*obl!geoit  de  céder  ;  mais  il  y 
a  lieu  vdc  iiouter  (i  dans  la  luuauoii  des  affaires  y 
il  auroic  jamais  pu  obtenir  des  Princes  qui  goii-» 
vern  >îent  la  Fnnce  ,  ces  conditions  y  s*il  n'avoic 
pis  rendu  fervicç  aux  uns  »  &  fait  des  pré fens  aux 
autres  ^  pour  terminer  une  «flFaira  qui  traînoit 
depuis  fi  long-temps ,  &  qui  avoir  coûté  fi  cher 
aux  deux  partis  (6)^  Les  brouilleries  qu'il  y  eue 
en  France  après  la  mort  de  Philippe  le  Hardi  > 
Duc  de  Bourjçogne  ,  obligèrent  le  Roi  de  Navarre 
à  y  hirc  un  plus  long  féjour  qu'il  n'a  voit  compté. 
Ce  fut  en  vertu  de  la  decUioq  qu'il  donna  ,  con- 
jointement avec  le  Roi  de  Sicile  fon  gendre  ,  &r 
les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon  ,  que  la  paix  fut 
ufi\s  conclue  le  17  Qâobre»  entre  les  Ducs  d'Orléans 
6c  de  Bourgogne.  Après  avoir  contribué  de  tou( 
fon  pouvoir  a  rétablir  la  tranquillité  publique  » 
il  conclut  le  matiage  de  Dana  Béatrtx ,  la  dernière 
des  filles  qui  lui  reftoir ,  avec  Jacques  de  Boar* 
bon  I  Comte  de  la  Marche ,  un  des  Princes  les 
plus  accomplis  de  fjpn  temps  (c).  11  partir  enfuite 
pour  fon  royaume  ,  lailfant  à  la  Cour  de  ïrancQ 
une  haute  idée  de  fa  per£c^nne. 


(a)  chronique  de  Navarre  ,  Terrerai  ,  f.  c  page 
(5)  Hift.  du  Royaume      Navarre.  Du  Tillet ,  Chron« 
dçs  Rois  àc-  France  ,  p.  ra.  166.  Maiiana ,  I.  c.  §.  4?. 
(c)  Daaid,  toinô  Yil  >  pag^c  43 ^  ,  13*.  fcrrçus  ,  ubl  . 
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Le  Rot  de  Navarre  retourna  par  la  Citalogne , 
i  h  prière  de  Don  Martin  ,  Roi  d  Aragon.  Ce  s«ct.iv. 
Prince  le  reçut  à  Lérida  arec  diftindion  ,  <Sc  lac-  ^^^^jj^ 
conapagna  jufquà  SaragolTc,  où  les  deux  Rois  fe  l,„mitrm 
li(parerenc.  Don  Carlos  fe  rendit  à  Pampelune»  Navam. 
^tte  fon  retour  remplie  de  joie«  Au  commence^» 
menr  de  Septembre  »  on  y  vie  arriver  Jacques  dt 
Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche  &  de  Caftro  ,  ac- 
compagné de  beaucoup  de  Noblede  Françoife  , 
Bc  on  célébra  fon  mariage  avec  l'iufance  Oona 
fiéatrix  {a). 

'  Comme  Don  Carlos  avoir  apporté  de  France 
une  groITe  fomme  d'argent  >  il  penfa  aux  moyens 
de  la  didribuer  avantagçufement  parmi  fes  fujets  ; 
il  fe  dÀermina  à  faire  barir  deux  palais  â  Olite 
êc  i  Tafalla ,  deux  villes  agréablement  fituées  »  i 
une  lieue  Tune  de4*autre.  L*argent  circula  bientôt 
parmi  les  ouviiers  de  roue  ordre  ,  (jai  turent  em- 
ployés S<  encouragés  (/>). 

Don  Carlos  c|ai  entendoic  la  giievre  &c  les 
affaires  «  étoic  encore  l'homme  le  plus  curieux  , 
le  plus  magnifique  >  &  le  plus  intelligent  dans 
tous  les  Arts  ;  en  même  temps  fa^e  économe  9 
il  rendoic  fes  dépenfes  utiles  à  fes  iujets ,  &  fes 
vertus  le  rendoient  jtrefque  abfolu  ,  dans  un  pays 
où  les  peuples  font  idolâtres  de  la  liberté.  La  ville 
de  Pampelune  avoir  été  plus  d'une  fois  fur  I0 
penchant  de  fa  ruine  ;  elle  écoit  divifçe  en  trois 
parîicç  ,  dont  chacune  avoit  fon  Gouverneur 
j>articuiier  )  ce  qui  foimoic  ordinairement  crois 

(à)  Chrooiq.  de  Navarre  ,  Hift.  du  Royaume  de  Na- 
varre, Ferreras,  I.  c.  p.  9$. 
(À)  Favin  »  Macîana  «  ubi  fup.  Chronique  <le  Navarre: 
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ster.iy.  ^f^^OAs  >  qui     hatflbienc  6c  fe  travcrfoient 
j^i/bfrf   ciproquemcnc.  Les  Rois^  précédens  avoient  va  ce 
éêtUàiim  défoidrc ,  Se  Pavoient  déploré  ,  fans  ofer  en* 
treprendre  de  remédier  au  mal ,  de  peur  de  porter 

à  fe  ligner  eiiftniblc  ,  des  gens  qui  d'ailleurs  ne 
pouvuitfic  jamais  s*accorder.  Don  Carlos  en  vint 
à  bout,  parce  qu*il  n*avoit  jamais  marque  de  par- 
tialuc  en  faveur  d'aucun  paici ,  en  leur  oiiranc  une 
nouvelle  conftitudon,  plus  favorable  à  tous  que 
rancienne.  Il  favoic  <jue  les  factions  font  la  pefte 
des  gouvernemens  limités  »  ôc  il  fit  ce  qui  àé^. 

f»endoit  de  lui  ponr  lenr  &ter  toi)t  ce  ^ui  poavoil 
eur  fer  VÎT  d'appui  {a), 
m  ^  obligé  La  guerre  entre  la  Caf!ille  Se  le  Roi  de  Gre-- 
iUa^J*  nade  fournit  au  Roi  de  Navarre  Toccafion  d'en-^ 
^^pance»_  voyer  quelques-uns  des  plus  vaiilans  Chevaliers  de 
fon  royaume  au  fecours  de  fon  voiûn  y  fous  la 
conduite  du  Comte  de  la  Marche  fon  gendre  >  qui 
paâfa  avec  eux  en  Andaloufie  :  les  Hiftoriens  ÈC* 
pagnols  parlent  de  lui  comme  d*tin  des  S&igneoi» 
de  fon  temps  les  plus  diftingués  par  (a  vaTeiir  tC 
parfes  grandes  qualités  {b). 

II  y  a  apparence  que  le  Roi  de  Navarre  n^auroie 
plus  penfé  à  retourner  en  France  y  mais  le  barbare 
afTafîînat  du  Duc  d'Orléans ,  commis  par  ordre 
de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  excita  de  û  violens 
mouvemens  dans  le  royaume  &  à  la  Cour  »  qae 
la  Reine  ^  les  Princes  du  Sang  firent  prier  inftam* 
ment  le  Roi  Don  Carlos  de  venir  les  affifter  de 
fes  confeils ,  ôc  donner  da  poids  à  leur  autorité 


'    (a)  Hift.  du  Rcyaiimc  de  Navarre. 

(A)  Gaiibay  ,  Ziiiica  ,  Aniud.  Aiag^  Ferreras  ,  l  f. 

1^.  106. 
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par  fa  prëfence.  Ne  pouvant  honnêtement  les  re- 
îufer ,  li  nomma  encore  la  Reine  Hégentc  ,  &  fe  Sict.iv. 
leiidic  à  Paris  ,  où  il  fuc  reçu  avec  de  gnnds  ^^^J^wJ* 
égards ,       ne  ncglicfea  rien  pour  foacenir  Tin- 
foaané  Charles  Vi  6c  ia  famille,  il  eut  bw-aucoup 
de  part  aux  deux  traités  de  Chartres  Se  de  Bicècre  : 
par  le  dernier,  on  (lipula  ,  que  tous  les  Princes  da  r 
du  Sang  s^éloigneroienc  de  la  Cour  avec  leurs  ,  -, 

troupes  \  on  n'excepta  que  Don  Pedre  «  Comce 
de  Mortain  ,  ' frère  de  Don  Carlos  (a), 

Ce  qui  coiuriba,\  fans  douce  aux  égards  qu'où  ^  . 

eut  pour  ces  deux  Princes,  étoic  Talliance  d'An- 
glecetre.  Le  Roi  Henri  IV  avoir  ëpoufé  Jemne  , 
Dachefle  douairière  de  Bretagne  ^  leur  fœar  ^ 
cependant  ils  ne  fe  prévalurent  de  cette  alliance 
que  pour  établir  la  paix  en  France  9  pour- 
voir à  la  s&reté  de  ce  royaume.  Ajranr*  appris 
que  fa  fille  Dona  Blanche  >  Reine  de  Sicile» 
ètoit  affiégée  dans  un  château  par  quelques  Sei- 
gneurs rebelles ,  il  partie  de  Patis ,  &  palla  à 
Barrelon«  ,  où  les  Etats ,  quiétoient  alfemblés,  le 
reçurent  avec  de  faraudes  marques  de  diîlindtion  , 
&  promirent  de  s  incéreffec  fortement  pour  ia  iir 
berté  de  la  Reins  de  Sicile  (B), 

Après  fon  retour  à  Pampelune  >  le  Duc  de 
navence  »  qui  depuis  long- temps  étoir  prifbnniec 
d'Etat  en  Caftille  »  fe  fauva  y  6c  te  réfigta  en* 
Navarre ,  où  le  Roi  le  fit  arrêter  ;  maïs  \\  eut  (oln 
de  le  faire  traiter  d  aiiemniiicre  convenable  a  fa 
nailTance.  Ce  Seigneur  avoic  été  du  paiti  de  la 

'  •  (tf)  Coat.  is  Naaeis»  Daniel  ,  toni?  YII,  pag.  too, 
(h)  Zarica,  AonaT.  Arag.  Hift.  du  Royaume  'He'Na* 
iratre^  Ferreias»  k  c  p.  x^i* 
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Reine  Léonbre  »  &  il  fe  âaccoic  avec  quelquâ 
sicT.  IV.  taifon  de  trouver  de  l'appui  à  la  Cour  de  wa- 
ik  AWi^.         *  Carlos  ecoic  trop  bien  inftruit  de 

fon  homear  turbulence  ,  pour  troubler  la  tran- 
quillité de  fcs  £uu  >  eu  faveur  d'un  homme  de  ce 
caradere  (tf). 

Il  promit  de  remettre  le  Duc  de  Bénavcnré  à  la 
Cour  de  CaCiilie  j  ce  qui  ne  s'exccuia  pourtant 
que  trois  ans  après ,  êc  encore  fur  les  auurances 
que  Ion  donna ,  qu'il  ne  ieroic  nû maltraité  ni 
recherché  pour  £i  fuitè. 
Çc\oVP'  ^*  grande  parne  à  fes  foins  ^ue  l'Ara- 

i'^m^rt  dlu  S®^  redevable  de  quelque  tranquillité  durant 
Jteine  Uo-  Pintetregne  qui  fui  vit  la  mort  du  Roi  Don  Mar- 
tin ,  &c  l'Infant  Don  Ferdinand  de  CaftiUe  lui  eut 
Tobligation  de  fon  avéneinent  paifible  a  la  cou- 
ronne. Don  Carlos  ne  bornoic  pas  fon  attention 
aux  afifaires  de  fon  royaume  ,  il  l'été ndoit  à  celles 
des  royaumes  voifins  :  fon  .équité  de  fa  modéra* 
tion  étoient  (î  connues ,  que ,  quolquHl  s*intéref- 
Cât  dans  la  plupart  des  querelles  qui  s'y  élevèrent» 
il  ne  prie  jamais  parti  dans  aucuné  ,  mais  les  ac* 
commoda  toutes  par  fcs  bons  oâSces,  &  par  TaU-» 
lorité  qu'il  s'écoit  acqiiife  (b), 

La  longue  paix  qu'il  avoir  procurée  à  la  Navarre, 
&  les  qualités  aimables  de  ce  Prince  ,  avoient 
tellement  enrichi  ,  peuplé  6c  fait  fleurir  fes  £cats  « 
qu'il  étoit  beaucoup  plus  puiflant ,  &  avoir  plus 
d'influence  en  Europe  qu  aucun  de  fes  prédécef-* 
jfeurs.  Une  preuve  frappante  de  fon  excellent  ca<* 

(a)  Mariaoa»  1,  XX,  fcmcras»  uIm  fiip.  ^age  iS7  l. 
158. 

C^}  lavin ,  Hift ,  &  Chron.  du  Royaume  de  Navarre. 
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raâere ,  c'eft  Tanion  dans  laquelle  il  vécut  avec  là 
Rfeine  Léonore  ,  malgré  la  répugnance  qu'elle 

avoir  téiDoi^née  de  quitter  la  Caltille  pour  re-  j^^^^ 
tourner  avec  lui  :  cette  heureule  union  dura  jul- 
qu  à  la  mort  de  cetce  Princefie  ;  elle  mourut  dans 
Je  palais  d'Olite»  le  17  Février  141$  ;  fon  corps  - 
fut  transporté  i  Pampelune  ,  &  on  l'inhuma  aa 
milieu  du  chœur  de  la  cathédrale.  Elle  fut  ex- 
irèmement  regrettée  de  fon  mari  6c  de  Tes  fu*" 
jets  (tf).  Bien  des  gens  s'attendoient  que  le  Roi  » 
n'ayant  point  de  fils  ,  ne  refteroit  pas  long- temps  . 
veiif^  mais  il  étoit  fi  bon  pere ,  &  la  fucceflîon  lui 
paroilToit  fi  bien  réglée  ,  qu  ilneparoit  point  avoir 
penfc  à  un  fécond  mariage. 

Jean  de  Grailii ,  Comte  de  Foix  ,  qui  avoic    r  a<^(ie  h 
époufé  fa  fille  aînée ,  étoit  veuf  alors  ,  &  fans 
enfans  :  il  auroit  fort  fouhaité  d'époufer  Donà 
Blanche  »  Reine  douairière  de  Sicile,  fœur  de 
fa  première  femme.  Ce  fur  peut-être  ce  qui 
Rengagea ,  dans  fon  pèlerinage  ï  Sainr-  Jacques  , 
de  palier  àOlitc  ,  où  il  refta  quelque  temps  avec 
le  Roi  de  Navarre;  il  crut  TafFaire  du  mariage  * 
déjà  fi  avancée ,  qu'il  demanda  une  difpenfe  au 
Pape.  Dans  fon  abfence  ,  le  Comte  d'Arma-» 
gnac ,  qui  étoit  fon  voifin  &  fon  ennemi  dé- 
claré ,  entra  dans  fes  domaines,  &  y  commit 
dës  foftilités  afFreufes  {b).  Le  Comte  de  Foix 
fétourna  prompténient  en  Navarre,  demanda 
du  fecours  au  Roi  %  Don  Carlos  le  lui  accorda 


{a)  tes  niêmes ,  Mariaoa  ,  L.c,  Ferreras ,  I.  c:pl  m  ^ 
m.  * 

{b)  Mariana  ,  Cfaroniq.  de  Navatj«,Mift.  du  Royauimi 
de  Navarre» 
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  généreufemenc  ,  &  fit  marcher  un  corps  ie  troU^ 

sicT.  iv.  pes,  fous  le  coqdmandemenc  de  fon  fils  naVBL*\ 
Hiflùir*    rei  Godefiroi ,  Comte  de  Coitès.  II  aflèmbla. 
4»^wâAt^  enfuite  de  nouvelles  troupes  ,  &  alla  en  petfonne 
joindre  le  Comte  de  Foix  \  ils  fe  jeterenc  en* 
ftn^ible  fur  ie  Comté  d'Armagntic  ,  y  firent  de 
grands  ravages  j  &  fe  retirèrent  (a)*. 
.  Une  des  grandes  raifons  de  Don  Carlos,  fut 
de  prévenir  de  femblables  incuifions  dans  le 
Voihn^ge  .de  fes  Etats  ;  ^  il  eft  certain  que 
fa  diligence  à  fecourir  fes  alliés,  &  Pefficacicé 
des  fecours  cjuil  leur  donna,  ne  contribuèrent 
pas  peo  à  lui  faire  pafler  la  plus  grande  partie 
de  fon  règne  en  paix.  Sa  démarche  produifit  un 
*      ,     il  bon  effet  ,  que  Jean  ,  Comte  d  Armagnac  , 
entra  d'abord  en  ncgociacion ,  ik  trois  ans  après  ^ 
époufa  Dona  Ifabelle  ,  fille  du  Roi  de  Navarre  , 
qui  eut  une  doc  de  cent  mille  florins  (b)  ,  fomrae  - 
immenfe  en  ce  temps-là ,  &  qui  étoit  beaucoup 
au  delà  de  ce  que  les  prédéceffeurs  de  Don  Gàrlos 
avoient  donné  en  pareil  cas*  \  ^ 
Jbtfmiai^     Le  Koi  de  Navarre  obferva  une  parfaire  nea« 
tralitc ,  ôc  n'employa  que  fes  bons  ofiices  dans^ 
,  tous  Ic^  démêlés  qu'il  y  eut  entre  Don  Juan  , 

Roi  de  CAftilie,  ôc  le  Roi  ôc  les  infants  d*Ara* 
gon  5  qui  ctoient  de  ù\  Mai  fon.  Il  fe  cbnduiliC, 
avec  la  ir.cme  circonfpeébon ,  lotfque  l'Empereur 
Sigifmond  viiit  à  Perpignan  :  il  Tenvoya  com- 
plimenter  par  le  Comte  Godefroi  fon  fils  ;  mait  . 


(a)  FcKcra«,  tome  YI,  Hift.  du  Royaume  de 

Navarre. 

,  (è)  Ferre  ras,  1,^  c,  page  i}O.C  hron,  &  Hift.  d«  Royaume 
Navarre.,  > 
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il  ne  voulut  eiuret  dans  aucun  projet  pour  la  j 


Papauté  ,  jufc]u'à  ce  qu'il  fut  la  tlernierc  réfo-   sict.  iv. 
lution  du  Concile  général  ;  étant  fort  foigneux  ^'^^jj^ 
de  prévenii:  toutes  les  difpuces  jecciéli4iU(j|ues  &  . 
riviles  parmi  fes  fujets. 

-  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fe  conduinc  avec  bonaSltni 
tant  de  circonfpeéHon  dans  Taffiiire  du  mariage  '^l'/^J^ 
de'  la  Reine  de  Sicile  fon  héritière  ;  il  en  dif-*  r^ln^ 
po(a  i  la  fin  en  favenr  de  Don  Juan  »  Infanc  ' 

d'Aragon  ,  ti!s  de  Ferdinand  6c  frère  d'Alphonfe , 
tous  deux  Rois  d'Aragon.  Dona  Blanche  eut  alors 
pour  dot  quatre  cent  vingt  mille  florins;  mai$. 
en  mcme  temps  on  régla  qu'en  cas  qu'elle  vînc 
à  mourir  fai^  enfans,  l'infant  fon  ipoux  feroic 
Roi  de  Navarre  le  refte  de  fa  vie.  Tout  étant* 
réglé ,  on  obtihc  la  difpenfe  du  Pape  Martin  V, 
êc  rinfaht  envojra  Piegue  Gomez  de  Sandoval^' 

-'FEvèque  dé'Calahorra  »  avec  Tes  pouvoirs , 
pour  époufer  en  fon  nom  cette  Prinjeire.  Le 
jîiarl.icre  fe  célébra  a  Olice  le  5  Novembre,  à  i^t$* 
h  fadsfaclion  des  Cours  de  Câftille ,  de  Navarre 
ôc  d'Aragon  (^).  Les  fuites  de  ce  tmnige  ne 
répondirent  pas  cependant  aux  efpérances  qu'on 
en  avoû"  conçues. 

Après  avoir  terminé  cette  grahde  'affaire»  le   Suiudu  re- 
Rot  de  Nav^r^é  fcf  livra  â  fon  goût  naturel  pour  ^lio!/^ 
la  magnificetfcie  &  pour  les  Arts^de  la  pair;  «orr. 
il  put  d'autant  mieux  fe  contenter ,  que  tous  les 
royaumes  voilins  étant  agités  tic  troubles  ,  les 
gens  de  mérite  de  toute  protîs^Iion  k  retirèrent - 

^  '■'  I»    ■■■    I  I  ■  I  [■«■>HF«l  I  il  

al  ,  • 

(tf)  Zurita ,  Annal.  Arag.  Fcrn.  Perez  de  Gnzman ,  Ma« 
riana  «  1.  XX  «  garasra^c  4^,  Ferreras  ,  «bt  fi^«  f • 
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m  .1 ,  ■  ,  ...  en  Navarre  >  ôc  devinrent  les  ornement  d'une 
Sut.  !v.    Cour  ,  où  l'on  peut  dire  que  la  pVlicelTe  régnoic» 
}/:;ioire     Le  19,  oUjfuivant  d'autres  |  le  19  Mai  1411,; 
dt  Navaht»  jg  Wq'h^q  Dona  Blanche  accoucha  à  Arevalo  d*ua, 
iiis  9  qui  fut  nommé  Dort  Carlos ,  comme  fon 
ftïeul  maternel  ;  le  Roi  de  Caftille  le  tint  for^ 
hs  fonts,  ôc  il  saiïbcia  Don  Alvar  de  Lotte 
'  'qui ,  après  cet  honneur  »  ne  mit  plus  de  bomei 
i  fon  tmbition  (a)»  AutC-tât  que  le  Jeune  Prince  ' 
f    fin  fevré  ,  le  Roi  de  Navarre  le  fit  venit  i  fa. 
Cour ,  le  créa  Prince  de  Viane  6c  héritier 
la  couronne  ,  &  par  une  loi  publiée  le  10  Jan-, 
vier  1413,  il  régla  que  les  fils  aînés  des  Roii; 
de  Navarre  porteraient  la  qualité  de  Prince  dç. 
Viane ,  ôc  autoient  cette  Pcincipanté  pout  apa^ 

Environ  cinq  mois  après  ,  il  €«gâgeft  les  E(a^ 
du  royaume  i  reconnoitre  le  jeune  Prince  en 
cette  qualité.  Le  9  Juin  de  Pannée  fui  vante  9  ^ 

*^  il  eut  là  joie  de  voir  naître  l'Infante  Dona  Blan- 
che (c).  Mais  il  ne  réufiit  pas ,  comme  il  s'eri 
éroit  flatté  ,  à  pié venir  une  rupture  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftiile  Se  d'Aragon,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  dç  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à 
utie  pacification.  Le  Samedi  8  Septembre  1415* 
IJ»  Carlos  eut  à.Olite  un  évanouifTement ,  qui 
'  fût  fuivi  d'une  apoplexie  qui  l'enleva  le  même 
jour  {(l),  Dona  Blanche  fa  nlle^  qui  étoit  auprès, 


(tf)  Chron.  de  NavaîfË  » Mmna  »  I.  c.  paragiaphc  jt; 
Icrreras,  U  c  page  %iO, 
,  tf)  Mor<t. 

(c)  Hift.  du  Royaume  c3c  Navarre,  Fivin,  -r'-* 

(d)  Les  mêmes,  Marianai  Ferreras,  fous  Tau  14^^ 

dt 
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de  lui  ,  le  fit  inhumer  dan$  la  catbcdtale  de.  ;  'i;  '  i' 
Pampelune,  d  côté  de  la  Reine  Léonore  fa  femme ,    h>^t.  iV. 
avec  coure  la  mac^nihccnce  poflihie  [(i).  C'étoic,  4^^]^^^ 
du  Ferreras  »  un  Prince  véritablement  .illufiie  / 
par  fes  fentimens  &  fes  avions  ;  il  jouit  de  ce 

3ui  doit  faire  la  plus  grande  félicité  des  Roii» 
è  l'amottr  de  fes  fujets.  Il  mourut  dans  k  foixatite« 

Îuatrieœe  année  de  fon  âge  »  &  là  treme-neuvieme 
b  fon  règne.  La  Reine  Dona  Blanche  fa  fille  * 

envoya  à  Tlnfanc  Don  Jaan  f()n  mari,  qui  eroic 
dans  le  camp  du  Roi  d'Aragon  ,  l'étendard  royal 
de  Navarre  ,  au  bout  de  crois  jours  ,  pendanc 
lefqueis  ce  Prince  s'étoit  tenu  retiré  (i^). 


{a)  Les  mcmes. 

\h)  Zurira  »  Annal.  Arag.  Hift.  du  Royaume  de  Ka«: 
'vaixe  >  Chrooi^*  de  Nawcc. 
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SECTION  V. 

Contenant  PHifloire  depuis  tavénement  de  Don 
Juan  d  Aragon  fir  de  Dona  Blanche  de  Navaffê 
à  la  couronne  >  jufquà  la  réunion  des  eou'^ 

'  ro'nhei  de  Navarre  &  de  France  fur  la.  tete 

de  Henri  de  Bourbon. 


L 


varrc. 


E  commencement  de  ce  nouveau  règne  fut 
sect.  V,    accompagné  de  foupçons,  La  Nobletfe  &  les 
Hifloire    Prélats  ne  furent  pas  concens  qu*on  envoyât 
dvinmunt  i  <^tendard  royal  hors  diâ  royaume  ,  oc  decre 
Je  oona     pblîgés  *de.  reconnoîcre  pour  leur  Souverain  un 
fJfl"m^'rÎD,  Prince  étranger ,  avant  .qu il  eut  juré  de  mân^ 
juanéUcou^  tenir  les  loîx  Ôc  les  privilèges  du  royaume  :  cet 
eipnt  de  mécontentement  le  répandu  bientoc 
parmi  le  peuple;  &  quand  une  nation  eft  une 
fois  géncr  iîement  indifpolce  ,  on  ne  ramené  les 
eiprirs  qu'avec  peine.  Au(îi- roc  que  la  paix  avec 
la  Caflille  fut  coitclu#v  1^  Reiue  Blanche  preila 
le  Roi  de  paAr  en  Navarre;  ce  Prince  y  vint 
efFeâivement ,  mais  il  n*y  refta  pas  long-temps, 
&  ne"^  daigna  pas  fe  donner  ta  peine  de  ie 
faire  aimer  {a),  H  poflîdoir  de  grandes  terres 
en  Caftiile  ,  où  lui  &  fcs  frères  avoient  beau* 
coup  d*autoriic,  &  par  leurs  intrigues  ils  tenoient 
le  Roi  dans  la  dépendance.  Il  n'etoit  pas  moins 
refpei^é  en  Aragon  »  étant  frère  &  hciuiei;  prc- 
— /  I" 
(a)  Les  mêmes ,  Garibay. 
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fompcjf  d'un  des  plus  grands  Rois  qui  aient  occupé  t 


t 


le  trône  ;  d'ailleurs  il  c' t  oit  pcrfonneilenient  brave ,  srcr. 
&  porté  à  Wifee  fcs  compatriotes  ,  ^  qui  il  ^^.t;. 
procurott  de  gtands  etsbhHemens  en  Calcule  , 
tantôt  par  fon  crédit ,  tamôr  par  la  force  (tf). 
Il  ne  faifûi:  en  N.ivarfc  que  des  voyages  rnres 
&  de  courts  féjours  ;  il  sV  rroiivoit  plus  gêné, 
&  fon  autorité  bornée  pnr  djs  ioix,  qu'il  ne  voulut 
pas  fe  donner  l'embarras  d'entendre  ;  il  fe  hgura 
ail  éioit  grand  comme  Prince ,  <^  peiit  comme 
oi ,  ce  qui  lui  donna  tant  dmdiiterence  pour 
la  Navarre,  quil  fut  quatre  ans  avam  que  de. 

faire  cooronner.  Ennn  cette  cérémonie  fe  fie 
â  Pampelune  le  15  Mai  1419  ;  lui  &  la  Reine 
prêtèrent  les  fermens  ordinaires  ,  ,  f4iivant  la 
coutume  ufirée  dépuis  le  temps  des  Gnths,  \\m 
Se  l'autre  furent  montres  an  peuple  fur  le  pi- 
vois  ou  bouclier  ,  foutenu  par  les  Députes  des 
principales  villes  du  royaume  {h), 

.Le  Roi  de  Caftille ,  attaqué  par  le  Roi  d'A-  *  £Wawi»» 
lagon  êc  ibi^rere ,  conjointement  avec  les  mé« 
contens  de  (on  royaume ,  qui  recommencèrent 
k  guerre ,  ordonna  aux  peuples  de  Bifcaye  8c 
des  provinces  voifines  d*entrer  en  Navarre ,  où 
ils  commirent  de  grandes  hoftiliré«.  Il  déclara 
aiifTi  le  Roi  de  Navarre,  Tlnfint  D.  Henri  fon 
fcere  ,  &  letirs  adhérens,  rebelles  ,  roH«î  leurs 
biens  confifqués  ^  en  conféquence  il  partagea  leurs 


{a)  Favin  ,  Zuriu,  CKron.  <ic  Navarre. 

fi)  Hift.  du  Roynnme     Navaric  ^fcrr«ra$ ,  t.  c.  page 
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domaines  aut,  prinapaax  Seigneurs  Gaftillans , 
ce  qui  mortifia  eiirèmemcnt  les  Navartois  («). 
éJ^re.  Les  conveniions  &  les  traités  qui  fe  firent  de 
temps  à  autre  entre-  les  Princes  Aragonaoïs  K 
Don  Jean  Roi  de  Caftille  ,  ne  duroient  quau- 
laiK  que  leurs  intérêts  réciproques  le  demandoicnr, 
ou  que  leurs  favoris  le  jugeoient  à  propos.  Ce 
bit  le  motif  qui  engagea  le  Roi  de  Navarre  à 
'    promettre  Doua  Léonore.  fa  plus  jeune  hlle  , 
l  Gafton  de  Foix  \  àc  on  voit  une  preuve  de 
la  décadence  du  royaume ,  dans  la  dot  qu  il  ui 
donna  :  elle  ne  fur  que  de  cinquante  mille 
.4J4.    écus(A).  Ledéfird  agrandir  fa  famille,  porta  le  Ros 
Mariagtdu      Navarre  à  fuivre  fon  frère  le  Roi  d  Aragon 
en  Italiws  il  fut  fait  pri  fon  nier  dam  un  combat 
mort  de  la    ««yal.  &  cette  nouvelle  affligea  la  Reine  oc  conl- 
•  terna  fes  fujets  (0  H  fut  reliché  à  la  fin  de 
Vannée  >  ou  au  commencement  de  la  luivante  , 
êc  revint  en  Efpagne  lefprit  rempli  de  nouveaux 
projets;  mais  en  cherchant  à.  les  exécuter  ,  li 
épuifa  les  forces  &  les  finances  à$  la  Navarre 

&  ik  l'Aragon.  .  •    •  r 

Toutes  les  efpcrances  des  Navarrois  le  cou» 
ce  n  n  oient  fur  Don  Carlos ,  Prince  de  Viane  ; 
noar  les  contenter  ,  le  Roi  négocia  &  conclut 
Te  mnriage  de  ce  Prince  avec  Anne  ,  fille  du 
Duc  de  Gleves ,  &  nièce  du  Duc  de  Bourgo- 


I4)f 


{a)  fcro.  Pcrex  de  Guxman  ,  Chron.  de  Navarre  , 

^t^^u^'t^Men.  ,  Ferreras,!,  c.  Hift.  du  Royaume 
>  Navarre.  Fcrn.  Pcrcx  de  Guzman. 

ifi]  ChrcMudc  Navarre  ,  Jctrctas,  ubi  Uip. 


Digitized  by  Google 


LiirnB  XXII.  Chavitiib  Ilf.  i8f 

gne  (tf).  Il  avoir  auparavant  promis  Dona  Blan- 

che  fa  fîUe ,  a  Don  Henri ,  Prince  des  Aftu*    sect.  v. 

le  Roi  de  Caftillc ,  (jai  fouhaitoit  ter-    //  /?f  >^ 
miner  ce  mariage  »  la  conduilic  »  avec  la  Reine 
fa  femme   &  quantité  de  Seigneurs  «  à  Valla* 
<loltd  <|  où  elle  epoufa^  le  i$  Septembre  1440»  ) 
le  Prince  Don  Henri ,  avec  une  fplendeur  Se 
des  réjouifTances  qu'on  n'avoir  jamais  vues  en 
Efpagne  (h).  Ce  mariage  n'en  fut  pas  moins  « 
malheureux  ;  Don  Henri  fe  trouva  impuiiïant: 
fecrcr  que  la  modcftie  &  la  pudeur  de  la  Prin- 
celle  unrent  caché  »  jufqua  ce  que  la  folie  du 
Prince  le  dévoilât.  A  peine  ies  cérémonies  du 
mariage  ctoienc<elles  finies  >  que  »  par  les  intri- 

Îrues  du  Rot  de  Navarre  »  le  Prince  fe  mit  â 
a  tète  d*un  parti  contre  fon  pere.  La  Reine  Btan- 
che  ,  qui  ctoic  reftée  en  Caftille ,  fut  fi  fenfible 
à  cette  diviiion  ,  donc  elle  prcvoyoit  les  confc- 
quences»  qu  elle  mourut  de  chagrin  à  Sre-Marie  de 
Nie  va  ,  le  j  Avril  1441  ,  dans  la  feizieme  année 
de  fon  règne ,  laifTanc  fon  61$  âgé  de  vingt  un 
ans.  Se  Dona  Blanche  environ  de  dix-i#pc  (tf). 
.Elle  inf^icua  It  prei^er  fon  héritier ,  lui  recom« 
mandant  de  ne  point  prendni  le  titre  de  Roi 
ûns  Tagr^menc  de  £bn  pere» 

Après  la  mort  de  la  Reine  ,  le  Roi  »  en    Sage  om. 
confervant  ce  titre  ,  laiffa  le  e;ouvernement  de  '^"'^^ 

1XT  T>,  •  I      tt"  /-r  •  cedeFicne; 

a  iNavarre  au  Prince  de  Viane  >  qui  paiioit  mon  de  u 

(a)  Favin,  Zurita,  Hift.  du  Royaume  de  Navarre. 
(^)  Les  mànct. 

(fiy  Aleale  de  Paleacia)  Chtom,  de  Navarre  ,  Fcnerai» 
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%  avec  raifon  pour  riioniine  îe  plus  accompli  de 

sect.v.    fgiï  (emps  (a),  il  étoic.bien  fait     doue  de 
//  /o  r     grandes  qualités  s      awit  été  élevé  par  les 
hommes  de  mérite  qae  les  venus  de  fon  aïeul 
avoient  attirés  i  fi  Cour ,  de  il  ér<Mt  très-verft 
'dam  les  Sciences.  H  défapprouvoir  ia  conduite  de 
fon  pere ,  qui  fomencoic  les  troubles  en  CaftiUe  > 
fuT-tom  après  qu'il  eut  cpoufé  Dona  Jeanne  ,  fille 
•       d'j  Don  Frédéric  Henriquez  ,  Amirauté  de  Caf- 
ciiie  /  uniquement  pour  i attacher  davantage,  lui 
Se  les  autres  Seigneurs  mécontetis  »  i  Tes  intérêts  ; 
il  ne  goûtoit  pas  non  plus  cj^ifon  eût  féduit  le 
Prince  des  Afturie^  fon  beau- hrere  >  Se  qu*on  Veit 
fait  révolter  contfe  fon  pere.  Don  Juan ,  Roi  de 
Navarre  ,  avoir  engagé  quckjues  Compagnies  de 
Gafcons  à  entrer  par  l.i  Navarre  en  CalHIlc  ,  où 
ils  prirent  quelques  places  ;  le  Prince  de  Viane 
les  fit  rendre  d*abotd. 
14^.      Le  même  motif  le  porta  à  s  oppofer  a  ia  mar- 
che de  fon  pere  ,  qui  vouloit  aller  au  fecours  de 
'Mauléon  de  Soûle  i  il  eftimoit  infiniment  te 
Gouverneur  de  cette  place  ;  mais  comme  le  Rdi 
agKTott  en  qualité  d  auxiliaiifc  'des^nglois  contre 
'les  François  ,  le  Prince  ne  le  voyoit  qu'à  te^ret  , 
c  qu'il  dcfiroit  maintenir  ,  s'il  éroit  poliible  , 
la  Navarre  dans  une  parfaire  tranquillité  j  il  avoic 
reconnu  que  c'étoi.t-là  le  fecrec  par  lequel  fon 
aïeul  avoir  rendu  fes  Etats  riches  Se  tionilans , 
tandis  qu'une  conduite  oppofée  avoir  affoibli  ôc 
appauvri  ceux  de  fes  voifins.  Le  Roi  fon  pere  ne 
,  goûta  point  fes  avis  ;  fa  belle-mere  le  remplir  de 

(a)  Hift.  dtt  Royaume  8c  Chcon.  4c  Navarie» 
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défiance ,  ôc  il  examinoic  d'un  œii  foupçonneux 
les  adions  de  fon  Bis.  Le  6  Avril  1448  »  mouruc    sect.  v. 
à  Oiice  la  Princelïe  Anne  de  Cleves ,  femme  du  Mifioire 
Prince  \  elle  fiit  inhumée  dans  la  cathédrale  de 
Pampelane  (a). 

-  Le  Roi  de  Navarre ,  tanr  par  fon  arerfîon  na-  DémiU^giu 

turelle  poui  le  Roi  «le  Caftille  ,  que  par  les  iiig-  %)ijin£tr€^ 
geftions  de  fa  femme  ,  continuoit  à  troubler  ,  par 
toutes  les  voies  podibles  ,  la  tranquillité  de  ce 
ro/aume  :  la  Reine  ctoic  cependant  une  Prin- 
ce iïe  du  Sang  ,  defcendue  en  ligne  direéèe  de 
Don  Frédéric  ,  frère  du  Comte  de  Tranftamare 
ëù  de  Don  Pedre  le  Cruel  ;  ces  liens  n  empè* 
cberenc  point  le  Roi  de  Navarre  de  fomenter  dans 
la  Famille  Royale  des  divifions  ,  qui  à  la  fin 
tournèrent  i  fon  préjudice.  Ses  fœurs  ,  la  Reine 
douairière  de  Portugal  <5c  la  Reine  régnante  de 
Caftille  ,  moururent  du  poifon  •  fon  frère  Don 
Henri  fut  tué  dans  un  combat  ;  lui- même  fut 
battu  ;  &  ce 'qui  le  moctiha  le  plus ,  ced  que 
tandis  qu'on  Tamufoit  par  un 'traité  frauduleux  » 
le  Prince  des  Afturies  fi>n  gendre  lui  échappa  «  de 
fe  réconcilia  avec  fon  pere ,  par  le  moyen  du  Con-» 
nécable  Don  Alvar  de  Lune  ,  qui  mérita  par*iâ  la 
faveur  de  fon  Maître  ,  qu'il  tira  des  embarras  où 
il  étju  ,  nm  en  état  de  le  venger  du  Roi  de 
Navarre  ,  en  envoyant  le  Prince  des  Afturies  at- 
taquer fes  Etats  ,  tandis  qu*il  le  fuivoit  lui-même 
avec  une  armée  plus  conlldétable.  Nous  ne  rap* 
pelons  ici  ces  évënemens  >  dont  nous  avons  déjà 
parlé  5  que  pour  ne  pas  rompre  le  âl  de  l'HiUoire  . . 

(tf)  Favin  ,  Zurita ,  Chron.  de  Navarre  ,  Ferreras  ^ 
«bt  fuy.  p.  554,  ;45  ,  575-  ^,  . 
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&  aufli  pour  reâiâer  quelques  tai^s  que  Marîana 
j^ç^  y  &  d  aucce»  Hiftoctcns  Éipagiiois  oot  4éfi^és.  Ils 
^i/^ôir»  pricendcnc  que  cette  guerre  fîac  cotreprife  pour 
dt  HÊvm,  foQXtak  le  Prince  de  Viane  contre  le  Rai  ùm 
pere  ;  candis  que  leurs  démêlés  »  loin  d'y  tvoic 
donné  lien  »  eurent  leur  foœce  dans  la  manière 
dont  elle  fe  termina.  Le  Prince  des  Afturies  vou- 
lut d'aboi d  affiépjer  Viane  ;  mais  ay^inc  trouré 
cette  place  bien  pourvue  ,  il  décampa  ,  ôc  s*amufa 
à  prendre  quelques  châteaux  \  fon  pere  vint  le 
joindre  ,  &  ils  mirent  le  liège  devant  Eftella* 
Si  le  Prince  de  Vtane  eût  été  méchant  ou  politi* 
le ,  il  feroic  demeuré  traïKjttiUe  à  Pampdone  s 
lcir*t0ttc  s'il  avoir  eu  qoek]ne  intelligence  avec  les 
Caftillans ,  puifque  la  Reine  Ùl  belle  étant 
«  ne  pouvoir  manques  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Il  Hc  couc  le  contraire  ,  auili  tôt  qu'il 
apprit  que  ia  place  ét^ic  aflTiégce,!!  fit  demander 
un  fauf' conduit  au  Roi  de  Caftille  ,  fe  rendit  à 
ion  camp  ,  conclut  avec  lui  un  traité  de  neutralité 
pour  la  Navarre  ,  ôc  l'engagea  ,  lui  Ôc  le  Prince 
Henri  ,  à  lever  le  (îége  »  4k  à  fe  retirer  dans  leuri 
£tats«  Le  Roi  de  Navane  refuiii  de  ratifier  le. 
eraité ,  ôc  envoya  un  corps  de  troupes  Aragon* 
notfes  commettre  du  cdré  de  la  Navarre  des  hoftî- 
lités  fur  les  terres  de  Caflille.  l  elle  Rit  la  caufe 
'  de  la  rupture  entre  le  pere  «3c  le  fils  ;  le  Prince  de 

Viane  fe  crut  obliL;c  de  tejûr  le  traité  que  fon 
pere  defapprouvoit  (a), 
if  Prinu      Mais  la  principale  caufe  de  la  guerre  iax  IVtac 
/f  r  ^HM'  mime  du  royaume  ;  Tabondance  &  le  luxe  qu'on 
Hûf*        Y  avoit  vu  renaître  ^  eocrecencMent  cet  efpric  de 
fi'^  ■  ■       ■  j  ■  -  ■         -  -Il 

(0}  Marîana ,  l  XXU 1  Zsuia  »  Feneiasi»  I*  e.  f  • 
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pari  >  qiii  n  y  étoic  que  trop  ordinaire*  Les  Beaa*  -^^^^^  ^  • 
monts ,  i  la  tire  defquels  icoit  le  Connétable  ^y/^^^* 

de  Navarre ,  étoient  attachés  au  Prince  de  Viane  ;  de  Nt^orm 
ils  lai  repréfentoient  que  la  couronne  lui  appar- 
tenoit  ;  qu'il  éroic  de  Ton  dev<^r  de  prendre  les 
rèoes  du  gouvernement  pour  U  coufervacion  du 
royaume  t  que  les  intrigues  &  les  guerres  de  fan 

Ere  ne  pouvoient  manquer  d'épuifer  ôc  de  ruiner, 
un  autre  coté,  les  GrammontSf  qui  avoient  pour 
Chef  le  Marouis  de  Cortèe  ,  bâtard  de  la 
M^ifon  Royale  ;  étoiem  dévoués  au  Roi  ;  ils 
Taffuroient  qu'il  avoit  un  droit  tnconteftable  â  la 
couronne,  pendant  fa  vie;  que  fesmefures  écoienc 
très-fages,  &  ne  pouvoient  manquer  de  rcunîr  ,  lî 
le  Prince  ne  les  travcrfoît  pas  ,  Àr  que  les  Navnr- 
^  rois  en  général  étoient  portés  à  épouicr  Ta  qu4;ielie 
contre  la  Caftille. 

Don  Juan  ^  Doii  Carlos  ,  malgré  leur  erprit 
Se  leurs  bonnes  qualités  »  forent  réduits  s'en 
Ullèrent  knpolêr  par  des  fubalternes.  Il  s  en-- 
fiiÎTir  une  bataille^  où  le  Roi  courui  grr^nd  rifque  * 
mais  à  la  fin  le  Prince  de  Viane  fut  fait  prifon*  ^^^^ 
nier  par  Don  Alphonfe  ,  fils  naturel  du  Roi  (n) , 
qui  pourtant  avoir  beaucoup  d'amitié  pour  lui. 
Manana  allure  que  le  Prince  en  étoit  Ci  per-  . 
fuadé»  6f  qu*il  appréheadoic  fi  fort  que  . fa  beile^ 
snere  ne  le  fît  empoifenner,  que  durant  tout  le 
temps  de  fa  pri(bn,  il  ne  voulut  jamaisrien  manger 
qu'AlpI^onfe  n'en  eut  fait  Tépteuve  (^)  )  précau* 


i^)  Hift.  <lu  Royaume  fit  Cbron.  de  Navarre  »  Zarîta, 
Annaf.  Arag. 

ifi)  Marlana,  ubi  In  p.  prag.  57, 
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tion  quî  ,  bien  ou  mai  fondée  »  rendît  cem 
5tcT.  V.    PrinceiTe  géiléralement  odieufe. 
de^avl7r  ^^^^        gî^and  foin  de  s*aflarcr  de  U» 

.iiejimicn  pcffonne  de  fon  fi!$;  il  l'envoya  d'abord*,  au 
château  de  TafarfSi ,  d*oà  il  le  fit  enfuite  trant- 
férer  A  celui  de  Malien  ,  &  île  là  à  celui  de 
Monroy  {à).  Ces  précautions  ne  fervirent  qu  à 
augmenter  les  foupçons  de  Tes  fujets  ;  les  EratS' 
de  Navarre  fe  déclarèrent  pour  le  Prince ,  le  Roi 
d'Aragon  fon  oncle  s*intéreUa  en  fa  faveur,  & 
les  Etats  de  ce  royaume  foUicirercnt  fa  liberté  (b)* 
En  Caftille  ,  le*  Prince  des  Afturies ,  qui  depuis 
long- temps  en  agifToit  mal  avec  fa  femme»  fitlC' 
da  Roi  de  Navarre  ,  pour  montrer  la  haine  qa*il 
Hortoic  â  ce  Monarque,  fit  caffer  fon  mariage, 
&  renvoya  la  Pnncelfe  Blanche  {c)  j  &  comme 
elle  ne  ftit  pas  moins  maltraitée  que  le  Prince 
Don  Carlos  par  fa  belle-mere ,  la  mauvaKe  opi- 
^  nion  qaon  a  voie  déjà  de  la  Reine  ne  tic  aug- 

menter \  enfin  le  Roi  de  Navarre  >  pour  fatis- 
faire  aux  vœux  de  toute  TEfpagne,  confentic  à 
^  un  accommodement  avec  le  Prince  t  aux  con« 
dirions  fuivantes  :  Que  I  on  rendroic  au  Prince  fon 
apanag:e  ;  que  les  revenu»  du  royaume  de  Navarre 
feroieiu  parcages  cgnlenier.r  entre  le  père  &  le 
fils ,  (5c  que  le  Piiiice  leroit  mis  en  liberté  :  ce 
.  dernier  article  ne  s'exécuta  qu*^prcs  bien  des 
délais  9  ^  avec  tant  de  répugnance  »  qu'il  étoic 


C^)  Ferreras,  abi  fup.p.  6i%  ,  Hift.  da  Royaume  de 
Navarre. 

(/>)2'irita,  Annal.  Arag. 

(c)  Alonfo  dcPalcncia,  Jcrn.  Pcrcz  de  Gaiman,  Ma* 
tia&a  »  1.  c 
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«fé  de  s'appercevôîr  que  la  paix  ne  dureroic  pas 
long-temps  (a)*  Les  prétextes  pour  renouveler 
les  troubles  de  la  Navarre  fe  multiplièrent  ;  la 
févërité  du  pere ,  d'une  part ,  de  l'autre  Pani- 

bition  du  fils  ,  ôc  la  ferme  perfuafion  où  chacim 
CLOU  qu'il  avcit  raifon  ,  furent  les  véritables 
canfes  qui  firent  échouer  toutes  les  négociacions 
pour  une  paix  ftablc  ,  qui  ,  après  chaque  con- 
férence y  rendirent  les  deux  Princes  plus  irrécon-  v 
ciliables  qu'auparavant.  Le  Prince  de  Via  ne  comp- 
toir fur  t'atFeâion  du  peuple  ,  qui  lui  étoit  effec- 
*  tivement  fort  attaché  ,  &  fur  l'amitié  du  Roi  de 
Caftille  y  qu'il  ne  de  voit  dans  le  fond  qu'à  la 
haine  de  ce  Roi  pour  fon  pere  ,  &  I  l'efpérance 
que  les  Etats  rl'Araii^on  6c  de  Catalogne  agiroienc 
en  fa  faveur.  Don  Juan  comproit  fur  fon  auto-  14^^ 
•rité,  fon  expérience,  fon  habileté  alat^ucrre, 
êc  fur  la  capacité  pour  les  intrigues  politiques  , 
fur  lefquelles  il  prenoii  Ôc  fui  voit  toujours  les 
avis  de  la  Reine  »  qui  étoic  une  des  Pctncefies  les 
plus  adroites. 

Le  calme  n'ëroit  pas  encore  Uen  rétabli  dans 
la  Navarre  ,  que  la  guerre  civile  fe  ralluma.  Les  '^7, 
troupes  du  Prince  s'emparèrent  de  Saine- Jean-  Frww*- 
Pied-de-Port ,  ôc  comme  le  Roi  étoit  éloigné, 
il  profita  de  l'occahon  pour  foumettre  la  plus 
grande  partie  de  la  Navarre  ;  la  PrincefTe  Blanche 
foutenoic  de  toutes  fes  forces  les  intérêts  de  fon 
frère  (à).  Don  Juan  en  fut  fi  Irrité ,  qu'il  fe 


(d)  HiR.  du  Roy aame 4e  Navarre  ,  2»urica,,  fcrcecas^ 
ubi  fup.  p.  *34,  6  ^  5. 

(5)  Hiftolic  du  Royaume  dç  Navarre ,  Abarca»  Mayerao 
Tur^uct.  • 
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»  dépouilla  entièrement  de  la  tctidrefTe  paternelle 

.licT.V.    ^  nomma  des  Juges,  qui  déclarèrent,  par  une 
if;  iifimm  ^^'^cence  dcHnitive ,  le  Piince  6c  la  PrincelTe  Donsi 
Blanche  fk  fœur  inhabiles  i  fuccéder  à  la  coa^ 
tonne  »  &  réglèrent  au  après  la  more  du  Roi  on 
appelleroic  au  trâo«  la  nlle  cadette  >  femme  da 
Comte  de  Fois ,  ôe  fes  enfans  ;  le  Roi  nomma  le 
Comte  Général  de  fes  troupes ,  êc  te  chargea 
de  réduire  la  Navarre  fous  fou  obciiTance  (a). 
Pour  affiirer  pleinement  le  fucccs  de  ce  projçt  , 
il  traira  avec  Charles  Vil  ,  Roi  de  France,  & 
lui  ht  approuver  fa  conduite  envers  fon  fils  y  ap- 
probation qu*il  n  auroit  peut-être  pas  obtenue  »  & 
Charles  n  eût  été  brouillé  en  ce  tem^s-U  avec  te 
i4ftf.  Dauphin  (À).  Au  printemps  fuivant^»  avant  joint 
t  fes  troupes  â  un  corps  de  François  Se  a  Ara^n* 

nois,  le  Comte  de  Fotx  entra  en  Navarre  avec 
des  forces  fupérieures  à  celles  du  Prince  ,  qu'il 
défit  enticfcmeiic.  Don  Carlos  prit  alors  le  parti 
de  mettre  de  bonnes  garnifuns  dans  Pampelune 
dans  les  autres  places  fortes  qu'il  tenoit  ,  Se 
den  couâer  la  ^arde  aux  principaux  Seigneurs 
de  fon  parti  >  qu  il  recommanda  à  la  proteâion 
du  Roi  de  Caflille.  H  partit  enfuite  pour  U 
France»  ôc  de  U  en  Italie.  11  eft  incertain  s'il 
vit  le  Roi  Charles  VII  ;  mais  il  eft  sûr  qu'il 
'  .  paflà  'â  Rome  »  ou  le  Pape  le  traita  avec  dif-* 
tiniSBon  ;  il  fe  rendit  à  N.iples  auprès  du  Roi 
Alphoafe  ion  oncle       Le  Roi  (on  pere  cou* 


•  (aj  Z  irira  »  Chronique  de  Havane* 
(b)  Zariu,  Daniel  ,  Mezcray  »  ferreras  «  tome  VII  « 

{t)  Xiift.  du  Royaume  de  Navarre»  Garibay* 
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vpqua  à  Eftella  les  Députes  de  toutes  les  vill^fS  ■ 

êc  places  qui  lai  étoient  attachées;  ils  confirme- 

renc  la  difpofition  du  Roi  »  Ôc  déclaretenc  fa  Bile  ^^«v^. 

Dûfift  Léonore  héritière  de  la  couronne  (a). 

Sur  cette  noavelle ,  les  habicans  de  Pampelane.  94^7* 

êc  des  autres  ailles  du  parti  da  Prince  le  pto-. 

clamèrent  Roi  ;  démarche  que  le  Prince  dëfap- 

proiîva  ,  n'ayant  pas  de  fv)rces  piur  la  foiitenir. 

Telle  étoïc  la  fituaciondes  affiires,  îorfque  Don 
Alphonfe  Roi  d'Ar.igon ,  par  fa  médiation  ,  em- 
pêcha le-  Comte  de  f  uix  de  fe  rendre  maîcre  du  , 
royaaoïe»  en  eneageant  le  Roi  Don  Juan  fon 
frère  â  remettre  les  intérêts  à  fa  dccifioii ,  comme 
le  Prince  de  Viane  avoit  déjà  fait  :  le  compromit  ^ 
/igné ,  Don  Juan  caflfà  de  annolla  toutes  les  pro* 
ccdures  8c  tous  les  aétes  (âîrs  contre  le  Prince 
Don  Carlos  (^).  Il  y  a  apparence  que  tous  les 
dilicrens  fe  feroient  accommodés  par  la  prudence 
,  &  la  probité  de  Don  Alphonfe  ,  (î  ce  Monarque 
ne  fut  pas  mort.  Il  n'éioit  pas  alors  très-fatisfait 
du  Prince  fon  neveu  ^  à  qui  quelques  Seigneurs 
inécontens  avoient  offerr  la  couronne  de  Naples , 
au  préjudice  de  Don  Ferdinand  fon  fils  naturel , 
<(u*ii  aioioit  tendrement.  Don  Carlos  fe  retira  en 
Sicile  y  oit  il  refta  quelque  temps  :  fon  pere ,  à 
qui  iîe  royaume  croie  échu  avec  les  autres  Etats 
d* Alphonfe,  en  prie  de  lombrage,  Se  crai'^nit 
qu'il  ne  s*emparat  de  la  Sicile  ,  en  échange  de  la 
Navarre  ,  dont  ce  Monarque  avoir  déclaré  fa  ûlle 
Léonore  ,  ComteflTe  de  Foîx  ,  Vice- Reine,  an 
^rand  déplaîfir  des  Navarrois.  Le  Prince  calma 

■  (4i>  tes  tnéme^  ^  8c  Zurita ,  A«nat.  Atz%, 
W  Abarci,  Zixtka,  Uayerae  Tur^uec. 
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fês  craintes  »  en  lui  kiCàm  offrir  de  fe  retirer 

Sbcv.V.     ^^,^5  rendrou  de  les  duinaiiics  qu'il  iueeroic  à 
jdtNavarrt,    propos  de  lui  marquer  (a)  :  réfoIucio;i  qui  auroic 
été  avaiuageule  au  pere  6c  au  ÛU ,  s'ils  avoienc  ' 
Tun  ôc  1  autre  été  de  bonne  foi. 
Mon  de D,      Nous  avons  parlé  de  Ton  recour  dans  lesËcats. 
de  fon  pere,  de  fes  motifs,  &  des  événemens  q^i 
foivirenr  :  cm  a  va  les  Apnx  négociations  pour  le  / 
marier  avec  une  Infante  de  Portugal ,  &  avec  Dona 
Ifabelletiifiinte  déCaftille  ;  commenc  il  fut  atrècé 
à  Lérida ,  aprci  toutes  les  dcmonftrations  appa- 
rences d'une  rQconciliacion  parfaite  avec  fon  pere; 
fon  élargiiTement  par  le  foulévement  des  Catalans 
en  fa  faveur  ;  la  celîîon  que  fon  pere  fut  oblige 
de  lui  faire  dè  la  Principauté  de  Catalogne.,  ôc  fa 
mort  arrivée  le  15  Septembre  14^1 ,  dans  la  qua- 
rante-unième année  de  fon  âge  «  foit  de  mélan- 
colie ,  foit  de  poifon.  Il  laiffa  trois  enfans  natu-. 
Tels  )  deux  fils  de  une  fille  ;  Don  Philippe ,  lafné 
des  fils ,  prit  le  parti  des  armes  ,  &  rut  dans  la 
fuite  avancé  par  Don  Ferdinand  le  Catholique, 
fon  oncle  ;  Don  Jimn  Alphonfe  ,  le  cadet ,  em- 
braflà  letac  ecclciiallique  ,  &  Dona  Agnès  de 
Navarre  époufa  le  Duc  de  Medina-Celi ,  qui  pré- 
tendit avoir,  du  chef  de  cette  Princeife ,  des  droits  - 
i  la  couronne  de  Navarre ,  foutenant  que  le  [^-rince 
de  Viane  avoit  époufé  fa  mere  ;  idée  fans^Vrai- 
femblance  ,  /puifqu'il  eft  certain  que  par  fon  tef- 
tamcnc  le  Piince  déclara  Dona  Blanche,  fa  fœur, 
héritière  de  la  Navarre ,  conformément  au  droir  (Z»),  ' 
Sa  mort  ne  ht  pas  ceifer  les  troubles.  Les  Catalans 

(a)  Hiftoire  <h  Royaume  de  Navarre,  Zurita  ,  Gatibaf* 
(i)  Ziicica ,  AbArca ,  Htil.  da  Royaume  de  Navarre. 
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paroifToienc  difpoféstà  fe  foumettre  i  toot  autre 
Sôuverain  ,  plutôt  quau  lioi  de  Navarre.  Les  Stcr^Y* 
Caftillans  ,  fous  prétexte  de  vengée  la  mort  de  ^j^^j^ 
Don  Carlos,  tirent  de  teinbles  ravages  j  6l  le 
Comte  de  Foix  avec  fes  Gafcons  ,  qui  préten- 
dotent  foutenir  les  intérêts  de  D.  Juan,  fatfoienc 
tout  le  taal  qu'ils  pouvoieoc  i  ceux  qu'ils  quali^^ 
'fioient  de  rebelles.  La  Navarre  étoic  dépeuplée  âc 
dévaftée  de  coq$  c6tés ,  en  fcrce  que  tour  ce  que 
Don  Carlos  le  Noble  avoit  fett  pour  embellir  le 
pays  ,  fut  rcduit  en  ruiner  ,  «îk  Don  Juan  ,  qui 
avcuc  reçu  la  coiifonne  dans  toute  fa  fplendeur, 
*  oc  Its  domaines  qui  en  relevoienr ,  dan?  ret<;t  !e 
plus  Honiiani  ^  les  voyoit  dans  Técat  le  plus  dé- 
plorable. Ce  qui  augoieiitoit  encore  fon  chagrin 
-ce(l  que  fes  fu jets  en  général  attribuoient  leuft 
malheurs  &  ks  fiens  à  fon  humeur  ambitieufe  & 
inquiète»  au  traicemenc  injufte  quîl  avoit  fait  \ 
fon  fils,  &  fur- tout  aux  intrigues  de  la  Reine  ^ 
qu'ils  accufoient  d'avoir  empoifonnc  le  Pinice;  , 
Dieu  ,  difoient-ils ,  l'en  a  punie  p.^r  le  cancer  qui 
la  ronge  :  on  ajoute  qu'elle  avoit  avoué  foa 
crime  fur  fon  lit  de  mort  ,  &  que  le  Roi  en 
avoit  été  fi  indigne ,  qu'il  fortit  fur  le  champ  de 
la  chambre  de  la  Reine ,  fans  vouloir  la  voir  de-i 
puis  (a).  Les  Hiftoriens  ËfpagnoJs  paiTenc  tous 
ces  faits  fous  filence ,  par  des  raifons  que  Toii 
devine  fans  peine. 

Don  Carlos  ne  fut  pas  feul  la  vidbime  de  ces  EtdtDonn 
intrigues;  Don  Juan  fe  trouvant  embarraffc  de 
tous  cotés,  reloiuc  de  remeuic  Tinforrunee  Dona 
.  Blanche  ,  fa  filie  amée  ,  entre  les  mains  de  la 

(tf)  CiiroM<).  de  Navarre  «  Zutita. 
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»  ■  ■       Comteflè  de  Vw ,  fœur  de  Çfcre  Princefle  ;  Se  fim 
sicT.  V.    prétexte  de  lui  faire  époafer  Charles  Duc  de 

dé^^m.  »  força  â  palFer  les  Pyrénées.  Dans 

fon  voyage,  elle  écrivit  à  Don  Henri,  Roi  de 
Caftille  ,  une  lettre  fi  touchante,  qu'elle  arrache 
i4<i.     encore  les  larmes  [a).  Elle  fit  enfuite  une  protef^ 
tation,  par  laquelle  elle  déclaroir,  quen  cas  qu*o« 
la  contraignit  de  renoncer  à  fes  droits  fur  la  N»* 
varre  ,  en  faveur  de  fa  fceur  ou  de  ion  frère  Fer- 
dinand i  elle  entendait  que  cette  renonciation  f&t 
nulle  9  cotnme  contraire  à  fes  intentions  &c  extor-* 
quée  par  violence.  Quelques  jc^irs  après  y  elle  fit 
une  ceHion  du  royaume  de  Navarre  &  de  tous. 
/     fes  droits  â  Doii'Henri  Roi  de  Caftille,  en  con- 
iîdération  de  la  protcdlion  qu'il  avoir  accordée  â 
À  fon  frère  &  à  elle.  Après  quelle  eut  été  livrée^ 
en  renferma  dans  le  château  d*Ordïès  en  Béa];n, 
où  elle  fut  étroitement  gardée  par  ceux  même  qui 
'dévoient  la  regarder  comme  leur  Souveraine  (^}. 
Cet  injufte  procédé  fut  fuivi  des  plus  fâcheux 
événemens  :  le  Roi ,  ou  forcé  par  la  néceflîté  des 
affaires ,  ou  fentant  quelques  remords  de  la  ma- 
nière cruelle  dont  il  avoir  rrcité  fa  fille,  conclut  un 
nouveau  rraicé  avec  les  Beaumonts  ,  qui  avoienc 
«  toujours  été  dans  les  intérêts  de  Don  Carlos  :  il 
les  rétablit  dans  leurs  biens  &  dignirés.  Se  s'en- 
gagea à  ramener  Dona  Blanche  en  Navarre  s  oik 
les  Etats  régleroient  Taffaire  de  la  fucceffion  avec 
le  confentement  du  Comte  *^de  Foix*  Mais  avant 
l'exécution  de  ce  traité,  la  Comtefle  de  Foix  fit 


(a)  Hif(.  du  Royaorne  de  Navarre  ,  Zorîta  j  Aloofb  dr 
Palcnci.i ,  Mariana. 
(J^)  ^ttiica»  Ferreras,  L  c  p.  u«. 
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einpoifonuet  fa  fœur ,  qui  mourut  le  i  Décembre 

^    ^  ^  Sect.  V» 

Ce  funefte  événement  rendit  i  peu  près  le  Je  Navarre» 

traire  in  tuile  ;  Se  les  affaires  refterent  en  Navarre  ^■ouveaMJa 
dans  uii  ccac  d'incercicude  ,  tandis  que  les  autres  '^^^j^^ 
Etats  de  Don  Juan  gémiffoienc  fous  les  mallieurs 
de  la  guerre  civile.  Ce  Prince  con  fer  voit  néan- 
moins le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  &  en  quelque 
façon  le  royaume.  Le  Comte  de  Fotx  en  tut  â  Iz  . 
'fin  fi  mécontent,  que,  foutenu  des  Beaumonts «  il 
chercha  à  fe  rendre  maître  de  la  Navarre  par  let 
armes.' Mais  les  Grammonts  armèrent  en  fiiveur  du 
Roi ,  &  le  Comte  fut  obligé  bientôt  d'en  venir  à  * 
un  accommodement  (h).  Son  h\s  Gallon  de  Foix, 
pour  lequel  il  fe  donnoïc  tiiin  de  peine  ,  n'en 
proficn  point.  Ce  Prince  avoit  époufé  Magdeleine ,  i^j^ 
fœur  du  Roi  de  France  ;  s'éxanc  rendu  â  Bordeaux 

Eour  affilier  aux  fêtes  qui  s'y  faifoient  au  fujet  de 
i  réconciliation  du  Duc  de  Berri  avec  le  Roi  fon 
frère,  il  voulut  rompre  une  lance  dans  les  jontesi 
an  éclat  lut  pénétra  fi  avant  dans  l'œil ,  qu  il  en 
mourut  peu  de  temps  après  (c).  11  lailTà  un  fils  , 
nommé  François  Pkœbus  ^  éc  une  fille  nommée 
Catherine,  La  mcme  nnf]ce  ,  Dona  Lëonore  , 
ComtelTe  de  Foix  ,  tint  le^  Etats  de  Navarre  à 
Tafalla  ^  il  y  furviiu  un  démêlé  eiirre  le  Con- 
nétable TEvèque  de  Pampelune  ,  qui  étoit  fort 
fàveur  auprès  de  la  Princeflè  :  Dona  Léonore 
manda  l'Evèque  au  couvent  oà  elle  étoit;  il  réfifta 


{a)  Chroniq.  de  >Iavarre  ,  Zuiiu  ,  f  ericr*^  ,  ubi  (uf^ 

p.  1 41 ,  1 41. 

{6)  Abarca ,  Hift,  d\i  Royaume  de  Navarre,  Gatibajr* 
Çc)  Aionfo  de  Palencia^  Fcrjcçxas  1.  c.  p.  1;^. 
TemtXXXIK  N  . 
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d'abord  ;.elle  lui  envoya  une  cTcorre  ,  5r  i!  fe  mît 
en  chemin  ;  le  Connétable ,  qui  lauendoit  au  paf- 
fage»  le  tua  ;  cet  attentat  cailla  un  grand  défordre , 

3aoique  le  Connéuble  £1  retirât  en  Aragon  (a) , 
*oà  btencoc  il  ttvinc  triomphanc. 
La  ComcefTe  de  Foix  avoir  Waucoup  de  fierté , 
Bc  elle  en  auroic  velontiers  donné  des  preuves  en 
puiiiirant  févérement  ceux  qui  mcpriroient  ion 
autorité  ;  mais  chez  un  peuple  libre  on  n'aime  à 
recoanoîcrç  d'autre  autorité  que  celle  des  Loix  , 
qui  puniflent  à  la  vérité  ,  mais  avec  juftice  àc 
modération.  Voyant  quelle  ne  pouvoir  venir  à 
bnur  de  fes  de  (Teins  par  la  force  >  elle  preîîa  le 
Roi  fon  pere  de  mettre  une  fin  aux  déiordres  » 
en  confenrant  que  les  affaires  fuAenr  réglées  pnc 
les  Etats ,  parce  qu  elle  comptoir  pouvoir  réufïîc 
dans  fes  projets ,  lî  une  fois  elle  avoir  le  pouvoir 
€n  main.  Don  Juan  ,  a  qui  les  CaLdùns ,  foutenus 
des  François,  donnoient  alors  beaucoup  d'atfaues,' 
confentic  à  la  propofition  :  les  Etats  s'afTemblerenc 
à  plire  ;  on  convint  de  treize  articles  ,  par  lef- 
quels  oh  réferva  à  Don  Juan  le  titre  de  Rot 
laurortté  quand  il  ieroit  dans  le  royaume;  en 
foQ  abfence  elle  a^particndroit  â  la  Comrelle 
léonore»  qui  eft  qualifiée  héritière  de  Navarre  , 
&  Infante  d* Aragon  &  de  Sicile  (b  ),  On  prit 
aufTi  des  jirAngemens  pour  paciticr  &  tftonfrer  peu 
a  peu  les  q.icr'jlles ,  qui  depuis  fî  long-temps  tié* 
cjhiroient  le  royaume.  Le  bon  ordre  auroir  pu  fe 
rétablir  par  degrés»  (t  la  Comceife  Lépnore  s'écoic 
moins  prelTée.  Ayant  mis  dans  fes  intérêts  le' 


Ca)  HifV.  du  Royaume  de  Nawrc. 

{Jk) Garibay»  Ferreras»  ubi  ftipr.  p.  505.  Zurita. 
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Maréchal  de  Navarre,  elle  voulue  furprendre  Pam- 
pelane ,  qui  avoîc  toujour»  été  encre  les  mains    scct,  v. 
des  Beaumonts ,  &oà  le  Maréchal  avoir  quelques 
inrelligences.  L  emreprife  réullic  d'abord  ,  ic  ALi- 
réclial  fut  reçu  dans  la  vil!e  avec  cinquante  ou 
foixante  jeunes  Gentilshommes  ;  mais  s'érnnc  dé- 
couverts trop  tôt ,  leshabicaus  prirent  les  aroies^ 
&  les  prerterent  fi  viveraem  qu'ils  furenc  tous 
taillés  en  pièces  (u).  LaComtefllê  n*en  fur  que  plus  - 
janimée;  elle  leva  des  troupes,  &  foilicita  fon 
mari  de  venir  en  prendre  le  comtnaodeniei^c  ;  il 
paflTa  les  P  Vf  énéeS  avec  quelques  régi  mens.  Quelle 
flLiroK  c[c  la  luue  de  cette  démarche  ,  c'ell  ce  qu'il 
cil  impoiîîble  de  décider  ;  mais  avant  que  d'avoif 
tien  entrepris,  le  Comte  inourur,  ûii  mois  de  Juillet 
de  l'an  1472  ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Do- 
'  minicains  à  Orchès  en  fiéarn  (^).  La  mort  de  fou 
mari  dérangea  tellement  les  projets  de  la  Com* 
teflè  )  qu'elle  fut  hors  d'état  de  rien  enrreprendre 
de  toute  Tannée  »  ce  qui  donna  aux  Beaumonts  lé 
temps  de  fortifier  les  places  dont  ils  écoienc  les 
maîtres. 

La  ComteiTe,  toujours  Jaloufe  d'établir  fon  au-  ÈmbànasU 
torité  ,  &  de  punir  ceux  qui  l'avoient  oftenfée ,  fe  ^^^'"^ 
tournoit  de  tous  cores  pour  obtenir  du  fecours  * 
ni^is  au  lieu  d'appaifer  par  -  Jà  les  troubles  qui 
régnQÎenren  Navarre ,  elle  les  augmentoît,  &  dé-  * 
voiloic  vifiblement  la  foiblefîe  du  gouvepiementé 
Enfin  ,  comme  il  ne  lui  reftoit  qu'un  petit  nom-- 
bre  de  places ,  &  que  toute  fon  autorité  dépendoît 
des  troupes  ,  qu'elle  étoit  hors  d'érat  de  payer  , 

m  •   ~  -—^ 

(a)  Ferreras  ,  1.  c,  p.  307. 

C-^;  ferreras,  h  e.  p*  jij,  Jitf.  Mariatia,  I.  XXIV*  ' 
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 &  qui  avoient  tellement  tavagë  le  pays ,  qu'cllél 

sicT.  V.  ne  pouvotc  elle-même  en  rien  tirer ,  elle  s'adreHa 
mjiùin  à  fon  père  Don  Joan  >  Roi  d'Aragon  »  &  à  ion 
éh'Kwm.  f^gp^  j)^  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  agirent 
(ans  fruir ,  ôc  enfin  confërerenr  avec  elle  ,  à  Vic- 
toria ,  lui:  le  parti  qu'il  y  avoir  à  prendre.  D.  Fer- 
dinand foutint  que  Tunique  moyen  de  terminer 
les  querelles,  ccoit  de  réconcilier  les  difFérens  par*^ 
cis ,  ëc  d'accorder  une  amniftie  générale  ;  avis  qui 
avoir  toujours  été  celui  de  fon  pere ,  ôc  qui  l'em- 
porta. Dona  Léonore  ne  fut  pas  contente  dfi  cette 
conférence ,  quoique  fon  autotité  fut  maintenue  » 
&  la  fucceffion  afliirëe  i  fes  enfans  (a).  Elle  favoit 
que  le  Gomtê  de.Lerin  avoir  époufé  Dona  Léo- 
^  nore  d'Aragon  ,  fa  fœUr  naturelle  *,  &  elle  n'igno- 
roit  pas  que  les  Beaumoiics  avoienc  demandé  &c 
obtenu  la  proteftion  de  Don  Ferdinand  ;  &  qu'en 
conféqnence  d'une  pacification  ,  tous  fes  projcrs 
ecoienc  anéantis  pour  jamais,. que  fes  favoris  ref- 
toient  fans  récompenfe  »  ôc  ceux  qui  Tavoienc 
«  traverfée  impunis ,  ôc  cette  penfée  lui  éroit  infap«* 
portable.  La  violence  de  fon  humeur  Ôc  fon  pea 
de  foin  a  la  cacher  ,  qui  avoient  caufé  fes  dis- 
grâces j  les  augmenterenr.  Ssl  froideur  envers  fon 
rrere  la  priva  de  la  penfion  qu'elle  avoic  jufque-là 
tirée  ac  la  C.ulùlj  ,  elle  iat  obligce  de  vendre 
une  partie  de  fes  joyaux ,  pour  Tcncretien  de  fa 
Mai  fon  plutôt;  que  de  fa  Cour,  dans  le  château 
de  TaFaiia. 

Mortdttnoi  Telle  croit  fa  fituatîon  ,  lorfque  fon  perev 
^'f;;;:     accablé  de  vieilleO^e  ôc  dinfirmités  ,  mourut  le 

ia)  Hift.  da  Royaume  de  Navarre,  Hcrn.  de  Pulgar  , 
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Mardi  19  Janvier  1479  (  £z  ) ,  encore  plus  pauvre 
qu'elle ,  car  l'on  fut  obligé  d'engager  les  meubles    sec  t.  v. 
de  la  Couronne  pour  payer  les  fraisée  fes  humbles  ^{fiôire 
funérailles.  Il  ne  laiflTa  pas  de  faire  par  fon  tefta-  *  ^fàiwrmt 
ment  plufieurs  tondations,  3c  d'ordonner  diver- 
fes  œuvres  de  piété ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  fils  excciita  hdcleirent  :  il  lailfa  à  ce  Prince 
tous. fes  Eues»  à  i exception  du  royaume  de  Na- 
ii^rre,  dont  il  n^ctoit  pas  le  maître  de  difpofer; 
quoiqu'il  eût  été  le  plus  puifTanr  des  Roié  de 
cet  Etat  t  il  ibuffirit  pluÀ  fous  fon  reene  ,  qu'il 
n'avoit  fait  fous  les  plus  foiUes  de  les  Monar^» 
ques  :  tant  il  eft  vrai  que  le  bonheur  d'un  peuple 
ne  dépend  pas  feulcmer.!:  de  la  giaiidcur  ,  m  même 
de  la  capacité  d'un  Prince,  s*ii  ny  joint  des  vertus 
Se  des  intentions  droites. 

On  ne  fut  pas  plus  tôt  en  Navarre  la  mort  du    Court  rtctm- 
Roi  Don  Jean ,  que  Ton  proclama  Reine  Dona  J^Jwi^' 
Léonore ,  Connefle  de  Foix.  H  y  avoic  long-temps 
qu  elle  y  afpiroir ,  parce  qu  elle  fe  flntroit  de  voir 
finir  par-là  les  défagrémens  auxquels  elle  fe  voyoft 
expofée  depuis  pluueurs  années*  Mais  ce  bonheur  i^j^ 
vint  trop  tard  pour  elle  ;  h  chagrin  avoît  fait  une 
fi  profonde  imprefîion  ^  que  le  titre  de  Heine  n§ 
put  Tetfacer.  A  peine  eut-elle  le  temps  de  foneer 
qu'elle  étoir  fur  le  trône ,  que  h  maladie  >  cnufce 
par  le  chagrin  ,  l'emporta,  au  bout  de  vingt-deux 
jours  de  règne  (3).  ÉUe  mourut  le  lo  Février ,  èc 
lecommanda  fes  enfans  à:la  proteétioç.  des  parens^ 


(a)7.nnt%^  Annal.  Arag.  Hern.  de  Polgar  Garibay^ 
Miguel  CarboncI  ,  "Ferrera»;,  ubi  fup.  p.  ^40. 

Ib)  Zurita  ,  An  nal.  Arag.  Garibay  ,  Abaica ,  Chroo.  dCK. 
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Lrn.  -  ■ ,  ^  de  leur  pere ,  c  eâ-à-dire,  des  Rois  de  France,  fatiS 
svct.  V.    fàire  mention  de  Don  Ferdinand  Ton  frère.  Cette 
rjifloire    PrinceiTe  eue       nombceafe  poftéricé ,  qu  il  fane 
$  4van<,^  g^^^  connoître  ♦  poor  répandre  da  Jour  fut  divers 
endroits  d.e  l'Hiftoire.  Elle  eut  quatre  garçons  ôc 
cinq  filk^s.  Don  Galloa  ,  Prince  de  Viane  ,  qui 
perdit  la  vie  dans  un  tournoi ,  comme  on  l'a  vu  ; 
quciques-uns  difent  que  ce  fut  en  rompant  une 
lance  avec  le  Duc  de  Berri.  Jean  de  Foix  fut  Sei« 
gneur  de  Narbonne ,  que  fon  pere  avoit  acheté  j 
il  lai  (Ta  deux  enfans  >  donc  l'un  fut  le  fameux 
Gafton  de  Foix  »  qin  fut  taé  à  la  bataille  de  Ra« 
venne ,  oii  il  commandoit  en  qualité  de  Généra<*i 
liffime  de  Tarmée  de  Louis  XII ,  Roi  de  France; 
raiiae  fut  Germaine  de  Foix  ,  qui  époufa  le  Uoi 
Don  Ferdinand  le  Catholique.  Pierre  de  Foix  , 
troiheme  fils  de  Lconore ,  embralTa  l'crat  ecclé- 
fiadique  ,  ôc  le  ^ape  Sixte  IV  l'honora  de  la 
pourpre.  Jacques ,  le  plus  jeune  des  Princes  »  fut 
'Comte  de  Conès;  il  fe  diftingua  dans  la  profef* 
iion  des  armes  »  ôc  paifa  pour  an  des  plus  habiles 
ôc  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle. 
'        Prîncefie  Marie  épousa  Guillaamé,  Marquis  de 
Montferrat.  Jeanne  fut  mariée  au  Comte  d'Ar- 
♦     inagnac;  Marguerite  à  François  II,  Duc  de  Bre-  1 
tagne  ;  elle  en  eut  deux  filles,,  Anne  &  Ifabelle; 
Anne  ëpoufa  fuccefTîvement  Charles  VIII  ôc 
l^^onisXil,  Rois  de  France.  La  Prince/Te  Catherine 
époufa  G^on  de  Foix ,  Comte  de  Candab ,  de 
qui  elle  eut  deux  fils  Se  une  fille  ,  nommée  Ânne^ 
qui  fut  mariée  à  Ladiflas  »  Roi  de  Hongrie.  La 
PrincefTe  Lëonoire  ,  la  plus  jeune  des  filles  de  la 
.  Reine  Lconore  ,  fut  promife  avec  le  Duc  de 
M^diuâ'^Ççli^  mais  mourut  fans  ^voir  ccc  nf^ri^ê. 
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Dn  a  remarqué  qu'U  y  eut  eti  même  temps  quatre 
Reines  de  cette  Maifbn  »  qui  étoient  coufines- 
germaines  ;  Catherine  de  Navarre ,  germaine  de 

Caftille  &  d'Aragoa,  Anne  de  France,  &  Anne 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ;  mais  elles  le  furciu 
dans  une  conjoni^ureoù  ce  ne  fut  tien  moins  cju'ua 
bonheur, 

François  Phœbus ,  Comte  de  Foix  ,  Seigneur 
de  fiéarn  &  de  plufieius  autres  domaines ,  fut 
reconnu  Roi  de  Navarre  d'abord  après  la  mort  de  . 
-  fon  aïeule  (a).  Ce  Prince  étoit  âgé  d'onze  ans  ^  ' 
on  lui  donna  le  nom  de  Phœbus  à  caufe  de  fa 
rare  beauté  ;  il  nef  le  thctitoît  pas  moins  par  les 
belles  qualités  de  fon  ame;  tous  les  Hiftoriens  en- 
parlent  comme  du  Prince  le  plus  habile  de  Je 
mieux  élevé  de  ion  liecle.  Macrdeleine  de  France- 
avoir  veillé  avec  beaucoup  de  foin  fur  fa  fantc  » 
ô:  le  Cardinal  fon  oncle  lavoic  conftamment  fait 
inftruire  fous  fes  yeux.  Mais  malgré  fes  droits, 
inconteftabies ,  la  grandeur  de  fa  nailTance , 
comme  neveu  du  Roi  de  France ,  &c  perît-neved 
de  celui  de  CaftiHe  êc  d*Aragon  ,  il  n*avoit  encore 
cjue  le  /impie  titre  de  Roi  de  Navarre  ;  les  Beau- 
monts  &  Grammoncs  étoient  maures  de. tontes  les 
places  importante*;  du  royaume,  à  la  réferve  de 
celles  qui  étoient  entre  les  mains  du  Roi  Don 
Ferdinand  y  qui  nf  avoir  pas  plus  de  droit  (^)« 
Ce  Monarque  s*étant  rendu  à  SaragofTe  pour  faire 
reconnoitre  le  Prince  fon  fils  héritier  des  Etats. 
d'Aragon ,  le  Cardinal  de  Foix  &  le  Prince  Jacques  ^ 


(a)  Hid.  du  Royaume  de  Navarre  >  Garibay  »  Mayerae 

TTurqucr. 
{k)  Garibay, 
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fon  frère,  y  alleren: ,  pour  le  prier  d'interpofet 
sect.  V.  fon  aucoricé ,  ahn  de  faire  ceiTer  les  (roubles  qui 
Hjloin  défoloienc  depuis  fi  lone-temps  la  Navarre.  Ferdî^ 
nand  les  reçut  bien  ^  oc  ta  agit  avec  candeur.  11 
leur  fir  remarquer  que  la  rigueur  ne  ferviroic  qu'à 
empirer  le  mal  j  que  lotfque  couc  1^  monde  étoic 
en. faute,  qu'on  ne  pouvoir  guère  punir  per- 
fonne  ,  une  amniftie  générale  écoic  la  voie  la  plus 
.  prompte  &  la  plus  fûre  de  rétablir  l'ordre  ;  qu'ils 
feroienc  donc  bien  de  retourner  en  Navarre  ,  & 
de  tenrer  toutes  les  voies  de  la  douceur  ,  promet- 
tant de  les  appuyer  ,  &  au  befoin  de  leur  fournir 
des  troupes  {a).  Les  diçux  Psinces  cevintenc  en 
Navarre  &  aflTemblerent  les  Etats,  où  ils  furent 
mieux  accueillis  qu'ils  ne  s'attendoient.  Les  Dér 
putés  dies  villes  leur  dirent ,  que  T^abfence  de  leurs 
Souverains  ëtoit  la  foorce  de  leurs  maux  ;  que  par- 
la des  gens  d'ailleurs  peu  confidérables  devenoient 
grands  ;  qu'il  n'y  avoir  plus  qu'une  poîgnce  d'ef- 
prits  facftieux  &  brouillons  ;  que  fi  les  Seigneurs 
mettoient  obftacle  à  l'union  des  villes  entre  elles, 
ils  ne  les  empècherolçnt  point  de  rendre  au  Roi 
ce  qui  lui  étoit  du ,  fes  droits  étant  incontefta-» 
bles.  Les  deux  Princes  retoornerenc  rendre  compte 
au  Roi  D.  Ferdinand ,  qui  leur  conftilla  de  faire 
venir  en  Navarre  le  jeune  Roi  »  avec  des  tronpes 
pour  fe  faire  refpeder ,  mais  en  même  temps  de 
faire  paroitre  beaucoup  de  modération.  Tout  fut 
bientôt  réglé  après  leur  retour  en  Béarn  ;  d'où  le 
jeune  iioî  partie  avec  fa  mere,  fes  oncles ,  d<:  une 
\  petite  armée  choiiie  «  &  paffa  en  Navarre.  Quel- 


(«)  HerD.  de  Pttigar ,  Zuritai  Abarea,  Hift.  4iiRfyaKM 
•c  Navari'e«  .  * 
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ques-uns  prétendent  ,  Se  avec  afTtz  de  vraifem-      ""■  ""g 
bhnce  5  qufe  !e  Comte  de  Leriii  ne  fut  pas  content    Sect.  v. 
de  ion  arrivée  ;  il  ne  laiifa  pas  d'aller  au  devant  .  f^Jfi^^'* 
de  lui ,  Ôc  le  voyant  u  bien  accompagne  »  il  lui 
remit  la  ville  de  Panapelune  avec  de  grandes 

IKoceihcions  de  fidélité.  Le  Roi  y  fît  fon  encrée 
e  I  Novembre  1481,  Se  fut  proclamé  &  cou- 
ronné le  69  avec  lés  applaudifTemens  de  tous 
fes  fujets  {a)  ,  qar  ne  fongeoîenc  guère  qu'ils  ne 
verroient  plus  quunc  feule  fois  cecie  ccrcmoiiie 
en  Navarre. 

U  vifica  toutes  les  places  de  fon  royaume,  tou-  iifejam 
jours  fi  bien  accompagne ,  qu'il  fut  reçu  par-  tout 
fans  difficulté*  11  s'informa  exadement  de  lecac 
du  gouvernement ,  iSc:  fit  de  fageis  réglemens  ^ 
âvec  une  gravité  fi  fupérieure  à  ion  âge  9  que  les 
Seigneurs  en  étoienc  frappés  >  8c  que  le  peuple  le 
regardoit  comme  un  Monarque  que  le  Ciel  leur 
envoyoit.  Cette  conduite  étoit  extraordinaire  dans 
une  minorité^  ie  Roi  agilîoiten  perfonne,  tandis 
que  tous  les  a6les  s'expédioient  au  nom  de  fa  mere, 
qui  fe  qualifioit  Magdeleine  ,  fille  de  France,  _  . 

Princelfe  de  Viane ,  &  tutrice  de  fon  bien-aimé 
fils  François  Phœbus  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Navarre.  Cette  brillante  fcene  ne  dura  pas 
long-temps.  Ce  jeune  Prince  écoit  fous  les  yéux 
des  deux  Monarques  les  plus  artificieux  6c  les  plus 
rufés  qui  aient  jamais  régné ,  Louis  Xf  Rot  de 
France  ,  de  Don  Ferdinand  le  Catholique.  Le 
fan^  rinclination  attachoient  fa  mere  aveuglé- 
ment au  premier ,  tandis  que  rintcrêc  du  Roi  » 

(a)  Znriri ,  A  nnal.  Arag.  Mariaua,  1.  XXIY  »  pawg.  lOV 
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&  par  conféquenc  celui  de  la  PriiicefTe ,  auroîent 
sFcr.  V.  ^{ji^  ja  porter  à  rechercher  le  fécond.  Ferdinand  lui 
dc^^av^c.  Fopofa  de  marier  le  Roi  avec  fa  fik  Don^ 
Jeanne ,  qui  fut  depuis  héritière  de  tous  Tes  Erars , 
•  &  en  même  temps  de  promerire  !a  Princcife 
Catherine  à  Tlnfant  Don  Jenn  Ami  fiU,  Si  ce 
mariage  avoic  eu  lieu  ,  la  Navarre  auroit  e'té  en 
fureté  5  le  jeune  Roi  aurou  pu  profiter  de  la 
fagefle  &  de  la  puilTance  de  Leurs  Majedés  Ca- 
tholiques ,  &  de  la  profp^ricé  de  leur  re^ne.  De 
fon  côté ,  le  Roi  de  France  propofa  de  marier 
François  Phœbus  à  Tinfertunée  Dona  Jeanne,  fille 
de  Henri  Timpaiflanc,  Roi  de  Caftille  ,  laquelle 
ctoit  alors  en  Portugal ,  ce  qui  auroit  été  la  fotirce 
d*une  longue  guerre  ,  à  laquelle  la  Navarre  n'ctoic 
pas  en  état  de  fournir  ,  quoique  le  jeune  Roi  eue 
défendu ,  fous  peine  de  la  vie  >  de  prendre  les 
noms  de  Grammont  &  de  Beaumonr,  èc  d*excicer 
le  moindre  tumulte  ;  dcfenfe  qui  avoir  rétabli 
dans  fes  Ëtats  la  tranquillité  &  la  foumiffion  (a). 
Smmonim]  '  Les  principaux  Seigneurs  de  Navarre»  âc  fur« 
F^***'  tout  le  Comté  de  Lerin ,  que  le  Roi  avoit  con- 
hriiic  dans  la  charge  de  Conncrable  dont  il  s'étoit 
emparé,  prefToient  fort  le  mariage  avec  l'Infante 
d'Aragon  ,  fans  doute  par  des  motifs  d'intéier, 
mais  avec  des  raifous  fans  réplique.  L'Ambaffa- 
deur  de  France  ôc  ceux  de  fon  parti  amufoienc 
la  Princelfe  R cr^cnrs  de  refpérance  chîmériquè 
de  mettre,  fon  fijs  fur  le  trône  de  Calville  »  par 
le  moyen  d*une  ligue  qui  fe  tramoit  entre  Louis  XU 
le  Roi  de  Portugal  Bc  drautres  Princes.  Pour  fe 

(n)  Hcrn.  H  -  Piilgar  ,  CKron.  de  Nivarrc  ,  Hift.  djl 
Royaume  de  Navarre (jlanbay  ^  Zurita,  Abacca. 
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AéSivrev  de  ces  impormnît^s ,  6c  peuc-ctre  pour 
2rrejplu$  .maîtreffe  de  fon  fils  ôc  de  fa  fille,  elle 
réfoliic  de  les  ramener  en  Béarn  ;  Se  elle  ëxécuu 
ce  deiïein  malgré  les  remontrances  des  plus  an- 
ciens ôc  des  plus  fages  ConfciUers  de  Navarre. 
Mais  à  peine  fut-elle  arrivée  à  Pau  ,  féjoiir  ordi- 
naire de  la  Cour ,  que  le  jeune  Roi  tomhi  ma- 
lade ,  ÔC  mourut  le  5  o  Janvier  1 48  5  ;  on  i  inhuma 
dans  la  cathédrale  de  Lefcars  (a).  Tous  les  Hif- 
torîens  conviennent  qu'on  eut  de  grands  foup« 
çons  qu'il  avoir  été  empoifonné  ;  quelques-uns 
rapportent  q^te  ce  Prince ,  qui  aimoit  beaucoup 
la  muHque  ,  fe  plaignit  qu'il  fe  rrouvoît  toujours 
mal  quand  il  s'ccoic  fervi  d'une  nouvelle  iliz^ 
qu'il  avoir.  Les  Médecins  ne  purent  cependant 
rien  dire  de  la  nature  de  fi  maladie  ,  qui  ron- 
fiftoit  dans  un  dépérilFemenc  intérieur ,  donc  il  ne 
paroiifoît  point  de  fymptômes  au  dehors  ;  mais 
ce  qui  contribua  le  plus  au  bruit  qu'il  avoir  été 
empoifonné  ,  c  ed  qu'il  dtfoit  fouvent  à  ceux  qui 
étoienr  auprès  de  lui  :  Mon  royaume  n'eji  point 
de  ce  monde,'  Ses  fujets  le  regrettèrent  fincére- 
ment  ;  fon  efprit ,  fa  capacité  Ôc  fon  amour  de 
la  juibce  ieiii:  donnoiciu  dt  glandes  efpcranccs» 
&  ils  prévoyoient  bien  que  fa  mort  feroit  re- 
naure  les  anciens  troubles  ;  ils  ne  fe  trompèrent 
point  ;  le  Comte  de  Lerin  n'eut  pas  fi-tôr  donne 
avis  de  la  mort  du  Roi  à  Leurs  Majeftis  Ca- 
tholiques, qu'ils  envoyèrent  Don  Juan  de  Ribeyra 
avec  des  troupes  pour  foutenir  le  Comte ,  qui  k 


(4}  Pulgar  »  Manaoa»  U  c«  Garibay^^ 
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remit  en  pofieiEon  de  Pampelune  de  d'auccef 

places  {a). 

Dana  Catherine  de  Foix  fiic  déclarée  Reine 


Sect.  V. 
Utjioin 

Catherine       Navarte  aufTi-tôc  après  kmorc  de  fon  frère 
édfutude,   mais  la  Prince(re  fa  mere  recoanut  bientôt  qae 
les  embarras  qui  lai  avoient  paru  infupporcables^ 
ëcoienc  devenus  plus  grands  encore».  Les  Rois 
Catholiques^  envoyèrent  le  Dodeur  Maldonado 
pout  la  cuaiplimenter  fur  la  motc  de  fon  fils  , 
êc  pour  négocier  le  mariage  da  Prince  Jean  leur 
fîls  avec  Catherine  ,  comme  le  feul  moyen  d'é- 
teindre les  factions  qui  avoient  recommencé  en 
Navarre  ^   &  de  protéger  la  noifveile  Reine 
contre  le  Vicomte  de  Narbonne ,  qui  prétendoiç 
être  l'héritier  roale  de  la  Maifon  de  Foix  (â).  La 
Prince(Iè ,  déterminée  i  s'attaohet  aux  intérêts, 
de  4a  France  ,  aux  dépens  de  fa  fille  ,  comme 
de  fon  fils,  témoigna  an  lX):icur  quelle  étotc 
foft  fentîble  à  l'honneur  qu  Oii  lui  iairoic ,  mais 
lui  dit  en  même  temps  que  la  Navarre  écoit  un 
Etat  qui  ne  pouvoir  être  gouverné  que  par  un 
homme  ;  que  cette  raifon  lobligeoit  de  penfer 
à  marier  fa  hile  inceflàmment ,  ôc  par  conféquent 
qu'elle  ne  pouvoit  penfer  au  Prince  D.  Jean  , 
^ui  étoic  encore  trop  jeune.  Le  Miniftre  Efpagnot» 
qui  étoit  habile  &  nomme, de  probité ,  lui  déclara 
nettement  ce  qu*îlpenfoit,  luifit  remarquer  le  chan* 
rcincîir  arrive  en  Fiaace  par  la  mort  de  Louis  XI 
fon  frère  ^  la  certitude  de  mainrenir  la  tranquil- 
lité jufqu  à  ce  que  le  Pruice  des  Ailuiies  eue  atteint 

(d)  Zuriea  »  Garibay,  Marîaaa,  IZift.  duRoyattiie 
Navarre. 

(&)  Puiçar»  Garibay,  Mayerne  Ttrqjtec» 
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Tâge  compécenc ,  fi  elle  confencoic  au  mariage  ; 
Ôc  le  nfque  auquel  ell^  s  expofoic  en  dirpofanc  de  srct.v. 
fa  fille  ,  fans  le  confencement  des  Etats  de  Na-  mjîoire^ 
varre  >  uniquement  pour  plane  a  la  C^our  de 
Irance  »  qui ,  malgré  fes  belles  promeifes ,  trou« 
veroît  bien  de  la  dificulcé  à  lui  fournir  des  fe* 
cours  fuffifans  (a). 

Toutes  ces  raifons  firent  auffi  peu  d'impreffion    /«m  duu 
fur  refprit  de  lii  Princeffe ,  que  rirruprion  du  %  2e"  et 
Vicomte  de  Narbonne  dans  le  Comté  de  Foix,  therm*, 
donc  il  fournir  la  plus  grande  partie.  Elle  n'y  vie 
que  la  nécelTité  de  maner  incelfammenc  la  jeune 
Reine  ;  de  forte  que ,  far  les  inftances  de  la  Cour 
de  France  9  elle  l'engagea»  au  mois  de  Janvier 
1484»  â  Jean  d*Albrec ,  fils  d*Alain  d'Albret» 
Comte  de  Périgord,  de  Limoges,  de  Dreux,  Sec,  ; 
de  quoique  la  ville  de  Tudele  décJatâc  que  fi  elle 
marimt  fa  fille  fans  le  confencement  (les  Etats , 
elle  fe  mettroit  fous  la  protedbion  de  Lents  Ma- 
jeftés  Catholiques  ,  le  mariage  fe  célébra  à  Or- 
thès  le  II  Juin  (^).  Le  Seigneur  d  Av^enas>  oncle 
du  Prince,  fut  nommé  Vice-Roi  de  Navarre,  où 
le  parti  des  Grammonrs  faifoit  profefTioiî  d'ctre 
attaché  à  la  Reine  >  Ôc  avec  leur  allillance  il  gou-* 
Terna  »  avec  beaucoup  de  prudence  de  de  modé' 
racion ,  cette  partie  du  royaume  qui  reconnoifToîc 
la  Reine*  Le  Comte  de  Lerin  commandoic  dans 
le  refte  avec  autant  d'autorité  que  s*il  eut  été 
Roi ,  à  la  faveur  de  la  protetSlion  de  Leidrs  Ma« 
jeffcés  Ckilioiiques.  Ils  juftiiioienc  leur  conduire 

W   .         '  'I  ■      I     II    I  II      II  ■— ■   "mm         I.     ■■  1^ 

(<)  Pu'î^ar,  Mariana,  L  XXV.  Ferreras. 

(é)  Zucica ,  Aanal* Ârag«  ^ift*  dm  Koyaame  de  Nawre» 
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par  des  raifons  de  politique  «  alléguanc  que  It 
srcT.  V.  Navarre  croie  une  porte  de  rEfpagne  »  que  la 
HifiQirc    prudence  les  obligeoit  de  tenir  fermée  auxFran*' 
'  çois,  qui  leur  recenoient  le  Rou(fiiion  »  &  étoient 

a  humeur  â  ne  perdre  aucune  occafion  de  leur 
nuire  {a),  Jean  d'Albret  &  fa  fen^me  ne  furent 
pas  long  tcnips  fans  ctre  obliges  de  rcclicrch.LT  ' 
ramirié  de  D.  Ferdinand.  Leurs  aiiaires  des  deux 
côtés  des  Pyrénées  ëroient  en  fi  mauvais  état  , 
&  le  gouvernement  de  France ,  fous  la  minorité 
de  Charles  VIII ,  leur  étoit  fi  peu  favorable ,  ou, 
'  pour  mieux  dire^  témoignoit  une  partialité  fi  vi- 
able pour  le  Vicomte  de  Narboiine ,  qu'ils  furenc 
contraints  ,  malgré  eux  ,  d'avoir  recours  ao  Roi 
Catholique.  Ce  Monarque  auroit  pu  trouver  bien 
'  des  prccextes  ,  ou  de  foumettre  entièrement  la 
Navarre  à  ion  obciilance  ,  ou  de  la  laifTer  en 
'  proie  à  Tambirion  de  quelques  Seigneurs  ,  qui , 
en  la  partageant  félon  leurs  intérêts  ,  rauroient 
poiïcdée  fous  fa  proiedion  ;  mais  il  écouta  les 
.  ibllicitations  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Navarre 
^vec  bonté  ,  &  les  afliita  qu'il  n*étoit  nuliemenit 
porté  à  favorifer  leurs  ennemis»  .ou  â  les  dépouiller 
de  leurs  Etats  ;  qu'il  feroit  pour  eux  tout  ce  qu'ils 
ponvoient  raifonnablement  défirer ,  n'ayant  rien 
plus  à  cccar  que  de  les  voî:  ciî  p^uiciiion  de  leuf 
roynume  ,  &  délivres  de  tous  les  embarras  aux- 
quels leur  hinîille  avoir  été  expofce.  Ils  renna- 
velerent  depuis  leurs  follicications  par  Alain  d*Ai-» 
bret ,  beau-pere  de  la  Reine  ,  qui  étoit  alors  dé-* 
claré  contre  la  France  :  ce  Seigneur  fe  rendit  à 

Valence  pour  demander  à  Ferdinand  du  fecoura 
'■■  "  ■  I    "I  «<  ■        Il      ■  I»  ■    I      I  II  I 
(«)  Puignr ,  Chronique  de  Navarce  j  Marîaoa* 
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pour  lui  <Sj  pour  les  Ducs  de  Bretagne  ôc  de  "> 
Bourgogne  fes  A!!iés,  Se  en  même  temps  fa  pro-  stct  y. 
te(ftion  pour  (on  his.  Le  Roi  C  irholiqiie  lui  rc- 
pondit  qu  il  Ijjflirteroit  autant  qu'il  lui  leroit  pof- 
fible,  mais  que  ia.  conquête  du  royaume  de  Gre- 
nade, qu'il  a  11  oit  entreprendre»  ne  lui  permetcoic 
pas  de  divifer  fes  forces  :  pour  donner  des  preuves 
4e  fa  bonne  volonté ,  il  permit  au  Seigneur  d'AI- 
bret  d  armer  des  vaifleaux  fur  les  cotes  de  Bifcaye , 
ordonna  à  Don  Jean  de  Ribeyra  de  rendre  toutes 
les  places  qu'il  avoir  enlevées  en  Navarre ,  Se  prit 
en  même  temps  ce  royaume  ft)us  fa  proted;ion  (a)* 
ce  qui,  dans  la xonjonClure  pccfente»  ccoic  d'ua 
grand  intérêt. 

Quoique  par  ce  compromis  avec  la  Caftille ,  Couronne' 
le  royaume  de  Navarre  n'eût  rien  à  craindre  du  f^'^^" 
dehors,  u  netoïc  rien  moins  que  tranqmlie  au,  14^4. 
dedans  ;  les  partis ,  qui  depuis  fi  long-cemps  le 
déchîroicnt ,  continuoienc  â  y  caufer  des  troubles , 
quoiqu'avcc  nioins  de  violence  qu'auparavant.  A 
la  hn ,  le  Roi  Se  la  Reine ,  fur  les  fones  inftances 
des  Etats  ,  fe  décermincrcnc  à  pnlîer  les  monts  , 

a  venir  fixer  leur  iciideuce  1  Parapelune;  ils 
y  mrent  reçus  avec  pompe  »  proclamés  6c  cou- 
ronnés folennellemenr  le  10  Janvier  1494,  après 
avoir  fait  les  fermens  ordinaires  en  préfence  d'un 
grand  nombre  de  Prélats  ôc  de  Seigneurs  »  de  Don 
Juan  êc  Don  Pedre  de  Silva  ,  AmbalTadeurs  des 
Rois  CathoïKjrtc.^  (/>).  Dans  le  mois  d'Avril  ,  ils 
envoyèrent  le  Seigneur  de  Lauccec  ôc  dauues 


(a)  Garibay  ,  Zurîta»  Annal.  Arag. 

{6)  Hift.  du  Koywm  de  Navarre  |  Fetroras ,  c  YIU  » 
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'   Ambaiïadeurs ,  pour  renouveler  Talliance  avec  le 
5ICT.V.    Roi  de  Callille  :  par  ce  traité ,  le  Roi  Ôc  la  Reine 
dt^âOMm        ^^^^^^^  s'engagèrent  à  ne  donner  aucun  paf- 
*  ^  fage  fut  leurs  terres  j  ni  aucune  ailiiUnce  aux 
ennemis  des  Rois  Catholiques ,  &  ceux  -  ci  les 
reçurent  pont  leurs  Alliés  ôc  leurs  Confédérés» 

Iyroiheccant  de  ne  point  foufirit  que  leurs  fftjecs 
eut  fiflènt  le  moindre  tort ,  ni  en  Navarre»  ni 
dans  la  Seignenrie  de  Béarn  ;  ce  que  le  Roi  Fer* 
dinand  jura  en  prcfence  des  AmbafTadears  (a). 
L'année  iuivante,  la  guerre  s'écanc  déclarée  entre 
Ja  France  Se  la  Caftille,  la  Reine  de  Navarre  vinc 
à  Aifaro ,  où  elle  eut  une  entrevue  avec  les  Rois 
Catholiques  i  &  on  renouvela  de  paît  &  d  autre 
les  engagemens  déjà  pris.  En  vertu  de  cet  accord  » 
la  Navarre  ne  foufFric  en  rien  durant  le  couçs  de 
cette  guene  »  Ôc  après  la  paix  »  ta  bonne  intelli* 
gence  entre  les  Couronnes  de  Caftille  &  de  Nar 
varre  pariit  continuer  fur  le  même  pied  (h).' 
Leurs diffi'  Quelques  peifonnes  fuggcrerent  au  Roi  &  à  la 
Reine  ,  que  la  neutralité  qu'ils  avoient  gardée 
â^fi  ftvoic  été  il  avantageuie  aux  Rois  Catholiques  > 
qu  ils  avoient  lieu  d'en  attendre  quelque  retout 
confîdérable*  lis  envoyèrent  deux  Religieux  eti 
Caftille ,  pour  demander  les  Seigneuries  Ôc  les 
terrés  que  le  Roi  Don  Juan  avoit  po^fédées  en 
qualité  d*Infant  de  Caftille.  Ferdinand  écorna 
fort  tranquillement  les  Ambaflâdeurs,  &  leur 
répondit  que  ces  terres  avoient ,  à  juile  titre  ,  été 
depuis  long-temps  réunies  à  la  couronne  (c) ,  ôc 

(fi)  Ferreras,  1.  c.  Pulgar ,  Cbron«  de  Navarre, 
(h)  Zunca  ,  Garituy  ,  Mariana* 
.    (c)  (iiil.  4tt  IU>yaH»e  «le  Navarre»  Zazitsi* 

^         /  depuis  ' 
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depuis  données  à  d'autres  perfonneé  ,  de  fi>rte 
qu'il  ccoit  impdffible  de  les  rendre;  cju'au  refte  ««ct.v. 
c*étoit  lui ,  &  non  eux  ,  qui  avoic  droit  d'y  pré-  i^Nj^^ 
tendre.  Cette  affaire  ,  &  l'exil  du  Comte  de  . 
Lerin  ,  qu'on  avoic  force  de  forcir  de  Navarre  ^ 
Caufeient  une  û  grande  œé (intelligence ,  que  le 
Roi  Jean  d'Albret s'appetcevant  qu  îl  ivoît  pouffé . 
les  chofes  trop  loin,  fie  une  démarche  bien  plus 
exitaordinM^e  pour  réparer  (a  faute.  Il  fe  rendit  ^••^ 
en  ^rfonne  iSéviUe  i  &  affûta  le  Roi  Ferdinand:^ 
que  malgré  fes^lîaifons  avec  le  Roi  de  Finance ,  îl 
vouloir  toujours  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
la  Caftille.  Le  Roi  Catholique  le  reçut  bien  [a) , 
&  lui  propofa  de  fe  réconcilier  avec  le  Comte  de 
Lerin  ,  ou ,  il  cela  ne  fe  pouvoir ,  qu'il  donneroic  à 
ce  Seigneur ,  qu'il  avoir  créé  Marquis  de  Huefca^ 
des  terres,  en  Ândalou£e  ,  en  échange  de  telles 

S[tt*il  avoit  en  Navarre ,  êc  de  donner  iu  Rot 
ean  d'Albret^une  fomme  d'argent  pour  y  cotî- 
Xenrfr.  C|e;ftièce  étoir  logé  dans  le  palais,  Oc 
le  &onite  âî^pic  re{u  défènfe  d*y  vehir  y  pour  nb 
lui  donner  aUcun  ombrage  ^  mais  comme  le  Roi 
de  Navarre  connoiffoit  fou  h.\bileté ,  il  foiihaitîi 
de  le  confuUer  fur  la  propofition  de  Ferdinand- 
Dans  cette  entrevue  ,  le  Comte  de  Lerin  dit  au 
Roi  j  que  les  terres  places  étoient  fans  prix'  5 
que  quel(^uer^"^cimme  qu'on  lui  donnât  ^  elle  fe 
<lépenfetoir7  tandis  que  les  places  reftant  à  la 
Couronne  de  Caftille  ,  feroient  pour  lui  &  pour 
fés  fuecféilCptirs  toujours  une'  ébtne  au  pied.  Le 
Roi  fûîvtiî'm  ^vis  ,  &  ItA^ndit  les  bonn«« 
grâces^  il  l'invita- ji  revenir  en  Nevarre s  le  ComM 

(tf)Garîbay  ,  Piilgat,  Zurita#      '  •  "  .  • 

,  Tome  XXXI K  .    O:  ; 
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.  y  rerourna  ouetque  temps  après  qae  la  paix  eut 
sicT.  V.  ^  renouvelée  {a).  Bientôt  furvinrent  de  nouvelles 

4c^^am,   S"^''^^^^^        cauferent  la  ruine  des  uns  Ôç  des 

autres  ,  comme    ccoic  aifé  de  le  prévoir. 
^Le  Roi  de      Envlron  trois  ou  quatre  ans  après ,  le  Roi  8c 
rc^^Ai/"     Reine  de  Navarre  envoyèrent  ie  Gouverneur  de 
^nuK-temps,  Pampclunc  ren  jvtler  leurs  pricencioas  fur  les 
domaines  du  Roi  Don  Juan  »  comme  leur  appar- 
tenant par  Ton  mariage  avec  Dona  Blanche  de 
Navarre.  Ferdinand  fe  contenta  de  répondre  en 
termes  généraux  ;  &  pour  leur  donner  une  preuve 
qu'il  étoir  bien  intentionné  poar  eux  ,  i!  leur 
offrit  Ifabelle  fa  peiite- fille  pour  Henri ,  Prince 
de  Viane,  leur  fils  :  proportion  qu'ils  acceptèrent 
d'abord  avec  joie  ;  mais  dans  îa  fuite  ils  rom- 
pirenc  cet  eni^a^ement  (/^).  Quand  l'Archiduc 
<  Philippe  prie  le  cicre  de  Roi  de  Caftille»  le  Roi 
de  Navarre  fie  alUance  aveclui ,  & ,  après  fa  mort , 
s'oppofa  de  toute  £a  force  au  rappel  de  Ferdinand 
^OQX  prendre  la  régence.  Quand  il  vit  fes  eflbrts 
inutiles,  it  foUicita  TEmpereur  Maximilien  de 
conduire  Don  Carlos  en  Efpagne  ,  lui  offrant 
â  fon  arnfiëe  le  pallage  par  fcs  Ecnrs  (c), 
■  Pour  montrer  qu'il  agiffoit  de  bonne  foi  >  & 
pour  fe  rendre  le  msîrre  dans  fon  royaume ,  il 
mit  une  armée  fur  pied  ,  &  après  une  guerre  fort 
vive ,  il  dépofléda  le  Comte  de  Letin  de  routes 
.les  places  qu*il  renoît,  &  l'obligea  de  fe  réfugier 
^  en  Aragon.  11  fe  mit  alors  à  fonifier  fes  frontières» 
&  négocia  avec  Louis  XII ,  dans  la  v&e  non  ièu«. 


(fl)  Mariana  ,  Chroniq.  de  Navarre  ,  Garibay. 

(5)  Zurita,  Annal.  Arag.  Ferreras  ,  I.  c.  p.  i^i,  ^76. 

\fi)  Gaiibay«  Hiftoijrc  du  Royaume  àt  Navarre  «  j^lâii.ind. 
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lemenc  de  fe  mettre  en  cnr  de  défenfc ,  tpais  de  ^  '  ''  '  ^ 
fe  rendre  redoutable  à  fes  voidns,  fe  flattant  que  ^'^r. 
l'âge  ôc  les  infirmités  de  Ferdinand,  &  les  afFaireis  i^jSwm, 
épineufes  qu'il  avait  fur  les  bras ,  empècherotenc 
ce  Prince  de  lai  nuire,  il  fe  confirma  d'autant 
{^as  dans  fa  pcnfée,  que  Louis  de  Beaumont-, 
Comte  de  Lerin  ,  Connétable  de  Navarre ,  fon 
aïKien  ennemi,  croit  mort  en  Aragon  ,  de  même 
que  la  ComcelTe  fa  km  me  j  fœ.r  de  Ferdi-  ' 
nand  (a)  \  mais  il  ne  fit  pas  attention  ,  que  la 
fils  du  Connétable  Ôc  plufieurs  autres  Seigneurs 
de  la  fadion  des  Beaumonts,  étoient  très-bien 
avec  Ferdinand,  Il  fe  promettoit  encore  beaucoup 
de  la  familiarité  dont  il  vivoit  avec  les  Grands  â 
Pampelune  ;  il  en  fut  très-aim^  »  tant  que  la 
fortune  lut  fut  favorable  ;  mais  fon  eïcès  de  fii- 
miliarité  Tavilifloit  tellement  dans  leur  cfprit , 
qu'ils  le  regardoienc  fimplement  comme  Jean 
d'Aîbret  ,  plutôt  que  comme  le  Roi  de-  Navarre  \ 
la  Reine  Ten  avoir  averti  ,  &:  il  l'éprouva  bientôt 
à  Tes  dépens.  Trop  de  cpndefcendance  fied  rare- 
ment aux  Kois. 

L*heureux  fuccès  des  armes  de  Ferdinand  en  J^onFerdt^ 
Italie,  fon  alliance  avec j' Angleterre,  &  ta  né*  "^mt^étfft 
cefliré  où  il  fe  troavoit  par- là  de  porter  la  guerre  ^^*v 
en  France ,  étoient  des  àchemiuemens  au  grand 
defTein  qu'il  méditoit  depuis  lon^- temps  de  con* 
uérir  ou,  pour  mieux  dire,  d'ufurptr  le  royaume 
e  Navarre  j  il  fit  tous  les  préparatifs  néçe^Taire» 
fans  donner  le  moindre  ombrage.  Quand  il  fut 
prcc  j  il  fir  dire  au  Roi  de  Navarre  ,  qu'ayant 
deifein  de  faite  la  guerre  èn  France,  il  lui  demaa- 

^  .  '  I  ■mil 

U)  Ztttita  9l  aL 
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doit  palTage  pour  fes  troupes,  de  pour  flireté  Ef- 
,  SiCT.  V.    tella ,  Saiiu-Jean-Picd  de  Port,     î^uelques  autres 
m/htrt    places  ((2). 
Mvmm,  Navarroîs  chercha  pluilcurs  fois  a  entrer 

en  négociation ,  pour    obrenir   de  meilleures 
conditions.  Ferdinand  i'amufa  jufqu  a  ce  que  le 
Duc  d'Âlb^  9  fon  General ,  entra ,  au  mois  de 
Juillet  1 5 1 1 ,  en  Navarre  à  la  tète  d'une  nombrenfe 
.  trmée  »  bien  fournie  de  tout ,  êc  marcha  droit 
â  Pampelane.  Le  Roi  ayant  appris  que  Louis 
de  Beaumont ,  fils  du  Connétable ,  commandoic 
l'avaiK-garde  ,   &:  s'appercevanc  qu'il   avjic  ua 
fort  paui  parmi  le5  habirans ,  renonça  au  d'^fTein 
de  défendre  la  place  jufqua  la  dernière  extré- 
mité ,  6c  fe  détermina  à  pafTer  en  France  :  la 
'  Reine  Catherine  fut  obligée  d  y  confencir ,  malgré 
fon  extrSme  répugnance  (è).  Pampelune  ôc  plu- 
fieurs  autres  places  ouvrirent  leurs  portes,  fous  la 

fromeile  qu'on  lit  de  maintenir  leurs  privilèges, 
e  Ror,  informé  de  ce  qui  fe  paflbit»  envoya 
offrir  au  Duc  d*Albe  de  fubir  telles  conditions 
•  qu'on  vaudroit  lui  impofer. 

On  lui  répondit  qu'if  auroic  la  paix ,  en  re- 
mettant fon  royaume  entre  les  mains  du  Roi 
Catholique ,  jufqu'à  ce  qu'il  iu^>eat  à  propos  de  le 
lui  rendre ,  &c  en  donnant  le  Piince  de  Viane  en 
.  otage-  Le  Roi  rejeta  ces  conditions  ,  6^  avec 
raifon  ;  mais  Ferdinand  lui  ayant  dépêché  un 
Envoyé ,  il  le  fit  arrêter  »  Se  le  remit  aux  François  , 
-  ce  qui  étoit  un  tort  inexcufable.  Jean  d'Aibrec 

(a)  Garibay,  Mariana  ,  1.  XXX. 
(3)  Zurita,  Aiii;ai.  Arag.  Danid»  tome  iX.  p.  m. .  44^» 
Mczeray. 
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ne  tarda  pas  à  le  fenrir,  Se  fit  promptement  S2C55!!5; 
rendra  la  liberté  à  l'Envoyé  ^  mais  il  étoit  trop  sicr.v. 
tard,  ëc  Ferdinand  en  prit  occafion  de  refufér  de  ^^^^^^ 
traiter  avec  lui  (à).  On  affure  que  fa  femme  lui 
dit ,  que  (i  elle  avoir  été  Jean  ôc  lui  Catherine  » 
ils  feroient  reftés  Roi  6c  Reine  4e  Navarre.  On 
înfuice  toujours  aux  malheureux. 

•  D*nn  autre  côté ,  les  François  étonnés  d'une  JSjfwts  m». 
conqucte  il  rapide,  loupçonnerenc  que  le  Hoi       ^^^-^j^, . 
de  Navarre  étoic  d^intelligencc  avec  les  Efpagnols,  vrer  fon. 
&  qu'il  avoir  livré  plutôt  que  perdu  fon  royaume  :  T^-^**^* 
ce  Prince  infortuné  fut  donc  forcé  dallera  Paris, 
où  il  convainquit  Louis  Xli»  que  tout  fon  crime 
confiftoic  à  avoir  trop  compté  fur  la  judice  de 
Ferdinand  êc  fur  la  fidélité  de  fes  fujets.  L'armée 
Françoife»  gui  s*aiIèmUoit  far  les  ftqnderest 
eut  ordre  d  avancer  »  &c  le  Duc  de  Valois  >  de* 

Î ois  le  Roi  François  I,  fut  chargé  de  rétablir 
ean  d'Albret  fur  le  trône  {h).  Ce  Monarque 
lui-même,  âla  rcte  de  fix  mille  hommes,  rentra 
dans  fon  royaume  par  le  Val  de  Ronçal  :  une 
grande  partie  fc  déclara  en  fa  faveur  ;  il  mit 
même  le  fiége  devant  Painpelune ,  mais  il  fiic 
obligé  de  le  lever  (c). 

La  fsûfon  avancée  »  le  manque  de  provifions  ^ 
la  capacité  fupérieure  du  Duc  d'Albe^  la  méfin* 
teili^nce  e'htre  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Lon- 
gueville ,  ëc  une  nouvelle  armée  que  Ferdinand 

—    ■■    ■  T  -  — 

(tf)  Garibay,  P.  Martyr  <f  Anelef**  Aatdn»  de  Nebciia^ 

Zurira,  Miriana. 

(3)  Hid.  du  Royaume  de  Navarre»  Daniel,  ubi  Aiprà» 
Mczcray. 

CcjZuiita,  Gaxibay,  Mariana.. 
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!    ■  '     '  envoya  en  N.ivarre  fous  la  conduite  du  Duc  dé 
Najera  ,  oblig^ienc  le  Roi  Jean  à  fe  retirer  , 

jJ^!^  maître  fon  couraj^e  la  capacité  dont  il  avoir 
donne  de  grandes  preuves  pendant  la  campagne. 
L'année  fui  vante  ^  il  fut  •  en  quelque  façon 
obligé  de  fe  foutenir  par  lui-même»  Les  François 
trouvèrent  à  propos  de  faire  une  trevle  »  &  or- 
donnèrent aux  troupes  que  le  Roi  Jean  avoir  le* 
vées  fur  leurs  terres ,  de  fe  féparer^  ce  qui  fit 
perdre  au  Roi  Jean  le  château  de  Miya ,  la  feule 
place  de  quelque  importance  qui  lui  reftât.  La 
mort  de  Louis  XII ,  arrivée  le  premier  Janvier 
1515,  Tempcirha  d'entreprendre  rien  de  confidé- 
.  rable»  quoiqu'il  fie  cous  les  préparatifs  qui  dépen* 
doient  de  lui ,  &  qu  il  eût  des  intelligences  en  Na« 
varre.  Cepehdant  la  plus  grande  partie  ,de  la  No* 
blefle ,  foir  par  perfuafion»  foit  par  contrainte ,  avoic. 

Îrèté  ferment  à  Don  Ferdinand  le  Catholique  6c 
Dona  Jeanne  fa  fille,  fous  promefTedu  maintien 
de  lous  Ils  privilèges  {à)  ;  ce  qui ,  dnns  les  circonf^ 
tances  où  ils  fe  trouvoient ,  écoic  tout  ce  qu'ils 
'  pouvoienr  efpérer. 

la  Navarre  Une  des  dcmieres  actions  du  Roî  Catholiaue 
cl^û,  réunir  pour  toujours  la  Navarre  â  la  cou- 

fonîie  de  (liilille,  fans  parier  des  anciens  droits  6c 
privilèges  (b), 

11  iFondoir  fon  droit  fur  divers  titres ,  qa^l  fat- 
foit  valoir  félon  les  occafions.  Tant6t  il  Je  f^ifoir 
dériver  de  Germaine  de  Foîx  fa  femme ,  titre  de 
fraîche  date,  paifqu'il  lui  venoit  par  la  mort  de  foa 
frère  Gafton  de  Foix  »  Comte  de  Nemours ,  tué  at| 


(a)  Daniel ,  Mezciay,  Garibay  ,  Ferxersub 
ib)  Manaua  ,  Ferreras  »  Zuxiu. 
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mois  d'Avril,  lorfqge  l'invafîon  s*éroit  faite  en  ^ 
Juillet.  Au  fond  ,  Catherine  avoit  de  grandes 
terres  en  Catalogne ,  dont  Ferdinand  fe  faifit  pouc  ét^^^^ 
les  donner  à  la  Reine  Germaine  ,  prérendant  "   

Îu  elle  étoit  fimique  héntieie  de  la  Maifon  de 
oix.  Mais  fi  elle  étoic  capable  d'hériter  de  Gafton: 
fon  frère  ,  Catherine  ,  -  Reine  de  Navarre  >  êc 
François  Phœbiis  fon  frère  ,  croienc  les  feuls  hëri» 
tiers  de  la  Maifon  de  Foix  ,  fiiivant  les  principes 
de  Ferdinand  lui-même.  Tantut  on  faifoit  valoir 
la  Bulle  du  Pape  (^i)  ,  par  laquelle  il  privoir  le 
Roi  ôc  la  Reine  de  Navarre  de  leucs  Ecacs 
mais  elle  n*avoit  pas  para ,  &  A  elk  aexifté^  elle 
fut  donnée  après  la  conquête  faite. 

Après  la  more  de  Ferdinand  le  Catholique ,  Te    Mon  dit 
Roi  de  Navarre  fit  an  noavel  etfbrft;.  mais  le  Ma-  ^^J^J^ 
féchal-  de  Navarre  qui  commandoît ,  fiit  &irpris  vtm,  ' 
Se  fait  prifonnier  avec  pluiiLiirs  autres  Seigneurs. 
On  dit  t|ae  le  Roi  de  Navarre  fut  fi  afFedté  de  ce 
malheur  ,  qu*il  mourut  eu  jurande  partie  de  cha- 
grin ,  Àn  mois  de  Juui  1516  (/').  La  Reine  lui  fur- 
vécut  environ  de  huit  mois  î  ou  ignore  la  data 
précife  de  fa  mort.  Ils  eorent  en  toat  quatorze 
fnfans,,donr  il  fuffit  d*en  nommer  quatre  ;  Henri,, 
qui  facclida  i  tous  leurs  droits  êc  i  letïrs  biens  ^  ^ 
Chartes  ,  qui  mourut  feune  en  IraJie  ;  Anne 
^poufaleComre  de  Candale ,  Se  tfaheîle  le  Comte 
de  Rohan  ,  en  Brcr.ienc.  Le  Roi  ^  la  Reine  or- 
donnèrent de  dépoùr  leurs  corps  dans  la  cartic- 
drale  de  Lefcar  ,  pour  ccre  tranfportés  à  Pampe- 
iune  quand  leurs  fucceifeurs  aurotent  recouvré 


(ft)  Anton.  Nebriza,  Garibay,  Zùrtu.»  Mariana. 
(jl^  P.  NLktfft  »  Sandoval  »  Gariba^^. 
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t  cette  ville.  Malgré  leurs  malheurs  ,  ils  leur  hit* 

SECT.  V.  ferem  des  biens  confidcrables ,  les  domaines  des 
d^^Nmm-  anciennes  Maifons  de  Foix  de  d*Albret ,  C0 

qui  reftoit  des  rerres  données  en  échange  de  la 
ChatD pagne  8c  de  la  Brie  »  êc  quelques  débris  du 
royaume  de  Navarre  (a).  A  la  rigueur,  nous 
*  pourrions  terminer  ici  1  iiiiijire  de  ce  royaume  , 
qui  eft  toujours  refté  au  pouvoir  des  defcendans  de 
Ferdinand  le  Catholique;  ceux  qui  ont  confervé  le 
titre ,  &  ^u  on  a  qualifiés  Rois  de  Navarre  en 
France  ^  doivent  htte  regardés  comme  des  Pcinces 
François ,  devenus  depuis  Souverains  de  France* 
Cependant  pour  plus  de  clarté,  èc  pour  bnontreir 
d*un  coupd'œil  tout  ce  qui  a  rapport  au  même 
fujet ,  nous  continuerons  fuccinâement  THiftoite 
de  ces  Prim  ls  jurc^u'à  leur  avènement  à  la  cou* 
ronne  de  France. 
Wbir'i//,  Henri  1!  du  nom  étoît  âgé  dYnvîron  qua- 
torze  ans  >  lorlqu  a  la  more  de  la  mere  il  prit  1q 
titre  de  Rot  de  Navarre  >  (bus  la  proteâion  de 
François  L  Ce  Momrque  crut  que  par  le  traité 
de  Noyon  avec  TArcbiduc  Charles,  il  avoir  afTuré 
la  reftitution  da  royaume  de  Navarre  à  la  Maifoti 
d'Albret  ;  mais  quand  Charles  fut  de^nu  Rot 
d'Efpagne  ,  6c  que  François  I  le  fit  fommer  par 
fes  Ambaifadeurs  de  tenir  fa  parole  ,  il  ne  répon- 
dit qu'en  termes  généraux ,  qui  ne  fervirent  qu'à 
tenir  les  François  en  fufpens  j  tandis  qu'il  n'avoic 
rien  â  craindre  (^).  Nous  avons  vu  dans  THiftoire 
de  la  Régence  établie  après  la  mort  de  Ferdinand, 
les  précautions  qn'pn  prit  pour  conferver  la  Na* 


(m)  Hift.  du  Hoyanme  dé  Navarfe« 
(k)  Çaoïol^  Mc?efay. 
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varre»  de  par  quelles  raifons  on  fie  dëmanceler  les 
principales  places  de  ce  coyaume  ,  i  rcxce^itioii  sect.v. 
de  Pampelune  &  de  deux  ou  trois  autres.  C'ecoic-  j/^^!^ 
U  un  expédient  fort  fage  pour  provenir  les  ré* 
Yoites  dalis  un  pays ,  ou  chaque  ville  ôc  même 
chaque  village  écoit  divifé  par  des  partis ,  mai» 
qui  en  même  temps  mettoit  le  royaume  à  décou- 
vert ,  ôc  rexpofoit  aux  invafions  du  dehors  ,  fur-^ 
rout  dan*;  les  circondances  ;  &'ils  avoient  en  deçà 
des  Pyrénées  un  Prince  qui  ,  au  jugement  de 
tout  le  monde ,  avoir  de  julles  droirs  à  la  cou- 
ronne. Au(G  ,  iorfque  la  Caftille  &  TAragon  fe 
trouvèrent  embarrafTées  par  la  révolte  des  Com- 
munautés ,  André  de  Foix  >  Seigneur  d'Efparre  »  . 
'  entra  en  Navarre  i  la  tftre  d'une  armée  Françoife , 
s'empara  de  Saint  Jean -Pied-de-Port ,  &  trouvant 
les  peuples  bien  intentionnés  pour  leur  légitime 
Souverain ,  il  alla  fe  préfenter  devant  Pampelune , 
qui  lui  ouvrit  fe*;  portes  :  en  peu  de  jours  ,  il  fou-  ^ 
mic  la  plus  grande  partie  du  royaume  ;  il  alla 
même  afliéger  Logrogno  Mais  le  Duc  de 
Najera  ,  Vice-Roi  de  Navarre  ,  ayanr  reçu  divers 
renforts  de  vieilles  troupes ,  l'obligea  de  lever  le 
fiége^y  les  François  fe  retirèrent  vers  Pampelune  :  iftu 
fur  un  avis  qu^il  y  avoir  quelque  défordré  dans 
Tarmée  Efpagnoîe  ,  le  Seigneur  d^Efparre  réfoluc 
de  donner  bataille  ;  malgré  fa  valeur  &c  celle  de 
fes  troupes  ,  les  Efpagnols,  par  leur  nombre  fupc- 
rienr  ,  l'emportèrent  ;  fon  armée  fut  enriéremenc 
défaite ,  lui-même  fait  prifonnier  »  félon  quel- 
ques Hiftoriens  ,  ^  Pampelune  avec  le  refte  de 


(^)  Hift.  dûRoyatnne  ifi  Navarre  1  Du  TtUcc»  Perrctas^ 
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la  Navarre  ftstem  auflt  promptetnent  reconquîfe» 
3tcT.v.         perdues:  ce  malheur  fie  évanouir  toutes  les. 
éê^vm  ^^P^^^^^^^    Henri    ).I1  fuivit  le  Roi  de  France  ea 
Italie ,  ôc  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie^, 
mais  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  (^).  L'année  fui-, 
vante  »  il  époufa  la  Princeffe  Marguerite  >  veuve  de 
Cbarles  uùc  d*Alençon ,  &  fœor  unique  de  Fran- 
çois   il  en  eut  la  PrinceiTe  Jeanne»  qui j  de  fon  vt« 
vanc»  épodh  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Ven* 
doine  (c).  Le  Roi  Henri  vécut  jufqu'en  1555$ 
&  mourut  à  Pau  en  Béarn  ,  âgé  de  cinquante- 
trois  ans  (  d).  L'Empereur  Cbarles-Quint  avoir 
tenté  inutilement  toutes  les  vbies  imaginables 
pour  l'engager  à  renoncer  à  Tes  droits  fur  la  Na- 
varre, quoiqu'il  reconnût  quil  mécicoif  la  royaucé* 
autant  que  Prince  de  fon  fiecle^ 
Jeanne       Jeanne   d'Albret  &  Antoine  dfe  Vendômet 
i'jikra.  prirent  iç  jifp^  ^  4^  Reine  de  Navarre. 

Le  Roi  paffbic  pour  un  bon  Prince  on  adnii«^ 
toit  i  fude  titre  les  grandes  qualités  9c  refpriç 

mâle  de  la  Reine  ,  &  fa  fermeté  à  nrtaintenîr 
la  Religion  Proteftante.  Le  Roi  fut  bleffé  au» 
fîége  de  Rouen  ,  &  mourut  à  Andely  fur  Seine 
en  allant  à  Paris  ,  le  17  Novembre  i  5<jI  >  âgé 
de  quarante  -  cinq  ans  (e),  La  Reine  lui  furvécuc 
dix  ans ,  6c  Ion  prétend  généralement  que  la 
Reine  mere  de  France  la  fit  empoîfonner,  aux  noce» 
iù  fon  fils  )  le  9  Juin  1572  »  ^  i*àge  de  44. 


(«)  les  mêmes. 

iê)  Ochoa  ,  Ulloa,  Saedovat ,  P..  Martyr»  HuPlcir. 
(c)  Daniel ,  Mezeray* 

id)  Hift.  (^u  Royaume  âc  Navarre.  Yoy.  la  Note  iV* 
(e)  Daaici ,  Maycrac  Xu£(3[ucu  - 
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ans  (a).  Elle  avoir  eu  cinq  enfans ,  trois  garçons 
&  deux  filles  ;  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  lui    sect.  v. 
furvécurent;  Henri,  fk  Catherine  qui  far  Duchelle  ^^^^^^ 
de  Lorraine  :  on  la  ipUicita  ibuveoc.de  fe  faire 
ÇathoJiqqe  t  &  on  dit  qu'elle  l'avoir  promis  ;  * 
cependant  eile  mouroc  zélée  Proteftance  (^)« 

Henri,  tr^ifiepae  du  nom  en  Navarre  »  Se  qua-  f/enriu 
trieme  en  France  ,  ecoit  né  à  Pau ,  k  1 5  Déccim- 
bre  1555.  Pendant  la  vie  de  fa  mere  on  Tap- 
peloit  le  Prince  de  Béarn.  il  cpoula  Margue- 
rite ,  fœiir  de  Charles  IX  ^  de  Henri  III  ,  fuc- 
ccdivement  Rois  de  France  \  par  la  mort  du  Duc 
d'Anjou,  il  devuu  héiitier  préiomptifde  la  cou- 
ronne ,  à  laquelle  il  fuccéda  après  rafiaflinat  de 
Henri  III»  le  1  Août  1^89,  par-là  devint 
Roi  de  France  6c  de  Navarre. 

Nous  finirons  par  quelques  remarques-»  qui  ne 
feront  pas  déplacées,  Charles- Quint s*étoic  engagé 
par  trairé  à  reftiruer  la  Navarre  ,  &  il  étoit  Ci 
peu  pcrfuadc  de  la  juftice  de  fes  droits,  qu'une 
des  concluions  qu'il  voulut  impofer  à  François  I  , 
fut ,  qu'il  obligeroit  Ton  beau  frère  Henri  à  renon- 
cer à  fon  tiue  en  faveur  de  Charles.  Cet  expc-  • 
dient  n'ayant  pas  rcudi ,  il  recommanda  à  Phi- 
lippe II  ,  fon  âls,  d'époufer  ,  s'il  étoit  poffibie  » 
la  Princellè  Jeaniie  >  ou  de  reftituer  le  royaume; 
mais  Philippe ,  trop  occupé  durant  fon  règne  » 
pour  examiner  mûrement  cette  afiaire ,  en  remit 
le  foin  à  Philippe  III  ,  qui  crut  fans  doure  que 
la  poiredion  de  fes  prédécefTeurs  fondoic  un  ^  ' 
droit  fulHfanr.  Dans  la  fuite  des  temps  »  une 

(rt)  Mcïcray,  Du  Pleix» 
C^,  Yuy.JdNow  y. 
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puiflance  fupérieure  a  réglé  les  chofes  ;  h  Nâvtrre  ; 
Sbct.  V.    ^  fQi,5  les  Etats  d'Efpsgne  ,  fonc  aujourd'hui 
él^^m*  ^""^  ^"^^  mains  d  au  dûii^vndant  de  la  Maifoa 
d*Albrer.  Ce  qn*il  y  a  de  remarquable  pr^r  rap- 
'      port  aux  peuples  de  la  Navarre  ,  c'elt  qu  ils  ont 
confecvé  tous  leurs  pnvilegej»  ^  leurs  immunités  \ 
&  quoique  le  Roi  d'bfpagne  y  envoyé  an  Vice*  Roi» 
&  que  celui  de  France  prenne  le  titre  de  Roi  de 
Navarre  »  l'un  n*en  cire  pas  plus  que  l'autre  ^  il  ne 
ibrc  pas  on  écu  du  pays  »  excepté  ce  que  le  Vice- 
Roi  peut  amaffèr  >*  far  des  appointemens  qui 
ne  font  que  de  fix  mille  piLllrci  ,  &  tout  le 
revenu  ne  va  qu'à  quarante  mille  \  ce  qui  faic 
euviion  une  piaiite  pac.famille* 

Fm  de  tHlJioirc  de  X^ayarrti 
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D  £ 

LA  FRANCE. 


ORIGINE  DE  LA  MONARCHIE. 

L  E  S  premiers  Iiabirans  de  cette  belle  région , 
aiu  iennemeiu  connue  fous  fe  nom  de  GauU^  ont, 
comme  ranr  d'autres  y  une  origine  qui  fe  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Comment  pourroit-on 
coDQoicre  &  diflinguer  leurs  hordes  eirames  >  à 
travers  les  ténèbres  dont  des  rydcmes  contra* 
dîâroires  les  ont  enveloppées  ?  £t  doit  -  on  croire 

.  fur  ia  foi  de  quelques  Savons ,  à  des  migrations 
de  colonies  Grecques  &  Troyennes  »  qui ,  nées 
dans  de  beaux  climats  &  fur  un  fol  fertile  ,  en 
auroienc  cherché  tic  beaucoup  moins  agrcables  ? 
Si  cette  reflexion  feule  ne  détriuioii:  pas  ces  vaines 
idées ,  les  for*ts ,  dont  la  Gaule  fut  couverte  pen- 
dant un  h  long  temps  y  en  prouveroientluffifam- 
ment  la  faulTeté.  Serotc-il  vraifemblable  en  effet  y 
que  des  peuples  ,  convaincus  dés  avantages  de 

■  l'ÂgEiculcure  ,  euffene  laifiK  en  friche  leur  nou- 
velle terre  ?  Au  contraire  »  THiftotre  fait  mention 
de  plufieurs  e(Tatms  nombreux  de  Gaulois  qui 
paircrem  dans  la  Grèce  >  de  U  dans  TAfîe^Mi- 
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ncure  ,  où  ils  donncrenc  le  nom  de  Gulaiie  X 
l'une  de  fes  provinces. 

Au  rcfte ,  il  femble  que  l'on  foir  fondé  adonner 
]a  dénomination  de  Celces  ,  foix  aux  prédécef-  * 
feurs  9  foie  â  une  grande  parcie  des  ^^laulois* 
D autres  Peuple?  ,  tels  que  les  Saliens ,  les  Allo- 
broges ,  les  Teâafages ,  les  Vi(igochs  6:  les  fiour* 
guignons  »  ^aràrenc  dans  la  Gaule  ,  ôc  les  deux 
derniers  en  panagerenc  enfuîte  ta  domination 
avec  les  Romains.  Ceux-ci ,  les  Conquérans  du 
Monde  connu  (ce  donc  ie  GcOj;rapli<;  nei\  pas 
d'accord  avec  l'Hiftorien  ),  eurent  à  lutter  durant 

!)luiieurs  liecles  contre  1  iiiilincfc  vigoureux  de  la 
ibeccé  ,  naturel  aux  Gaulois ,  toujours  prêts  a  fe- 
couer,  depuis  la  conquête  de  Céfar,  un  joug  tyran- 
nique.  • 

Mais  on  n'ignore  pas  que  ce  ne  fut  que  vers 
Fan  410  de  J.  C*  aue  Pharamond  »  H  la  tète 
d*une  horde  compolee  de  divers  Péuples  fortis 
des  fotêts  de  la  Germanie  (  aujourd'hui  l'Alle- 
luagrie),  pénétra  dans  la  Gaule  Tranfalpine ,  ainfi 
nommée  par  les  Romains  ,  pour  la  diftinguer  de 
la  Gaule  Cifalpinc  ,  fituce  en  deçà  de  la  chaîne 
des  Alpes  par  rapport  à  Rome  ,  Se  qui ,  dans 
la  fuite  des  temps  »  prit  le  nom  de  Lombardie  oit 
Italie  Septentrionale.  Ces  Peuples  >  parmi 
left^uels  on  comptoit  les  Saliens  ,  dbnt  une  horde 
avoit  déji  dû  paroîtie  daqs  l'a  Gaule  »  les  Frifons  9 
les  Sicambres ,  êcc.  furent  connus  fous  la  déno-* 
mination  générale  de  Francs  ^  qui  vent  dire 
libres  :  telle  eft  l'étymologie  du  nom  de  royaume 
de  France  ,  qui  ,  Ion cr- temps  après ,  fut  fubftitué 
à  celui  de  royaume  des  Francs, 
Pharamond,  leur  Chef»  au  lieu  de  hxer  foa 
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fejour  dans  la  Gaule  ,  fc  contenta  de  remporter 
à  diverfes  fois  ,  au  milieu  de  fes  forits ,  les  dé- 
pouilles des  Gaulois  6c  des  Romains  indiftinéte- 
menr.  Ses  fucceffeurs  ,  Clodion  ,  MciQVce  & 
Ciiilderic»  n'y  âienc  auffi  que  des  iticnrlioni 
nsomencan&s  »  oa  ny  po(réaerenc  que  pea  de 
ferrein.  , 

Clora  ffit  le  premier  qui  ,  par  le  conconrs 
d'une  guerre  heureufe  ic  d'une  politique  pro* 
fonde  »  mais  fouvenr  barbare  ,  s  établie  folide- 
ment  dans  ces  contrées  ,  vers  la  fin  du  cin- 
quième iiecle  :  il  doit  donc  être  regarde  ,  à 
jufte  titre ,  comme  vrai  Fondateur  de  la  Mo- 
narchie. En  effet ,  le  premier  coup  d  eiTai  de  ce 
Prince  fut  ranéantiffement  delà puiflànce  Romaine 
dans  la  Gaule;  &  fa  première . viâoire  le  mic 
en  pofleflion  d'an  plus  grand  nombre  de  villes  » 

Sue  Rome  n*en  avoir,  çonquis  en  quatre  fiecles. 
eft  du  reflbrr  de  l'Hiftoire  de  décrire  fes  con- 
quêtes ,  comme  de  faire  connoitre  les  moyens 
qu'il  employa  pour  les  conferver  &  les  tranf- 
mettre  a  fa  poilérité  ,  à  travers  routes  les  variations 
que  le  temps  &r  la  fortune  ont  produites»  pour 
conduire  cette  Monarchie ,  la  plus  ancienne  de 
l'Europe  »  au  point  de  fiabilité  ^  de  grandeur 
oà  nous  k  voyons.. 
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Division  Ju  Royaume^ par  Gouverné^ 
mens  généraux  &  militaires  (  dans 
l^ordrc  U  plus  contigu  ou  le  plus  na-- 
turel)  ,  avec  les  petites  Principautés 

fouvcraincs  qui  y  font  enclavées. 

L  Gouvernemens  du  Nord. 


1 .  Paris ,  Pré vorc  &  Vicomté.  con„4e  ou  piM 
*•  Uifle  de  trance  '%  v«»ce, 

2,  La  Normandie  .?  . 

4.  Le  Havre  •••S 

€«  La  Picardie.  *.  >  .  ' 

s    r     n    I      *  S  même  promce. 

6.  Le  Bouionots  \  ' 

7.  L'Artois.  

%m  La  Flandre  &  le  Hainauc .  [  Pays-Bas  Fcaoçol»* 

(avec  le  Cambrehs).  .  ^ 
Ok.  La  Champagne  &  la  Brie.  ?  «  ^ — 
ao.  La  principauté  de  Sedan.  ^ 
Le  duché  de  Bouillon ,  fous 
la  procedion  du  Roi  «  au 

nord  de  Sédan.  /  - 

II.  La  Lorraine 


5 au  nombre  de  trois,  f 
.  Metz  .  Venlm  ic  v  : 


1 1.  Les  £vèchés-^Men  «  Venlmi  &  >  même  pcoTincv. 

^Toul  •   .  .  ( 

1  j.  *  Toul  &  le  pays  Toalois.  3 
\a  principauté  de  Salm  ,  fief 
de  tEmpire»  encre  la  Lor- 
raine &  la  province  fuî» . 
vante.  ^ 
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14,  L'AIface  

Mulhaufen  ,  ville  libre  &  ^  P^^'»«»- 
'    .  alliée  des  SuifTes...  • 


I  I.    Gowcrnemcns  du  milieu. 

-      *  *  *  • 

ij.  Le  Comté  de  Bourgogne  ou  la  Fcanche* 

Comté. 

L2  principauté  de  MonrbelUard  ,  fief  de 
i'Empire  ,  au  Duc  de  Wirtemberg  ,  &  i 
laquelle  font  annexés  des  domaines  dans; 
la  Franche-Comté. 

i^.  Le  duché  de  Bourgogn». 

17.  Le  Nivernois. 

\Z.  L*Orléftiiois. 

ï^.  Le  Maine  âc  le  Perche» 

20.  La  Breragne. 

AI.  L'Anjou. 

xa.  Le  Saumurois ,  dcmei^abrement  deTAnjo^ 

&  dn  Poitou. 
13.  La  Touraine*  . 
24»  Le  Berrî. 
25.  Le  Bourbonnoîï. 
a^.  La  Hïoce  &  fiaflè-Marche. 

27.  Le  Poitou. 

28.  L'Aunis,  démembrement  du  Poitou  &  dfij 

la  province  fuivante. 
if^.  La  Sain  ton ge  &  TAngou  mois» 
50.  Le  Limoiin. 
)i.  L'Auvergne. 
3  a.  Le  Lyotinob. 

.  Tomt  XXXÏVa  K 


•     I  I  L    Gouvcrncmctts  du  MidL 

3j,.  Le  Dauphiné»  /" 

34*  La  Piovêtice.  ,  . 

.Avignon      le  Comtat  Vé-}  ^même  promet 

La  principauté     Monaco  ,  d^ns  je  •  comté 
lie  Nice,  eA  Italie,  fous  la  protedion  du 
i.      Roi  ;  le  Piince  eu  «ft  Gouvemei^  gc- 
;     ,  néral  né.       .  .  .  ^ 

55.  Le  Languedoc. 
3^.  La  Guienue  (avec  laGafcogne). 
37.  La  Navarre  &  le  Béarn  (  On  entend  ici 
la  Bsfle-Navarre  ;  la  Haute  eft  à  i'£rpagne}.. 
3  S.  Le  Comté  de  Fw  ^  Doimezan  de  Andorre» 

39.  Le  Rouffiilon* 

40.  La  Corfe  (ci  -  devant  au  nombi^  des  Ifles. 
;    .de  riwUeî  W-  ... 

— 1  ■  t*  ■    ■  ■ 

(    )  Des  Auteurs  divifent  la  France  en  grands  éc 
petits  Gouvcrnemens  :  ces  derniers  ,  au  nombre  de  huit  y 
font  Paris ,  le  Havre  ,  le  Bouîonois  ,  la  principauté  de 
Sal  îQ  ,  les  deux  évcchés  de  Metz  &  de  Verdun  ,  celui  de 
Toui  ,  le  Sâumurois  ,  &  mcme  la  Corfc.  Mais  cettfe  dif- 
tinûton  doit  être  rejetée  «  èc  regardée  comilB  ime -bévue  ^ 
lake.i^,  êt^xh  i*mrfc^ii  d'oiiè  ICartc.  eirâ^ftemeqcc. 
dîvirét  ^  on  tt  convaincra  que  «lu/îcurs  de .jces  Gouver* 
tiemens  égalent  ou  furpaifent  en  étendue  d'autres  Gouvcr. 
nemen^  qui  font  rcflds  au  nômbrc  des  grands.  Il  fallé^ 
ajouter  qu'il  en  cfl:  de  même  à  l't^gard  de  lu  popu'aïioti  - 
fans  parler  de  rcîle  de  Piri<^  ,  avec  laquelle  il  cti  peu, de 
grandes  provinces  «^ui  puilTent  entrer  en  coniparaifon.  Qa 
tcnconrrc  bien  d*;?iirrc«;  fautes  ^ifis  nos  G^o{?rap!)ics.  '"*' 

Quelques  LVAs  des  (>ouvernemeiiS.(  dont  on  v:ent  de  prc-  . 
fcmcx  le  cable«a  général     ou  des  provinces- qui  les  liibdi* 

\ 
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!♦  Gouvernement  de  Paris^  formé  de  H/lc 
de  France  proprement  due ,  Ù  dune 
partie  de  la  Province  de  Brih.  ' 

^  JJle  de-  France  propre» 

-  Paru  j  fat  la  Seine»  ville  capicate  du  toyaume; 

Les  Commentaires  de  Crfar  en  font  mention 
fous  le  nom  de  Luieaa  ,  qu'elie  quuca  depuis  , 
à  rinftar  d'autres  villes  ,  pour  preiuke  celui  des 
peuples  appelés  Parifil  ,  dont  elle  croit  le 
chet-iieu.  Quoiqu'elle  \\t  cqnfiftii  alors  qu'en  ce 
.que  ron  con noir  aujourd'hui  fous  le  nom  de  ChU 
ou  IJl^  du  Palais  ,  fa  ficuation  la  rehdoit  néah* 
imoins  importance*  Elle  commença  à.  s'illuftrer 
la  réfidence  ordinaire  de  l'Empereur  Julien  , 
pendant  fon  féiour  dans  la  Gaule.  Clovis  y  réHda 
de  mcnne  vers  i\  fin  de  fon  règne  ,  &:  elle  lievinc 
fous  fes  fuCiClTeurs  la  capitale  d'on  royaume  cla 
même  nom.  Enfin,  dep:^îs  Hugiu  *;  Capct  ,  qui  en 
ctoit  Comie  -  Propriétaire  ,  lorfqu  il  parvinr  au 
ti6ne  en  9)^7 ,  elle  fut  toujours,  avec  le  titre  de 
capitale  du  royaume  ,  la  réiî  k  nre  de  nos  Rois  » 
)nfqtt*en  1^81  que  Louis  XiV  commença  à  ré* 
fider  à  Verfailles* 

Vt(cnt ,  font,  comme  on  le  vetra  dans  le  corps  de  t'Oo* 
vrage,  des  Pays  itEms  $  c*eft-à-dlre ,  c^ui  joul^Tcnt  de  I» 
prérogative  de  récrier  leurs  aiïaires  ^conomiq  es  ,  ^  de 
-  simporer  eux-mêmes  pour  îcs  cbatgts  ou  h  ^oi"s  Ha 
rnyîiTnac,  Ccf  Ecats  ne  (c  tiennent  qu'en  vcru  **iîn  o.<?ro 
du  Rot.  Danç  quelques  auUCS  .|i;o«iacCS ,      ToiU  dçs  Af» 


viî j  'Dê/criptlon 

Des  palais  8c  des  bourgades  s^jcant  fiicceffive*^ 

mène  formés  dans  les  environs  de  Paris ,  fous  les 
Rois  de  la  troiiitme  Race,  ces  bourgades  réuni^fS 
dorent  fermées  de  murailles ,  au  semps  de  Louis 
VII  8z  de  Philippe  Auguite  :  elles  compoferent 
deux  nouvelles  villes  ,  donc  Tune  au  nord  de  la  > 
Seine,  s'appela  la  Ville  y  ôc  Tautre»  au  midi»  l'C^/ir- 
verjité  ,  parce  que  les  collèges  s'y  croient  établis; 
£iifin  Parts  a  continué  de  s  agrandir  âc  de  s*ém«  ^ 
bellir  jufqu  aujourd'hui  au  point  que  cette  ca- 
pitale doit  être  regardée  comme  une  des  plus 
vaftes  &  des  plus  belles  villes  de  rUnivers.  Des 
bornes  prefcrires  ne  permettant  point  de  répéter 
.  des  defcriptions  ,  qui  d'ailleurs  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ,  oiafe  borae  â  en  donner 
ici  une  idée  générale. 

Paris  eft  le  uéee  d*un  archevêché»  qui  efl;  duchés 
pairie  laïque  >  io\xs  le  titre  de  Sain£*Clâud  ,  dit 
premier  Parlement  du  royaume  »  qui  eft  la  Cour 
des  Pairs,  de  plufieurs  autres  Cours  Souveraines  » 
telles  que  le  Grand'Cbnfeil  ,  une  Chambre  des 
Comptes  ,  une  Cuur  des  Aides ,  Ôc  une  Cour  des 
Monnaies.  Il  y  a  une  Généralité ,  une  Univerfiré, 
décorée  du  tirre  bieia  excraordinaite  de  Fille  aînée 
des  Kois  »  &  la  plus  célèbre  de  TEurope  ;  iix. 
Académies  royales  y  favoir  ,  l'Académie  Fran- 
çoife  f  l'Académie  des  Infcriptions  &  Bell^£«>  • 
Lettres  ,  celles  des  Sciences,  de  Peinture  & 
Scuipmre  j  d'Arcbiteâure  Ôc  de  Chirurgie.  Des 
^tabtiflèmens  >  non  moins  utiles  Se  glorieux ,  fonc 
l'Ecole  Royale  Militaire,  Se  l'Hôtel  Royal  des  In- 
valides ,  l'un  le  berceau  &  l'autre  le  tombeau  des 
dcfenfeurs  de  la  Patrie.  Les  Bibliothèques  pu- 
bliques >  celle  du  Aoi  entre  autres  >  qui  ei&  la  plu^ 
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fapetbe^  kt  plus  nombreufe  que  Ton  connolfTe , 
font  des  fources  inépuifabies  pour  les  Ghns  de 
Lettres.  Nombre  de  paiais  ',  de  places  Ôc  d'hfttels 
0iâgni£iques ,  une  immenfe  popularion  (a)  ,  les  * 
plus  précieafes  manufadlures  &  le  commerce  le 
plus  varié  ,  comme  le  plus  étendu  ,  font  de  Paris 
une  ville  d-js  p!as  cclehres  Se  des  plus  opulentes 
du  Monde  ,  mais  où  les  âmes  fenfibles  apper- 
çoivenr  à  regret  le  plus  de  difproporti^n  dans  les 
fortunes.  On  fait  aullî  (  &  c  eft  un  homima^e  que 
rendent  i  cette  capiule  les  Étrangers  qm  y  ac- 
courent de  toute  parc),  qu'elle  efl:  devenùe  le 
centre  du  go&t,  des  nncurs  donces  êc  polies, 
ainfi  que  des  plaifirs  ,  abrtraciion  faitd^  de  ceux 
qui  ,  comme  par-touc  ailleurs  ,  alarment  1  honuè* 
teré  publique. 

Saint- Denis  y  près  de  la  Seine  ,  dans  la  ban- 
lieue de  Paris.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fon 
abbaye  de  Bénédi61:îns  ,  qui  efl  la  fépulture  or« 
dinairedes  Rois  &  de  laJFaotille  Royale.  Elle  ren« 
ferme  auffi  un  tréfor  riche  de  curieux*  Mais  ce 
qu  on  doit  peut-itte  le  plus  admirer ,  c^eft  la  lé» 
gérecé  de  l'architedure  gothique  de  fou  cglife  » 
qui  d'ailleors  efl:  fort  grande. 
'  Saint-Cloud  ,  bourg  fur  la  Seine  ,  &  duchc- 
pairie  ,  annexé  i  rarchevcclié  de  Paris  ,  avec  un 
fupetbe  château  y  appaccenanc  à  M.  le  Duc  d'Or* 
léans  :  on  y  remarque  un  jet  d*eau ,  qui  Jaillit 
à  plus  de  quatre-vingts  pieds  de  hauteur. 

Sent ,  autre  bourg  fur  k  Seiiie  >  tifès-coontf 
par  fa  belle  £tbrtque  d&  porcelaine.  . 


(â)  On  trouvera  à  l'arricle de  la po^ulatioa  du  royaume ^ 

b  iij 


1  Vtfcnpthn  ^ 

Montmorency ,  duché  qui  a  paffé  par  les  femmcf 

dans  la  Maifoxi  de  Conclé  ^  lous  le  uutn  d'En" 

Brit  ParificnnCé 

Btîe-Cûmte-Roherî ,  ville  qui  tire  Ton  notn 
du  fejour  qu'y  ùifoic  Robeic  Comte  de  firie« 

Brunoy.^  duché  -  pairie  ,  créé  en  faveur  de 
Monjieur  >  frère  du  Roi  9  de  fes  defcendans 
mâles  ou  FemelIeSé 

t.   >  _  _  j  _ .  ,    .  .    __  .  


I  1.  Gouvernement  de  Vljle  de  France. 

Cette  province ,  autant  embellie  pâr  l*Art  que 

pat  la  Nature  ,  eft  ainfi  nommée,  parce  qu  autre- 
fois elle  étoic  circonfcrite  par  la  Seine  ,  l'Oife  , 
rAifne  &  la  Marne;  aujourd'hui  elle  eil  beau- 
coup plus  étendue.  Indépendamment  de  Tlfle  de 
France  proprement  dite  >  donc  il  vient  d  être 
&1C  mention  ,  ce  Gouvernement  fe  divife  en 
onze  petites  provinces  où  pays.;  favoir  ,  le  Soif- 
fonnois  9  le  Laonois  ,  le  Noyonnois ,  le  Beau* 
Vaifis  ,  k.Vexin-François ,  le  Valois  ,  la  Brie 
françoife  ,  Gâtinois  François  ,  le  Hurepoix  , 
le  Mantois  >  &  le  Thimerais  ou  Perche  François. 

SoiJJhnnois» 

Scifôns  ^  (ta  l'Aifne  »  capitale  du  Goaverne- 
tbent ,  ivtchi  ,  Générsdité  ^  Académie  Pian» 
çoife.  Son  Evêque  Jouit  du  droit  de  facrer  les 

"Rois  en  rabfence  de  rArchevêqtie  de  Reims, 
doiu  il  ^ft.ie  premiet  Suiïragant.  Cette  .ville  a  efié 
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ia  cai>icate  d  un  royaume  de  mime  nom  \  fous  |a 
première  Race  île  no»  Rois. 

1^10/2  ,  e'vechc  &  fécond  duché-paiiîe  ecclc- 
fiartiqae.  "  * 

Pre/wïai/ïzrtf  ,  abbaye  chef  -  d'Ordre. 

»  »» 

Noyonnoïs,  ,  .  • 

Aby^  »  près  de  l'Olfé ,  vitfe  épircopaIe.Son 
Evèque,  Seigneur  cenuporel  de  la  ville,  eft  le 
troifieme  Cc  nne  >  Pair  Eccléfiafti(jue.  G'eft  la 
patrie  du  trop  fameux  Calyin*  ^  v"^. 

Beauvaifis* 

BeauvaU  ^  ville  épifcQpale  i  la  plus  peuplée 
du  Gouvernement  de  Tlfle  de  France.  L*Ev^ue 

en  eft  Seigneur  temporel  ,  ôc  le  premier  Comte- 
Pair  Eccléfiaftique.  On  admire  le  choeur  de  fa 
cachédrile  ,  â  caufe  de  fon  élévation  extraor- 
dinaire &c  de  la  beauté  de  fon  archite(5tûre.  On 
dit  proverbialement,  que  pour  faifie  une  cglife  par- 
faitement belle,  il  faqdroit  le  portail  d^^ll^it^» 
le  clocher  de  Chartres,  la  nef  d' AmienSiiSe  Ij^cb^t 
4le  Beauvaîs.  Cette  ville- eft  très  ^  connue  par  les 
tapilferies  qaon  y  fiibriqqe.  Seloi>  Çéfar  ,  |es 
babîtans  9  appelés  Bellovacî  ,  étoient  les  plus 
braves  &  les  plus  pui(rans  de  la  partie  de  la: 
Gaule  ,  connue  fous  le  nom  de  Behlque.  L^s 
ngiois  attaquèrent  en  vain  ce  rte  ville  en  J441  ; 
&  Charles  le  Hardi  ,  Duc  de  Boiargogne  ,  i^fente 
ans  après  ,  ne  fut  pas  plus  .heureux  a  la  tfte-4'itpc 
armée  de.      miU^,  ^qiijfiMBs Je  s  femmes  » 

h  IV 
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^jointes  à  la  garnifon  ,  fe  lignalerenc  par  une  dé- 
ftntt  héioïqqe  \  auûi'  depuis  cette  :  glorieufe 
ifocpt  ont-elles  le  pas  foi  les  hommes  »  dans 
une  proceflion  annuelle  «  dite  de  tjffauu 

*  I  Cltm&ni  9  ariden  comté  ^  qui  (ac  donné"  en 
apanage  par  Saine  Louis  à  Robert  »  fon  fils 
cadet  ,  tige  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  &  qui 
aujourd'hui  eft  engage  à  la  Maifon  de  Condé* 

Fir\-James ,  duché-pairie. 
^,  lÀaacourtg  bourg  avec  titre  de:  duchés  . 

Fexin-Franfois, 

Pontoljh  ,  yille  oui  tire  fon  nom  de  fa  fitn»* 

fion  avec  un  pont  fur  TOife. 

La  Roche  -  Guy  on  ^  duché  au  Prince  de 
.ContL  ,  . 
^. .  ■•  •  Valois* 

*  Duché  de  Tapanage  de  la  Maifon  d'Orléans. 
Crefpyj  chef-lieu« 

Senlis ,  évêché. 
'  '  '  Chantilly  ,  château  des  plus  magnifiques  êc 
i»^  plus  agréables  ,  au  Prince  de  Condé  :  on  j 
i  remarque  ks  écuries.,  qui  font  les  plus  belles  qut 
"  fott'^'comioiflè  dans  le  monde. 
'     Cbmpiegne^  au  cdnfluenc  de  l'Aifne  Se  de  POîfVt 
^  Mâifqn  royale.  C'eft  lâ  que  les  Anglois  firent 
"  prifonnîere  la  fameufe  Jeanne  d'Arc  ,  qu'à  la 
hpnre  de  rhiimanité  ils  firent  brûler  a  Rouen  , 
comme  Sorcière ,  de  lavis  mènie  des  Théologiens 

*  4e  leur  parti.         •  * 

La  Ferté'Mllàn  y  yïlle  qui  s*honore  d  avoir  tu 
'  mitre  Racine.  * 

t  '  C&tHes,  bourg  qui  «i  été  lé  féjôut^  ordinaire 
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ides  Rois  de  la  première  Race  »  avec  une  abbaye 
€éiebre  de  Bénédiâines  »  qot  a  eo  des  Ptincefles 
pour  Abbeâês*  * 

Bnc  Francoifc, 

* 

Corbeily  fur  la  Seine,  ville  qui  a  en  fes 
Comtes  particuliers  jnfqu'au  temps  de  Louisjle 
Gros  ,  Se  qui  appactient  aujourd'hai  au  Duc  de 
Villeroy. 

Près  du  vieux  Corbetl  eft  le  Champ  dolent  ^ 
où  Ton  croie  que  fat  donnée  cettft  fanglante 
batailte  entre  Labienus ,  Lieutenant  de  Céfar  » 
&  Caunogene  »  Chef  des  Gaulois ,  oà  Ton  pré-* 

tend  que  cent  mille  hommes  perdireaL  la  vie. 

yUUroy  ,  duché-pairie. 
»  • 

Gâûneîs  FrMçois. 

Meiun^  fur  la  Seme. 

Fontûînehleau  3  Maifon  royale* 

Nemours ,  fur  le  Loing  ,  ancien  duché  ,  cé- 
lèbre dans  THiftoire. 

Courtenay  ,  célèbre  par  les  Princes  de  ce 
nom  ,  defcendans  de  Louis-le-Gros  ,  trifaïeul  dô 
Saine  Louis ,  &  donc  la  Maifon  s'eiè  éteinte  en 
1713  >  ou  fondue  dans  celle  de  Bauffiteooonc 
par  le  nariage  d*Uélene  de  Courtenay. 

Hurcpoix» 

'    Dûurdan  ^  chef-lieu. 

Arpajon  ,  marquifat  ,  auquel  eft  attachée  là 
prérogative  de  porter  la  grand  croix  de  Malte , 
À  qui  a  paAe  par  les  fenfmes  dans  U  Maifon  de 
.  NbaiUes. 


Defertptlùn  ' 

Montlhéry  >  remarquable  par  une  tour,  qui  cit 
le  refted  un  château  irès-focc ,  que  Louis  le  Gros 
fie  déonolir*  C  eil  de  cette  tour  <jue  fe  font  faites, 
les  expériences  fur  la  propagation  du  Ton  de  la' 
lumière.  Une  lànglante  baraille  fe  livra  dans  les 
ènvirpns  de  cette  ville ,  entre  Louis^Xi  ie  Duc 
de  Berrt ,  ion  frère  ,  qui  avoir  dans  fon  parti  les 
Ducs  de  Bourgogne     de  Bretagne. 

Chevreufc  ^  duché  a  la  Maifon  de  Luynes; 

Moncfort-rAmaury^K^xxï  fait  partie  de  ce  du  hé  , 
cft  célèbre  par  Je  nom  du  Comte  Simon  de  Mont- 
fort  ,  qui  y  vers  l'an  i  aoo ,  fie  une  cruelle  guerre 
«ttx  Albigeois  »  9c  conquit  la  vilk  de  ToulcMife. 

Maaeois. 

Mante  ,  fur  la  Seine  »  avec  un  pont ,  dont  la 
grande  archç»  quoiquen  anfe  de  panier  ,  a  une 
portée  de  cent  vingt  pieds. 

Mtnian  »  fur  la  Seine,  ville  qui  a  ea  fes 
Cotxites-Projpriétaires. 

Pàijjy  y  fur  la  Seine ,  où  fe  tint  un  fameui 
colloque  en  1 5  6 1 ,  entre  les  Catholiques  &  les 
Calviniftes. 

Scûnt-Germaln-tn-Layc  ,  près  de  la  Seine  , 
dans  une  pohtion  des  plus  riantes ,  &  où  Ton  refr- 
pire  un  air  viC  falubte.  Il  y  a  une  belle  Maifoa 
royale ,  qui  a  fervi  d  afile  au  Roi  Jacques  d'An* 
gleterre. 

y erf ailles ,  ville  la  pli^s  pènpl^e  da  Mantpis , 
9c  la  réfidence  ordinaire  des  Rois  ,  dans  un  cbâteatt 

qui  5  malgré  les  dcfauts  qu'y  rciicontrent  les  con^ 
noilTeurs  ,  peut  p^fTer  pour  être  le  plus  beavi 
qull  y  ait  dans  l'Univers*  On  prétend.  Sfi^ 
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Jardins  feals  ont  coâcé  i  Loois  XIV  plus  de  deux 
cents  millions.  Il  feroit  trop  long  6c  faperfla  do 

faire  ici  la  defcription  de  cette  fuperbe  refidence  » 
qui,  comme  celle  de  Paris,  eft  encre  les  mains 
de  tout  le  monde, 

^larly  ,  Maifon  royâle  ,  où  fe  voit  cette  fa- 
meufe  machine ,  au  moyen  de  laquelle  les  eaux 
de  la  Seine  embelliiTent  &  vivifient  les  jardins  de 
ce  beau  féjour ,  ainfi  qae  ceux  de  Verfailles. 

Dreux  ,  comté  autrefois  poifédé  (>ar  une 
blanche  de  la  Maifon  Royale.  Les  Catholiques 
remportèrent  près  de  cette  ville ,  en  1 5(11  ,  une 
vidoire  iignalée  fur  les  Calviniftes  ,  commandés - 
par  le  Prince  de  Condé ,  qui  fuc  fait  prifonnier.  . 
Thtf9ï€rais  00  Perche  Franfois. 

Chateauneufy  chef-lieu*  ^ 
Senûnckes  ,  comté  de  Papanage  de  Monfieun 

IIJ.  Gouvernement  de  Normandie, 

Cette  province ,  qui  fidfoit  jadis  panie  de  la 
Neuftrie  ,  tire  fon  nom  des  Nordmanns  ,  ou 

Hommes  du  Nord.  Ces  Peuples  ,  fortis  de  la 
Norwege  &  rlii  D.memarck  ,  après  avoir  fait  des 
dégâts  épouvantables  fur  le<:  corcs  de  France  ,  fe 
fixèrent ,  en  9 1  i,dans  la  Normandie  ,  que  la  foi- 
blelTe  de  Charles  le  Simple  abandonna  à  Rolion  , 
leur  Chef ,  i  titre  de  duché  relevant  de  la 
Couronne  >  en  lui  donnant  fa  £lle  Gifelle  en  ma* 
lîage ,  à  conditioii  tfembraflet  îe  Chriftianifme. 
Ce  premier  Duc  fut  reçommandable  par  fon 
amour  pour  la  juftice  :  nnjourd'hiii  encore  on  in- 
voque ibiennsllemeut  fon  nom  dans  cecte  fxo^ 
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vince  contre  quelque  injaftice  ;  cVft  ce  qu'on  ap-^ 
pelle  Clameur  de  Haro.  Guillaume  Je  Bâcacd  ,  oa 
le  Conquérant ,  Tun  des  defcendans  de  Rollon  , 
conquit  TAngleterre  en  id66;  C'eft  depuis  cette 
époque  que  les  Rois  d'Angleterre  pofTéderent  la 
Normandiè  jafqa'en  1^04  »  qae  Philippe  Augufte 
s'empara  de  cetté  province  »  en  vertu  d'une  fen« 
lence  des  Pairs,  qul  avoit  condamné  JeànSans* 
terre  à  perdre  fes  domaines  en  France  ,  pour 
le  punir  d'avoir  alluluné  Atriis  fon  neveu.  Le 
Duc  de  Normandie  étoit  le  fécond  Pair  -  Laïc  dii 
royaume, 

,  Cette  grande  province  ,  Tune  des  plus  peu- 
plées &  des  plus  fectiles  de  France»  eft  celle 
qui  rapporte  le  plus  au  Roi.  Ses  inanotââ:ures 
de  draps ,  fes  verreries  &  fes  chevaux  font  fort 
eftimés  i  Se  pxx  lieu  de  via  on  y  fait  du  cidre  » 
OÙ!»  quoique  Bon,  ne  le  fupplée  point/ Elle 
ic  diviie  en  Haute  &  Bafle- Normandie,  qui  com- 
prennent fept  diocefes  ^  ou  autant  de  grands 
bailliages.  ^ 

Haut€' Normandie^ 

Elle  efl  partagée  en  trois  diocefes  ,  favoîr  i 
Rouen  ,  Evreux  ,  &  Lifieux.  Dnns  le  premier  , 
font  le  Vexin  Normand,  le  Roumois,  le  Caux, 
&  le  Bray  :  le  deuxième  renferme  la  majeure 

i>artie  du  grand  bailliage  d'Evreux ,  &  TOuche  ; 
e  troifieme  comprend  le  Lieuvin  l'Auge.  Autre- 
ment la  Haure-Normandie  fe  divife  en  quatr^ 
grands  bailliages,  dont  les  pays  ci-deflTus  foc* 
ment  le$  fubdiviiions  ;  lavoir,  le  grand  bail- 
liage de  Rouen  ,  qui  comprend  partie  du  Vexin 
Normand  >  le  M.oui»ois  <^  TÂuge  y  le  grand  bai^- 
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liage  de  Gifors  «  aatre  pftrcie  du  Vexin  ;  le 

grand  bailliage  de  Caux  avec  le  Bray  ;  ôc  le 
grand  bailliage  d'Evreiix  ,  formé  ce  la  cair.pa-  • 
gne  de  Neubourg  ,  de  i'Ouciie  ,  ou  la  cair.pagaei 
de  S.  André  &   du  Lieuvin.  C'eil  cette  dec- 
niece  divifipa  que  nous  adoptons* 


1  '  •  ' 

•  I.  Grand  Bai /liage  de  Rouen,  , 

Vexîn* 

Rouen  ,  porc  marchand  fuf  la  Seine»  capi« 
cale  de  couce  la  province  »  archevkhé  avec  citre 

de  Primatie  de  Neuftrie  ou  de  Normandie ,  &: 
Chambre  Eccléfiaftique  ,  Païkmeiu  ,  Chambre 
des  Comptes  ,  Gëncralicé  ,  &  Académie  des 
Sciences ,  des  Beiles-Lectres  ^  des  Arcs.  Cette 
viile  »  d'un  afped  peu  agréable  »  ell  une  des 
plus  confidérables  &  des  plus  opulentes  du  royau- 
me* Elle  a  fur  la  Seine  un  fore  beau  ponc  de 
bateaux  »  pavé  >  que  la  marée  fait  hauâèr  ^ 
baidrecalcernaciven^nc  »  &  qui ,  en  fiSlanc  coulée 
des  parties  fur  d'autres ,  s'ouvre  pour  le  pafTage 
des  navires  &  des  baceaux.  On  v^u  daus  une 
tour  de  la  cachcdrale ,  un  bourdon  qui  porte  le 
nom  du  fameux  Cardinal  Georges  d'Amboife  : 
cette  cloche  pefe  >  dit- on, quarante  milliers  y  elle 
eft  haute  ^  large  de  dix  pieds ,  avec  uii  pied 
d'épaifleuc  &  $  i  de  cîrconfe'rence.  La  ville  de 
Rouen  fe  glorifie  d  être  la  patrie  du  grand  Cor-*. 
Iieille  &  de  Fomenelle^ 


Roumois,  - 

Quifleheuf^  vers  rembonchàre  de  la  Séînet 
où  abordent  les.  grande  nav  ires  marchands ,  <jui 
ne  peuvent  remontei  jufquà  Rouen» 

Eibiuf^  fur  la  Seine ,  duché-paîrîe  au  Prince 
de  Lambefc  jde  la  Maifon  de  Lorraine.  Les  - 
draps  qu'on  y  fabrique  font  eftimés ,  &  il  s'co 
vend  année  commune  pour  deux  millions» 

Augt* 

HcnfieuT  j  pôrt  marchand ,  afiêz  vafte  &  très» 
fôr ,  i  Temboui  hure  de  la  Seine  :  çette  vilU 
appartient  i  la  Maifon  d'Orléans. 

2. .  Grand  Bailliage  de  Ci  fors  , 
parut  dit  Fexin* 

Gifors ,  ville  qui  »  avec  titre  de  duché  »  donc 
dépendoietit  d  autres  lieux ,  avoit  été  cédée  par  le 
Roi  au  Maréchal  de  fielle-Ifle»  en  échange  de  Me 

de  même  nom. 

Les  Àndciis  j  grand  &  petit  :  ce  dernier ,  fur 
la  Seine,  a  une  manufadute  de  draps ,  auili  beaux 
que  ceux  d'Angleterre.  -  .1 


3.  Grand  Bailliage  de  Caux. 

Dieppe  j  port  commerçant  >  avec  quelques 
fortifications  :  c'eft  un  de  ceux  où  Ton  s'em- 
barque ordinairement  pour  TAngleterre  ;  il  jr  ai 
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même  depuis  peu  de  remps  un  paquebot  qui  en 
parc  pour  Bngthelmjhne  >  aulU  régulièrement 
que  les>veiics  le  peratettcnr.  Cette  ville  >  qui  a 
pour  Seigtit^ur  T Archevêque  de  Rouen,  eft  re:- 
nonfimée  par  Tes  dentelles  ëc  Tés  ouvrages  d-ivoire. 
Le  premier  de  ces  objets  de  commerce  monte  , 
àhnée  commune ,  i  plus  de  ^oc,ooo  livres.  Les 
Anglois  les  Hollandois  Tont  bombardée  eu 
elle  fut  ptcfaue  tou  e.nenc  rétablie  avec 
régula  i»e.  ^ 

Arques ,  célèbre  par  la  vîdoîre  que  Henri 
Grand  remporta,en  1 5      fur  le  Duc  de  Maïeune^ 
Chef  de  la  Ligue.  « 

téOttgueville  ,  bourg,  jadis  Tapanage  du  fameux 
Comte  de  Dunois  ,  oatatd  d'Orléans  ,  qui ,  fé- 
condé par  Jeanne  d'Arc,  fauva  la  1  rance  fous 
Charles  VII.  La  famille  de  fes  defccndans  ,  les 
'Ducs  de  Longueville ,  célèbres  dans  l'Hiftoire  « 
s*eft  éteinte  en  1707  par  la  mort  de  Marie  » 
Ducheffe  de  Nemours ,  &  Priace(re  Souveraine 
de  Neufchatel  en  Sutfle* 

Eu ,  comté^pairie  y  que  Marie-Louife  d'Or» 
Jéans  ,  fille  de  Gafton  de  France  ,  donna  au  Duc 
•  du  Maine  ,  &  qui  appartient  aujourd'hui  i  M.  le 
Duc  de  Penthievre.  "  - 

Yvetot  ,  bourg.  &  feigneurîe  ,  dont  les  pro- 
priétaires prennent  le  titre  de  Prince.  Après  avoir 
paiTé  à  diiférens'  Maîtres ,  elle  appartient  au  jour** 
jd  hui  au  Marquis  d'Albon  Sainc-MarceL  Parfois, 
on  lui  a  donné  Jibéralemenc  le  titre  de  royaume* 
Voici  pourquoi.  On  rapporte  que  Clorai re  I  » 
Roi  de  France  ,  ayant  tué  Gaultier ,  fon  fujet , 
Seigneur  d'Yvetot  ,  dans  Téglife  de  Soiifons  , 
9^  jour  de  Vendredi  SiuiC  ,  le  Pape  exigea  ,  eu 


I 


xs  Dcfcnpdon 

:  expiation  <le  ce  crime  «  une  xipmuSon  &:Iat&meî 
Elle  fut  telle  ,  que  Clouire  érigea  k  feigneime 
dTvecoc  en  royaumeindépendanc;  mais  ce  £iic  eft 

révoqué  en  doute  par  des  Hii^oriens.OH  prétend  au- 
irenient,que  Henri  ii,  Roi  d'Angleterre ,  pour  re- 
connoîcre  les  fervices  de  Gaulrier  d'Yvetot ,  af- 
franchit fes  terres  de  tout  impôt  ôc  hommage.  Ses 
defcendans  en  prirent  droit  pour  fc  faire  nommer 
dansplufieurs  ^d:esy  d*abord  Sire  d^Yvêtet  3  paf 
la  grâce  de  Dieu  :  dans  la  fuite ,  ils  prirent  tantâc 
la  qualité  de  Prince ,  tant6t  celle  de  Roi,  Il  exifte 
mime  un  Arrêt  de  TEchiquier  de  Normandie  »  de 
Pan  1^91 ,  qui  donne  à  Tun  de  ces  Seigneurs  le 
titre  de  lioi.  Au  lede  ,  fous  la  première  &c  la 
féconde  Race  de  nos  Rois  ,  il  croit  afTez  ordiiiaîre 
de  voir  de  (impies  Gentilshommes  s'ériger  eux- 
mêmes  en  Comtes  ôc  Ducs. 

Caudebec  ,  fur  la  Seine  ;  cette  ville  dilpuce  2 
Dieppe  le  titre  de  capitale  du  pays  de  CauXt 
LÙcbonc  »  ancienne  principauté* 

Bray,' 
Neufchatel ,  chef-lieu. 

AumaU  ,  ancien  duché-pairie  ,  appartenant 
aujourd'hui  à  M.  le  Duc  de  Penthievre  :  cette 
ville  ell  connue  par  fes  belles  ferges. 

Fû/gcs  j  bou^  renommé  pat  fes  eaux  mi-: 
néral^s. 

Gournay  j  ville  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  fèt 
onciens  ^gneurs.  Elle  difpute  à  Neufchatel  lè 
qualité  de  che&lieu  du  pays  de  Bray. 
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4*   Grmd  BiUlUxige  ttEvreux* 

4. 

Evreux ,  ville  ëpifcopale  &  comté-pairie  ,  cédî" 
par  Louis  XIIl  au  Duc  de  BouiUoa  >  en  échange 
de  la  principauté  de  Sedan*  Tout  prè$  de  là  eft 
k  fuperbe  cnftceau  de  Navarre  ,  appartenant  a  ce 
Prince*  Cèue  ville  eft  la  patrie  du  fameux  du 
Quefne. 

/vry ,  bourg  fut  VEure  ,  où  Henri  IV  rem- 

poria  une  vidiuue  mémoiabie  fur  les  Ligueurs, 
en  1 590. 

Louvicrs  »  fur  l'Eure  :  on  y  fabrique  des  draps 
très- efti  mes, 

Poai'de-'l* Arche  ^  qui  tire  fon  nom  d'un  ponc 
de-  vingt-deux  arches,  fut  la  Seine  ;  il  y  &  ésg 
manufaântes  de  dtaps  ^  façon  d'Angleterre* 

Oiichc  ou  Campagt^t  de  Salnt'Andrém 

FerneuUj  feule  ville  remarquable* 

Luufia» 

LifieuXy  évècKé. 

Broglic  ,  bourg  ,  avec  titre  de  duché  héréj 
ditaire* 

Bajfs  -  Normandie* 

Elle  fe  divife  en  quatre  dîocefes  *,  fa  voir  J 
Bayeux  ,  Coutances  >  Âvrauches  &  Scez.  Lo. 

TùàuXXXiy.  e.  V 
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premier  comprend  le  Beiliii  ,  la  majeure  partie 
de  la  campagne  de  Caen  ,  &  le  Becage  \  le 
deuxième  eil  ce  qu'on  appelle  le  Catanua  ;  le 
troifiemé  e(l  TAvranchin  ;  le  quatrième  renfèime 
les  Marches  ,  le  Houlme ,  &c  partie  de  la  cam- 
pagne de  Caen.  Autrement  la  Baffe  *  Normandie 
eft  partagée  en  trois  grands  Bailliages ,  qui  fe  fub^ 
ilivifent  dans  les  pays  ci-defliis  ;  fa  voir ,  le  grand  * 
Bailliage  de  Caen  ,  qui  comprend  toute  la  cam- 
agne  de  même  nom,  le  Bciiin  &c  le  Bocage; 
e  grand  Bailliage  de  Coutances  ,  qui  cil:  formé 
du  Cotanrin  &c  de  l'Avranchin  :  le  erand  Bail- 
liage  d'Aleqçon ,  qui  conliike  dans  les  Marches 
le  Houktie.  ,  * 

1.  Grand  Bailliage  de  Caen. 

« 

Campagne  de  Caen, 

Caen ,  for  TOrne  ;  cette  ville,  mieux  bâtie  ôc 
plus  agréable  que  Rouen,  eft ,  après  cette  capi- 
tale ,  la  ville  la  plus  confidérable  Se  la  plus  peu- 
plée de  la  Noriiiàiidie  :  il  y  a  Généralité,  Uui- 
verfiré  ,  Se  Académie  de  Belles-Lerrres. 

Jiarcourt  ou  T^-ry  ^  *boaig  fur  l  Orne  ^  avec 
litre  de  duché-pairie. 

Falaife  ,  très-connue  par  fa  foire  de  Guibray  3 
Tun  de  fes  fanxbourgs  /qui  eft  la  plus  fameufe 
du  royaume,  après  celle  de  Beaucaire  en  Langue- 
doc. Cette  ville  eft  de  Tapanage  de  Mohfîean  . 
C'cft  dans  fon  château,  qui  a  été  la  réWence  des 

Î>remiers  Durs  de  Normandie  ♦^que  naquit  Guil- 
aume  ,  qui  fie  la  cunquècè  de  rÀugkcerre* 


Digitized  by  Google 


'de  U  FrancÊi  xiSj 

Befiit. 

Bayeux  >  ville  épifcopale* 
Ifigny ,  près  de  U  mer ,  très  •  renommé  par 
Ion  cidre.  . 

Formigny  ^  bourg  près  duquel  Tarmée  An- 
g1oi(e ,  fupérieure  au  moins  du  double  i  Tarm^e 

Fiançoife ,  fui  bauue,  eu  1450^  fous  Charles  Vil. 

.  Bocage^ 

F'ire ,  ou  e(l  une  manufadbire  de  gros  draps  j 
dont  il  fe  fait  un  grand  commerce»  -  < 


2.  Grand  Bailliage  de  Cotuances. 

Cotàntin» 

Coutances ,  ville  épifcopale  j  dont  la  cathé- 
lirale  ,  d'archiceâute  gothique»  cft d'une hardielTe 
extraoïdinaire. 

Saine -Lo  y  défendu  par  des  fortifications  i 

l'antique  ,  creufées  dans  un  roc  efcarpé  ,  avec  uiï€-» 
citadelle  :  ou  y  fabrique  de  belles  (erges. 

Falognc ,   connue  pat  fa  manufadute  de 
draps. 

La  Hougue  ,  fort  maticime ,  envitonné  de  ro*  * 
chers  qni  le  rendent  inacceûible* 

Cherbourg  y  place  forte  »  avec  un  port,  que 
fon  s'occupe  i  rendre  très^importanc  >  èc  qui. 
fera  le  feul  fur  la  Manche  capable  de  recevoir 
des  vaifTeaux  de  Roi  du  premier  rang.  L*Abbc  de 
Tabbaye  royale  du  rœu  ,  de  l'Ordre  de  S.  Au-^ 
guftia  ,  eft  Cp-feigueur  avec  le  Roi  de  cctre  yiilej 
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qui  jouir  At  fort  beaux  privilèges  >  &  eft  exempte 

d'impofitions.  C*eft  près  de  cette  ville ,  ainfî 
qu'au  château  de  Sciini-Gobin  ,  en  Picardie ,  que  fe 
fondent  ces  belles  glaces  ,  les  plus  grandes  que 
Ton  CQiiuoifle ,  &  qui  vont  jufqu^d  cent  &  cent 
vingt  pouœs.  ;  on  Us  âoit  &  on  les  polie  à 
Pans» 

GranvilU  y  (îtuée  fur  un  rocher  efcarpé  de  pref* 
^ue  aitouré  de  U  mer ,  avec  un  port  &  un  cnan* 
tier  de  navires  marchands  dans  fes  faaxbourgs  : 

il  eu  fôrt  beaucoup  pour  la  pèche  de  la  morue 
en  Améiique  {a), 

Ayranchin. 
Avranchcs  \  évèché. 

Le  mont  Saint  -  Michel  ^  bourg  défendu  pat 
une  fortereife  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer» 
avec  un  monaftere  de  Bénédiâins  ,  dont  le  Su- 
périeur efl:  Gouverneur-né  de  la  forcereflfe,  qui 
eft  une  prifon  d'Etat  :  ou  profite  du  reflux  de  la 
mei  puur  y  moiuer. . 

« 

*  â  ■      '  ■  i.iw  ■■  -,.     ■  »  ni.  ■* 

I 

Grand  Mai/liage  d^Aknçon. 

Les  Marches, 

'Âlencon^  fur  la  Sarte^  duché  de  l'apanage  de 
Munfieur  ,  Se  Généralité  :  cette  ville  ,  qui  tient 
le  tioiiieme  rang  en  Normandie  ^  ell  renommée 

Il  ■■      i    ■        "   ■  -m 

{a)  Nota.  Des  côccs  du  Cotantin  on  voie  les  Iflcs  <!c 
Ccrfcy  &  Grencfey  ,  dépendantes  autrefois  de  Nor* 
A^ndic  y  mais  aujour4  hui  de  i-^nglcterre. 


L  lyui^od  by  Google 


'ât  la  Prancil  zxr 

par  fcs  dentelles ,  connues  fous  le  notn  de  Points^ 
éc  fes  cailloux  ou  ciiamans  ,  qui  fc  trouveiu  dans 
les  fontaines ,  ou  dans  la  mine  de  Henri  ^  à  deux 
lieues  de  li  ;  cette  mine  ,  prefque  épnifce  aoîour- 
d'hui ,  en  a  pcoduic  de  ucs-^cos  >  de  il  nets  ^  de 
£  britlans  »  que  des connoi fleurs  s*y  Sgtkt  ccompés* 
Séei  j  far  TOme  »  ^vèché. 

Houlmc» 

'Argentan^  fur  fOme» 


IV.  Gouvernement  JuHavtô^  dans  le  Caûx. 

Le  Havre-de-Grace  ,  port  de  mer  à  l'embou- 
chure de  Ifi  Seine  ,  fort  commerçant.  Cette  ville 
dont  la  plupart  d^s  rues  font  tirées  au  cordeau  » 

un  des  dépatteméns  de  k  Marine  »  a\^c  une 
£cole  royale.  Son  commerce  le  plus  confîdérable 
eft  celui  des  ifles  de  l*Am^riqae ,  <ie  la  traite  des 
Noirs  en  Gainée  »  &  de  la  pèche  des  morues 
vertes  ,  fans  parler  de  celai  de  la  Méditerranée* 
Son  badin  ne  peut  recevoir  des  vaifleaux  de  Roi 
guère  au  de/Tus  de  foixaiue  pièces  de  canon. 
C*eft  le  port  le  plus  accefîible  du  royaume  j  les 
vailfeaux  pouvant  y  entrer  de  tous  vents  ;  mais 
s'ils  deviennent  forts  »  &  la  mer  agitée,  la  fortie 
en  eft  auffi  difficile  que  dangereufe.  Les  Anglois 
fe  font  emparés  pluueurs  fois  du  Havre  :  maïs 
Louis  XIV  en  a  fait  une  place  très  -  redoutable  » 
munie  d*une  belle  citadelle» 

Moniivilfiers  ^  avec  une  abbaye  de  Bénédic- 
tines ,  dont  la  Supérieure  a  une  jurifdidtion  quait 
épifcopalâ  fur  la  ville  >  Se  pluiieucs  pacoilfes  voiils^ 

donc  elle  eft  Dame*.  .  . 

••• 
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Fefcamp ,  porc  avec  une  abbaye  de  Béncdic^ 
tins  ,  qai  exeice  ilne  jurtfdidiou  femblablc. 

V.  Gouvernement  de  Picardie. 

Le  nom  de  cette  province  ,  qui  eft  du  dou- 
zième fiecle  ,  vient,  fuivani  quelques-uns  »  des 
piques  donc  étoienc  armés  fes  habicans  «  ou  feloa 
d'autres ,  de  la  vivacité  de  ces  peuples  qui  fe  pw 
quent  aiféiueiît.  Ceft  -une  des  plus  fertiles  en 
grains  ji  &  prefijue  la  feule  du  royaume  qui  njûc 
jamais  été  aliénée  de  la  Couronne  >  au  moins 
pour  la  majeure  partie  ^  ce  qui  lui  a  mérité  le 
titre  de  Très-fideU  î  elle  a  été  le  boulevarc  de  U 
France  &r  de  la  capitale  ,  avant  les  conqucces  de 
Louis  Xni  &de  Louis  XIV  dans  les  Pays-Bas. 

La  Picardie  fe  dtvife  en  Haute  &  BalTe  ;  iû 
première  de  ces  parties  fe  fubdivife  en  quatre  pays; 
lavoir,  TAmiénois.»  le  Santerre^  le  Vermandois 
&  la  Thiérache  :  la  deuxième  en  comprend  trois^ 
qui  font ,  le  Ponthieu»  le  Vimeu ,  &  le  Pays 
conquis. 

I  •  Haute-Picarde. 

Amiémis* 

Amiens  y  place  forte  fur  la  Somme  ,  capitafei 
Je  rouie  1a  province,  Evêché  j  Gcnéralicé  ,  Aca-^ 
demie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  ^  Arts.  Sa 
cathédrale  ,  qui  ell  un  des  plus  beaux  monumens 
gc  chiques  qui  exiftent ,  eft  remarquable  fur-touç 
par  réceodoe  &  la  hauteur  prodî^eufe  de  k  nef^ 
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Pequigny  ,  fur  la  Somme ,  duché  à  la  Maifon 
lie  Chaulnes. 

Conu ,  principauté  attachée  â  une  branche  de 
la  Maifon  de  Bourbon. 

Poix  j  principauté  à  la  Maifon  de  Noailles.  ' 
Dou/ens  ou  D ourlais^  place  défendue  par  uot 
bonne  citadelle. 

Sanurtc. 

Véronnty  fur  k  Somme ,  place  forte,  furnom- 
méc  U  Pucclle,  parce  quelle  n*a  jamais  été  prife  : 
on  pourroic  croire  plutôt  ,  d'aptès  réuc  de  fes 
fortifications  ,  qu  elle  n  a  jamais  été  bien  atta- 
quée. 

Chaulnes  j  duché-pairie  â  une  branche  de  la 
Maifon  d'Albert  ou  de  Lu^nes/ 

NeJU  j  le  premier  de  le  plus  beau  msirquifae 
de  France  ,  tant  par  fon  revenu  que  p.u  le  grand 
nombre  de  hefs  qui  en  relèvent  :  il  appartient  à 
la  Maifon  de  Maiily  ,  d  où  il  ne  peut  for  tir  j  au 
moyen  d'une  fubflitution  graduelle  &  perpétuelle 
en  faveur  des  mâles. 

Roye  ,  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  Tone  des 
plus  iliuftres  Maifons  du  royaume. 

MontcUdiery  oà  nos  Rois  avoient  an  palait 
dans  le  douzième  fiecle. 

Fermandois. 

♦  ' 

Pnys  qui  eut  autrefois  des  Comtes ,  dont  la 
domination  s'étendoic  bien  plus  loin. 

Saint'Quentin ,  fur  la  Somme ,  place  forte  & 
très^commerçante ,  fur-tout  en  linons  &  en  ba- 
tiftes  y  objet  de  près  dé  deux  millions  par  an  : 
cette  ville  eft  fameufe  p^r  la  bataille  qu'y  perdit  i 
i  ç  iy  ' 
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en  1  5  57, 1«  Connétable  de  MoiumorcHcy  contre 
les  Efpagnols.  En  crt  uiant  Ja  terre ,  il  y  a  peu 
d'années,  dans  fes  environs on  a  découvert  à 
vingc  pieds  de  profondeur ,  une  chauilée  Ko- 
maine^  large  da  vingc-cniacre  pieds ,  avec  beau- 
coup d'armes  de  conté  elpece  :  on  ne  fauroit  dou- 
Ut  9  d*après  d'autres  découvertes  à  peu  près  fem- 
blablesvers  les  cfttes  de  Picardie  &  de  la  Flandre» 
que  le  fol  de  ces  deux  pays  ne  fut  autrefois  plus 
bas  qu'aujourd'hui  j  &  n'ait  éprouvé  quelqu'une 
de  ces  fatales  révolutions,  (Jui  ont  quelquefois 
changé  la  face  du  globe. 

Ham  y  place  forte  fur  la  Somme  :  on  remarque 
dans  fa  citadelle  une  ancienne  cour  de  cent 
pieds  de  diamètre  de  hauteur  »  &  donc  les 
murs  en  ont  crente-f»  d'épai^feur. 

Bimnecôun^  bourg  fur  l'Efcant  >  où  les  Efpa-^ 
gnols  défirent»  en  1(^41 ,  les  François >  dom-: 
mandés  par  le  Maréchal  de  Gjraramont. 

ThUrackcm 

Guîfe  3  fur  rOife ,  défendue  par  \m  château 
très-fort  :  cette  ville  a  le  titre  de  duché-paine^ 
donc  une  célèbre  branche  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine a  porté  le  nom  j  àc  qui  a  paflé  dans  celle 
de  Condc. 

Fervins  ^  où  fe  conclue ,  en  1 5  9^ ,  un  iâmenx 
traité  de  paix  entre  Henri  le  Grand  9c  Philippe  II 
.  Roi  d'Efpagne. 

LaFere  ,  fur  l'Oife  ,  Ecole  royale  d'arc.llerie. 

Saint-Gobin  ,  château  où  fe  fondent  les  belles 
claces  que  l'on  polit  à  Paris  :  elles  furpaiïènt  par 
leurs  dimenûons  &  leur  beauté»  celles  même  de 
«Venife* 
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2.  Bajfe-'Picardie. 
Ponthitu. 

Comte  de  lapanage  de  Mqnfeigneur  Comte 
<i*Ârrois«  ^ 

AhhevUlt  y  fur  la  Somme  j  place  forte  ^  9c 
féconde  ville  de  la  Picardie,  très-renommée  par 
la  manufaûure  des  draps  fins  de  Van-Kohes  ^  & 
celle  de  fes  damas  :  entre  autres  articles  de  com- 
merce ,  le  produit  des  étoffes  monte  â  près  d'un 

million  pai  an. 

Crécy  ^  bourg  célèbre  par  la  viclolie  ,  (i  fatale 
â  la  France,  que  remporta  Edouard  III  ^  Roi 
d'Angleterre  ^  fur  Philippe  de  Valois,  en  i  y 
les  François  y  perdirent  plus  de  trente  mille 
hommes  avec  la  plus  haute  Nobleffe  da  royaume* 

Montrcuil^  place  forte. 

Saint- F alery ,  port  marchand  a  l'embouchure 
de  la  Somme. 

Pays  reconquis» 

Âindi  nommé ,  parce  qu  il  fut  repris  par  les 
Trançob  fur  les  Anglois »  en  1558  :  il  eft  féparé 
des  autres  paniesdu  gouvernement  »  par  cebidtt 
Boulonois* 

Calais  9  place  très-forte  ,  avec  an  porc  foc  le 

'pas  on  détroit  de  même  nom  :  le  trajet  de  là  2 
Douvres,  port  d'Angleterre ^  n*eft  que  de  fepc 
grandes  lieues  ;  il  fe  fait  par  de  petits  val  (Féaux 

nommés  paqucbou^-  bon  voiliers^  ^  qui  ien( 

/ 
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les  coarrîers  de  mer  :  c  e(l  le  paflàge  le  plus  fr^ 
quenté  de  France  en  Angleterre.  On  a  appris  de^ 
puis  peu  à  fe  paffer  de  paquebots  en  cas  de  be- 

loin  :  un  intrépide  François,  du  nom  à^Blanchard^ 
accompagné  <iu  Dj6leur  Jej^rks  y  Anglois,  non 
ir<oins  détcmîiTié  fans  doiue  ,  vient  de  s'inimorta- 
lifer ,  ainfî  que  nos  premiers  Aéronautes ,  en 
franchilfant  (  le  7  Janvier  1785  )  ce  trajcc 
dans  un  Aéroftar.  Les  habitans  de  Calais  figna** 
krent  leur  fidclitc  à  la  Patrie  >  dans  le  fiége  opi-^ 
ntâire  qu'ils  foutinrent,  en  1547  contre  Edouard 
m  ,  Roi  d*Anglecerre  :  cette  place  ,  après  avoic 
été  plus  de  100  ans  fous  la  domination  Britan- 
îistjiie ,  fut  rcpnfc  en  15  par  le  Duc  de 
Guife. 

Ardrts  ,  place  forte  ,  renom  niée  par  Tentrevue 
qui  fe  fît  en  1 5 10  entre  François  \  Henri  VIll  j 
Roi  d'Angleterre  >  dans  une  plaine  nommée  en-* 
cote  le  champ  du  drap  d*or^  i  caufe  de  la  magnin 
ficence  qu'y  déployèrent  ces  deux  Monarques* 

V I.  Gouvernement  du  Boulonois.  ' 

Ceice  petite  province  ell ,  depuis  Louis  XIj 
qui  la  détacha  de  la  mouvance  de  l'Artois , 
exempte  de  tailles  »  iubfides ,  gabelles  ^  impo« 
£tions. 

Boulogne  j  ville  épifcopale ,  avec  un  port  Ôc 
un  château  pour  fa  défenfe  :  on  s'y  embarqoe 
aflèsc  fréquemment  pour  TAngleterie* 

AmhUteufe  ^  port  où  aborda,  en  i^S8,  Jac- 
ques H  Roi  d'Angleterre,  affez  foible  pour  abatte 
doouer  le  troue  de  fes  pères. 
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Y  II.  Gouvernement  de  fAnois, 

Les  Dacs  de  Bourgogne  ,  maîtres  des  Pays- 
Bas  ,  poiféderenc  pendant  long-cemps  cccce  fertile 
province,  qui  pwa  enfuice  fous  la  domiiiacioa 
«les  Rois  d^Efpa^ne  de  la  Maifon  d'Aucciche; 
mais  LauU  Xliiâc  Louis  XIV  en  firent  la  con- 
quête. L'Artois  fat  tuii  an  gouvernement  do 
Picardie,  donr  il  n*eft  détache  que  depuis  176^* 
C'eft  un  âiiciwii  couité-pairic  du  royaume  ,  dont 
un  fils  de  France  ,  frère  du  Roi ,  porte  aujour- 
d'hui le  titre.  Ceft  un  pays  d'Etats,  qui,  quoique 
l'un  des  moios  étendus  du  royaume ,  a  quelquefois 
rendu  au  Souverain  jufqua  trois  millions  par  an» 

//nos  y  fur  la  Scarpe ,  place  forte  des  plus  im* 
partantes,  &  munie  d'une  belle  citadelle ,  capi- 
raie»  Evèché»  Confêil  provincial,  grand  Bailliage, 
Se  Académie  royale  des  Belles-Lettre'?.  Le  Cdn- 
feil  reffoim  ,  pour  certains  cas  ,  au  I\.  rie  mène 
de  Paris,  &  les  Magiftrats  acquièrent  la  no- 
bleffe  par  leurs  charges.  L'Evè^ue  eft  Préfirlent- 
nc  du  Clergé  aux  Etats  de  la  province  :  il  par^ 
tage  la  feigneurîe  temporelle  de  ceinte  ville  avec, 
labbaye  de  Bcnédiâins  de  Saint-Waaft,  la  pllts 
confidérable  de  TArtois,  ôc  qui  eft  en  corn- 
mende* 

Bapaume  ^  place  bien  fortifiée.  •  - 

Saint'Polji  comte  célèbre  dans  THiftoire  ,  Sc 
d'une  grande  étendue  ,  polfédé  aujourd'hui  pac. 
la  Maifon  de  Rohan-Soubife- 

hefdin  j  place  très-forte. 

jiliacom,  village  Êuûeux  j>ar  la  bataille  d^ 
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141  $f  où  Vœntt  Fcançoife  ^at  défaite  pat 
Henri  V  »  Roi  d^Angleterré. 

Rentyj  château  connu  dans  THilloire  par  un 
combat  livré  en  1554,  où  les  François  mueaç 
en  déroute  les  Efpagnols. 

Saint-Omer  ^  place  forte,  imporrante  ,  la  fé- 
conde ville  de  la  province  >  Evèché  àc  grand 
Bailliage. 

Aîrc^  bien  forciSée* 

Smm^Fenaat^  place  que  Ul  firaation  dans  des 
marais ,  plutôt  que  Tafc ,  rend  capable  de  quel* 
que  défenfe. 

Bcihunc  3  place  trcs-forte. 

Lins  y  célèbre  par  la  vidoire  que  le  Prince  de 
Condé  remporta  en  1^48  fur  les  Efpagnols»  corn** 
mandes  par  TArchiduc  Léopold. 
'  Htnin  >  bonrg  avec  titre  de  Pcincipaaté* 

Mpinoy  ^  terre  décorée  du  mcine  mte.  1 

y  IIL  Gouvernement  de  Flandre. 

Ce  pa^s  eft  des  plus  beaux  &  des  plus  fer- 
tiles ;  mais  le  climat  en  eft  plutôt  froid  que 
tempéré;  il  ne  produit  point  de  vin  ;  une  bonne 
bière  eft  la  boiffon  ordinaire  de  fes  habitans» 
Après  avoir  eu  pendant  long-temps  les  mêmes 
Aiaîtres  que  TArtois ,  Louis  XIV  en  fit  la  con- 
quête en  I  CSj.  Il  fe  divife  en  croîs  petites  pro- 
vinces ,  qui  font  la  Flandre  Françoife  (  ainfi 
•  diftinguëe  de  la  Flandre  Autrichienne  )  »  leCai»:  . 
brefis  &  le  Hainauc  François. 
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1.  Flandre ,  fubdiviféc  en  deux  parties  , 
IV alloue  &  J^ariûme» 

Flandre  Walione  ^  pays  d'Etats^ 

Lille  j  entre  la  Lys  &  la  Dcule  ,  capitale  Ju 
Gouvernement: j  oc  Gcncralitc.  C'eft  une  grautie  &Z 
belle  ville  des  plus  couimerçanres  de  l'Europe  , 

qui  jouit  de  piiviiéges  coniidécables  :  elle  e(t 
£!en  fortifiée,  5c  manie  d*une  citadelle  régulière  » 
&  la  meilleure  de  TEurope ,  excepcé  peut-être 
celle  de  Turin  en  Italie  »  Suivant  les  connoif- 
Xeurs  de  Tare. 

Douay  ,  place  très-forte  fur  la  Scarpe ,  féconde 
ville  de  la  Flandre  ,  Parlement,  Univerficé  ,  à: 
£cale  royale  d'artillerie. 

Flandre  Maritime  ou  Flamingante. 

Dunkerque^  place  forte,  avec  un  port  de  mer 
1>eâttcou[>  plus  refpeâable ,  £c  Ton  des  plus  beaux 
&  des  mieux  fortifiés  du  royaume ,  avanjt  le  traité 
d'Utrecht  en  171  j  ,  qui  tic  tomber  cette  belle 

villd  en  décadence.  Elle  a  néanmoins  fourni  dans 
la  dernière  guerre  nombre  d'Armaceuii  bien  re- 
doutables, a  vu  ,  par  la  paix  ,  expulfe^  de  Ton 
enceinte  un  Con^taiilfaire  Anglois,  que  la  Partie 
voyoit  i  regrec  prépofé  pour  veiller  fans  cefTe 
à  ce  qtt*on  ne  réparât  ni  les.  fortifications  dé-, 
molies,  ni  le  port  prefuue  entièrement  comblé* 
Près  des  dunes  de  Donkerque,  il  fe  livra  ,  ea 
16^8,  une  bataille  où  Timmortel  Vicomte*  dç 
Tarenne  baccic  l^ou  Juau  d  Autriche  ^  &  e^ 
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16669  un  combat  naval  où  le  famenic  RayrerJ 

Amiral  Hollandois  ,  ruina  la  flotte  Augluife, 
commandée  par  l'Amiral  Monk. 

Gravelines  ^  place  bien  fortifiée  ,  mais  dans  un 
.aie  mal  fain  ,  avec  un  porr. 

Bcfff-Saint-F'inox  ,  autre  place  très-forte. 

CaJJ'd  ^  ville  (îcLice  fur  une  montagne ,9  doA 
l'on  découvre  dix  lieaes  â  la  ronde  >  àvec  une 
gtande  étendae  de  mer  »  ce  qui  forme  une  des 

Î>lus  belles  vues  du  monde*  Noîî  loin  de  li ,  Phi* 
ippe  de  Valois  fut  vainqueur  des  Flamands  ea 
i}28;&  Philippe  d'Orléans,  frère  de  Louis  XI  V\ 
ne  fut  pas  moins  heureux  en  1677  ,  par  l'entière 
défaite  des  armées  combinées  d'Efpai^ne  &  de 
Hollande  »  commandées  par  le  Prince  d'Orange. 


!•  •  Cambrefis  ,  p<^^y^  Etats. 

L*Archevèqne  Duc  de  Cambr^y  y  jouit  des 
droits  du  haut  domaine  ,  fous  la  fouveraîneté  du 
Roi  :  il  prend  encore  le  titre  de* Prince  duSaint* 
£mjpire. 

Cambray ,  fur  TEfcaut ,  place  bien  fortifiée ,  & 
munie  d'une  citadelle  des  plus  importantes  de 
l'Europe.   Certe  ville ,  jadis  Impériale  ,  eft  re-- 
nommée  par  Tes  toiles  de  lin.  Son  archevêché  eft  le 
plus  riche  de  tous  les  Pays-Bas»  Le  clocher  de  fa 
cathédrale  eft  un  chef-d'œuvre  étonnant  de  Parti 
^  il  a  plus  de  600  degrés  juC^u  au  pied  de  ia  flèche, 
Gui  eft  toute  à  jour  ,  fans  charpente  ni  fer  pour 
foutien  »  &c  çfix  paroit  prefque  encore  auffi  haute 
<jue  tout  le  refte  ;  fix  hommes  poûrroient  fe  moir- 
yoit  aifcmenc  dans  la  pomme  cjui  fctc  pii- 
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Sellai  a  k  croix  :  ks  clocfies,  dont  une  égaie  ^ 
peu  près  celle  de  Georges  d'Âmboife  â  Rouen  » 
font  le  plus  bel  unifTon  qu'on  putfTe  entendre  en 

Europe  :  enfin  Thorlogc  de  cette  métropole  efl: 
aufli  un  chef-ii'oeuvrc  de  mécanique  ,  dans  le  2^o\.\z 
de  celle  de  Lyon  ,  qui ,  à  chaque  heure  6c  demi- 
heure  ,  exécute  un  cotillon  en  nuifique  :  on  l'at- 
tribue,» en  Berger.^  cela  peut  ctre  »  &  ce  ne 
lêfoit  pas  le  fcul  exemple  du  génie  paftoral. 

Ejlrun  ,  paroi ffe  fiir  TEfcaut ,  près  de  laquelle 
Louis  lil  défit  les  Normands  dans  nne  fanglante 
bataille  »  en  88 1. 

Cateau'  Cambrefis  ,  ville  privilégiée  Se  exempte 
il'impors  ,  6c  cclebr_  pj.r  L-  rrauc  Je  paix  coacla 
€ïi  155B  entre  la  France  <3c  lEipagne. 


3 .  Hainaut  François. 

Cédé  à  Louis  XIV  par  la  Maifon  d'Autriche, 
4tn  1660  &  1^7^  :  il  elle  fubdivifé  en  trois  pays. 

*      ^Hainaut  proprement  du. 

'  VàJtnciennts  fur  TEfcaut ,  capitale  6c  Géné- 
ralité :  c'eil  une  place  forte  des  plus  imporranrcs, 
avec  une  très- bonne  citadelle  ;  il  y  a  des  fabri- 
iqU'wS  de  dentelk:s  rrès-cftimées. 

•  Condé ,  place  très-forte,  au(fi  fur  TEfcaut, 
avec^titre  de  Principe  ité  :  maïs  quoiq-f elle  donne 
fon  nom  à  une  branche  de  la  Maifon  de  Bourbon^ 
pocm  avoir  appartenu  autrefois  i  celle  de  Bourbon- 
Montpenfier  ,  la  ville  eft  aujourd'hui  au  Prince 
de  vS  >lre ,  de  la  Maifon  de  Croï  ,  fous  la  fou- 
ycraiuecc  du  Roi. 


txzvf  *  Defcriptîon 

te  Quefnoyj  place  totte. 

Bavayj  ville  autrefois  célèbre,  de  réduite  maia- 
lenant  à  Tétac  d'un  chétif  bourg. 

Malpiaquct  j  village  trop  fameux  par  la  vic- 
toire que  Tarinëe  des  Alliés  icaiporta  ea  170^ 
fur  rarmée  de  France* 

MaubeugCj  place  très- forte  fur  la  Sambre,' 
avec  un  chapitre  de  Chanoinefles  des  plus  iiluftres 
de  TEurope  ,  puifqueltes  doivent  taire  preuve 
de  crenie  deux  quartiers  de  noblefle  paternelle 
&  maternelle. 

Landrccy  j  autre  place  très-forte  fur  la  Sam- 
bre ,  dont  les  Impériaux  ëc  les  Hollanclois  furent 
obligés  de  lever  le  liège  en  171 1 ,  avec  perce 
d'un  amas  prodigieux  de  munitions. 

Avefaes^  place  auflî  très-forte  :  ceft  unefei^ 
gneurie  appartenante  à  la  Maifoa  d*OcIéails. 

OJicrvane. 

■  Bouchain^  place  bien  fortifiée,  fur  l'Efcaut. 

Denain  ^  village  iur  l'Efcaut  ,  fameux  par  la 
viftoire  à  jamais  mémorable  quy  remporta  le 
Maréchal  de  Villars  fur  les  Alliés ,  &  qui ,  dans 
le  déclin  de  la  puiflânce  de  Louis  XIV ,  fauva . 
vraifemblablement  la  France.  H  y  a  dans  ce  lieu 
un  chapitre  de  Chanoineffes ,  qui  doivent  prou- 
ver huit  quartiers  de  noblelfe  du  côté  paternel» 
&  autant  du  côté  maternel  ,  <Sc  prennent  la  qua- 
lité de  Comtelles  d'Oûcrvaat.  < 

Pays  entre  Sambre  &  Meufc  ,  ou  Namuroh 

François. 

Cette  contrée ,  annexée  au  Hainauc ,  eft  cou-, 

verte 
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vem  d'une  partie  de  la  forêt  des  Ardennes,  la 
plas  grande  des  Pays-Bas  &  de  la  France  :  les 
mines  de  fer  y  font  fi  abondantes  >  qu'on  y  en 
fabrique  annuellement  environ  foîxante  mille  quin* 
taux  •  c  e  métal  y  eft  d'une  qualité  fupérteure. 

'  Givit  ^  place  forte  d'importaïKC  ,  6c  formée 
de  deux  petites  villes  bien  bâties ,  féparces  l'une 
de  l'autre  par  la  MLiife,  6c  dont  i'une  a  le  fur- 
nom  de  Notre-Dame  ^  de  iaucie  celui  de  Saint" 
Hilàîrc. 

Charlemont  ^  petite  place  âufli  très*forte ,  fur 
un  rocher  des  plus  inacceffibles  »  &  qui  domine 
fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  oà  eft  Givec* 
Saint*  Hilaire. 

Philippeville  j  place  trèà-foue,  5c  dont  les  rues 
font  tirées  au  cordeau. 

Barbancon  y  terre  appartenance  à  la  Maifon  de 
Ligne  »  avec  titre  de  prnicipauté. 

Chimay ,  ville  décoré^  du  même  titre  6c  i  la 
même  Maifon.  * 


IX.  Gouvernement  de  Champagne. 

Le  nom  de  ce  pavs  vient  des  vailes  campagnes 
qu'on  y  voit.  On  faïc  combien  les  vins  qu-'il 
produit  font  lëgcrs  &  délicats  :  8c  no$  pîenx 
Gaulois  n'avoient  pas  eu  Tcfprit  d'y  planter  la 
vigne«^Cetie  grande  province  eut  pendant  quatre 
cents  aiis  des^Comtes  Souverains  qui  étoienr  fi' 
putflans.s    que  plus  d'une    fois  ils   firent  Is 
guerre  aux  Rots  de  France  »  dont  ils  écoient  Hkkzxf 
moins  vaflàux  »   en  qiulité  de  Comtes  -  Pairs 
du  royaume  :  ils  ne  commandoient  pas  dans  toute 
Tome  KXXIV.  4 
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'  rétendue  adnelle  de  ce  gouvernement ,  puifqii* 
leur  autorité  n*écoic  point  reconnue  dans  les  villes 
de  Rlieims ,  Chalqns  »  Sens  ^  Langues  :  mais  ils 
poiledoienc  d*âiicres  domaines  très-confidécables  ] 
pluiiears  Airent  en  même  temps  Comtes  dd 
Champagne  &  de  firic,  de  Blois  Se  df  ChsM^tres» 
&  Rqis  de  Navarre. 

On  doit  rapporter  ici  une  particularité  vraiment 
(jigiie  Je:  icmarquc  ,  au  iujct  de  la  J^ohleire  de 
CbaifVpagne.  Aucrefoij»  ceux  qui  écoienc  iflus  d'une 
m^re  noble  ^  d'iju  pere  roturiî^r,  écoient  anoblis 
par  leur  m^e ,  parce  que  »  fuivaoc  la  coucuai^  de 
la  jproyince  »  le  veiure  anoblir.  de  ctm 

diipofition  ,  fuivant  pluHeurs  £criva|a$,  eft  attri- 
^e  d  la  fan^ei^te  b^i^iliie  de  f oi^cenay ,  livrée 
en  841  >  près  d'Àuxerre»  encre  Lothaire  &  Charles 
le  Chauve ,  ovl  perîre/u  environ  ceoc  mille  Gen* 
tilsliommes  Champenois.  Ce  nombre  paroîc  pref- 
^  que  incroyat^le  :  quoi  qu'il  en  foir  ,  cette  dif- 
pofition  a  ^effé  d'être  en  vigueur  depuis  enviroii 
deux  cencs  ans  \  il  n  eib  reQ:é  que  peu  de  pré* 
rogatives  aux  enfans  ilTas  de  mere  àc  non  de  pere 
noble. 

Ce  gouvernement  fe  divife  en  trois  provinces  ; 
fRVCMr,  la  Haute  &  }a  BiUrjî-Champagtie ,  &  la 
^ie  Cbampenoif;?.  La  première  eft  Aibdivtfée; 

en  quatre  pays  ,  la  Champagne  proprement  dire  , 
le  Senonoû ,  le  Halîîgny  &  le  Vallage  ;  la  deu- 
•  xieme  en  trois  pays ,  le  Rhémois ,  le  Perçois  Qc 
-  le  RétUelois.  Quant  9  la  Brie  ,  on  a  vu  ci-de- 
qu  une  partie  écoit  annexée  à  l'Ille  d«  fraii- 
ce  9  mais  moins  itendue  qu^s  ceUe-ci« 
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I.  Bajfc^  Champagne^ 

Champagne  propre. 

Troyts  ^  fac  It  Seine ,  capitale  <la  goumae** 

ment ,  évèché ,  êc  grande  ville  fort  marchande  t 
cependant  coaiinc  elle  ell  bien  déchue  de  fon 
ancienne  Ipiendeur ,  &  fa  population  très-dirai- 
nuée  y  les  villes  de  Rlieinis  èc  Châlons  croient 
devoir  lui  difputer  le  rang  de  capitale.  C  eâ  ia 
fatrie  du  Pape  Urbain  IV  ,  fils  d*U)i  Cocdoonier» 
'  4e  Girardon  »  jde  Miçnard  >  ôc  it,  plufirars  autres 
.grands  hoxQiœe  »  qui  4éfQeiuenc  le  proverbe  »- 
viû ,  £  conm  Cm  les  Champenois, 

JJlâs  Aumontoti  Aumont,  )  Terres  avec  titre  de 

Praflin  i  d 

Piney  -  Luxembourg  j  autre  terre  décorée  du 
^nème  titre,  à  U  Maifon  de  Montmorency. 

Chaions  fun-Marnc  j  évèché  de  féconde  comté- 
pairie  eccUâaftique  ,  Généralisé  »  Académie  des 
.Sciences»  Arts  &  BeUes-Leccces*  L'EvInyme »  en 
verca  îe  «ircMts  cédé$  par  Us  anciens  Comtes  4^ 
ChÀlons»  eft  Co-ikjgoear  de  cecte  ville  avec  le 
Roi.  On  croit  que  c  eft  dans  les  plaines  voifines 
au  nord  ,  que  Mérovée  ,  à  la  tête  des  Iraiics ,  6c 
Acdus,  Général  des  Romains ,  défiienr,  en  4$  i  , 
Attila  ,  qui  avoicj,  dit  T^liftoire,  cinq  cent  miUe 
combatcans. 

Seaottois. 

Sens  j   fur  l'Yonne  ,  ville  arcHicpifcopale  ^ 
beaucoup  moins  confid^rable  qu'aucrcFois.  Son 

Arcfaevêq^^  prend  le  ùu^  d^  ^ijmu  des  Gaules 

.      d  ij 
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ôi  de  Germanie.  On  remarque  dans  la  cathé- 
drale le  tombeau  de  l'augufte  Père  du  Roi  glo- 
rieufemeuc  régnant  >  ^  de  la  Dauphiue  fon 
époufe. 

Tonnerre  ^  fur  TArmançon  ,  connue  jadis  pat 
(ês*jGonates ,  &c  aujourd'hui  par  Tes  vins. 

Artonay  ^  village' devenu  célèbre  de  nos  joprSt 
pour  avoir  va  naxtre  Valenttn  Jametai  Daval  > 
qui  a  été  un  de  ces  phénomènes  que  la  Nature 
ne  montre  que  bien  rarement,  pour  nous  con- 
vaincre que  du  génie  le  plus  inculte  »  elle  fait  , 
quand  il  lui  plaîc  ,  un  prodige  d'érudition  6c  de 
pbilofophie.  Duual ,  né  en  1695  ,  parens 
pauvres  obfcurs ,  bravant  la  mifere  &  les  fouf- 
rrancesi  en  faifanr  de  !a  Géographie  fa  première 
étude ,  &  devinant  le  fyftême  de  l'Univers ,  de- 
vine penfionnaire  de  Léopotd  Duc  de  Lorraine  , 
de  fi  glorieufe  mémoire ,  enfuite  Direâreur  de  la 
Bibliothèque  &  du  Cabinet  Impérial  des  Mé^ 
dailles  à  Vienne  ;  il  palTa  en  un  mot  d'une  érable 
dans  les  Cours  ,  y  conferva  ,  en  vrai  Philofophe, 
fon  indépendance  &  fon  amour  pour  rhumanité, 
jufqu'â  la  fin  de  fa  cariiere  honorable  en  1775. 

Chablis  y  ville  renommée  parfes  vins  blancs.  Pi^ès 
de  là ,  il  fe  livra ,  en  841 ,  une  fanglante  bataille 
encre  i*Empereur  Lothaire ,  Charles  le  Chauve  , 
ic  Louis  le  Germanique  fe's  frerçs. 

Bajfigny. 

Lances  3  vers  les  fources  de  la  Marne ,  évêché 

&  troiiieme  diKhc  -  pauie  ecclélialhque  :  cette 
ville  ,  dont  l'Evcque  e(l  Co  feigneur  avec  Je  Roi, 
a  de  bonnes  f^hriques  de  courellsrie.  Onl'eflime, 

far  fa  iicuaùoa  fur  une  montagne  »  la  ville  la  plus 
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élevée  du  royaume  ;  on  y  jouit  «Tun  hoiizo» 
içnnenfe.  . 

*BourBonne 'les- Bains  j  où  font  des  em  chaâ<Ie9 
êt  minérales  »  très-fréquentées» 

Chaumont  ^  ville  qui  prctend  au  titre  de  capi- 
tale du  Balligny  ;  elle  cit  du  domaine  royal,  & 
fon  ciiaceau  a  une  mouvance  des  plus  confidérables 
du  royaume. 

Morimont ,  abbaye ,  i  une  des  tilles  de  Ciceaux» 
Clief  d'Ordre  en  Bourgogne.  UÂbbé  ,  par  une 
prérogative  bien  fînguliere,  eft  Supérieur  immé* 
diac  des  Ordres  militaires  d'Âlcantara  »  de  Cala- 
trava  »  de  Monrefa  en  Efpagne  >  ainfi  que  de  ceux 
d*Avis  Se  de  Chrîft  en  Portugal. 

'  Tingry  y  terre  appartenante  a  la  Maifon  de 
Montmorency  ,  avec  titre  de  principauté. 

Choifeul  j  àutre  terre  qui  n*appartient  plus  à 
rniuftre  Maifon  qui  en  porte  le  nom  ,  àc  dont  la 
tige  remonte  à  l'an  lo^o  ,  en  fa  perfonne  de 
Reignier  Sire  de  Choifeul.  Le  duché-patrie  de 
ce  nom  eft  attaché  À  la  ville  d*Amboifè  en  Toa- 
raine. 

Faucouîeurs ,  fur  la  Menfe ,  jadis  une  foave^ 

raineté  ,  poffcdée  par  les  Princes  de  Joinvîlle,. 
Philippe  de  Valois  TacquiL  en  i>5)  ,  ^'  Char- 
les V  rnnit  d  la  couronne  en  lui  confervant  cous 
fes  privilèges  (a)» 

Vallagt.. 

JottrvllU  y  i\ix.  la  MArnc,  avec  un  magnifique 

Ctf)  On  cite    or^înfiîremenr  dans  cette  partie  de  la.- 
Champa^LÎC  le  viîl.ig:  de  Dom  Remy  ,  finie  fur  la  Meufc» 
&  qui  e(l  la  patrie  de  la  famcure  Jeaoae  d'Âçc>  mais  ce 
kcii  défend  de  la  Lorraine  v 

d  iii 
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chiceâu ,  oii  flaquic  le  fameux  Cardinal  de  Lor« 
raine ,  &  où  eft  le  tombeau  du  Sire  tic  Joinville  , 
l'Hiftorien  de  S.  Louis  »  Se  ceux  de  pluiieurs 
Princes  de  la  Matfon  de  Lorraine  :  c'eil  une 
principauté  »  ^ui  a  été  poffédce  par  les  Ducs  de 
Guife  ,  àL  qai  appaitietit  âojourd*hai  i  laMaifon 
a*Otléan$. 

Fajfyf  bourg  trop  connu  dans.l'Hiftoire  par 
le  renouveltement  d'une  partie  des  hoireurs  de 

la  S.  Barthélémy ,  en  1561, 

Clairvaux ^  bourg. fur  l'Aube ,  avec  une  abbaye 
la  plus  célèbre  de  la  Champagne,  ^  Tune  des  filles 
de  Citeaux  :  elle  fut  fondée  pir  S.  Bernard  ,  qui, 
i  fa  mort,  la  laitfa  peuplée  de  fepc  cents  Religieux^ 
nombre  d*abbayes  des  deux^  fêtes  en  dépendent  : 
on  j  voit  encore  la  fameufe  cuvé  du  Fondateur  , 
.qui  contient  huit  cents  tonneaux,  au  moins  au« 
tant  que  la  tonne  fi  vantée  d0  Heidelberg  ea 
Allemagne. 


X.  Haute  -  Champagne^ 

Rhémêis» 

RheimSj  archevêché  &  univetfité.  Son  Arche- 
vêque ,  qui  eft  Co-feigneur  de  cette  ville  avec  le 
Roi  1  eft  le  premier  Duc  êc  Pair  ecctéfiaftique  , 
êc  a  le  ptivilége  dé  facrer  nos  Souverains;  t! 
ajoute  i  ces  titres  ceux  de  Primat  de  la  Gaule 
Bélgicpe  ,  &  Légat-né  du  Saint-Sicge.  La  cathé- 
f^rnle  de  Rheims  eft  un  édifice  de  la  plus  grande 
beauté,  dans  le  goût  gothique  ,  Se  fon  portait 
,  eft  incomparable.  L'^glife  de  i  abbaye  de  Saint* 
Ntcaife  oâfre  un  pheuamene  digne  de  rtftcewiûa 
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iées  PbyGcîéns  :  c  cft  un  arô-boocanc  qui  s*ébraitld 
J'une  façon  crès-fenfible  »  au  mouvement  de  îa  plxxi 
petite  des  quatre  cloches  qui  font  dans  la  toUr ,  fans 
que  lesarcs-brounms  inierntiédiaîr^s  iihtsixAetïi  pour 
aucune.  C  eft  K  ces  mêmes  Phyficrefts  i  éJtaminef 
f\  la  fokitiou  qu'en  doiuic  M.  Pinche,  dans  fou 
Speéèacle  de  la  Nature,  eft  fatislnifnnte ,  en  ob- 
fervanc  que  cet  E:rivain  nilinue  mal-o-propos  que 
Ja  cloche  qui  produit  un  tel  effet ,  ell  fufpendue 
au  haut  de  la  âecbè*  Dans  Tabbaye  des  Bénédic- 
tins de  Saint-Remy  »  on  confcrve  le  corps  de 
ce  Saint ,  dont  on  a  perdu  le  fecret.»  dit -on , 
doiivrir  la  châlie \  6c  Ton  montre  la  fainte  Aitt* 
poule  ,  que  l'on  a  cru  ^oîr  été  apportée  du  Cîef , 
6c  dont  oa  fc  fcn  pour  le  facre  de  nos  Rois  : 
c*eft  une  petite  hole  ,  contenant  '  une  liqueur 
congelée  ôc  rou^eatre.  Un  n.iure  objet  vraiment 
digne  de  curiofité ,  éft  un  tableau  incomparable 
de  Paul  Vétonefe ,  repréfentant  une  defcente  de 
croix*  L'Abbé  de  Saint-Remy  a  le  droit  de  pré-- 
céder  tous  ceux  de  la  province  »  de  préfencer  le 
iiojtivel  Archevêque  au  Chapitre  de  l'églife  mé^ 
tropoliraine ,  8c  de  porter  la  fatnee  Ampoule  au 
facrc  dci  Rois.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  place 
royale  qui  ducoreroit  les  plus  grandes  capitales 
du  Monde ,  Se  qui  eft  ornée  de  la  fVacue  pcdcflre 
de  Louis  XV  en  bronze.  On  connoîc  enfin  les 
bons  vins  ^  les  pains  d'épicds  de  Rhoims. 

Sainte-Menehouid ,  fur  TAifne^  dans  l'Argonne, 
petit  pays  couvert  de  bois  qui  font  remplis  do 
verreries  ôc  de  forges ,  où  f«  fabriquent  foutes 
fortes  de  munidons  do  guerre..  ■ 

Epernay  ,  fur  la  Marne  ,  atin?T#e  «a  dwch^ 
de  Chicsau  -  Tiùui)'     voyez,  ci  apil-,  la  Bii^ 
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Chainpenoife  )  :  les  vins  des  environs  eettp 
'  ville  (ont  très-refcherchés. 

HautvilUers  ^  j)Ks  de  la  Marne  ,  abbaye  de 
Bénédiâ:inSj  qui  poifede  les  plus  excellens  vins 
blancs  de  Champagne. 

Châtiilon  -  fur  -  Marne  j  terre  avec  titre  de 
ducké  héréditaire  ;  elle  cire  Ton  nom  d*une  des 
plus  anciennes  Se  des  plus  iiiuftres  Maifons  du 
royaume. 

^^g^y j  abbaye  bâtie,  en  iiH  >  P^^  Saînt- 
3ernard  ,  &  an  fujet  de  laquelle  on  cire  uti 
contrat  palfe  entre  ce  Fondarciir  &  le  Sei- 
gneur de  Chârillon  ,  nar  lequel  ce  dernier  fait 
don  à  Tabb.iye  d'un  vnfte  rerrein;  d<  S.  Bernard, 
de  fon  côté ,  lui  promet  autant  d*arpei\s  dans  le 
Ciel  qu'il  lui  en  donnoic  fur  la  terre.  On  ne  coa<* 
'cevroic  pas  aujourd'hui  de  pareils  marcher* 

Pcrtols. 

Vitry  "  le- François  j  dÂnCi  furnommée  parce 
qu'elle  a  cté  barie  par  François  I.  Cette  ville  eft 
régulière  |  ôc  Tune  ^es  plus  riches  de  la  province 
par  fon  commerce  de  grainç, 

Saim-Dl^ller  y  fur  la  Marne  ,  célèbre  par  le  • 
/îége  qu  elle  foatint,  quoique  mal  fortifiée >  contre 
Charles-Quint  ,  en  1 544  {a). 

*  * 

Rctelois, 

.  Rcthel  -  Maiarin  ^  fur  TAifae ,  duché-pairie  Iq^ 

(tf)  Nota.  Le  chemîii  d'nne  êc  ces  vîtles  à  Tantre  . 
tihreié  &  bordé  o'arbrcs  dans  rcfpacc  de  Cix  lieues ,  cft 
«ne  Jigne  à  peit  prés  direâe  :  Veft  pedfi^écre  la  plus  heUe 
Ittttc  de  iXorope, 
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plus  étendu  du  royaume.  Près  de  là,  le  Maréchal 
du  Pledis- Prailm  dehc  les  Eipagnols  en  16^0. 

Château  -  Porcien  y  fur  l'Âifne  ,  priacipaitté 
annexée  au  duché  de  Mazarin. 

Méiieres  ^  place  très-force  fur  la  Meufe ,  avec 
'  -  une  Ecole  royale  d'aniUerie.  Cette  ville  faic  partie 
du  même  duché. 

Charlevilfe ,  réguHcremenc  bâtie  ,  6c  qui  n*eft 
réparée  de  la  précédente  que  par  un  pont  fur  la 
Meiife  ,  ôc  une  chaulFée  bordée  d'arl^res  :  elle 
fut  fondée  en  1^309  P^^  Charles  de  Gonzague , 
Duc  de  Ne  vers  ^  c'eii  avec  la  terre  <ï4^<:àcs  une 
principauté  fouveraine  fous  la  protedion  du  Roi, 
appartenance  aujourd'hui  à  la  Maifon  des  Princes 
de  Saltiû  ' 

Ckateau^Renaui ,  bourg  fur  la  Meufe ,  autre-  . 
fois  principauté  fouveraine  ,  aujourd*hui  au  Roi. 

Rocroy  ,  place  biwii  iorcihce  ,  cclcbre  par  la 
viAoire  que  le  Duc  d'Ènghien  ,  depuis  Prince  de 
Condé,  remportât  en  1^)45  >  fur  les  Eipagnols» 


Champenoife^  . 

M  eaux  y  fur  la  Marne  »  capitale  &  éveché  : 
cette  ville  >  qui  a  eu  des  Comtes  particuliers  » 
réfifta ,  en  1 411,  pendant  trois  mois  aux  An- 
giois  y  quoiqu'elle  rut  de  foible  défenfe. 

Jouare  j  abbaye  célèbre  dè  Bénédiâines ,  re- 
levante immédiatement  du  Saînt-Sîége. 

Provins  y  ville  qui  fut  jadis  le  féjour  de  plu- 
fieurs  Comtes  de  Champagne. 

Montere  zu  ^  au  confluent  de  TYonne  avec  la 
Sôiae.  Ce  fut  fut  le  pont  de  cette  ville  9  en  141^9 
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aae  Te  Duc  de  Bourgogne ,  sécant  préfenté  pour 

le  réconcilier  ^v^c  le  Dauphîn  ,  depuis  Charles 
Vil  »  fut  «flaffiné  par  les  Officiers  de  ce  Prince. 
CAâuatt*Thierryj  ùxth  Marne,  ville ptinci* 

raie  d'onre  partie  de  la  Brie  y  i  laquelle  on  donne 
cpichece  ignoble  de  PouiUcufe  ,  â  caufe  de  foa 
peu  de  fertilité.  Ceft  un  duLhc^pairie  à  M.  le 
Du  de  Bouillon  >  ^  la  patrie  de  l'inimitable  la 

foocaine* 
•   

Trefmes  ou  Gefvrts  ^  cene  avec  riire  de  duché- 
pairie.  '  / 


X.  Gouvernement  de  Sedan. 

La  principauté  fouveraine  de  Sedan  ,  qui  avoir 
ii'abord  appartenu  aux  Archevêques  de  Rheims , 
enfuire  -mx  Comtes  de  la  Marck»  avoic  pa(ré 
d  la  Maifon.  dé  la  Toar-d* Auvergne  »  qui  pof- 
fédé  le  duché  de  Booilion ,  quand  iUe  fut  cédée» 
e»  1^41  ,  â  Louis  XIII  j  en  échange  des  do-^ 
chés-pairies  d'Albret  en  Gafcogne ,  de  Ciiaccau- 
Thierry  en  Brie  ,  &  du  Comté  d'£vreux  ea* 
Normandie. 

Sedan  ,  fut  la  Meufe  »  place  très-forte ,  quoi- 

?l'in:éguliere ,  Se  l'une  des  clefs  du  royaume, 
ette  ville  a  la  gloire  d'avoir  vi^  naître  éle- 
ver le  Vicomte  deTurenne  ^  le  plus  ^tand  homme 
de  guerre  qui  ait  peur *itre  jamais  extfté.  Les 
draps  noirs  de  Sedan ,  fi  connus  fous  les  noms 
de  PaoROJi  &  de  Roujfeau ,  font  des  plus  efti- 
n^és.  On  voit  à  trois  lieues  de  Sedan  ,  dans  le 
fond  des  bois  ,  une  charcreufe ,  ^ui  cft  peiu^ 
ctre  la  plus  belle  de  Ti^ope* 
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Duché  de  Bouillon  ,  Souveraineté  partie 

culiere  à  la  Maifon  de  Li  Tour-d^Au^ 
ycrgne ,  fous  la  protection  du  RoL 

Bouillon  j  place  défendue  par  un  fort  chareau, 
dont  la  garnifon  eft  Françoile.  li  y  a  dans  cette 
villt  une  Cour  ibuveraine,  ^„  admioiftre 
JuÛtce  au  nom  du  Duc« 

^  .  a   —  » 


XI.  Gouvernement  de  Lorraine. 

Le  nom  de  ce  pays  vient  de  Lothaire  II  » 
fils  de  Lothaire  I ,  qui  le  poif^da  fous  celui  de 
foyaume  de  Lotharingie ,  d  où  »  par  altération  « 
s'eft  formé  le  nom  de  Lôfraine.  Cette  grande 

province  a  appartenu  ,  duLanc  plufieurs  (lecles  ,  à 
i'aagufte  Maifon  (i  connue  par  les  grands  hom- 
mes qu'ulle  a  produits  :  ce  n'ôft  que  depuis  1755  . 
que  François- Etienne ,  Duc  de  Lorraine  ,  depuis 
Empereur ,  a  cédé  fes  Etats  à  Staniflas ,  Roi  de 
Pologne  »  en  échange  du  grand  duché  dé  Tof- 
cane ,  pour  en  jouir  durant  fa  vie ,  &  être  réunis 
enfnire  à  la  Couronne  de  France*  La  prife  de  pof- 
feflîuii  eut  lieu  Tannée  fui  vante  ,  &  la  réunion 
à  la  mcrt  de  Staniflas  en  1-766, 
.    La  Lorraine  eft  un  des  plus  beaut  fleurons 
de  cette  Couronne,  puifqa'-a  l'exception  de  la 
Normandie  ,  on  ne  connoit  en  France  aucune 
province,  quelque  grande  ou  peuplée  quelle  foit, 
qui  rapporte  tanr  au  Roi«  Elle  abonde  en  tout 
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ce  qui  eft  n^ceffaire  à  la  vie  :  fes  vertertes  8c 
fe$  falines  font  fore  connues. 

Sans  y  comprendre  les  trois  évccbés ,  la  Lor- 
MÎne  (t  divife  en  deux  grandes  patries  ;  favoir 
le  duché  de  même  nom ,  àc  celui  de  Bar  ou  le 
Barrois.  Le  premier  ell:  fubdivifé  en  Lorraine 
Françoife,  donr  Iapr(iyiiice  des  Vofges  fait  partie; 
&  en  Lorraine  Allemande  ,  ainU  nommée  de 
l'ufage  de  la  langue  Allemande  ^  qui  y  efl;  celle 
du  vulgaire* 

Quant  au  Barrois,  il  fe  partage  en  Barrois* 
non  mouvant ,  entre  la  Meufe  Se  la  Mofelle  ^ 
qui  eft  du  refToit  du  Parlement  de  Nancy;  & 
en  Barrois  mouvant ,  qui  reffortit  A  celui  de 
Paris.  On  joint  à  ce  pays  le  Clermontois  ou  TAr- 
gonne. 


Lorraine  Françoife.  , 

Nancy  j  fur  la  Meurte  ,  capitale  de  toute 
la  Lorraine ,  Evêclié ,  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes  »,  ^Généralité,  Univerffté  »  &  Acadé- 
mie des  Sciences  &  Belles-Lettres* 

Cette  capitale  eft  compofée  de  deux  parties  y 
'la  vieille  ville  &  la  nouvelle  :  celle-ci,  donc 
les  rues  font  tirées  au  cordeau  ,  e'toit  dcji  l'une 
des  plus  belles  de  rEurope  ,  avant  les  fuperbes 
ouvrages  conftruits  par  ordre  du  Roi  Staniflas* 
Nancy  eft  la  patrie  de  Callot ,  homme  unique 
dans  fon  genre*  Quoiqse  né  Gentilhomme,  il 
fe  livra  entièrement  à  rart  de  la  gravure  ,  qu  il 
citéctttoit  en  compofant  les  fujets  :  il  pofTé* 
Joîc  le  don  de  créer  de  refpacc  ,  cai  eu  lUi 


Digitized 


tU  la  France^  zlir 

pouce  d^écendae,  il  fitifoic  voit  âiftinâemenc 

cinq  â  fix  lieues  de  pays ,  &  une  multitude  in< 
concevable  de  perfonnages  variés  dans  leurs  figures 
&  leurs  attritudesf 

ChampignculU  ,  village  célèbre  par  la  vidoire 
qa*y  remporta  en  1 407  Charles  1 1 ,  Duc  de 
Lorraine  ,  contre  le$  Ducs  d'Orléans  Se  de  Bar  ^ 
es  Comtes  de  Satwerden  ^  de  Salm. 

LunevilU^  où  réfidôienc  ordinairement  les  Ducs 
de  Lorraine ,  6c  après  enx ,  le  Roi  Staniflas  » 
dans  un  magnifique  château.  11  y  a  une  Acadé- 
mie des  Sciences  &  Belles-Lettres ,  &  une  autre 
-pour  la  jeune  noblefTe,  tomes  deux  établies  pac 
ce  Prince.  11  exîÂoic,  il  ny  a  pas  longues  années  , 
un  chef- d  œuvre  de  mécanique  &.  d'hydrauli- 

3ue  ,  qui  étoit  au  bouc  de  Tune  des  brancheè 
'un  canal  ptès  du  château  :  il  avoir  été  fait 
par  ordre  de  Stariiflas;  on  Tappeloit  les  Rochèrs,^ 
parce  que  quantité  de  roches  y  étoient  encaf- 
-fées  les  unes  fur  les  autres ,  d'une  manière  qui 
imitoit  la  Nature  :  on  y  voyoit  fe  mouvoir  toutes 
fortes  de  figures  d'hommes  &  d'animaux  de  grau-» 
deur  naturelle»  qui  preuoienc  des  attitudes  ûii- 
guliéremenc  diverHHées  ou  plaifantes.  Se  dont 
quelques'imes  jouoient  des  infirumens ,  candis 
4ue  d  autres  faifoient  entendre  les  voix  des  ann 
maux  quMIes  repréfentoient  :  ce  tableau  mou- 
vaut,  qui  auroic  mérité  d'être  confervé  avec  le. 
plus  grand  foin  ,  excitoic  agréablement  la  fur- 
prife  &  l'admiration  des  curieux. 
• .  Craon  ,  terre  avec  titre  de  principauté. 

Vaudémonf  ,  autre  principauté  ,  à  une  bran-£' 
che  de  la  Maifon  de  Lorraine. 


^  Dtfcrïpdou 

Li  ChMci  f  chficeau  avec  tirr^  de  duché  ,* 
qot  a  doaaé  (m  nom  i  riUuftre  MaifiMi  de,oe 
nom. 

Ntufchàuau  »  ville  très  -  marcbaade  Tui  la 
^eufe. 

Don-^Rcmy  ,^  village  fur  la  mcme  liviere  i 
a  vu  naîcre  la  fameiife  Jeanne  àh^^Csàt" 
nominép  la  JPucelle  d'Orléaos* 

Morvilliers  ^  gros  bourg  remacquable  par  fa 
viâpire  que  reipporca  dans  fes  plaines ,  en  i$So  ^ 
£broïn ,  Maire  du  Palais  de  Neudrie  ,  contre 
les  Seigneurs  du  l'oyaumc  <i  AuibrJie  ,  ainli  que 
par  celle  du  Di^c  Chs^Ies  ijlj  conue  du  lltilliLcry 
(Cil  1 54 1 . 

\  Moihc  9  jadis  place  es  force  par  Ta  fitu^r 
tion  fiir  un  rpcber  cfcarpé ,  qui  a  foutenu  pli^fiçurs 
fiége$  :  c*eft  à  celui  de  1^54»  où  commandoit 
le  Maréchal  /fe  la  Forj;e  >  que  Ws  François  em- 
ployereiic  la  bombe  pour  la  première  fois  :  ayant 
écc  prife  onze  ans  après  par  le  Princp  de  Condé  /• 
la  ville  fut  fièrement  rafée ,  &  ne  prcfcace 
plus  aujourd'hui  que  de  trilks  vcftigeç, 

Aîirecoun ,  ville  reiiaaïinée  piHir  fes  violons 
^  fes  denteii^. 

BulUgnfivtlifi  s  bourg  priés  duque!  fe  livra  j 
e9  I  >  une  bataiile  fanglance  9'OÙ  René  d'Ân<i> 
joa  %  Roi  de  StdW  &  Duc  de  Lorraine  9  fur  £up 
prifonaier  par  Atitoine ,  Comte  de  Vaudéoioiu» 

Provinu  de^  Fofges, 

Chaîne  de  montagnes  fore  élevées  ,  âc  cou« 
vertes,  de  boij^ .  propres  à  la  condrudion  des 
vaidTeaux }  on  y  voit  ^amicé  d*arbres  de  cent 
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vingt  pîeds  de  hauteur  :  ces  montagnes  recè- 
lent auiQ  des  mines  de  cuivre  ^  de  plomb  Qc 
'  d'argent. 

'    Saint'DUi  ^  fur  la  Meùrte  ,  ëviché* 

^  Remircmont ,  fur  la  Mofelle ,  avec  on  Cha- 
pitre de  CdanoinefTes  ^  de$  plus  nobles  &  des 
plus  illuftres  de  l'Europe  :  TAbbeflè  eft  toujours 
line  Princefle  3  &  les  Chanoineffes  prennent  le 
titre  de  Co m  LciFes. 

Plombières  y  ville  fameufe  pat  fes  ,bainSj  ^ui 
li>nc  très-fréqueiucs. 

Epinal  ^  fur  la  Mofelle  j  ville  la  plus  belip 
&  la  plus  confîdérable  des  VofgeSj  avec  an 
Chapitre  de  Chanoinefles  »  qui  doivent  f^re  des 
jpreuves  rigôoceufes  de  nobteflTe.  CettQ  viUé  eft 
aufli  connue  par  (e%  papeteries. 

Lorraine  Allemande^ 

Sarguemiaes  ^  fur  Ja  Sarre  j  chef-JieH* 
Bâche,  place  bien  fortifiée*  " 


'  Bûrrois  mouvant. 

^ 

iPar*h-D$ç  ,  Chajmfare  des  Compas  :  frs 
vins  . ne  font  pas  inférieiir s  ^  m^me  anxvins  de 

Champagne ,  pour  la  délicatefle.  ï 

Stainviile  ,  terre  érigée  en  1758  en  duché^ 

p^ine  ,  en  hvcur  de  la  Maifon  de  ChoifcuK 
Commcrty  ^  i\xï  la  Meufe  ^  viiie  avec  titre 

de  priacipaaté ,  qui  a  été  la  réûdence  de  U 

DuchelT^  danairiere  de ,  Lorraine  ^  bi^aïsule  de 

i£mp#rear  régnant** 
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Barrais  non  mouvant* 

Font  à-Moujfon  j  jolie  ville  fur  la  Mofclle  , 
où  ii  y  avoic  ci-devanc  une  Univerfiïéj  qui  a 
été  transférée  à  Nancy. 

S.  Mihïel  3  fur  la  AÎeufe ville  qui  a  eu  aucre- 
fois  une  Cour  (buveraine* 

Argonne  ou  Clcrmontols, 

'Ceâ:  un  comté  qui  ne  dépend  d*aacun  gou- 
vernemenc,  &  appaicienc  au  Prince  de  .Condé  : 
le  Reî  ne  s'y  ccoit  réfervé  que  Phommage  & 

le  retîou  tic  la  juftice  j  mais  depuis  peu  Téta- 
blifTement  de  différens  objets  des  fermes  géné- 
rales s'y  eft  introduit  comme  ailleurs  ,  moyen- 
nanc  une  fomme  crcs-coniidérable  accordée  aa 
.  Prince.       -  ' 

CUrmont ,  ch^f^Heu* 

*  I  '  ■  ■* 

XII.  Gouvernement  des  Evêchés.  , . 

Il  con(î(le  dans  le  Pays  Meifin  &  le  Ver-* 
dunois,  le  Toulois  formant  un  autre  gouver- 
nement. Les  trois  £vèques  de  Mets \y  Tout.  âlC 
Verdun  ,  aYoienc  pris  part  >  lors  de  la  dëca<- 
dence  de  TEmpire,  à  radmlniftratîon  temporelle; 

■delà  vieni:  ic  titre  cju'ils  prenntiu  encore  de 
,  Princes  du  Saint-Empire  ;  &:  ces  trois  villes  croient 
Impériales  avant  que  d'appartenir  à  la  France.. 
Ce  fut  Henri  II  qui  s'en  empara  en  i5$i9  ^bus 
le  titre  de  Proced:ear«  Charles  Quint  tenta  fix 
ans  après  de  les  reprendre  ;  mtis  il  échoua  de* 
yanc  Metz  x  ^  foc  vaillamment  défendue  pac 

It 
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U  ^u<^  éÂ  Gttife.  Cet  échec  l'ayant  d^pit^,  ne 
contribua ^pas  peu,  die- on  >  â  la  réfolucion  ^u'U 
fric  dabditfuec  enfuite  la  couroniic» 

Ce  gpuvernenieni  (  qu'il  pl.iît  â  di&s  Auteurs 
d'appeler  petit  Gouvernement)  le  divifj  en  cinq 

f>artics  ^  favoir,  le  Pays  McHin  propreiuent  ditj 
ai  p  v»vince  de  la  Sare  ,  le  Barrois  Mefîin  ,  lé 
Luxembourg  François  ,  qui  fak  partie  des  Pays* 
Bas  s  &  le  Vetdunois. . 

■ 

P^s  Mcjftn* 

Id€t\  ,  fur  la  Mofelle  ,  place  très  bien  for* 
tifiée«^  >nianie  d'une  des  plus  forces  citadelle^ 
de  Thurope;  capitale  du  gouvernement,  Eve  lie ^ 
Généralité  j  Ëcolc  Royale  d*AiciUecie ,  &  Société 
des  Sciences  de  des  Arts.  Cette  vilie  eft  coti'»  ' 
£dérable  â  tous  égards  ;  les  Juifs  y  ont  ane  fyna- 
gogLie,  t'cll  U  pAcrle  du  Marcchai  i^tbeicj 
^  de  Séhallien  le  Clerc. 

Crénng:  y  comte  fuuveiain  de  l'Empite* 

Marjéii^  place  force* 

Province  de  la  Sàreé 

Sar  Louis  ^  ville  qui  tient  fon  nom  de  Louis 
XlV  ,  qui  la  fit  bâiir  fur  la  riiHere  de  Sâre  i 
ctlk  une  place  très-reguliere  <Sc  bien  £orciâée< 

Barrois  Mejfin, 

tongwy  f  autre  r»lace  trcs-^forte* 

Luxemhoutg  FranfoUé 

Cédé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyr^iiéii^ 
«n  1659. 

Tom€  XXXIK     "  « 


ThîonvilU  j  place  bien  fortihee,  fur  la  Mo* 
felle .  où  le  General  Picolotmni,  commandant 
les  Impériaux,  défit,  en  if>3pj  les  françois^ 
aux  ordres  du  Marquis  de  Feuquiere^, 
Montmédi  j  autre  place  rrès-foiitè* 
Ivoi^  ville  érigée  eh  duché  tn  i€6t^  fèilk 
le  nom  de  Caiignan ,  en  favear  da  Prince  Eu- 
gène %  devenu  enfuite  fi  redoiiuble  4  la  France^ 

Perdunois* 

Pays  qui  f9rmôie  ti*dev«ic  on  goovetneoiienc 
particulier. 

Vtrdun^  place  bien  foritifiée ,  (m  la  Meoièit 
ic  fore  renommée  pour  fes  dragées. 


XIII.  Gouverncfritnt  du  Toulàis. 

Touî ,  place  forte  Air  fa  Môfetle  >  &  villé 

épifcopale. 

Quoique  cer  évêche  foie  un  des  moins  riches 
du  royaume  3  iî  eft  le  plus  étendu  j  ou  celui  qui 
a  le  plus  graad  nombre  de  cures. 

Principauté  de  Salm.  j  jitf  de  l  Empir^ 

Salm ,  à  la  foùrce  de  la  Sare. 
Scnçncs^  réfidence  ordinaire  du  Priac4 
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XIV»  Gouvernement  d^Alfact* 

Ceae  prpvinc^ ,  lupe  des  plus  fertiles  ilii « 
foyaama  »  eft  fépaf ée  de  la  Lorraine  par  les  mont 
ugnes  des  Vofges ,  ^  de  la  Souabe ,  Cercle  d' AU 
lemagne,  par  le  Rhin  »  fleuve  aiiffi  profond  que 

rapide ,  ôc  fort  bizarre  dans  fes  débordemens;  ce 
qui  rend  la  navigation  cràs-di£cile  &  preri^ue 
nulle  pour  le  commerce. 

L'Alface ,  après  avoir  été  potlédée  par  des 
Princes  ,  appelés  Landgraves ,  puis  par  la  Maifon 
d*Anuiche>  a  pafTé  fous  la  domination  de  ^ 
France  «  en  venu  da  Traùé  de  Munftec  de  i  « 
i  la  réîerve  néanmoins  de  plufienrs  villes  qtil 
écoîenc  alors  libres  ^  impériales ,  ^  qui  ne  lui 
furent  ccdces  que  trente  ans  après  par  celui  d» 
Nimegue  :  ce  ne  fut  même  que  par  la  paix  de 
Rifwivk,  en      7  ,  que  la  poCUfliou  de  la  ville  de 
Strasbourg  ,  dont  Loats  XIV  s'étoic  emparé  feize 
ans  auparavant  I  lui.  fiic  adurée**  Quelques  Pcînces 
d'Allemagne  ont  confervé  dans  cette  province 
4es  domaines  contidérables ,  roaia  (bus  la  fonve*» 
lainecé  du  Roi*  La  langue  Alleinafide  f  eft  en^ 
rore  la  langue  vulgaire  ,  quoique  fa  plupart  des 
habitons  parlent  allez  bien  François  :  &  la  Re- 
ligion Lucliéiîenne,  qui  y  4<^i)^nou  autrefois ,  eik 
ipu jours  permile. 

Ce  gouvernement  fe  divife  en  trois  parties  # 
4:|ui  font  »  \a  ^aiTe-Alfftce  >  U  UmM-AÈ^ç^  t  9C 
4e  Suntgatt* 

Baffes  Alface» 

Strasbourg j  fur  IIU  de  à  peu  de  diftance  du 

e  i  j 


Rhin,  capitale  de  cerne  la  province  ,  EvtcM « 

Géncraliié,  Univerficc  ,  &c  Ecole  Royale  d'Ar- 
tillerie :  c*el1:  une  place  que  Tes  fortifications  ^  fa 
citadelle  rendent  une  cics  plus  redoutables  de  IT.u- 

•rope  ;  cette  ville,  qui  eft  grande  &  très- peuplée, 
étoic  autrefois  Impériale.  Son  évèché  eil  la  plus 
riche  pcéiature  du  royaume;  il  eft  poffédé  de- 
piiîa  bmg-temps  par  des  Princes  de  la  MaifoQ 

•  ae  Rohan*  Avant  la  réanion  de  rAlface,  TEvique 
étoîr  Prince  fouvewin  du  rerrttoîrede  S:ra«ibourg: 
il  i  cil  encore  aiijourd'hui  de  i  Fmpire  ;  fon  do^ 
Aiaine  en  cette  qualité  eft  au  del.i  dn  Rhin  dans 
la  Souabe,  &  a  pcnir  cIk  f  lieu  Obetkitk.  l  e  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Strasbourg  eft  un  ^es 
|)tus  nobles  &  des  plus  illuftres  de  l'Europe  } 
il  eft  compofé  ,  fans  compter  les  Prebendiers, 
de  vingc  quacreChanoines,  appelés  les  vingt-quatre 
Coînres.  Pour  itre  admis  dans  ce  Chapitre ,  oei 

*  doit  prouver  huit  quaniers  de  très-hnutc  ncblelle 
du  côté  paternel  ,  6c  autant  du  cote  maternel. 
Comme  cette  expreflion  de  vès^haure  nohlejjc 
exclut  non  feulement  les  fimples  Gentilshommes, 
mais  encore  certaine  clafte  de  Marquis  on  de 
Comtes  ,  il  Êiut  être  Prince  ou  Comte  de  llEm» 
fire  pour  les  •  Allemands ,  &  au  moins  «ppàr« 
tenic  de  très-près  à  des  Ducs  4c  Pairs  ou  Ma- 
-réchaux  de  France  pour  les  François.  La  cathé- 
idraîe  eft  magnifique  ;  on  y  voit  une  horloge  , 
qui  palfe  ,  à  jufte  rirre,  pour  un  chef-dœuvr« 
de  mécanique  d  aftronomie  ,  d'autnut  phis-ex- 
ttaordinaixe ,  que  la  plupart  des  m(Hivemens  étant 

•  artcrc's  depuis  long-temps  ,  on  n'a  pu  parvenir 
d  les  rétablir  »  qiiejques  dépenfes  qu'on  y  ait 
iàic^s  :  elle  eft  j  afluie-D-on,  du  même  Ârtiâe  <iue 
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celle  de  S«  Jean  de  Lyon.  On  admire  encore  fus* 
tout  la  cour  pyramidale  de  cetre  ëglife^  il  n'en 
cft  point  duns  le  monde  d'auffi  élevée;  elle  Peft 

plus  cjue  velle  du  tlome  de  Se.  l'itrie  i.  Rome  j  &: 
celle  de  la  cathédrale  de  Vieni>«  en  Autriche  :  on 
lui  donne        pieds  de  roi  de  hauteur,  ik  i  ^  hors 
d'œuvre  pour  parvenir  à  la  croix  ;  les  calculs  va- 
rient néanmoins  à  cet  égard  du  plus  au  moins  |^ 
celui-ci  a  paru  devoir  être  adopté.  Quant  à  Tarchi- 
ceâure  »  on  ne  peut  rien  lui  comparer  en  ce  genre' 
pour  la  délicatefle;  cette  pyramide  eft  percée  i 
jour,  5c  découpée  comme  de  la  dentelle  ;  on  ne 
fçAuroit,  en  la  confidcraiu,  niconcevoir  comment 
elle  peut  fe  foutenir,  ni  revenir  de  rétonnemenc 
que  caufe  le  génie  audacieux  de  ceux  qui  con- 
çurent Se  fui  virent  un  pareil  projet»  plus  encore 
la  témérité  de  ceux  qai*trayaillerenc  à  ton  exé« 
cution;  les  uns  &  les  autrés  né  pouvoient  être  lan- 
cés que  par  rambition  violence  de  décorer  noire 
globe  d*une  huitième  merveille  :  elle  fat  commen* 
cce  en  i  zy6  ,  un  an  après  que  lYglifc  ,  au  bout 
de  160  années  de  travail,  fur  achevée^  quatre 
Archiredes  y  travai lièrent  fucce^îivement  jufqu'en 
ain(i  on  a  employé  162,  années  à  la  conf- 
truire.  Strasbourg  jouit  de  beaust  privilèges ,  Se 
fe  gouverne  par  un  Sénat  compofé  de  Nobles,  èc 
de  Citoyens  qui  doivent  faire  preuve  4e  roture  t 
ce  qu'on  n'exige  guère  autre  parc.  Le  Sénat  4 
pour  chef  un  Préteur  toujours  nommé  par  le  Roi» 
6c  qui  doic  pLoteiIer  la  Religion  Ca^holiqu^  Cette 
ville  difpu te  à  Harlem  &  à  Maienc^.  Tinvention 
iublime  de  l'Imprimerie. 

£ntihem^  village  fameux  pêt  la  vîdoire  ^ue 


Ivilj  Defcriptlon 

icomce  de  Turenue  retnporca  en  1^74  W 
Duc  de  Lorraine.  *  . 

Sàvirnc^  ville  tîmee  dans  les  Vofges,  &ap'- 
fixtttkzùit  aiuc  Evëques  de  Strasbourg  >  qui  y  ont 
liiî  palais. 

ÉukU^êilhr  j  où  eft  le  Confeil  <te  rigence  da 

^omré  de  Hanaù-Lîchtemberg. 

Phaltibûurg^y  place  bien  fortifiée,  avec  titre 
<!e  principauté  >  ci-devant  dépendante  de  la  Lor- 
raine. ^  • 
"  Lett^eifteiny  ou  la  Pauc-PUm^  auuflB  pria- 

Haguenau  ,  place  force ,  te  autrefois  pré(èc-« 
dite  des  villes  loipériales  de  l'Aiface. 

*\villes  Stttéesdans  une  contrée 

fV.iffimboutg  /  '  P"î" 

y       ,       ^     1 744  par  le  Pnnce  Charles  de 

.  ijamtbewrg^   l  Lorraine,  qui  ^îemôr  après  fut 

}obligéderepaffcrle  Rhin. 
i,à*nàau  ,  place  régulière  ,  des  plus  f:)rres  de 
r£uropip  ,  enclavée»  dans  le  Palacinat^  du  Rhin* 
'  Lt  roH  Louis ,  jAzct  extrêmement  importance 
clans  une  îfle  du  Btifn. 

Drufenhàm  ^  village  près  dn  Rhin  ,  où  le  Ma-^ 
rechal  de  Vilîars  ,  en  i-joG,  força  les  ennemis 
d'abandonner  leurs  retranchement. 

SchUJlai  9  place  tics-f^fce  fut  1 111. 

Colmar,  près  de  1111,  où  ficge  le  Confçil  fouve^; 
raîn  delà  province, 

Neuf-Brlfack  ,  près  du  Rhin  ,  ptare  des  plus 
içgulieres  &  des.plw  fortes  du  royaume» 


m 
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•Bfttriachj  abbaye  de  Bénédidîns  ^  qni  doivent 
Élire  preuve  de  feize  quartiers  de  nobleiïe  ,  tant 
paternelle  que  matcrnelk  ;  l'Abbé  fe  qualine 
Prince  4e  TEîppke, 

Appanenant  pcw  Ij?  pli^s  gr^ndç  paf tie  à  la 
Mailon  de  Mazarin. 

BéjûrCj  place  très- forte. 

Giromagnyj  lieu  oii»fe  trouve  une  mine,  d'oâ 
Ton  peut  tirpr  par  an  environ  i^ftp  marcs  d'ar« 
gent ,  4c  140  quiataux  4^  çuivj:^. 

Huningue  »  {ortere0e  itpportanre  (iic  le  Rhia. 

liilulhaufen  »  place  forte  f^r  l'IU  :  cette  ville  « 
oeuplée  dEe  Proceftans ,  ;eft  libre  Se,  aUîée  des 
ôui/les  5  fous  la  protedion  du  Roi. 


Xy  •  GQUVtrnement  du  Comté dcBourgognc^ 
ou  de  la  Franchi'  Comté* 

Cette  provinjce,  apjrifi  eu  les  Ducs  de 
)3Qarjgogne  pour  i9aici:e8 ,  evoir  pafle  fous  là 
domination  de  la  Mai-foQ  d'Autriche ,  pour  hre 

incorporée  avec  les  à  rAlIcmagne,  &S 

former  enfemble  ua  dixième  Cercle ,  £ous  le  nom 
de  Bourgogne  ;  Se  Charles  -  Quinr  avoir  laillç 
ces  provinces  a  fes  fuccelleiurs  les  Rois  d'Efpa- 
gne  :  mais  Loiiîs  XIV  ayant  fait  la  Conquête 
de  la  Frauche-Cotnté  y  elle  eft  .^çmefivÂQ  à  U 
France  par  la  paix  de  Nimegue  »  en  1^78.  fin 
y  recueille  de  bons  vins  ^  &  il  y  a  des  mipes  4^ 
fer  d  une  c^ualicé  fupétieure  ^  avec  .iionjbi;e  4? 
forges,  *  '  • 

e  iv 
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l  a  Franche-Comté,  qui  eft  féparce  de  la  Suifle 
par  le  Mofit-Jura  ,  (c  tiivifu  en  cinq  parues,  qui 
(ont  9  les  3*iiJl!  )ges  de  Befançon,  «i  Amonr,,  du 
Milieu  »  d'Aval  »  <k  la  terre  de  Saint-Claude* 

Bailliage  dt  Befanfon^ 

Bcfancon  ^  fur  le  Doux ,  capitale  de  la  pro* 
tînre  ,  Âr  hevèché,  P  irlerijent.  Généralité,  Uni* 
verfit' ,  Aca  lémie  des  S  ienres  ,  Belles  l.ettres& 
Arts^  Société  Littéraire  Mditaire  ài  Ecole  Royale 
d-Ar.ilierie  :  atce  vile  écoit  autrefois  impériale» 
êt  fon  Arrhev^ue  fe  q  lalifie  Prince  du  Saint-' 
Empire.  C'eft  une  place  ncs-touc,  &  muine 
d'une  cita«lelle  fur  un  roche»^  efcarpé.  On  remar- 
que une  roiiformité  bien  Im^^uliere  encre  rcire 
ville  &  Berne  en  Suiile  :  le  Doux  fait  près  de 
{iefançon  une  prefquifle,  comme  TAar  en  fait 
-  une  de  Berne  ;  les  trois  grandes  rues  parallèle^ 
4o  lune  de  ces  villes ,  dans  toute  fa  longueur  ^  fe 
retrouvent  dans  l'autre  ,  difpofées  de  même  par 
rapport  aux  deux  rivières.  Dans  la  métropole  de 
Befançon  ,  on  montre  un  Saint-Suaire  avec  grand 
appareil  ;  on  en  fait  aur-^.nr  à  l'abhaye  de  C.nJouîri 
en  Pcrigord  ,  a  Turin,  &  à  Rome  :  il  firoit  diffi- 
cile »  fans  doute ,  de  prouver  quel  eit  le  véci-* 
table  ;  ce  n'^d  pas  la  feule  relique  qui' fe  multt* 
|»Uç  PU    repréfente  en  divers  Ueuiç^ 

BaHliagt  i'AmonK 

Ve\0ul  ^  vUlç  principale, 
lAiccuil^  renommée  par  fes  eaux  mînéralçt  ,* 
f utaiit  que  par  fon  abbaye  de  B^n^diâia$  »  f^Q^ 
il  y  a  çjus  dç  \  4qq  ao9«  . 
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Gray  ,  fur  la  Saône  ^  viUe  la  plus  marchande 
la  province. 

Bailliage  du  Milieu. 

'  Dôte^  fur  le  Doux  :  cette  ville»  qni  a  une 
Çhambre  des  Comptes tient  le  fécond  rang 
dans  la  province  ,  donc  elle  étoic  la  capitale  iotf- 
^ue  Befan^on  ctoic  ville  Impériale. 

Bailliage  £AvaU 

Salins  j  place  défendue  par  des  forts  qui  la 
commandent ,  Se  renommée  par  les  ialines^  d'oà 
elle  a  pris  fon  nom. 

Arbois j  où  Ion  recueille  des  vins  eftimés. 

Po'ii^ny  j  aafîî  connue  à  cet  égard,  ôc  pour 
avoir  été  la  patrie  de  Jacques  Coitcier  ,  premier 
Médecin  de  Louis  XI ,  qui  étoit  alFez  foible  pour 
le  confidérer  comme  Tarbicre  de  fes  jours ,  •  âc 
B*ofer  conféi^uemment  rien  lui  refufer^ 

JottX  j  château  fort  fur  la  pointe  d'un  haut 
rocher  »  6c  palTage  important  de  Franche-Comté 
tn  SuiflTe  :  c'eftxïe  fameux  paflàge  caillé  par  Jules 
Ccfar  pour  y  pénétrer. 

Terre  de  Saint^^Claudc. 

m 

Saint'  Claude  ^  é vèché  »  ci-devant  abbaye  de  Bé*- 
nédîâins.  Pour  être  admis  au  Chapitre  de  la 

cathédrale  ,  il  faut  faire  preuve  de  noblclfe  de 
quatre  quartiers  ,  tant  du  côté  paternel  que  du 
côté  maternel.  On  conferve  dans  cette  égïifc,  à 
ce  que  Ton  aiiure  >  le  corps  du  faine  Pac»on  en 
chair  &  en  os ,  quoique  décédé  depuis  plus  de 
mile  s^ns,  L*Abbé  jouiiroit  de  privilèges  inouïs  i 
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comme  d'anoblir  ,  de  légitimer  l^s  bâtards ,  ^ 
de  faire  grâce  aux  crimineis.  Qu  aojroit  il  pu  fiira 
de  plus  >  s'il  eut  été  compta  au  rang  des  Souve- 
rains ?  Cette  terre  de  Saint^Ciaude  enfin  écoic  le 
féal  diftriâ  du  royaume  où  Ton  voyoit  encore  ^ 
il  y  a  peu  d'années  ,  des  familles  de  fcrfs  ou  ha- 
bitans  de  maïu-uioue,  appaftenajiç  ài'tgU^e. 

Principami  de  Màntlelliard, 

Fief  de  l'Empire  au  Duc  de  Wirtemberg, 
auquel  font  annexés  des  domaines  dans  la  Fran^ 
che*Comté.  * 

Monthiiiardj  place  forte. 


XVI.  Gmvemememt  du  Duché  de 

Bourgogne  ^  pays  d'Etats. 

<t  *  ♦ 

Le  nom  de  cette  pjroyjnce  vjjsnc  des  Bowtgau 
pions  y  Peuples  de  la  ô^rmanie»  q^i  en  fer-» 
merent ,  avec  des  provinces  voifines ,  un  puiA- 
fant  royaume  au  comroencemenc  du  cinquième 
fiecle  ;  mais  vers  la  fin  du  huitième,  la  Bourgo- 
gne ,  réduite  à  peu  près  à  ce  qu'elle  eO;  aujour- 
dhuiy  fut  écigée  en  duché  fouverain»  devenu 
encore  très-piiiffant  dans  la  fuite  par  Tunion  de  la 
Franche- CoiTi te  6c  des  Pays-Bas.  Le  dernier  Pue 
Charles  'le  Hardi  n'ayant  laîlTé  quupe  fille» 
Lonia  XI  réiihic  4a  -  Bourgogne  à  la  coatonnë 
comme  fief  mafculin.  En  effet ,  ces  Ducs  étoient 
les  premiers  Pairs  du  royaume ,  auquel  ils  s'c- 
toient  rendus  trop  redoutables. 

On  fait  que  cette  province  fait  un  commerce 
immenfe  de  &s  .vkis  «  les  meilleurs  du  monde 
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pour  Tufagc  ordinaire ,  autant  rècherchés  par  les 
Etrangers  que  par  les  François  ^  &  ce  qu'il  y  4 
de  âng^iier  >  la  Nature  ne  Ta  pas  moins  favori > 
£ée  pour  leau , qui eft  en  e^Fet  la  plus  agréable  & 
la  plus  (aliibre  qae  Ton  puifTe  boire  :  mais  11  fe 
peut  que  Toption  entre  les  deux  liquides  ne  foie 
pas  dans  ce  pays-U  fore  embamflànte.  La  Boar*» 
gogne  fournit  auflî  beaucoup  de  bois  de  conf- 
trûdion  pour  la  marine.  Elle  fe  divife  en  huit 
parties  ,  outre  qunrre  pays  annexés  :  ces  parties 
ionc^le  Dijonnois ,  ie  pays  de  la  Montagne ,  TAu* 
xerrois  »  TAuxols ,  TAucunois  ,  le  Ciiâlonnois  » 
le  Charolois  &  le  Mâconnois  :  les  pays  anneiés 
ibm  la.Breflè  «  h  prtncipaucéifeDombes ,  le  pays  ' 
de  Gex ,  êc  Je  Bugey. 


Dijonnois. 

Dijon  ,  capitale  du  gouvernement  ,  Eveché  , 
Parlement  ,  Chambre  des  Oompt^^s  ,  Généralité , 
faculté  de  Droic,.&  Académie  des  S  riences.  Entrp 
autres  édifices  -remarquables  ,  Téglife  de  Saint- 
Michel  a  un  portail ,  qui»  ielon  quelques-uns  « 
doit  pSifktfouï  le  plus  inagnlique  du  royaume , 
quelque  vanté  qne  ibtr celui  de  Rbeîms.  LesEtacà 
de  la  provirv  e  fj  tiennent  dans  cercc  viHc  ;  ce  c'eO: 
la  patrie  de  S.  Bernard  ,  de  Bofliiet  &  de  Rameau. 

Fonia'ne  -  francoift  ^  village  près  duquel 
Henri  l^,  en  1595  ,  eut  la  gloire  ,  à  la  tête 
d  un  dctac!iement  de  cavalerie ,  de  faire  fuir  un 
corps  de  dix-huit  mifle -hommes ,  commandés  pat 
le  Duc  de  Maïenne  &  Ferdinand  de  Y^elafcl)  > 
Général  EfpagaoU 
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Auxonne  3  place  forte  fur  la  Saône ,  atee  une 

Ecole  Royile  d'Artilleiie. 

Saini-J^an  dc-Lof/ie ,  fur  la  Sao:ie  :  cerce  ville 
jouit  de  privilèges  t  oniidérablcs ,  que  lai  aL\orcia 
X^ouis  Xiil  ,  eu  récompenfc  de  la  vigourcufe  dc- 
fenfe  qu'elle  fie  en  1656  contre  l'armée  Impériale 
qui  Tavoic  afliégée  ,  6c  qui  y  tue  mife  en  dé* 
route. 

Cittanx  »  abbaye  chef  d'ordre ,  des  plus  fa« 
meux  &  des  plus  riches  de  l'Europe  ,  fondée  en 
Io^8.  L*Abbc  offi  ie  poiitifi  altmciu  ,  bénir  les 
Abbés  AbbelTes  de  Ton  ordre  ,  confère  même 
les  ordres  de  diaconat  &  fous-diaconat  ;  à  Rome  , 
il  a  le  pas  fur  tous  les  Généraux  d  oriire  :  il 
fîége  inimédiarement  aptès  les  Evèques  aux  Eratsy 
6c  il  eft  Confeiller  né  au  Pailemenr  de  Bout* 
gogiie.     ^  • 

Nuys ,  ville  renommée  pour  fon  excellent  vin  » 

appartenante  au  Prince  de  Conri ,  comme  £n- 
gagifte  ,  il  en  nomme  le  Gouverneur ,  qui  reçoit 
fes  provifions  du  Roi.  Enrre  cette  ville  éc  Dijon  , 
à  peu  près  à  moitié  chemin  ,  croît  le  vin  de 
Chambtrtin ,  le  plus  eltimé  par  les  Anglois. 

Beauae  ^  également  r  on  nue  par  la  bonté  de 
Ion  vin  :  c'efl:  la  patrie  de  Piron  ^e  joyeufe  mé- 
moire ,  qui  ne  fe  faifoit  pas  fcrupute  de  s'égayer 
fur  le  compte  des  Beaunois  même  ,  fes  compa*- 
triotes  :  quelques-uns  difent  (^ae  c'tll  la  ville  de 
Dijon  qui  Ta  vu  naître.  f 

m 

Pays  de  la  Montagne^ 

Châtilion  fur-Seim  j  oà  il  fe  fiiic  un  grand 
commerce  de  fer. 
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Bar^fur-S'eine ^  vHIe  fadis  c r es < confie! érable  » 

3 ai  eft  paflee  d  rûre  de  camté  dans  la  Maifon 
'Orléans ,  avec  tous  Us  biens  de  celle  de  Mont- 

•  Auxerrois» 

Auxerre^  far  l'Yonne ,  Evèché  Se  Académie  des 

Scienrcs  !k  Belles- Lettres.  Il  s'y  fait  un  très- 
graîid  commerce  de  vins.  Sa  cathédrale  a  un  ca- 
ronicnt  laïcjue,  arrnché  depuis  quelques  liecles  à  la 
Maifon  de  (  'haullcux  :  1er  Seigneur  de  ce  nom  ea 

J'>rend  pofltdion  »  vêtu  fuivanc  le  coftume  nié* 
ange  des  Chniioines  ^  de  nos  anciens  Preux  ; 
coftume  àttffi  iîngulit r  qu'embarrallànc  ;  &  il  eft 
ainfi  inftallé  dans  les  hauts  ficges. 

Cnnla^ge  la  Vineufe  j  ainfî^  furnommée  à 
caufe  tie  1  abondance  de  fes  bons  vins  :  il  fut  un 
temps  où  Peau  lui  manquoit  plus  que  le  vin  \  ce 
n'eft  que  depuis  1705  qu'on  lui  en  a  procuré. 
'  Cravant  »  ftir  TYonne ,  célèbre  par  la  bataille 

Îui  fe  livra  en  (413  près  de  fes  înurs ,  entre  les 
rançois  &  les  Ânglois, 
Arcy  y  village  près  duquel  eft  une  grotte  » 
d'antnnr  pins  digne  de  la  curiofité  *des  Amateurs 
d'Hilloirc  Naturelle  ,  qu*il  en  efl  peu  en  Europa 
qu'on  puiffe  lui  comparer.  Au  deirus  de  cette 
grorre  ,  qui  pnroîr  avoir  été  formée  en  tirant  de 
la  pierre  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  huit  a  dix  pieds  de 
fol  ;  mais  e!!e  a  environ  trois  cents  tpifes  de  pro* 
fendent  4-  de  fes.  voûtes»  élevées  de  vingt -cinq 
*  à  ivence  pieds  y  tombe  une  eau  criftalline  ,  qui  fe 
convertit  en  |)ierres  aufli  brillantes  que  dures ,  Se 
foxwf^  des  pointes  ou  des  efpeces  de  cul-de-îampes 
d'une  divcriué  admirabic.  Lucte  ce^  cun^claiions  , 

I 
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il  en  eft  une ,  fermée  de  tayaax ,  qai ,  éniit  frappas 
«vec  des  bSrons ,  rendenv  des  fons  harmonieux  ; 

ce  qui  l'a  ïàiL  appeler  les  Orgues.  Peu  loin  de 
l'encrce  de  cette  grotte,  il  y  a  un  petit  iac  d'eau 
très-Iitnpide  ,  formé  fans  doute  des  plus  légères . 
particules  de  l'eau  qui  tombe  faos  celfe  ^oucce  à 
•  eoucce.  Il  y  a  aufli  un  endroit  »  appelé  la  Salie  du 
ial  ou  de  M.  le  Prince ,  qui  oflFre  une  quantité 
de  chiffres  bizarres.  Enfin  ces  voûtes  prodiiifent  ua 
écho  agréable  »  qui  fait  durer  long* temps  le  bruit  < 

Îiu'on  y  fiiic  y  Se  c[vA  roule  bien  avant  dans  la  gzor, 
ondeur  obfcure  de  cette  grotte. 
Mailly ,  bourg  avec  titre  de  duché. 

Auxois. 

Semur  >  fiir  l'Armançou  ,  chef- lieu. 
Amay-lt'Duc  3  près'  de  l'Arron ,  au  Prince  de 

Lambcfc  ,  &  célèbre  par  la  victoire  que  l'Amiral 
de  Coligny  j  à  la  tcce  des  Calviniftes  ,  tctnpoica 
fur  le  Matécliai  de  ColFé  ea  1570» 

Autunoïs^ 

Autun ,  fur  TArrou  j  éviché.  Il  eft  peu  de 
villes  en  France  où  Ion  retrouve  d*àuffi  beaiis 

rtrtcs  de  monumens  Romains  ,  &  eu  plus  graad 
nombre.  San  Evcque  eft  n  la  rc:e  du  Clergé  dans 
les  Etats  de  la  proviiîce  \  il  elt  aulîî  premier  Suf- 
fragant  de  TArchevèque  de  Lyon  ,  &  Adminif- 
irateur  de  cette  métropole  >  tant  au  fpirituel  quait* 
temporel ,  pendant  U  vacance  du  fi^j^  :  il  pocte 
le  palàutn  comme  les  Archevêques. 

Bourbon-Lancy  ,  renominé  pouf  fes  wix 
chaudes  ^  mipérales. 
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Châionnois, 

t  ChâlonS'fur- Saône  ^  place  forte  ^  évèchë  s 
cette  ville  eft  l'un  des  gcand$  eocrep6ts  des  vine 
de  la  province. 

Ferdun-fur- Saône  ^  ville  fort  marchande  ,  ail 
conâuçat  de  ccLce  tivici;;     du  Doux. 

Charolois  ^  pays  d'Etats  particuliers  ^  &  Comté 

appartenant  à  là  Maifon  de  Condim 

'  Chàreiiles  j  chtf-lieu* 

Sémur  ^  dans  une  petite  contrée  appelée  h . 

Mriennois,  . 

Màtonnoîs  ^  payi  d'Etats  partÊculiers. 

^  Mâcott  ,  fur  la  Saône  »  év^lic.  On  fait  com<» 
Uen  cette  ville  eft  renommée  par  ^es  vifts  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  pas  les  plus  débcfats  de  la  pro-» 
vince. 

Cluny  >  ville  qui  ào\i  fa  naifTance  à  la  fameufe 
abbaye  de  ce  nom  ,  chef- d'ordre  de  Béncdidlins  ^ 
fondée  en  910  :  la  jurifdidion  de  TAbbé  s'étend 
fur  cette  ville ,  &  il  eli:  ConfeiUer-né  au  Parlement 
de  Paris.  L'églife  de  labbaye  efl  une  des  plus 
vaftes  que  Ton  puiffe  voir  dans  le  Monde  Chné-* 
«ien  :  elle  a  fix  cents  pieds  de  long ,  cent  vingt  de 
large  ^  &  nne  double  croifée  \  ce  qni  excède  de 
•  beaucoup  Tccendue  de  l'églife  métropolitaine  de 
Paris  ,  qui  n'a  que  trois  cent  quatie-vingt-feÎEe 
pieds  de  longueur ,  fur  cent  quarante-quatre  de 
largeur. 

Breffe  ^  pays  £  Etats. 
Cette  province  fut  cédée  avec  le  fiuge/  ^  le 


■ 
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pays  de  Gex  ,  en  i  (^0 1  ,  par  Charles  Emmanuel  i 
Dac  de  Savoie  y  à  Hcnn  IV  ,  en  échange  du 
.Aiâtquific  de  Saluées  ,  dont  le  Duc  s*écoir  em* 
paré  ,  â£  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Piémont* 
Bourg  j  capitale.  Près  de  là  eft  le  couvent  dt 
Brou  »  aux  Auguftins  déchaufTés^  dont  IVglife  ^ 
chef  d'œavre  d'architeèturé  ,  eft  vificée  par  tous 
les  voyageurs  cuiicux*  , 

Principauté  de  DomBes* 

Ce  pays  avott  j|pé  démembré  de  )a  Brefle»  k 
laquelle  il  eft  maintenant  téunt  »  de  il  avoir  ét^ 

érigé  en  principauté  fouveraine  &  abfolttmeiît 
indcpeiîdaïue.  Le  Duc  du  Maine  l'acquit,  en  i  68  i  , 
de  Madctrioifelle  de  Montpenfier  ,  &  le  Comte 
d'Eu  fon  fils  la  céda  au  Koi  en  i  7^^  >  pour  d'autres 
domaines  en  Normandie.  » 
Trévoux  ^  fur  la  Saône  >  généralité* 

Bugey  j  pays  d'Etats* 

BclUy  j  évèché  :  la  feignenrie  abfoliie  de 
cette  ville  appartient  à  fon  Evèque  ,  lous  la 
fouverainetc  du  Roi  »  il  fe  qualifie  Prince  da 
Saint'Empite* 

» 

Gex  j  pays  d'Etats ,  dont  la  principale  partie  ap-^ 
partiene  à  M.  le  Prince  de  Condé y  à  titre  de 
^iaronnie'j  &  U.  refit  à  la  République* de  Gr-* 
ntve. 

Gex  y  chef-lîea. 

Le  Fort  de  la  Clufe ,  paflTagje  impartant  fut 
le  Rhône.  '  ' 

'    ,  '  ♦  XVII. 
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X  V.I  I.  Gouverne  mené  du ,  Hivcmois. 

Une  partie  aifez  confid^rjable  He  ce  pays  |>rend 
le  nom  de  Morva/i,  .  .  ) 

Nêvcrs  ^  capitale  &  évcché  ,  avec  un  beau 
pofic  fuc  la  Loice  :  elle  '  eft  renommée  pour  la 
faïence.  &  lès  ouvrages  <le  verre  &  d'émaîl.  Le 
Duché  dé  Nevers  fuc  vénHuVen  i  5  5,  par  les  Prin- 
cefTes  héritières  de  Charles  de  Gôiizaigue  ,  Doc 
<ic  Man:oLie  ,  au  Cardinal  Mazarni  ,  qui  k  Idina 
à  Ton  neveu  Maiicmi  ,  donc  1^  d4;fcend«UQ^  ie 
poîTcclent  encore  aujourd'hui,  ' 

Fougues  ^9  village  près  duquel  font  des  eaux 
îninérales  ,  qui  ont  de  la  célébrité,'  \ 

La  Char'uc  ^  avec  un  nès-beau  poOit  iqr  la 
Loire  *  &^un  fnonaft«;re.  de.  l'Ordre  de  Çliin| , 
donc  le  Prieur  Commendatairç  fSc  Seigneur  fgi* 
rituel  &  temporel  de  la  ville. 

Cvne j  fur  la  Loire,  renommée  pour  fa  co|i- 
tellerie  >  ÔL  où  Von  forge  des  ancres  pour  les  T^jf- 
ieaux.  t  •  » 

.  Ciamt{y  ^  fur.Yonfie  ,  avec  un  evèché  ,  dont 
le  titre  àt  Bethléem  eft.dans  une  chapelle 
faaxb4ii£  de  cette  ville  :  rEvèaue  a  dans  fon 
petit  territoire  jurifdiâton  épilcopale  \  il  eft' 
nommé  par  les|  Ducs  de  Nevers  ,  avec  Tagré- 
menc  du  Roi  \  <k  au  cas  qu'il  foit  nacurel  Fran- 
çois ,  ou  quayant  long-temps  demeuré  dans  le 
royaume  il  ait  prêté  ferment  de  iidéUté  »  il 
fouit  d^s  minces  prérogatives  que  les  £veques  .d« 
france. 
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Motvwu 

'  ChAtèau'Ckinon  »  ville  pnndpale  j  for  Yonne] 
près  de  fa  fource^ 

Feieiay  »  où  eft  one  abbaye  fécularifée  :  la 

juftice  eft  rendue  dans  cette  ville  au  nom  de 
TAbbé»  qui  en  eft  Seigneur.  Le  Pape  Eugène  III 
y  tint  un  Concile  en  1 141  >  pour  le  recouvrement 
^  de  la  Terre -Sainte.  La  mefure  de  Vezelay  eft  en 
^  honneuc  parmi  les  Buveurs  »  comme  la  plus  am- 
ple du  royaume  ;  3c  ce  qui  doit  ajouter  à  leut 
utisfaâbn»  c'eft  que  le  vin  y  eft  fort  bon. 


XVIII..  Gouvernement  de  t  Orléanais  * 
* 

Ce  pays  ,  traverfé  par  Ja  Loire  ,  eft  des  plus 
beaux  6c  des  plus  feniies.  Le  commerce  ,  qui  fe 
fait  par  cette  grande  rivière  ,  dans  tout  fon  cours  , 
eft  peut-être  le  plus  étendu  du.royaume  ,  jpuifqu  il 
comprend  non  feulement  les  pcoduâions  des 
-provmces  «pi'elle  arrefe>  mais  encore  le  commerce 
de  l'Etranger  :  il  confifte  en  blés  »  vins  ,  ean* 
de-vie ,  &  une  infinité  d'autres  denrées  ou  mar- 
xhandifes.  Prefque  toutes' fe  déchargent  dans  la 
-capitaîe  de  cette  province  ,  d'où  elles  font  diP» 
tribuées  pour  leur  deftinaiion  »  fur-tout  pouc 
Paris.  Le  vignoble-  dXkléans  produit  »  année 
combiune  »  plus  île  cent  mille  tonneauat-de  vins^ 
sttjuoi  il  faut /af outèf ,  par  rapport  au  com« 
metcè  >  tous  les  vins  qu*on  tire  du*  Languédoc 
ottde  la  Guienne.  Le  vin  d'Orléans  ctcât  au- 
treiuiâ  1^  plus  i^iUmc  en  Fiance  ^  &  nos  Rois 
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d$  U,  France: 
n*en  bavQient  giierre  4*Âdrre  ;  ii  fauc.qae  le  plane 
fes  vignes  «  ou  notre  gouc  aie  bieii  changé.  Ijk 
fiabitans  aé  ce  pays  ont  une  tournare  d*efpric ,  qui 

a  fait  dire  en  proverbe  ,  ^ue  la  glofè  d*Orléans 
cjl  pire  que  U  icxic,  -     >.«  •  . 

L'Orîéanois ,  qui  avoit  été  érigé  eii  Duché  dès 
le  temps  de  Philippe  de  Valois  ,  fut  donhé  par 
Louis  Alil ,  fous  le  meiàe  titre  ,  en  apanagé  ^ 
fou  frère'  Gafton  ,  &  par  Louis  XIV  a..fonFrerd 
Philippe  ^  dont  Tarriere  petit-fils  porte  eucOre  jà:i:(- 
jourd'hui  le  ^om  de  Vue  d Orléans^  On  partage 
ce  gouvernement  en  deux  grandes  parties ,  ÏOti 
Icanoii  &  la  Bcauce.  La  première  fe  lubdivife  etl 
quarre  pays  ;  fiivoir  ,  l'Orléanois  propre  ,  le  Ga- 
tinois-Orléahois  ,  la  Sologne  le  Blnifois  :  les 
paySf  auiii  en  même  nombre^  qui  composent  la 
deuxième  ,  font  le  Pays  Chartrain,  le  Ct(!inais,^ 
le  Vendômois>  &  le  Peccbe-Gôûett 

OrUaaoUjfropre»  :  *' 

Orléans  j  {\it  la  Loire  ,  capitale  de  tout  le  cou* 
vetnemenc,  EvêcKé, Généralité:,  Faculté  de  Dr.  ic  , 
ôc  Société  royale  de  Phyllque  ,  d'Hiltoire  Niuii- 
relle  àc  des  Airts.  Cette  ville  fat  capitale  d'un  royau- 
me fous  les  fils  de  Clovis.  Son  £vèque  a  le  rate 
privilège  de  délivrer  le  jpur  defoa  enttée  le<!  cri^ 
jninels  diocëfaiiis ,  pourvu  (^ue  leurs  délits  foienc 
rémiffibles.  Le  ponc.d'Qfleans^ft  cetnatqis^le 
autant  par  la  hardieite'  Se  la-  légèreté  de  fa  ftnic^ 
ture ,  que  par  fon  cccndue  ,  6c  il  n'a  pas  iix  pieds 
de  pente.  11  y  a  dans  cette  ville  des  raffineries» 
de  fucre  ,  dont  la  qualité  le  fait  rechercher,  far- 
touc  par  les  Marchands  de  Paris  :  la  confomma- 

Ùon  que  fem  ce$  raffineries  »  d'environ  cent  millQ 
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quintaux  de  fucrc  par  au,  doit  faire  juger  com- 
bien cette  branche  de  commerce  eft  confidérablc. 
il  ftt  débite  auffi  antiueiiemenç  douze  mille  dou* 
«aines  de*  peaux  de  môtxtdns,  paflTées  au  chamois. 
De Uans.'^ft  ion  célèbre  par  Us"  deux  (îëges  qu'elle 
footint  en  450  »  contre  le  redouc^té  Attila^  Roi 
4es  Huns ,  &  en  1413  >  contre  les^'Anglois  :  elle 
fut  délivrée  de  ceux-ci  par  la  fameufe  Jeanne 
-d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orlcans.  Aux  environs 
de  cette  capitale  cft  une  grande  forêt  dé  même 
nom,  donc  les  vantes  peuvent  rapporter  cent  mille 
^vres  par  an  a  M.  le  une  d'Orlcans. 

Cléty,  où  eft  une  églife  collégiale  de  N.  D. 

Îrui  attire  des  Pèlerins  de  toute  part  ,'  i  caofe  des 
rcquéns  miracles,  dk-on/qui  s  y  ope r.iu,  «Se  qui 
renferme  les  tombeaux  de  Louis  XI  6c  de  la 
Reine  fon  époufe,  ^  , 

Bcaugency  3  fur  la  Lotre  ,  Amt  le  vignoble 
|>afle  pour  un  des  meilleurs  de  rOilcanois  :  il  s*y 
e(l  tenu  deux  fameux  Çoncilef  >  ï^n  en  1104.^  éc 
l'autre,  en  1 1  51,  '  ; 

Sully^  fur  la  Lôire ,  Ouché-Pairîe  i  la  Mai/ba 
de  EtetKùne  t  ce,  lieu  rappelle  à.  la  mémoire  des 
bon9  François  le  nom  immortel  du  Miniftre  de 

Gâtinois  Orlcanoïs* 


JÏ[on:.^rg:s  j  fur  le  Loing, 

Eiampes  011  fe  tint  le  fameux  Coricîîe  dans- 
lequel  .Saint  Bernard  fit  reconnoître  ie.Pape  Inno- 
ceiii  11  p^r  les  François  de  les  Aipielbi^»  âc'rejeter 
rann-Pape  Anaclet*  '  •*  • 

•  ChàtUlon  ^  far  Loing  ;  Duché  h^téditaire  féit» 
te  iiom de  B^muivitlâ  '^"i  une  bfaiî^HtfVfe  U  Mai* 
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de  la.  Fra.ice.  fxxiîf 
Ibn  Montmorency*  On  vokdms  lip  chareaii  ^ 
cecce  ville  lei  ^mb^aii»  He$.  Seigneurs  dç.  jCha«» 
tillon ,  entre  antres  de  'Gafpard  de  Coligny. 

Briare ^  fur  la  Loire, connue  p.ir  le  canal  de  ce- 
nom  ,  qui,  aind  que  celui  d'Orléans  ,  fait  la  pom- 
fiiuuicacioa  de  cecce  rivière,  avec  k  Seiue»^ 

Sologne.^  ,  '    t    .1.        f  ' 

Le  caractère  de  fes  HaWrâm  a  d'brrnlT'Iîeii  \ 

ce  proverbe  nrlTez  plnifant  ;  IViats  dc^  Sjlogne^ 
qui  ne  fi  trompe  quà  fon  vofit.*        *  • 

Romonnûn  ,  vilîe  connue  par  la  bonté  de  fef- 
laines  &  de  £îs  draps*  *   .  . 

«  •    I  •  .  »  .  .  I  •  4 

I 

B/ots,  fur  la  Loire  ,  Evêché  Cliambre  des 
Compces  pour  l'apanage  de  M.  le  Duc  d'Ui^ 
léans.  ;  fan  .pont ,  avec  H  pyramide  q^i^  jeft  aa 
ini  lieu  ni  étire  d'ccre  remarque  :  pludcurs- ?Roi|. 
ont  tenu  leur  Çour  dans  te  chaeeau  de  cette  vitle^. 
te  bon  Loûis  XII  y  prie  naiflàîice  V  là  encore  fur 
tué  le  fameux  Duc  de  Guife»  par  ordre  de  Henri  fît, 
lors  de  la  tenue  des  Etats-Gcaéraiix  J.u  royaume  ^ 
en  1588.  Les  crèmes  de  Blois  font  en  aulli  grande 
réputation  parmi  les  fri,and;S  que  les  vins  de 
Cbampagae  ôc  de  Bourgogne  le  {&at  ^smi  l^f 
gourmets.  Ceftaiiffi  Ton  ^es  endroit^  cb.»)yaai%- 
o4  l'on  parle  plus  pnteipt^nt  notre  tangue*. 

Chamèartf  château  «oy^l ,  bâti  par  François  1  y 
ftefbdknste  genre  gothique,,  &  d'un  bel  efifett- 
on  y  admire  I  ci  aller ,  à  cnafe  de  fa  ftru(5l:ure  fin- 
pnîiere  ;  il  eft  fait  en  coquille ,  percé  à  jour  ,  avec 
(ieux  moua|£€^  au  dedans  J-uiie  de  l'autre  l  il  & 


UxW    .  *  DçfcnptloH 

i'-4  marches ,  du  haut  defquelles  on  volt  jufi^u  ait 
bas  par  le  tcoii  du  noyau.  Le  cétebre  Maréchal 
de  Saxe  y  a  fini  fa  glotieufe  carcieré. 


♦ 

*  Btauce. 

De  vnfles  plaines  ,  très -fertiles  en  froment , 
fom  appeler  cette,  piovince  le  grenier  de  Fans  ; 
tnâis  elle  eft  fana  prés,  fans  bois»  èc  très-peu 
iirrofte  y  les  puits  *  y  font  fort  proiofids ,  4 
de  réléyatioo  du  tenein^  ^  les  htabitans  con« 
lervénc  Peaa  de  plûie  dans  des  mares  &  des  ci* 
ternes.  Rlle  comprend  quitre  pays  ,  qui  font  le 
Pays  Charcrain,  le  Duaoi5,  le  Vendomois  ,  & 
le  Perçbe-Qouet,  .  .    ,    ,  . 

Pnys  Chmraîn^ 

-  /  Chartres  ,  fur  l'Eure,  Duché  dont  le  fils  aîné 
SéftI*  le  Duc  d'Orléans  porte  le  titre*  Cettf. ville 
eft  épifcbpale  ;  àc  Ton  admire  les  toars  de  fa 

cathédrale  »  pour  leur  hauteur  &  la  beauté  de  l'ar- 
chiteclure  :  l'cglife  de  Saint- André  n'eft  pas  moins 
digne  de  l'attention  des  curieux ,  à  caufe  de  la 
conftrudtion  hardie  du  chœur ,  qui  eft  bâti  fur 
une.  voûte  fous  laquelle  coule  la  livierej  ou« 
vrage  que  le  Maréchal  de  Vauban  à  mis  aa  nom- 
bre des  merveilles  de  la  France* 

^  Nogent-le^Rôi  ,  fdr  TEure ,  avec  an  cbâteaH 
dont  le  Seigneur  Jouir  de  beaux  droits ,  ^.duquel 
relevenî:  plus  de  ia^i  cents  fiefs  foixance-dix 
grandes  terres. 

Rambouillet  ^  bourg  qui  a  eu  îe  rîcre  de  L>Li-r 

chc- Pairie.^  appartenant  à  M*  le  Dac  de  Peo? 
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tbietre*}  il  jrii,un;hâceau  magnifique*  Ce  Prince 
a  vendu  récemment  cette  belle  terre  au  Roi ,  pour 
la  fomme  de  fcize  millions. 

Auneau  y  bourg  fameux  par  \%  défaite 
Reîrres  ou  Allemands  »  par  le  Duc.  de  Guife  »  en 

.Danois* 

Cotnté  qui  a  donné  fon  nom  au  H^ros  qui; 
fécondé  par  Jeanne  d*Ârc ,  fauva  la  France ,  ic 
qui  appartient  aajoard'h'ni  au  Duc  de  Lnynes. 

ChâteaU'Dun ,  fur  la  Loire ,  dont  les  habitans 
pafTenc  pour  avoir  une  certaine  vivacité  d'efprit , 
qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  \  IL  tjt  dt  CAâ^ 
tcaU'Dun  j  il  entend  à  de/fii-mot. 

Patay  y  bourg  où  le  Comte  de  Dunoîs  &  la 
Pucelle  d*Otléans  remportèrent  une  viâoire  fût 
les  Anglois  en  1429  :  Talbot ,  leur  plus  grand 
Capitalise  »  jr  fut  fiût  pn&nciier, 

.  Vendôme  ,  fur  la  Loire  ,  ville  qui  a  e»  le 
«tre  de  Duché»  Ce  nom  rappelle  un  autre  Héros  » 

3ui  affermit  la  couronne  d*£fpagne  fur  la  tëtft 
e  Philippe  V. 

Perche^Goueu  • 
'Mùwmlrtàl^  chef-lieu»  ^ 


XiX.  Gouvernement  du  Maine* 

Cet^  province  a  ht  donnée  quelaue&i^.eiii^ 
ipanage  aux  Enfans  de  France  »  ï  titre  de  Pucjié 


ItxvJ  liefcAption  ^ 

un  fils  légitime  de  Louis  XIV  len  a  porté  le  titre; 
Ôc  aujourd'hui  ce  Duché  eft  de  l'apanage  de 
Monfiear»  Ses  habicans  Ê^nt  doués  fi'utie  finelfe 
â'efprit  ,  qi^  a  donné  Imu  k  ce  proverbe  :  Vii 
'Monceau  vaut  un  Normand  demi.  La  voiailb 
de  ce  pjiys  eft  très- recherchée  par  les  amateurs  de 
la  bonne  rl  ere.  11  fc  divife  en  quatre  parties  ; 
fa  voir  >  le  Haut  &  le  Bas-Maio^ ,  le  Cooicé  de 
Laval  »  &  le  Peiche.  ' 

Raut'Mamt* 

If  Mans ,  fur  k  Sarte  »  capitale  ^  évêché  : 
cette  ville  eft  renommée  pour  fes  belles  bougies. 
Châeeau'du-Loir ,  ai»(i  nommé  de  fa  fituation  fur 

le  Loir ,  ^  célèbre  pour  avoir  fourenu  un  fiége  de 
ftpc  ans  contre  Herbert,  Cuaitc  du  iVlaus  ,  fujr- 
.  nommé  EvàUe-ChUn* 

.Bas."  Maine*.. 

Maîenne ,  fur  la  rivière  de  même  nom  :  cette 
.ville  a  eu  le  titre  de  Duché-Pairie ,  appartenanr  à 
Chai  les'  de  Lorrâinet  fi  connu  par  la,qu&lité 

de  Chef  de  la  Ligue  du  temps  de  Henri  IV.  Le 
Cdruinal  M->zarin  ayant  fait  Tacquifition  de* ce 
Diiclié  ,  le  donna  ,  en  i  6 G  i ,  à  Charles  de  la  Porte  y 
Duc  de  Mâzarin  ,  en  conlîdération  de  fon 
mariage  avec  Hoctenfe  Mancini  y  nièce  du  Cac- 
dinaL 

-  Comté  de  Laval  j  au  Duc  de  la  Trémoille. 

Laval  j  fut  la  Maîenne  ,  ville  la  plus  con  fi  du- 
rable 6c  la  plus  peuplée  de  tcnire  la  province, 
où   il  fe  f^îc  un  ucs- grand  commerce  ^ de  « 
toiles.  *        '     .'  "  '  ' 

y. 


Digitized  by  Google 


ûê  ta  Frétnee.  hxr^ 

La  G  ravi  lie  ^  village  fameux  pat  la  défaue 
ides  Aûgiols  ,en 

B^rchc  ,  de  l apanage  de  Monjîeun 
Moftagne  chei^Iieti. 

La  Trappe  ^  zhh^iyQ  de  f  Ordre  de  Cîteaux; 

célèbre  par  fa  réforme  &  la  rare  auftérité  de 
fes  Religieux  ,  c\m  à  leur  dernier  moment  (  fiii- 
vant  re.«preffiou  de  M.  de  Buffon  )  ne  finirent 
pa$  de  vivre  >  mais  achey^m  de  mourir* 

■    ■  ^ 

XX.  Gouvernement  de  Bretagne  * 
Pays  d'Etats.  *  - 

.  Les  Bretons  ayant  été  fubjugnés  dans  leur  i(te 

par  les  Anglo-Saxons  vers  Tan  500  ,  viiucnc  en 
grand  nombre  fe  mettre  fous  la  domination  des 
Francs  ,  dans  cette  partie  de  la  Gaule  qui  prit  le 
nom  de  Petite-Bretagne ,  pour  la  diftinguer  de 
Tiile  qui  porte  ccli  1  de  Grande-Bretagne  ,  Se 
qui  eft  formée  de  l'Angleterre  &  de  rtcotfe* 

,  Leurs  Vhefs  prirent  h  qualité  de  Comtes  ou 
Ducs ,  même ,  félon  des  Ecrivains  «  cèlle  de  Rqi  « 
ce  c]Lii  paicic  douteux.  Apics  avoir  été  tributatres 
des  Rois  de  France,  ils  profitèrent  de  la  tol- 
bletfe  de  quelques-uns  pour  fecouer  le  j-^uc!;  ; 
mais  enfin  ils -furent  forcés  de  fe  reconnoître 
de  nouveau  pour  vaifaux  de  la  Couronne.  Cette 
provmce  revmc  à  la  France  en  1491  >  par  le  ma- 
riage d'Anne  >  unique  héritière  du  derpier  Duc 
François  II ,  avec  Charles  VllI  i  puis  avec  Louis 

.  .Xli  fua  fuccQircurj  mais  ce  ne  fut  qaea  15J* 


hxYÎif  DefcriptUm 

u  elle  fuc  abfolumeac  réunie  à  la  ceuronn»  paf 

rançois  1. 

Cette  province  ,  Tune  des  plus  florifTances  du 
royaume  >  a  des  mines  de  plomb  crès-abondances  » 
^  fournit  beaucoup  de  toiles  :  fes  marais  falaps 
lui  valent  à  peu  près  quatre  millions  par  an. 
L'Amirauté  de  Bretagne  eft  annexée  au  gonver-' 
nement  ;  €*eft  pourquoi  le  Gouverneur  a  le  dk 
xîeme  de  contes  les  prifes ,  amenées  en  temps  de 
guerre  dans  les  porcs  de  cette  province. 

Elle  fe  divife  en  Haute  Se  Bafle-Bretagne.' 
La  première  de  ces  parties  eft  fubdivifée  en 
cinq  évêchés  «  qui  font ,  Rennes  j  Nantes  ou  le 
Comté  Nantoii  St.  Malo ,  Dol ,  Se  St.  Brieuc  :  la 
deuxième ,  en  quatre  évèchés  %  favoir  »  Trëguier}, 
St.  Pol'de  Léon,  Quimper^  autrement  dit  le 
Coffiioutfllej  &  Vannes*  '  , 

Haute-'Bretûgnc* 

t.  Rétines ,  far  la  Vilaine  ,  capitale  de  toute 
la  province,  Evèché  ,  Parlement,  Ge'ncralitë  , 
Faculté  de  Droit ,  êc  Société  d'Agriculture  ,  de 
Commerce  &c  des  Arts.  C*eft:  dans  certe  ville  ^ 
Tune  des  plus  belles  du  royaume  «  que  fe  tiennent 
les  £tats  de  la  province. 

La  Frévalaye  j  petit  endrôit  près  de  Rennes  ; 
oà  fe  fiait  le  beurre  le  plus  excellent  que  lotit 
connoifTe. 

Pontpéan^  paroiflTede  Carci^  lieu  qui  renferrpe 
une  mine  de  plomb  des  plus  abondantes  &  des 
plus  riches  du  royaume. 

Vitrd  y  fur  la  Vilaine ,  Baronniç  au  Duc  de  la 
\  Tcéi^Qj|lk»  qu^  alterne  avec  icelle  de  téoa,  poux 
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Sviffider  lâ  NobW Se  aux  Etats  de  Bretagne  :  ce 
ont  les  deux  premières  de  la  province. 

St.  Aubin  3  remarquâble  par  une  bataille  livrée 
en  ,  où  le  Duc  d'Orléans   &  le  Prince 

d'Orange  ,  qui  écoienc  du  parci  des  Bretons, 
furent  faits  pn(bnniers  par  les  François.  • 
1.  Nantis^  porc  fur  la  Loire,  Evêché ,  Chambre 
•des  Comptes ,  ^  Univerfi(é« Cette  ville»  défendue 
'par  quelques  fenificatiotfs  »  eft  la  féconde  ville 
de  la  Bretagne  pour  le  rang ,  mais  la  première 
par  fa  popnlarion  &  fon  commerce  maritime  , 
quoiqu'il  n*y  ait  que  des  Tartanes  ou  les  plus 
grolfes  barques  qui  puiiïent  remonter  la  ri- 
vière jufque  là.  II  y  a  ordinairemenc  plus  de  ^ 
cent  vingt  navires  au  compte  des  Négocians  de 
Nantes  pour  la  Guinée,  les  iHes  frarxçeifes  de 
l'Amécique,  TËfpagne  êi  fes  colonies  :  on  y 
arme  aufli  plufieurs  vaifleaux  pour  la  pèche  àt 
la  monse  dans  le  nord  de  TAmcrique.  Ses  ponts 
fur  la  rivière  ,  où  il  y  a  quelques  iflwS ,  font  re- 
marquables par  leur  lonî^ueur ,  qui  eft  d'une  pe- 
nte lieue.  C'eft  à  Nances  que  Henri  IV  publia, 
en  ,  le  ^meux  Edu  en  faveur  des  Calvi« 
jiiftes  du  royaume ,  révoqué  par  Louis  XIV  en 
1685  ,  au  grand  préjudice  de  la  population  de 
de  rinduftrie. 

Ancenis  ^  fur  là  Loire ,  Duché  â  la  lilailba 
de  Béthune-Charor. 

Painhcuf^  bourg  avec  un  port  vers  lembou* 
chure  de  la  î.oire  ,  où  s'arrêrenr  les  vaKTeailX 
qui  ne  peu^^nt  remonter  jufquà  Nantes. 

Le  Croi/lcy  bourg  fur  la  mer  avec  un  petit 
port ,  d'où  partent  tous  les  ans  pluHeuts  bâti* 
nsens  pour  les  colonies  j     fort  xré^tienté  par 
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•les.  Angleis  de  les  HoUandots^  qui  vieMClft  'f 

charger  àa  fet.  »  . .  - 

-   Macheceul ,  chef  -  liea  du  Duché  de  Ren  >  à  la 

rMaifon  de  Villeroy. 

*SV.  Maloy  évêchc  6c  place  maritime  très- 
fctte  ,  &  qui  n'eft  jointe  à  la  terre  ferme  que 
par  une  chaulfée  :  fon  porc  eft  bon  ,  mais  des 
jiochets  en  rendent  i  abord  difficile.  On  en  a 
fouvenc  fortir  des  Armateurs  bien  redoutables 
t«uz  ennemis  de  la  France*  Saint*Malo  im^  ainfi 
Que  Nantes»  un  grand  ic^mroerce,  fur^toutavec 
lEfpagne  &  fes  colonies.  Cette  place  a  la  nuit^ 
autour  d'elle  >  une  garde   qui  n'elt  pas  ordi- 
naire ,  ni  faite  pour  entendre  raifon  ;  elle  con- 
iifte  en  une  efcouide  de  dogues  ,  q  :i ,  après  les 
forres  fermées»  rodent  fur  la  grève  :  malheur  k 
•jceux  qui  »  par  imprudence  ou  n  étant  pas  pré- 
venus ,  s*avanceroîenr  jufque  là  \  C  eft  la  pairie 
de  Jacques  Carciec ,  qui  fit  la  décpuwBtte  dit 
•Canada ,  de  de  du  Guay  Trouin. 

Canca'c ,  port  renommé  psr  fes  huîcres ,  &  par  U 
, retraite  forcée  d^s  Angluis  en  175s, 

Dinan  ,  ville  remarquable  p.ir  tes  murailles 
qui  la  défendent ,  &  qui  fc;  r  fi  t'p-^i  fes  qu  ua 
^Catro/Te  pourroit  aifément  rouier  dciifus. 

4,  Doly  ville  cpifcopale»  où  l:V>n.refpire  un 
iiut  malTiain  »  occafionné  par  des  itaarais  qui  Ten- 
vîronnent  :  fon  Evèque»  Seignjçur  de  la  ville» 
-en  prend  le  titre  de  Comte;  fa  furifdiftîon  fpî- 
^fitueile.paroîr  être  la  moins  crendue  du  royaume  > 
i  l'exception  toutefois  de  celle  de  l'Evcque  de 
JBetbléem  en  Nivernois  ;  mais  ayant  joui  autre- 
fois des  droits  de  Méeropolitnin ,  il  a  encore 
ilclui  de  &icis  poicec  la  croi^  drivant  lui  dans  foa 
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yiocele ,  5f  de  précéder  les  autres  Evê<jaes  auK- 
£cats  de  la  province. 

5 .  Jr«  Bricuc ,  ville  é|M|rcopale ,  avec  un  porc^ 
Lorges^zV'ài^y^mQ^iinlLn  y  Daché  héréditaire. 
^  ÎMmkaHt  y  avec  titre  de  Principauté  »  (k  chefr-î 
lieu  du  Duché  dé  "^Penehievre. 
•'St/Cajèy  village  priés  de  la  mer  ,  où  les 
François,  aux  ordres  du  l)ac  d'Aiguillon  ,  For- 
cèrent^ en  1758  ,  les  Ângloi2>  à  fe  rembarquer* 

paffc^Bretagne. 

On  y  parle  tfilgâtremenc  un  langage  qui  n'a 
point  dé  rapport  avec  la  Langue  Fran^oife ,  9c 
qui  ne  peut  itrê  entendu  aue  fiât  *le^  habitans 
du  pays  de  GaKes  en  Angleterre  }  -ce  qui  fait 

croire  qu'il  fur  apporté  là,  lorfqùe  les  Bre* 
tons  y  du  moins  en  partie  »  s'expatrièrent  de  leur 
ifle. 

■  6,  Tréguier  ^   ville  maritime  i3c  épifcopale 
fon  Evcque  en  prend  le  litre  de  Gonlte» 
'  La  Rochc-'thnen    boUt'g  fâmeuiL  par  une  bah» 
lîaille  Sanglante  qui  s'y  livra  en  1547^  de 
Charles  de  Blois ,  qui  téclamoit  le-  Dacfaé 
Bretagne ,  fur  fait  prifbnnîer,  "     ^  -  -  ^ 

Morlaix  ^  port  rrts  coinmerçant  fur  la  rivière 
de  mcme  nom  ,  défcnefu  par  le  fort  château  du 
Taureau  :  il  y  a  dans  cette  ville  une  importante 
Bianutai^ure  de  tabac.  *  "  '  - 
*  7.  St.  Pol'dc'Léim  y  vîtle  épifcopale  près  de 
ta^inér  ;  Té^life  du  féminaire  a  une  pyramide  dana 

gofitt  gothique  ,  qui  palfe  pour  U  plus  hardie  âcf 
la  pt'os  élevée  de  l'Europe,  (ans' excepter  peut-Cicrd 
celle  de  Strasbourg  :  auflli  la  nomme-t-on  la  tour 
du  jDiaHc,  ii  exi^le-  en  diflPéreose  pay^  d  autrei^ 
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monumens ,  foie  tours  ou  ponts  âc  aqueducs  J. 
donc  la  rrcciulicé  du  vulgaire  fait  hoaueui  à  cec 
habile  Aichuede.  * 

.  Uojcoff^  bourg  a^ec  âne  belle  rade ,  qui  eft^  1 
propremenc  dire  >  le  pon  deiSc.  Pol  i  ie^vaiflcMis 
y  encrenc  &  en  iorcenc  â  tous  vents.  ;* 

Lahderneauj  chef*lieade  laBaroonÎB  ëe  Léon» 
an  Duc  de  Rohan-Chabor>  qui  en  pcend  tnftm^ 
le  n:re  de  Prince  :  elle  lui  coafere  la  préndence 
aliernnrivc  de  la  NobleHe  aux  Etats,  avec  la  Baron* 
nie  de  V'itfci. 

Bnj2 y, piàcc  très-bien  fortifiée^,  premier  dépar-* 
tement  &  Académie  de  la  Marine  royale  s  c*eft  la. 
ville  la  plus  importante  de  la  BaiTe-ficecagne  »  4c. 
•Ion  Y  raie  les  armemens  les  plus  conlidérahles , 
ion  port ,  où  les  vaiflèaox  font  loujoucs  â  flot  , 
érlint  un  des  plus  beaux  6c  des  plus  fûrs  de. 
TEuropc  :  ii  y  a  mcme  deux  racles  profondes , 
dont  rentrée  eft  fore  étroite  ,  &  il  fpacieufes 
qu'elles  poîirroient  conter.ir  cinq  cents  vaiiîeaux 
de  guerre.  Près  de  Tenirce  pu  du  poulet  de  ces 
fades 9  eft  le  fon  de  Bcnheaume  ,  ou  Ion  n'entra 
que  par  uri  pqn;;y9tanjc ,  fufpendu  par  des- poulies* 
êc  un  cabie  :  ce  pont  eft  une  caille  pour  cinq  à 
fis  petionne^,  que  l'on  attire  ai^  defliis  de  la 
mer  ,  de  la  cote  au  fort ,  ou  du  fort  à  la  côte ,  au. 
moyen  d'une  cprcie  mife  en  jeu  pai  un  cylindre. 
Non  loin  de  la  baie  de  Breft ,  il  fe  livra, en  1759, 
un  com|>at.  njvvâl  >  oii  la  Horre  Angloife  ,  com- 
mandée par  l'Amiral  Hawke,  força  la  iiotC€[ 
ïrançoife , .  aux  ordres      .  Maréchal  de  Con-^ 
flans  ^  deicbercher  unafile/i^ul  da^is  la  Vilaine.; 
-   JJIt  IfOtii^ffant  9  devenue  célèbre  dans  la 
dernie^te  guère ,  par  un  aujre^-çqfst^t  nav^l.eptfc^ 


« 
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Fnmçoif  &  let  Anglois ,  i  l'hoiincyr  des  pre-< 
niers  ,  mais  fans  avantage  réeL 

8.  Quimper  ou  Quimper-Corentîn  ,  ville  cpif- 
copale  ,  fur  1  Oder ,  ou  les  plus  groiTes  barques 
peuvent  remonter  à  la  faveur  de  la  marée  :  l'Evèque 
eu  eit  Seigneui  ^  &  fe  qualifie  Bacon  de  Cor*- 
nouaille. 

9«  Vannts  ,  viU^  maritime  &  épifcopale. 

^«mi ,  lemarqaabie  par  la  vtâoice  que  te 
Comte  deMonforc  remporta,  en  1364,  fur  le 
Comte  de  Biois  ,  fon  compétiteur  au  Duché  de 
Bretagne. 

Port-Louis  ,  place  forte  ,  munie  d*iine  cita- 
delle ,  avec  un  bon  porc  ,  mais  qui  ne  peut  con- 
tenir qu  un  très-petit  nombre  de  vaifleaux  de  Roi* 

VOfient ,  ville  régulière  »  avec  un  port  i  1  op- 
pofite  du  précédent;  c'étoit  l'entrepôt  du  conn- 
merce  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  c*eft  au- 
jourd'hui un  port  franc ,  on  abordent  les  vaif- 
féaux  des  Etats-Unis  d'Amérique. 
*  '  Rohan  ,  bourg  fur  l'Oud  ,  avec  titre  de*Da« 
-dlé^Pairie  ,  à  la  Maifon  de  Rohan-Chabor. 

Pontivi  y  fur  le  Biavet ,  chef ^ lieu  de  ce  Duché. 

Guémené  ,  Principauté  à  la  branche  de  la 
Maifon  de  Rohan  »  de  laquelle  defcendent  les 
Ducs  de  Montbazon  »  les  Princes  4le  Soubife  0c 
les  grinces  de  Montauban, 

Belle-] jlc  ,  connue  par  fa  confiante  fertilité  & 
la  douceur  de  fon  climat.  Cette  ifle  fut  échangée 
avec  ie  Roi ,  en  1748,  par  le  Maréchal ,  Duc  de 
Beik-Iâe.»  pour  le  Duché-Pairie  de  Gifors  en 
Norm»»àie  ,  aujourd'hui  éteint*  Le  Palais.^ 
bour^maritîrrtf .  (^fendapac  une  bonne  citadelle» 
en  A  le  chef^liea* 


DefcriptlouL 


XXL  Gouvernement  d'Anjou, 

Les  Rois  ont  donné  plofieurs  fois  cette  pro« 
vînce  en  apanage  ,  &  a  titre  de  Duché ,  %xxt 

îils  de  France  ;  &  aujourd'hui  encore  elle  fait 
partie  de  Tapanage  de  Monfieur,  C  eft  un  pays 
.  fertile  ,  &  qui  produit  beaucoup  de  vins  blancs  \ 
il  abonde  audi  en  carrières  de  la  meilleure  al- 
doife*  On  divife  TAn jou  en  Haut  &  Bas* 

Haut' Anjou» 

Angers  >  fur  la  Maïenne  ,  vers  fon  confluent 
.avec  la  Loire  ,  capitale  de  la  province,  Evcché^ 
UniYerficé,  & Académie  de  Belles  Lettres.  Gerce 
-  ville  eit  défendue  par  un  fore  château ,  iicuc  fur 
un  roc  élevé.  Lorfqae  foj>  Evèque  fait  fa  pre* 
jniere  entrée  publique  »  on  lui  rend  des  hon* 
neiiis  bien  finguUers  \  il.  td  porté  par  qaat);e 
.'Barons  (es  vauaux.  On  conneît  U  facre  d^An-^ 
gers  j  ou  la  pro:e(ïlon  de  la  Iclc  Dieu,  qui, 
par  fa  magnificence  ,  attire  une. foule  prodi« 
.gieule  de  n^onde. 

La  FUchc  ^  fur  le  Loir ,  jolie  ville  y  avec  un 
magnifique  Collège  %  fondé  par  Henri  IV  pour 
les  Jcfuitès  ,  de  qui  ed  aujourd'hui  une  école 
ïnilitaire  pour  la  jeune  Nobtede^.Qn  y  remâCrque 
auffi  un  château  s  bati  par  ordre  du  même  Prince , 
pour  le  Marquis  de  la  Varenne  fon  favori.  C  e  11; 
peut-être  ia  plus  belle  maifon  de  particulier  qu'il 
y  ait  en  France. 

Crâ<i/2:^. ville. qui  foutÎQt  un  (iége  mémorable 
en  1592  >  contre  le  Prince. 4$  Conti* 
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BaS'jinjçum. 

Le  Pont-de-Ce  j  ainfi  appelé  d'un  fort  beau 
pont  fur  la  Loire.  L^armée  de  li  Reine  -  mere 
de  Louis  XI il  y  fut  défaite  par  le  Maréchal 
de  Créqui,  en  1610. 

Bri  ffac  ^  Duché-l^aîrîe. 

'  Càoietj  où  fe  fait  un  crè$-fert  commerce  <)• 
toiles  communes. 

* 

XXII.  Gouvernement  du  Saumurais  ,  danc 

'  une  parue  s* appelle  U  Mirchalais. 

Saumur^  fur  la  Loire  >  avec  un  ponc  nouvelle- 
ment  conftruic ,  qui  ne  le  cède  en  rien'  aux  ponts 
modernes  de  Neuiily ,  près  de  Parts ,  d'Orléans 
&  de  Tours    celui  de  Saumur  femble  même 
avoir  exigé  plus  de  foins  âc  d'habileté  que  les 
autres  ,  â  caufe  de  la  profondeur  &  de  la  lar- 
geur du   fleuve  ,  qui  It;  divUc  U  cu  plukcuis 
bras  ;  ce  ponc  j  baci  fui  le  plus  grand  de  ces 
bras,  efl  compoic  de  douze  arches  eiliptiques, 
chacune  de  foixante  pieds  de  diamètre  \  fa  lon- 
gueur eft  de  huit  cent  cinquante  deux  pieds; 
il  ell  de  niveau  dans  toute  fa  fuperficie ,  â:  placé 
fur  un  alignement  qui  traverfe  coûte  la  ville. 
La  population  y  étoSr  beaucoup  plus  conddérable 
avant  rexpullion  des  Calviniftes  ,  qu'elle  ne  l'eft 
aujourd'iiui.  Ou  y  remarque  un  ancien  &  fort 
château. 

>Pûce  j  châtellenie  qui  donne  à  fon  Seigneur 
diiFérens  privilèges  allez  plaifans*  Si.  les  Chaa«* 


hxxf  j  Dtfcrîptïûit 

dronniers  qui  paffem  par-li  nalloienc  pas  hA 
offirir  <le  raccommoder  fa  batterie  de  cuinne» 
tooyennaiic  le  falaire  dVioe  mîclio  &  d'une  cho* 
pine  de  vio ,  leurs  marckandilet  jferotenc  con- 

nfquées  à  fon  profit.  Les  Verriers  font  tenus» 
fous  la  même  peine  ,  de  lui  laiffer  le  plus  beau 
Verre  ,  en  échange  duquel  ils  reçoivent  dans  un 
autre  verre  un  coup  à  boire.  Ce  n'eft  pas  umc  i- 
ce  Seigneur  châtelain  a  le  droit  de  faire  amener 
par  fes  gens  ou  OflSciers ,  le  jour  de  la  Trinité» 
par-devant  la  Dame  de  Pacé  »  toutes  les  femmes 
folia  de  la  ville  de  Saumur  Bc  de  fes  fauxbourgs 
(  ce  mot  de  jolU  avoit  autrefois  une  (ignification 

3ui  ne  cadre  pas  toujours  avec  celle  qu*il  a  aujour- 
*hui  ;  car  il  faut  entendre  ici  prudg  &  fage  )  : 
chacune  de  ces  femmes  doit  donner  aux  Offi- 
ciers du  Seigneur  quatre  deniers  &  un  chapeau 
db  roiès;  &  il  eft  permis  à  ceux  ci  de  piquer 
d'un  bâton ,  marqué  aux  armes  du  Seigneur ,  ^ 
ferré  au  bout  en  manière  d*aiguiUon ,  ju^uà  trois 
fois ,  les  fèfles  de  celles  qui  refuferoient  ck  danfer 
avec  eux  ;  plaifancene  qui  peut  ne  pas  plaire  \ 
toutes  :  le  Seigneur  de  Pacé  a  encore  le  droit 
de  contraiodte  toutes  les  femmes  non  johcs  ^ 
qui  feront  notoirement  d:jffamées  de  riBaudie 
(nouvelle  preuve  de  la  diffifrence  de  fignifica* 
tion  )»  de.fe  préfenter  avec  les  autres ,  ou  do 
lai  payer  cinq  tous» 

Fohtevraui  ^  bourg  avec  une  abba^  9  chef^ 
d  Ordre  de  Religieufes  &  de  Religieux  ,  fondée 
Tan  iico,  par  le  chafte  Robert  d'ArbrifTelles  » 
^  la  feule  de  ce  genre-,  !*aiitorîté  de  TAbbeffe 
s*étend  fut  les  uns  les  autres  :  c  eil  dans  cette 
abbaye  royale  que  Ton  fait  ordinairement  élevec 

les  Damçs  de  France  ou  Filles  du  Siou 
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Richelieu  >  Duché- Pâme  :  cette  vjlle  ,  tirée 
m  cordeau ,  ornée  d'un  château  tnàgniâque  p 
floit  ia  fondation  au  fameux  Çatdtnal  de  C9  nom* 

JUircialûiSé 

Piys  lynottimé  pâr  la  beauté  ^  la  tigaeuit 
Ues  ânes  qui!  produit. 
Mirtbtau  ^  chef-Ueu* 

Moncontour  y  célèbre  par  !a  VÎÀoîre  quê  le 

Duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri  lll ,  remporta,  tu 
I  09  ,  fur  rAoïirai  de  Coliguyj  Chef  des  Cal- 

XXIir.  Gouvernement  de  Touraine^ 

Les  Rots  d'Angleterre  ont  été  pendaiit  aflèt 
long-temps  maîtres  de  cette  province»  comm^ 
de  beaucoup  d*aurtes  î  étîint  tentrée  fous  la  dt^mi- 

liation  de  nos  Rois  ,  elle  h;c  donnée  plusieurs 
fois  en  apanage  â  des  Fils  de  France ,  à  titre  de 
Duché-Pairie  \  puis  réunie  au  domaine  royal  , 
après  la  mort  du  Duc  d  Âlençon  ,  frère  de 
Henri  IlI.  Le  climat  agréable  èc  le  fol  fertile  de  ta 
Touraine  Tonr  fait  appeler  ^  à  jufte  titre  JarduÈ 
de  ta  France,  Elle  fe  divife  en  Haute  &  Baâe. 

Tours  ,  fur  la  Loire ,  &  près  du  Cher  ,  Câ* 
mtale  ,  Archevêché  ,  Chambre  Eccléliaftique , 
Généralité.  On  y  a  bâti  depuis  peu  d^annces  un 

pont  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  \  fa  ïosr 

*    '  -,  • .  . 
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guear  ed  de  1535  pieds  fur  41-  de  largeur^  & 
eft  de  niveau  (iir  totice  fa  fuperficie,  &  cooir 
pofé  de  f  ç  archeis  elliptiques  ,  chacune  de  7  5 

pieds  de  diamètre  :  il  y  a  à  la  fuite  de  ce  pojit  une 
rue  de  400  toifes  de  longucut ,  Air  un  alii^nemeiu 
qui  traverfe  toute  la  vi!îe.  Le  mail,  qui  ell  dans 
l'enceinte  de  la  ville  , a  1550  toiles  de  longueur; 
c'eft  le  plus  beau  cours  qu'il  y  ait  en  Europe.  Oa 
admire  aufC  la  Cathédrale  >  â  caufe  de  la  délica- 
tefle  de  fa  ftru^ure  \  on  y  voie  une  horloge  dans 
le  gouc  de  celle  de  Lyon.  La  Collégiale  de  S* 
Marrîn  ,  Tune  des.  plus  nombreufes  ôc  des  plus 
riches  du  Monde  Chrétien  ,  a  le  Roi  pour  Abbe  : 
Hugues  Capet  fut  le  premier  en  qui  l'on  réunie 
cette  dignité  abbatiale  à  la  Couronne.  Tours  a 
des  Fabriques  decofiès  de  foie  ;  mais'cetre  bran- 
che de  commerce ,  tombée  en  décadence ,  efi  ré* 
dui(e  aujourd'hui  a  1 300  métiers  ,  de  4,000  qu'il 
y  avoic  en  1759  :  il  en  eft  de  même  conféquenir 
ment  de  la  population.  On  s*y  fouvient  encore 
que  ,  fOus  le  miniftcre  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
on  y  comptoir  700  moulins  à  loie  ,  &c  40,000 
perfonnes  occupées  a  la  dévider,  plus  de  îi,ooo 
métiers  d  étoffes  de  foie,  qui  entretenoient  20,000 
ouvriers  ^  outre  plus  de  5  >ooo  métiers  pour  la  ru** 
bannetie  ,  tant  dans  la  ville  qu'aux*  environs  1 
cette  floriflaate  induftrie  valoit  annuellement  plus 
de  dix  millions  à  la  province*  Tours  eft  là  patrie 
de  I3  belle  Gabrielle  d'Etrées. 

PleJfis-ici'Tours  y  ancienne  Maifon  royale  ,  oi 
Louis  XI,  en  148^  ,  n*échappa  point  ,  quoique 
couvert  de  reliques  ,  à  la  mort  qu'il  avoit  cane 
craint  durant  fa  vie.  On  voit  dans  la  chapelle  ua 
tableau  de  Michel- Ânge,  repréfentant  lejugè^ 
.moBit  dernier,  • 
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Marmoutkr  ^  fur  la  Loire  j  fatneiife  Abbaye  de 
Béiiédiââns  de  la  CoiigEéaacioti  de  Saim-Maar , 
èc  réputée  pour  le  plus  ancien  monaftere  de  TOc- 

cident  ;  on  y  tienc  les  Chapitres  généraux  de 
l'Ordre  :  c'eft  un  édifice  immetife  ^  &  d'une  iiQ* 
pofante  mais  bizarre  archire£lure. 

Luynes ,  fur  la  Loue  ,  Duché-Pairie. 

Langets  y  fur  la  même  rivière  :  Tes  melons 
.  îdélicieux  lui  donnent  une  forte  de  célébrité,, 

^  .  Baffe-Touraine» 

^jimhoîfe  y  fur  la  Loire ,  Duché-Pairie  au  Duc 

de  Choifetil.  Le  château  de  cette  ville  ,  très-tort 
par  fon  affîette ,  ,eft  célèbre  dans  THiftoire  ,  ôc 
curieux  à  caufe  de  fon  efcalier  qui  eft:  ùus  degré, 
de  forte  qu'on  pourroii  monter  en  carroile  jofqu  î 
la  terraâe  qui  te  domine. 

Chantehup  »  château  fur  îes  bords  de  la  Loire, 
appartenant  au  Duc  de  Choifeul ,  qui  y  a  déployé 
la  plus  grande  magnificence  j  en  a  fait  un  féjour 
charmant ,  ^  a  donné  le  rare  exemple  des  heu- 
reux tilcis  de  l'accention  d*un  giaiid  Scîgnear  à 
fes  domaines  ;  de  forte  que  l'on  ne  peut  voir  chea 
aucun  auue  en  Europe  d'écabliliemenc  plus 
complet. 

Ckenonéeau-  ^  ancienne  Maifon  royale  ^  qui 
aiKoit  été  bâtie  pour  Catherine  de  Médicis  ,  & 
^u'tm  goût  finguiier  mit  i  califourchon  fur.  la 
nViere  du  Cher ,  de  manière  que  par  cette  pofi- 
lion  urtique  ^  ce  château  forme  un  point  de  vue 
furprenniir.  ^ 

Monthaion  ,  fur  l'Indre  ,  Duché-Pairie  à  la 
Maifon  de  Rohan. 

La  Hajfc  ^  fur  ia  Creufe  >  bourg  dépendant  do 
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ce  Duché ,  ^  célèbre  par  la  naifTance  deDefcarreçJ 
Càiiion  ,  fur  la  Vienne  ;  cetce  ville  fut  aflicgée 
en  11 88,  par  Henri  II  Roi  (i'Anglererre ,  qui 
mourut  devant  la  place.  C'eft  là  que  Jeanhe  d*Arc 
fe  jnéfenta  devant  Charles  VIl«  C'eft  aufli  la  patrié 
de  Rabelais  ,  de  facétieufe  mémoire  y  qviel^ues^ 
uns  difent  qi/il  étoit  né  à  Toarç. 

Loches  j  far  l'Indre  ,  dcUiidae  par  un  très- 
fort  chà  eau  :  au  milieu  du  choeur  de  Téglife  collé- 
giale eft  le  to;i-ib  jau  de  la  fameufe  Agnès  de  Sorel  y 
à  qui  Charles  Vil  dut  prefque  toute  fa  gloire. 

Ligttcuil  j  bourg  aux  environs  duquel  eft  ua 
vaiTe  banc  de  coquilles  foffiles ,  qu'on  nomme  U 
Falun  dê  Toufaine  :  M.  de  Réaumur  a  obfervé 
i|ue  rette  mafle  ,  fi  éloignée  de  la  mer  »  6c  qui  eft 
fans  r^uciin  mélange  de  fable  ,  de  terre  ou  d  autre 
miiiere  hetérjgcne  ,  avoir  130  millions,  680 
mille  roifes  .abes ,  calcul  fait  de  neuf  lieues  car- 
iées d  étendue  fut  dix-huit  pieds  de  profondeur 
moyenne  :  cette  matière  ferr  <l*engrais  pour  les 
terres  >  qu'elle  fetttlife  extrêmement. 


XXiV.  Gùuvernemem  du  Berry  ,  pays 
iVajJemblécs  provindaltu 

Dépuis  long-temps  cette  province  eft  Tapa- 
nage  d*un  des  Ftls  de  France  »  i  ticr^  de  ï)uc|;ié  2 
elle  l'eft  aujourd'hui  de  Mgr*  Comte  d'Artois^ 
Elle  nourrit  une  quantité  prodigieufe  de  mourons^ 

don:  les  laines  font  les  plus  fines  da  royaume.  Le 
Berry  fe  divife  lacuicilement  en  Haut  ^  Bas  pac 
kiivieie  duCber* 

Uaut'Bcrry^ 
Bour^^s  4  Capitale  ,  Atcbevcché  »  Chambré 
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Cccléfiaftique  ,  GfnértKcé  &  Univerfîté.  Cette 
yille»  â  raifon  de  Ton  enceinte  Ôc  du  rang  quelle 

fient  ,  eft  une  des  moins  peuplées  du  royaume  ; 
mais  il  en  eft  peu  où  l'on  voye  tant  de  gens 
d'Eglife.  Son  Archevêque  prend  le  tirre  de  Primat 
d'Aouicatne  >  que  lut  difpute  l'Archevêque  de 
fionleaux  j  &  le  Chapitre  de  U  Métropole  re- 
levé immédiatemetic  du  Pape.  Bourges  eft  k  pA«i 
trie  de  Boardaloue. 

Mfhun  ,  ville  connue  par  le  féfour  qu'y  Ht 
Charles  VII  dans  un  château  magnifique  qu'il 
avoir  fait  bacir  dans  une  Tituation  admirable  ,  ou 
il  fe  lai  (Ta  mourir  de  faim  ^  croyant  qu[oû  avoie 
conçu  Taffreiix  projet  de  Tempoifonner. 

Hcnnchemom  ,  ci -devant  Princmauté  fouve-* 
raine  ou  en  fianc-alen  9  connue  aum  fous  le  nom 
de  Baishellû  >  qui  avotc  pafle  du  grand  SuUy  i 
fes  dfefcendans  :  réunie  à  la  Couronne  depuis 
i7^<?,  elle  fait  partie  de  l'apanage,  de  Monfei- 
gneur  Comte  d'Artois. 

Sancerre ,  près  de  la  Loire  ,  dont  le  terroir  pro- 
duit des  vins  qui  ne  le  cèdent  guère  à  ceux  de  Bour- 
gogne. Cetre  ville  »  autrefois  très-forte ,  &  l'un  des 

Erincîpaux  boulevarts  des  Calvinifles ,  fouâcit  une 
orrible  famine  lors  du  fiége  qu  elle  foutint  contre 
Charles  IX, 

Auhi^ny  ^  Duché -Pairie  au  Duc  de  Riche"» 
mond  ,  qui  eft  en  même  temps  Pair  dé  la 
Grande-Bretagne. 

DunAe~Rôi  ^  troifieme  ville  du  Berry  ,  autre- 
fois une  des  plus  célèbres  de  TAquitaine  :  tUe 
appartient  â  M*  1^  Prince  de  Condé  comm/^. 
EiJgagifte» 


XCÎj  Dr/cri  pilon 

m 

•    '  '  ^  Sas^Berry» 

Iffôttdun  ^  ville  commerçaiue  ,  &  la  féconde 
de  la  province.  • 
Charôt ,  Duché-Pairie  à  la  Maifon  de  Bcchuue» 
Chà-eau-Roux  y  fur  Tlndre  ,  Duché  de  l'^^pa- 
nage  de  Monfcigneur  Cooice  d'Artois.  Cette  vilie 
a  une  Manufa^te  de  draps  ^  qui  occupe  plus  de 
.10,000  petfonnes  ,  cam  de  la  ville  que  des 
environs. 


XXV.  Gouvernement  du  Bourboimoisy 
ou  Duché  de  Bourbon. 

Cette  province, àinfi  appelée  de  Bourhon-l\4f'^ 

'  chamhaud  ,  Wwit  de  fcs  villes  ,  a  la  gloire  d'avoir 
doniVé  fon  nom  a  l'augbllc  Maifon  regiiante.  Ses 
premiers  Seigneurs  prenaient  la  qualité  de  Sires  , 
ti-rv'  éminent.  Ce  Duché  cft  pafl'é, depuis  1659  i  la 
Maifon  de  Condé.  Oxi  divife  le  fioucbonnais  en 
Haut  &  Bas. 

nàut-Bourbonnois, 

Moulins  ,  far  TAIlter  >  avec  un  ponc  d'une 
.  grande  beauté     Capitale  &  Généralité.  Cette 

ville  ,  line  des  plus  jolies  &  des  plus  riantes  da 
royaume  ,  eft  fjit  renommée  par  fa  coutellerie. 
On  admire  dans  re<:lire  de  la  Vifitaiion  le  fu- 
peibe  maufolce  que  la  Princelle  des  Uriins  hc 
ériger  a:i  Duc  de  Montmorency  f  m  cpoux  ,  déca- 
ni:c  l  Touloufe  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de 

.Richeliôu,  en  i^^ji;  il  eft  riegatdé  comme  un 

,  modèle  en  ce  genre^ 
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Vichi  ,  fur  TAlliec ,  dont  les  eaux  minérales 
ifom  en  lépucation. 

\BaS'Bourbonnoîs. 

Môntlucon^  près  du  Cher  ,  fecoiide  ville  de  la 
province. 

Bourbon 'VArchamhattd  y  très- renommée  par 
fes  bains  chauds.  Pics  de  là  font  des  roches 
ou  il  fe  rencontre  des  veines  ,  dont  les  petites 
pierres  reffemblenc  à  des  diamans  ,  &  cpupenc 
le  verre  de  même  \  les.  connoifleurs  s  y  trompent  » 
quand  elles  font  bien  travaillées* 

XXVI.  Gouvernement  de  la  Marche. 

On  compte  cette  province  au  nombre  de 
celles  qui  nont  jamais  été  au  pouvoir  des  Âa- 
glois  ,  quoique  maîtres  de  quelques  autres  pro- 
vinces voifmes.  C  eft  un  Comté  dont  les  fiU  aînés 
des  Princes  de  Conti  portent  le  titre.  On  di^ 
vife  la  Marche  en  Haute  &  Baflê. 

Haute- Marche, 

^  Gueret  ^  à  quelque  diftance  de  la  Creufe  ,  ca-; 
pitale  de  la  province. 

Au/^ujjon  ,  fur  la  Creufe.  Cette  ville  eft  très-» 
connue  par  fa  Manufadure  de  tapifferies. 

Bourganeuf,  ficge  du  Grand-Pcieuté  de  Malte  » 
de  la  Langue  d^Auvergi^.  Il  y  a  une  groflè  tour 
fort  élevée  ,  revécue  de  pierres  taillées  en  pointes 
dé  diamans  ,  qui  ftit  bâtie  par  Zifim ,  ftere  de 
Ba|azet  II ,  Empereur  des  Turcs  ,  lorfqu'après 
avoir  perdu  une  t>atat11e  décifive  contre  lui ,  il  fc 
fauva  â  Rhodes  ,  d'où  il  fur  transféré  â  Bouc- 
ganeuf  vers  la  fin  du  (Quinzième  iiecle. 


BaJfc'Marckem 
Le  Dorât  y  chef-lieu. 

Béiûc  ,  ville  un  peu  plus  confidérablc  que  ht 
précédente  ^  &  qui  lut  dilpuce  le  rang. 

-        "  - 


XXVII.  GouvcniemaiL  du  Poitou. 

C'eft  une  des  provinces  qui  ont  été  a(Ièa 
long-temps  fous  la  domination  An^ioife.  £lie  fîic 
feconquiie  par  Charles  V }  aujourd  hiii  elle  eft  >  i 
titre  de  Comté  >  de  Tapanage  de  Ms'  Comte 
d* Artois.  Le  foi  y  prodaic  quantité  de  vipères, 
Ion  tranfporte  julqua  Venifepoar'la  conftâioii 

la  tbénaqae.  Le  Poitoa  eft  divifé  en  Haut  $c 
Bas.  f 

Haut-Poitou. 

jP<>lr«rj ,  Capitale  ,  Evcché,  Généralité  &  Unî- 
verfiré.  C*eft  une  ville  des  plus  fpacieufes  du 
royaume  ,  mais  des  moins  peuplées  ,  à  raifon  de 
fa  grandeur.  £Ue  a  quelques  reftes  précieux  d'an« 
ciquités  Romaines  »  &  une  promenade  publique 
des  plus  belles  qu*il  y  ait  en  France  ;  élle  e(l  k 
peu  près  carrée  ^  de  x%o  toifes  dans  fa  plus  grande 
dimenfion.  Près  de  U  ,  le  Prince  de  Galles ,  fur« 
Ikômmé  k  Prince  Noir ,  à  caufe  de  la  couleur  de 
fon  armure, reiDporca,  ert  1536,  une  vicboire  trop 
èiémorable  fur  le  Roi  Jean  ,  qui  fut  fait  ptifon- 
nier  &  conduit  en  Angleterre.  Ce  Monarque,  au 
heu  de  faire  an  pont  d'or  à  fon  ennemi ,  avoir 
ihéprifé  les  offires  avàntageofes  que  le  Prince  »  à  la 
Kht  d*une  atmée  trpp  inférieure  en  nombre  »  lui 
avoi(  Êdtest 
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-  VùuilUy  village  où  Clovis  gagna  ,  èR  567  « 
une  fameufe  bacaille  contre  Alanc  >  Roi  des  Vi« 
fiçoths  y  qu'il  tua  de  fa  prdprè  main  ;  cette  vic- 
toire étendit  fa  dominatien  jufqu'aux  Pyrénées. 

Châcel/erûud  y  (ui  la  Vienne,  Duché  dont  le 
Duc  d*Hamilton ,  Pair  de  la  Grande-Bretagne  9 
porte  le  titre;  cette  ville  eften  grande  réputation 
pour  fa  coutellerie  6c  les  diamaas  £iux ,  qu  on  j 
travaille  fupérieurement. 

Loudun  où  Ion  fe  foûvient  de  la  fin  auffi 
étrange  que  tragique  de  rinfiDCttiné  Coté  Urbain 
Grandier,  en  16^4  :  il  fut  brûlé  vif  »  fiir  les  dé* 
pofitions  de  Bclicbuch,  d'Aftaroth ,  d'Afmodce, 
Sec.  qui  prétendoient  s'être  emparés  des  corps 
des  Religieiifes  Urfulines  de  cette  ville  par  les 
fortiiéges  de  ce  Prêtre  ;  mais  cous  les  (émoîns  de 
«cette  horrible  farce  ne  favoicntpeut  être  pas  qu'il 
avoic  6a  l'imprudence  de  compofer  une'  fatine 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu* 

Là  TrémoilU^  Duché  à  rilluftre  Maifott  dét 
Seigneurs  de  ce  nom ,  qui  ont  en  France  le  rang 
de  Princes  étranp^ers. 

ThouarSj  Duché- Pairie  i  cette  même  Maifon^ 
qui  y  compte  jufqua  dix-fept  cents  vaflaux. 

Mortemart  ^  près  de  la  Vienne ,  Daché-Paitîê 
à  la  Maifon  de  Rochechouarr. 

Lujîgnanj  célèbre  par  les  Seijf^neurs  de  eo 
nom ,  dont  quelques-uns  onc  été  Rois  de  Jéror  . 
falem  &  de  Chypre. 

Bas^Poiiùtt. 

Niort ,  vîlle  la  plus  marchande  de  la  proyincf 
Se  la  plus  conUdérabie  après  Uoitiers. 

Lufon  ,  ville  éptfcopates  environnée  de  marair 


xcvj  De/crlpetan .  - 

qui  y  rendent  Tair  m^^-fain  j  TEvèque  en  ctt 
Seigneur. 

La  Rûch^'fur^Yon  j  Principaucé  à  la  Maifoa 

d'Orléans. 

.  Les  Sables  d'OIone  ^  pote  dé  mer  aflfez  corn-, 
merçaat* 


X  X  V 1 1 1.  Gouvernement  d*Aum$ ,  dont 
le  BrQuageais  ^  démembré  de  la  Sain^ 
tonge  ,  f  ait  partie^ 

» 

Ce  pays  renferme  des  mnrais  faîans ,  qui  four- 
niffcnc  le  meilleur  fel  qu'il  y  aie  en  Europe  :  il 
s'y  tait  auiîi  un  grand  commcri  ^!  de  blés  (3«r  de 
vins  i  de  là  vienc  que  i'Âunis  eil  riche  &c  toxt 
peuple  ,  q  îoîque  peu  étendu. 

La  Rochelle  j  Capitale  »  Evcché,  Généralité,  8c 
Académie  de  Belles-Lenres*  Cette  ville  efl:  belle 
êc  fortifiée  ,  avec  un  port  très-commode  Se  sur  : 
il  eft  un  cic  ceux  où  abordent  les  vaiffcaiix  d'A- 
mérique 'y  le  commerce  qui  s'y  fait  avec  les  co- 
lonies ,  ainfi  qu'avec  les  nations  maritimes  <îe 
l'Europe  ,  eft  très- flori (Tan r  ;  leurs  vailîeaux  viea- 
nenc  charger  fur-tout  des  vins  ,  des  eaux-de-vie  » 
du  fel  Se  du  blé.  On  y  raffine  une  prodtgieufe 
tjuantité  de  facre  brut ,  tiré  des  ifles.  Cette  place  > 
âutrefeis  l'an  des  boulevarts  des  Calvintftes ,  ne 
fe  rendit,  en  i^iS,  à  Lonis  XIII  ,  qu'après  un 
fiéiiQ  de  treize  tiiv)is ,  pendant  lequel  les  habicans 
foutfrirent  îe?^horreurs  de  la  famine  :  de  quinze 

mille  quelle  conteuoic,  à  psine  en  refta-c-il 
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^atre  mille.  Pour  empêcher  le  fecours  des  An- 
lois  par  msr ,  le  Cardinal  de  Richelieu ,  â 
'exemple  d'Alexandre  devant  la  ville  de  Tyr  ,  y 
«voie  bit  conftruîre  une  digue  de  747  toifes  : 
lorfiite  la  Drdfpndeur  dès  eaux  ne  permit  pas 
de  la  poufller  plus  avant ,  on  fit  couler  à  fond 
cînquante-nedf  nàvîfés  *,  attachés  par  des  chaînes 
de  fer,  &  remplis  de  pierres;  on*Voit  encore' 
des  vertiges  de  cet  iminenfe  travail  ;  enfin  laprife 
de  cette  ville  coûta  plus  de  50  inillioj^s. 

Rockefort  ^  porc  fortifié  vers  l'embouchure  dù 
la  Charente  ,  ôc  département  de  la  marine  royale , 
avec  un  vafte  &  magnifique  arfenal  :  cette  ville , 
bâtie  par  ordre  de  Louis  XÏY  9  eftljolie  &  ré* 
guliere. 

L'iJIe  d'Alx  j  rhife  en  bon  ctaç  de  défenfe  , 
faivanc  le  nouveau  fyi\cme  de  la  forcificiition  per- 
pendiculaire ,  par  le  Marquis  de  Moncalembert ; 
c*eft  U  d'où  partent  les  vaifleaux  de  Roi  qui  fe 
trouvent  dans  le  département  d©  Rocjiefort. 

Uijle  de  Ré ^  où  eft  Saint- Martin  j  pface  ma- 
ritime >  bien  fortifiée  êc  munie  d*une  citadelle. 
-  Vi/le  d'Oiéron  j  avec  un  bourg  iconfidérable  , 
défendu  par  une  bonne  citadelle  :  fes  habitans 
4mi  la  réputation  d*habiles  marins.  . 

Srokageais* 

Brouagc  j  place  maritime ,  régulière  Se  très^ 
forte. 

Soubîfc     bourg  fur  la  Chafente  y  avec  litre 

4©  Pfii^^ip^u^^»  ^  branche  de  in  Maifon  de 
Rohan. 

Marennes  ,  près  d'une  cote  ,  où  l'on  pcche 
des  huiUi^s  vuttc^  iurc  recherchées.  '  . 


zcviij  Dc/criptioa 


XXIX.  Gouvernement  de  Sainiongc 

&  Angoumçis. 

Ces  provinces  iont  au  nombre  de  celles  que 
Chaclës  V  reconquit  far  les  Ânglois»  qui  les. 
avoienc  pofleiiées  long- temps*  Ses  produâions 

font  comme  celles  de  TAunis  :  il  y  a  de  plus, 
dabonclaïues  mines  d'un  fer  très- doux  y  on  en 
fait  les  canons ,  les  bombes  de  boulecs  de  Tar- 
fenal  de  Rocheforc  >  qui  fervent  aux  armemeus 
djes  fiances  royales,  il  s  y  fabrique  auili  du  pa- 
pier, qui  ne  le  ceJe  en  rien  aux  plus  beaux  8c 
meiUeofs  papiers  de  TEiirope  »  de  égale  celui 
d^Auvergtie  :  la  Charente  divife  la  Saintonge  ea 
^auce  ic  Baflè« 

HduU'Saintonge, 

Saintes^  fur  la  Charente  ,  Capitale ,  Evèché  : 
on  y  voit  de  beaux  reftes  de  monumens  Homains  : 
TEveque  eft  Seigneur  des  trois  quarts  de  la 
ville* 

Royanj  port  aflez  bon  i  l'embouchure  de  la 
Gironde  »  qui  eft  le  nom  de  la  Garonne  depuis 
le  bec  d*Ambez ,  ou  confluent  de  la  Dordogne 
avec  cette  rivière.  C*étoit  une  place  forte  des 
Calviniftes  du  temps  de  Louis  XII î  ,  qui  la  prie 
en  i6ii  y  mais  après  un.ficge  long  ic  meur* 
trier  :  ce  n  eft  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  » 
apf^arrenant  au  Duc  de  la  Trcmoille.  C'eft  de  U 
çue  viennent  les  plus  excellentes  fardines.  On 
tiouve  fur  cette  cote  des  pierres  plus  dures 
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pins  belles  que  celles  d'Alençoa.  A  la  vue  de  ce 

forr ,  e(l  un  phare  bâti  fur  un  rocher  en  mer  ;  on 
appelle  la  iour  de  Cordouan  ;  elle  eli  d'une  bell« 
archiceâure ,  èc  z  i6o  pieds  d'élévation. 

Tafmont  j  fur  la  Gironde  »  Principauté ,  aufli  i 
la  Maifon  de  la  Trétnoille. 

Pons  ^  antre  Principanté  i  la  branche  de 
■  Marfan  de  la  Maîfon  de  Lorraine  ^  dont  dépen- 
dent 51  paroiircs  &  plus  de  Z59  fiefs  nobles.  Les 
anciens  Seigneurs  fe  qualifioienr  Sires  de  Pons  ;  ils 
écoient  puiflans  ôc  ne  rendoient  hommage  qu'au 
Roi ,  d  une  manière  même  particulière  :  le  Sire 
de  Pons  fe  préfentoit  armé  de  toutes  pièces, 
êc  ia  vifiere  de  fon  cafque  baifTée  ,  Se  fupplioic 
le  Roi  de  le  maintenir  dans  la  poffeifion  oe  fes 

Privilèges  ;  puis  le  Monarque  le  gratsfioic  de 
épce  qu'il  avoir  â  fon  côté. 
Chalais  ^  Piincipautc  à  la  Mnifl^-!  de  Talley- 
Vand^  des  anciens  Cumces  de  Périgord. 

Bajfe  -  Saintonge. 

SaïnuStan^^Angcly^  renommé  par  fes  eauit^ 
de*vie  :  hors  de  la  ville ,  font  des  moulins  où  fe 

fait  la  meilleure  poudre  du  royaume. 

Rohan-Roharij  ci-devant  Foncenay  l'Abactu^ 
Bourg  &  Duchc-Paîrie  au  Prince  de  Soubife. 

Tonnay-Charente  j  ainii  nommée  de  fa  iicua-' 
tîon  fur  cette  rivière  ;  c'eft  une  Principauté  au 
Duc  de  Mortemart. 

TailUkourgj  fut  ia  Chakerite  ,  au  Duc  de  la 
Trémoille.  S.  Louis  y  défie ,  en  1141 ,  Hugues , 
Comte  de  la  Marche ,  &  d*autres  Seigneurs  me-: 
concens  1  iLau£euu&  jpar  les  Angloii» 


jingûumûis  ou  Duché  d'Angoulimc, 

Des  Fils  cie  France  ont  eu  plafieurs  fois  certe 
|>rovince  en  apanage  ;  elle  ell  maincenanc  dp 
celui  do  Monleigiieur  Comte  d'Artois. 

Angoulcma^  ville  cpifcopale ,  iicuée  fur  une 
monugne,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Cha- 
rente ;  il  y  a  un  château  très- fort  :  la  Mairie 
de  cette  ville  donne  la  nobleife.  il  n'en  efl  guère 
dans  le  royanme  qui  ait  d  auffi  puiflans  attraits 

pour  les  aniritwLUS  Je  la  bonne  chcic. 

Jarnac  ,  bourg  fur  la  Charente  ,  célèbre  par 
la  vicloire  que  le  Duc  d'Anjou  ,  iicre  de  Char- 
les IX  >  y  remporta ,  eu  i  569  >  fur  les  Calviniiles, 
commandes  par  le  Prince  de  Condé ,  qui>  après 
la  bataille ,  rut  tué  par  le  capitaine  des  Gardes 
du  Duc  d'Anjou. 

Cognac  ^  lur  la  Charente  »  féconde  ville  dé 
rAngoumois  ,  très-renommée  par  fes  eaux- de- 
vie.  Fr.iîiçois  I  cft  no  dans  fon  château. 

La  liochtjoucauli  ^  Duché-Pairie.  l  e  Seigneur 

tropriétaire  de  ce  titre  tft  le  premier  vaflal 
i  plus  grand  terrier  du  Duché  d'Angoulême. 
Chaba^nois  j  bourg  fur  la  Vienne ,  avec  lître 
de  Principauté  >  â  la  branche  de  la  Maifoa  d0 
Colberc  «  dite  de  Pouange. 


XXX. 
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Cette  province ,  qui  a  feffuyé  les  rtièmes  révi^ 
îuiions  que  les  prccédehtes  i  dans  les  fameufea 
(querelles  de  la  France  avec  l'Angleterre,  ell  une 
des  moins  fertiles  <âu  royaume  \  mai«  elle  fontnie 
les  chevaas  les  plus  âits  »  ^  elle  nourtic  la  ma?^ 
jeute  partie  de  les  habitans  aVet  <Us  châtaignes. 
£lte  loue  Ah  kxAepMJ^ii^i  i  toute  la  f  raiice  i 
âofli  jf  a-tMl  un  diâoii  populairê  :  T0/2  JiU  a*t'U 
fie  fèfprk  f  hûutt  lim  Méfên  ^  n^én  à-t  il  pbint  t 
j^cha-hu  Prctrc.  La  rivière,  dô  Ve^ere  divife  le 
LimoCn  en  Haut    Bas.  '  ' 

.  Ihtûgei  ,  fut  la  Viefitte ,  Capitale  i  Ëvtctié  If 
Géni^rasité  ;  cette  ville  eft  l*entrepôc  du  corn- 
tnerce  qui  fe  fait  entre  Paris  TouUufe,  commd 
entre  Bordeaux  &  LyoUi  C*âft  la  patrie  du  CJuii- 
^elier  d'AguelTeau. 

.   Saiut^^conardi^  fut  la  Vienne  ,  renflat^uabli' 
jiar  ^es  ManufaÀures  de  papier  ôc  de  àtzfSi  l 
ÇhaluÈ  »  ville;,  âu  fieÉe  de  laquelle  ,  {lodr  ttH 
4i:éfor  que  le  Seigneuc  du  lieu  avoïfc  déèôtivere  j 
kichard  I  ^  Roi  d'Angleterre  ,  trouva  la  mort  j 
ian  raoo.  . 

Tkllc ,  Evèché  i  cette  ville  a  le  titre  de  doini^4 
6c  r£vëj(]ue  leii  eft  Seigaeut^ 


|3|  ,I>cfcription 

Brivt  j  furnommée  la  Gaiilarde  ^  on  ne  failf 
troppoLirqtKriftptflSn^-icnitRir,  &  febii  d*aiitrett 
i  caufe  de  la  gaicé  da  Talion  où  elle  eft  ficuée»- 
C*eà  ic^lz  boàtiquerd'ufi  Apothicaire  de^ cette  * 

ville ,  qu'eft  forri  le  fameux  Cardinal  Dubois. 
■   Turenne  ,  Vieomté  ,  qui  a  eu  la  gloire  de 
donner  fon  n^m  au  plus  grand  Capitaine  du  fiecle 
de,  Louis  XlY^l-A  Rw^^fiô  Bpuillon  ,  à  qui  eUç 
. 4ippacclci*iéti|i4iiï  ^endiie Jïtt  ftpi  en  1 7  5 8. 

•ri     r  ' 

•  (  ... 

•  XXXI..  Gouvernement  d  Auvergne* 

Le  titre  de  Duché  efl:  depuis  long- temps  attaché 
à  cecce  province  ,  qui  a  fcrvi  d'apanage  à  «ies 
*  Princes  de  Ja  Maifon  Royale  jufqu'en  1513  « 
.qu'elle  fuc  confifquée  fur  le  Connétable  de  Ççur* 
boii,^:  elle  éroit  entrée  de.  Jio^  joutr  dans  l'aj^a^i* 
nag^  de  Xlonreignéur'Cocnte  d'Artois",  qui  enfuiie' 
9l  eu  en  échange  le  Comté  de  Poitou. 

On  remarque  en  Auvergne  de  très -hautes 
.montagnes  ;  telles  font  le  Mont  d'Or ,  qui  a 
IQ|0  coifes  de  hauteur  perpendiculaire , Cantal^ 
^de  984.  toifes,  &  UPuy^dC'Dome ,  qui  a  en  8 1 eu 
Ceft  fur  'ceiui-cî  que  ïe  firent,  dans  le  fiecle  der- 
ta^T  ^  les  premières  expériences,  fur  là  pefinteùr 

«éTaîr:      •/    ';•  :'■ 

Ce  pays  concenoit  autrefois  des  miner  dVir'  9c 

d'argent  £^rt  abondantes  ;  puifque  ,  fi  l'on  en 
croit  Athénée  ,  un  ancien  Souverain  de  TAu-^ 
vergne  y  nommé  Luerïtis  ,  éroit  fi  riche ,  que  ^ 

lorfqu'ii  alloic  i  la  promenade  >  il  7  paioiilbic 
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fur  un  char  rempli  de  facs  d'or  &  d'argent  %  qu'il 
r^pndoic  à  pleines  mains  fur  la  foule  de  gens 

qui  le  fui  voient.  Si' ce  fait  n^eft  p^s  apocryphe ,  il 

doit  être  mis  au  nombre  des  faits  'ùïqii  rares.  Quot 
quil  en  foie  >  du  temps  de  Grégoire  de  Tours  » 
cette  province  étoic  trcs-renonimée  pour  Tes  ri- 
diez mines  »,  qui  put  été  fans  douce  toulemjeuc 
épuifées. 

L'Auvergne  a  beaucoup  de  Manufa£bure*î  ou 
fe  fabrique  le  plus  beau  papier  de  TEurope.  ^Ué 
fournit ,  année  commune ,  plus  de  fix  mille  cra«^ 

vailteurs  à  TEfpagne  ,  d'où  ils  remportent  de^ 

fommes  conlidéiables  »  oiiuc  le  crAnd  nombrô 
de  Chaudronniers  ou  autres  ouvriers  qui  fe  ré- 
pandent en  France.  L'Auvergne  fe  divife  .ei^ 
Haute  &  Bafli* 

■ 

Baffe- Auvergne  ^  /    \  ' 

4 

Dont  une  partie  s'appelle  la  LimagnCk 
Ëiie  ed  beaucoup  plus  étendue  que  la  HaUte^ 
Auvergne  •  le  fol  y  eft  plus  fertile  ,  le  climat 
beaucoup  plus  chaud  &  plus  agréable* 

UmagnCf 

Portion  la  plus  ptécieufe  de  TAuvergne.  ^ 
Clermùnt  'o\x  Clermont  ^  F errarid  y  czmtsXt  éà 

toute  la  province',  Evêché  Bt  Société  littéraire. 

C'cft  la  patrie  de  Pafcal ,  &  c*eft  H  que  fut  réfolué 

la  premicre  Croifade,  qui  eut  pour  chtf  Gode-» 
froi  de  Bouillon  ,  àc  qui  étoic  compoféc  dé 
^oo.oco  Croifcs. 

Biom .  féconde  ville  de  l'Auvergne ,  Géné^ 

hij 


rMtè  te  AatiiuAt  royale  pour  la  tetme  No1>Ief!ê 

du  pays.  Cerre  ville  a  ccé  la  capiule  du  domaine 
-des  Ducs  d'Auvergne. 

Brioude  ,  fur  TAllier ,  avec  un  pont  de  pierre 
merveilleux ,  dune  feule  arche ,  de  171  pieds 
^'étendue  ;  on  le  croie  avoir  étc  bat!  par  Céfan 
Il  y  à  une  Collégiale  qui  relevé  immédiatemenr 
-Ju  Pape  >  èc  donc  les  Chanoines  font  les  mêmes 
|>reaves  de  noblefiê  qne  ceux  de  SaincJean  de 

Aï^uepcrfc  ,  chef  lieu  du  Dachc  de  Mont- 
penfier  ,  à  la  Maifon  d'Orléans»  C'eft  la  patrie 
<à\x  Chancelier  de  l'Hôpiti!. 

Vodahle ,  chef- lieu  du  Dauphiné  d*Aiiveigne, 
4tAi  au  Daché  de  Mantpenfier. 

Fic^U'Comte ,  far  rÂilier  »  cheflien  du  Comté 
tTAuvergne. 

Arda  ^  chef-lieu  du  Duché  de  Mercœur  ^  au 
Roi. 

TMen^  mie  des  villes  les  plus  conitdérâbles  de 
rAavergn^ ,  tant  par  fa  population ,  que  par  foo 
commerce  de  papier  9c  de  courellerîe. 

Ambcrt  ,  remarquable  par  fes  belles  Papete- 
ries :  la  Seigneurie  de  cette  ville  eft  au  Marquis 
de  Rochcbaron ,  de  la  Maiiou  de  la  Rochefou- 
cault. 

Evaux  ,  chef- lien  de  la  Baronnie  de  Corn- 
WaiUes  »  unie  au  Du^hé  de  Monrpenfier, 
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H autC"  Auvergne». 

Oeft  un.  pays  fort  moncueux  »  qat  ^  quoique 
moins  fertile  qne  le  premier,  nourrit  un  nombre^ 
prodigieux  de  gros  bécail  ,  qui  en  fait  la  rl- 
<  belfe  :  c  ed^de  ii  fiic«<ioac  que  ibscent  ies  meii- 
fcurs  boBiift. 

Saint^Flowr ,  Capîcais  &  Eviché.  Cette,  viitè. 
eft  commerçante  \  l-Evè^ue  en  eft  Seigneur 
quoique  les  Confuls  aient  ta  garde  des  cléts* 

CdudcS'  Algues ^  bourg  auili  nommé  de  fes  eaux>^ 
ciiaudes  minérales ,  qui  font  en  rc|>utation, 

Aurillac  ^  ville  plus  condderable  âc  plus  pcu-^> 
plée  que  Saint- F.lour%. 

Mauriac^  ^onc  les  chevaux  pa({e|l^]KX» 
meilleurs  du  royaume. 


XXXII.  G>uverf^ment  du  Lyamois*^ 

Cette  province  efl:  une  dçs.ptu»  commerçante» 
la  France  ^  quoiqu'elle  nie  fok  pas  une  des 

Elus  riches  ,  quant  i  fe»  piopre$  produâtOAS  i. 
;s  marrons  mêmes ,  dit-  de  Lyon ,  viennent  des 

Cévennes  6<.  du  Dauphiné.  Ce  Gouvernement 
comprend  le  Lyonnois  gro^reiueiu  dit ,  le  iieaià^ 
jplois  ^  le  foteî», 

Lyannou  propre^, 

tjts  ArcbevtîqueiS'.  de  Lyoh  Se  lea  Comtes  de 

forez  fe  dirpuiterent  lon^r^temps  la  poflfèf&on  de 

es  ga^s^  cafin  TArcl^v^ue  <k  le  Chapitre  ea 


cvf  Defcription 

devinrent  les  maures  ,  jafqu'à  ce  que  Philippe 
le  Btfl ,  qui  avoit  déjà  les  droits  de  Souverain  , 
en  acquit  le  temporel  de  rArchevêque  Piem  de 
Savoie.  Ceft  loiigine  du  titre  de  Comtes  de 
Lyon ,  que  prennent  encore  TArchevêque  &  les 
Chanoines  de  cette  métropole. 

Lyon  ,  au  conflue ;k  da  Rhoac  &  de  la  S:i6ne  , 
Archcvc.hé  &  Primarie  des  iiaules  oa  de  France  , 
Chambre  Ecclcfiaftique  ,  Géncralucj  &  Acadé- 
mie des  Sciences  ,  Belles- Lettres  ^  Arts.  Cette 
ville  eft  regardée  comme  la  féconde  du  royaume. 
Trente  ou  quarante  mille  ouvriers  s'y  occupent 
tous  à  peu  près  dn  même  genre  de  travail  »  qui 
confifte  en  ctofTes  de  foie ,  ou  d'or  &  d'argent  , 
ÔC  en  galons  :  on  y  emploie,  année  commune  , 
pour  pkis  de  douze  milhons  de  niancres  ;  ces 
étoffes  font  fiipcrieures  à  celles  des  manufac- 
tures érrnnqeres  ,  pour  le  géût  &  la  perfection 
de  la  main  •  d'ceuvre  :  aufC  le  cornmetce  de 
cette  ville  j  quoique  plus  flotilTant  dans  des 
cenips  antérieurs  >  s'étend -il  dans  toute  l'Eu- 
rope  ,  dans  le  Lev&nt  >  même  jur(^a'aux  Indes.  Se 
en  Amérique.  Le  Chapitre  de  fa  primatîale  eft 
illuflrcj<î^'  il  faut  ftire  de  grandes  preuves  de 
lîoblciTe  pour  y  être  admis  le  Roi  en  eft  le  pre- 
mier Ch^.noine.  '  erre  églife  ,  la  pins  ancienne 
des  Gaules  ,  fe  dillinguoit  de  tentes  les  autres  » 
en  ce  que  ^  outre  qu'elle  ell  deilituée  de  tous 
ornemens  ,  elle  n'avoit  ni  mufique  iii  orgues  y 
ni,  d'autre  livre  que  le  Mljfd  ;  on  y  chantoit  les 
offices  de  mémoire  s  mats  ^  depuis  peiî  d'ann&s , 
il  s'y  ell  introduit  à  ce  fujet  une  autre  difripline. 
On  y  a4n7i(Q  une  horloge  j  <^ui  eft  vrai a^(^4U  ua 
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chef-d^œavre  de  Mécanique  ^  d'Âftronomie  ;  une 
de  fes  piec0s  les  plofrcurieufi»  eft  un  cadran  ovale  ^ 
dotlc  l'aiguHIe  salonge  êc  fe  raccourcît  ^  fuivanc 

qu'elle  en  parcoure  le  grarsd  ou  le  petit  (Jiainetre  : 
cette  horloge  j  mife  en  place  en  i(i(>o^  eft  Tou- 
vrage  d'un  citoyen  de  Bafle  ^  î  qui  on  accorda 
une  penfion  coniidéiabie^  fans  lui  faire  crever 
les  yeux  ,  comme  le  vulgaire  aime  à  ie  raconter» 
L'Hôtel-Dieu  |fe  l'Hàtel-de- Ville  font  des  édifices 
magnifiques  »  ce  dernier  le  cède  à  peine  à  celui 
d'Amfterdaoï.  Le  pont ,  qui  joint  le  fauxbonrg  de 
k  Guiliotiere  i  ta  ville  »  a  21^0  coifes  de  lon- 
gueur ;  une  partie  cÛ:  bâtie  en  retraire  ,  au  lieu 
d'être  fat  une  ligne  droite  ,  ahn  de  mieux  rcfifler 
à  l'impcruonté  du  Rbone.  A  Tinftar  de  Paris  ,  la 
ville  de  Lyon  a  un  Prévôt  des  Marchands  >  qui  de 
,  plus  jouit  du  rirre  Se  des  prérogatives  de  Cotn- 
niandant  ;  ce  Prévôt ,  les  Echevins ,  le  Procureur 
du  Roi  &  le  Greffier  de  la  ville  acquterrenc  ta 
noblefle»  fie  la  tranfmectent  i  leur  peftémé.Certe 
ville  renferme  des  reftes  de  divers  monumens  ^ 
doju  les  Romains  l'avoieiu  décorée,  il  s'y  cil  tenu 
deux  Conciles  généraux»  l'un  eu  1^45^  &  Taucre 
en  1 2.74. 

CondrUu ,  fur  le  Rhône  »  renommé  par  fes 
bons  vins. 

Beaujolais^ 

Comré  à  la  Maifon  d'Orléans» 

Ptiiefranche ,  prcs  de  la  Saône  ,  on  il  7  a  une 
Académie  des  S  iences  f  Belles-Lettres  ôc  Arts. 
Lors  de  la  fondation  de  cette  ville  par  Hum- 
bert  IV  ,  Sire  de  Beauj^u  j  vers  le  commence- 
menc  du  douzième  fiecle  ,  il  eft  à  remarquer 


qu  entre  les  piviléges  qu'il  accorda  $  dant  (Inteti^ 
%ion  d'y  accicer  des  habicans  ,  il  y  ea  avoit  un 
qui  permenoic  aux  maris  de  battre  leqrs  fiçmmçt 
impunément ,  jufqu  à  efTufion  de  fan  g  ,  pourvu 
que  k  mon  s  enfuivk  fioint.  Si  c^i;^  amorce 
pao  galante  pouvoir  Sarrer  des  horomes  <W  c# 
iemps-U  ,  il  eft  doiireiti  aa  flÉoms  qu  elk  fi^l 
propre  i  attirer  le  beau  fexe«  ' 

^jis  vii^Sf 

Saint-tBtienne ,  fur  la  petite  rivière  de  B\irens  , 
4on.t  les  eaux  ont  la  propriété  de  bien  tremper  1q 
jfer  &  Tacier  :  aufli  des  Manufactures  de  toutçs 
fortes  d'armes  excellentes  en  onr-ils  fait  Iri  vilfe 
la  plus  conlidcrable  du  pays.^  elle  elt  bieu  bj|cie; 
inais  la  fumée  des  forges  »  quit  noircit  les  ma(fon$ 
fc  épaiflît  i*air ,  la  feroiit  prendre  voiontiers  pour 
poe  ville  de  Cyciopes.. 

Roanne ,  fur  la  Lmre  ,  où  elle  commet "e  i 
porter  bateau  ;  ce  qui  fait  que  cette  ville  eil  un 
entrepôt  d,es^  m^rcliandifçs  ^g^i  defcendeinç  cettc^ 
fiviere^ 


^]Xi,XI|i.  Goî^erncment  du  Dauphi^^ 

Cçtte»  province  fuc^acquife  par  Piitlippe  de 
Valois  y,  ^fs  le  milieii  <hi  quatorzième  uecl»  , 
4e  Ifumbert  II ,  dernier  Dauphin  de  Viennois  3 

^voiç  çt\  le  i^alh^nr  du  laitier  |or|ihê(  |pn  f\\t 
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unique  (îes  fenêtres  de  fon  cliâtenn  clans  Tlfere, 
Le  petu-hls  de  cq  Roi  ,  depuis  Charles  V  »  foc  le 
premier  qui  porta  le  litre  de  Dauphin  j  deven||.A 
celui  de  l'hericiçc  préfompcif  de  la  couronne* 
Par  la  ceffion  de  ce  pays  j  il  n^eft  pas  cenfé  p»^ 
rement  incorporé  au  royaume  )  il  forme  un  Ecac 
diftind  ,  &  les  Rois  n*y  font  exécuter  leurs  ordres 
qu'en  qualité  de  Dauphins ,  fous  le  fceau  <Sc  les 
armes  des  anciens  Princes  de  ce  nom, 

'  Le  Dauphiné  a  été  pays  d'Etats  j  mais  ils 
furent  fupprimés  en  l6i8.  11  n  la  gloire  d'avoir 
vu  naftre  Bayard  ,  dit  ie  Çkevalier  jofls  rtprockt* 
On  voit  dans  les  montagnes  de  cette  province  » 
qui  fojnt  des  rameaux  des  Alpes  y  beaucoup  d*aif- 
gles  ,  aînfî  que  d'autres  efpeces  d'animaux  in- 
connus dans  les  autres  provinces  de  France  ;  tels 
font  les  bouquetins  ,  qui  ont  tant  de  reflorc  (ians 
le  jarret  ,  qu'ils  fautent  de  rochers  en  rochers  à 
une  grande  didance  y  Ôc  les  loirs  ou  marmores , 
efpece  de  gros  r&csji  qui  ont  cela  de  particulier  ^ 
qu'ils  dorment  profondément  fix  mois  fans 
s'éveiller  ;  on  fait  qu'une  multitude  de  jeune» 
Pauphinots  8c  Savoyards  courent  le  monde  pout 
gagner  de  Targent  en  montrant  la  marmote.  L© 
Dauphiné  fournit  de  la  foie,  des  bois  de  marine  j, 
du  fer  de  la  qualité  la  plus  liante  S:  la  plus 
douce  ;  &  d'cxcellens  marrons  >  qu'on  tranfporte 
à  Lyon  ,  qui  efl  Tentrepât  de  cette  branche  de 
comnierce  \  d'où  leur  vient  aflez  improprement 
)ç  nom  de  'U/ffrons  ie  Lyon» 

Le  Dauphiné' fe  divife  en  Haut  &  Bas.  Le 

Î>remier  eft  fnbdivifé  en  fept  contrées  ;  favoir^j 
e  Gréfivaudan  j  le  Chanipfaur  ^  le  Briançon- 
43uis,  l'Embruiiais  ,  le  Qapsnçois^  les  Barcnnies 


et  Defcrîptîon 
êc  le  ftoyanez  :  le  fécond  en  renferme  cînq  ,  qui 
font ,  le  Viennois  ^  le  Valennnois  >  le  Diuis  »  iê 
Tricaftin  >  &  la  Principauté  d'Orange* 


Ilauc-Dauphiné. 

^  Crefivaudan. 

Grenoble^  place  force  fur  rifcte,  capitale  de 
la  prov  nce  ,  Evcché  ,  Parlement  j  Chambre  des 
Comptes ,  &  Généralité.  L'Evèque  preiul  la  qualité 
de  Prince  de  Grenoble.  Tous  les  Archevcques  ÔC 
JEvèqiies  du  royaume  ont  fcance  &  voix  inftruétiveà 
ce  Parlement  j  le  feul  Evèqiie  de  'Grenoble  j  qui 
£ége  avec  les  Préfidens  t  y  a  voix  délibérative. 
Le  premier  Préfident  >  on  en  fon  abfence  le 
plus  ancien  Préfîdenc  à  mortier ,  commande  dans 
la  province  en  l'ablence  du  Gouverneur  général  » 
du  Lieutenant  général  Se  des  Commandans  bre- 
vetés. On  fabrique  dans  cette  ville  les  pkis  beaux 
gants  qu'on  connoilfe  ^  ils  font  fi  fins  ôc  Ci  légers  , 
que  les  Etrangers  les  préfèrent  même  à  ceux  d'Ef- 
pagne  ëc  d*icalie. 

La  Grande  Chanreufe  »  fondée  par  S.  Bruno  » 
Fan  10S4  ,  la  réfidence  du  Général  de  toitc 
l'Ordre  ;  il  ne  peut  même  en  iortir  :  c'eft  un 
nioiiaftere  des  plus  nciies  ^  des  plus  célèbres 
qu'il  y  ait  dans  le  Monde  Chrétien  ;  mais  fitué 
dans  un  dcfert  affreux  «  entouré  de  bois  de 
rochers  :  on  y  exerce  rhofpitalitc  (  non  toujours 
indiâinâemenc  5  ou  de  la  même  manière  )  en* 
vers  ceux  que  la  curiofité  y  attire  qui  peuvent 
y  refter  jufquâ  trois  jqurs^ 


Digitized  by 


de  la  France  cxj 

Le  Fort'Barreaux  ^  près  de  i'Ifere  ,  très  iropot- 

tanc  par  fa  ficuadon  aux  confins  de  la  Savoie. 
♦ 

Champftiur, 

Saïnt-Bonnet  ,  feule  ville  de  ce  petit  pays. 

Lefdiguurcs^  bourg  avec  titre  de  Duché  ,  au- 
quel hic  unie  la  ville  précédenre^  par  Louis  Xlil , 
en  faveur  du  fameux  Connétable  de  ce  nom*.  11 
eft  aujourd'hui  à  la  Maifon  de  Viileroi.  - 

Brîanfonnoù* 

Bnancon^  fur  une  montagne  vers  ie-;  fourccs 
,de  la  Durance  :  ceÛ:  une  place  où  la  Nature  & 
l'Art  fe  font  accordés  d  une  manière  étonnante  » 
pour  en  fiîre  une  place  des  plus  forces  qu'il  y 
aie  au  M<>nde  :  il  y  a  fur^  là  rivière  un  fuperbe 
pont  dw'  i8o  pi'jrls  cic  huit  ;  il  n'eti  exifte  peiic- 
ecre  nulle  parc  d'une  élévation  autli  furpreoance. 

,  Embmhoîs^ 

^Embrun ,  place  forte ,  affife  d'un  côté  fur  un 
précipice,  &  près  de  la  Dirance;  on  regarde 
cette  ville  comme  une  des  plus  élevées  de  l'Eu- 
rope :  elle  eft  arclvî.  pif  nnnL  ,  6:  la  tioifiet.  c  tic  la 
province  :  Ton  Arch  veque  eti  eft  C.o- fcii^neur 
avec  le  Rt^i  ,  &c  en  prend  le  titre  tie  Prince  ; 
d'un  autre  côté  ,  il  ne  fc  quniihe  que  fécond 
Chanoine  de  fa  métropole  >  le  Koi  en  étant  le 
pte»riî?r. 

M'mt-^  Dauphin  î  plaœ  très-forie  fur  une 
mniK^rriie  efcarpée.^  &  pref^ue  environnée  de 

k  Duiance. 


cxi|  Pefenpuûa 

•  Capcrtfôis* 

Gap  ,  Evèché  &  Cooscé  apparcenam  h 
l'Evêque. 

Les  Baronnies  ^ 

Autrefois  libres  6c  dépeadantes  fculemenc  dej* 
Empereurs* 
ù  Buis  y  vilb  peu  retnasquable*- 

Pont^dC' Rayon  ^  jadis  I?rincipautc* 

i^'  ■  I  I       ,  I  ■!■  Il      I  l< 

/  • 

VUanais. 

'  Vienne  ^  fur  le  Rhône,  ville  archtépifcopare 
&  la  {econdc  de  la  pcoviace.  Son  églife  &  celle- 
de  Lyon  font  les  premières  des  Gaules  \,  c*e(k: 
pourquoi  TAtchevèque  de  Vienne  prend  le  titrer 
ik  ëmineni  de  Pciniac  des  Priimts.  On  fabrique 
des  ancres  de  vatflèauic  &:  des  lames  d*<pée  >  qui; 
fonr  en  réputî^tion.  Cette  ville  renferme  un  grand: 
no  libre  d  anciquicés  Romaines.  Il  s'y  tint  unt 
Concile  général  en  1 3 1 1  ^  où  afïifterent  les  Rois, 
de  France  ,  d'Anolecerre  ^  d*Araî!;on  ,  pour 
c;>incr  d  l.>  profcription  des  infortunés  Templiers^ 
Noii  loin  de  cette  ville»  fur  les  bords  du  Riiooe» 
croitFent  les  excellens  vins  de  Cott-rc^it. 

Alhon  ,  bcmrg  qni  a  eu  des  Comtes  >  dont  les 
premiers  D  iupliins  de  Viennois  tirent  leur  origine,: 

La  TcuV'Du.in.^  d^xkru  bourg  aufli  renur<« 
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qaable  par  la  Maiiun  de  ce  nom ,  d*ûù  fortîVenc  les 
Phnces  Dauphins  de  la  troifiemed:  dernière  Race. 

Theln  j  fur  le  Rhône  ,  dont  les  environs  pro- 
duifenc  les  vins  û  eftimés  d%  VHcrm'uagc  ôç,  d* 
Saint-Pem. 

■  p^aientinoiSé 

F'aUncCy  fur  le  Rhône,  Evèché»  Uoiverficé  » 
9c  Ecole  jloyale  d*ArtillQrie. 

Crefl,  chef  •'lien  du  Duché-Pairie  de  Valen* 
cinois  9  i  la  Maifon  de  Matignon  »  qui  poffêde 

au/n  la  Principauté  de  Monaco. 

Montelimart  ,  fur  ie  Kliune  >  ville  défendue 
far  une  ciudelle. 

Diois. 

Die  ,  ville  cpifcopale  :  l'Ev^ue  en  eft  Sei- 
gneur J  6c  autrefois  il  prenoïc  la  qualité  ue 
f  rince.  • 

Trkajlin. 

Saint' Paul» troîs^Châttàux  9  autre  ville  épif- 
copalc,  , 

Don\erc  ,  bourg  j  avec  ckce  de  Principauté  d 
i'£vèque  de  Viviecs  en  Languedoc.  , 

Principauté  d'O/ange» 

Cecce  petite  Principauté  ,  enclavée  dans  to 
Comcat  V  enaiiSn  ,  eft  célèbre  par  les  Princes 

de  la  Maifon  de  N.iiîau  ,  qui  en  ont  porté  le 
nom  dans  les  deux  derniers  iiecles.  Faute  d'hoirs 
mâles  y  elle  fut  dévolue  à  la  Couronne  en  171  j  > 
ëc  unie  Tannée  fuivante  au  Gouvernemenc  dU 
Dauphiné.  Le  Stadhouder  de  Hollande  y  defcen- 
dant  de  ces  Princes  «  ne  laiflb  pas  d*en  porter  tott* 
joues  le  vain  dae»  comme  le  Roi  d'Angleterre^ 


cm  Dt/cription 

dans  fbn  iûe  » .  le  cicre  de  Roi  de  France; 

Orange  ,  Evcjhé  Se  Uni  ver  lue  :  on  y  i  exar- 
que philiciiis  relies  de  monuaiens  Ro-niins,  Sc 
il  s'y.  tint  deux  Conciles  dans  le  cinquicme  iiecie* 

Les  prétendues  Merveilles  du  Dauphiné. 

On  en  compte  ordinairement  . fepc  »  autant  que 
f  Antiquiré  en  compcoit  dans  le  Monde  connu. 

Ce  nombre  a  écé  quelquefois  myûcrieux  ,  ou  eii 
véiictacion. 

1**.  La  Tour-f ans-venin  ,  à  une  li-ue  de  Gre- 
noble ,  fur  les  bords  du  Drac  :  comme  les  bètes 
venimcufes  qu  on  peut  y  porter  ne  s'y  retrouvent 
pas  le  lendemain,  ôc  prçferenc  les  environs,  oa 
en  a  habilement  conclu  qu'elles  ne  pouvoient  j 
vivre;  mais  on  a  enfin  éprouvé Id contraire. 

1°.  La  Fontaine- ardente ,  â  trois  lieues  de  Gre« 
fiobie,  qui  vi\i\  pas  une  fontaine  ,  mais  un  peric 
efpîice  de  cerre  ,  qui,  firué  pics  d'un  ruitftau  , 
jctre  pnr  fois  une  flamme  icp^ere  ik  errante ,  (em* 
blable  à  une  flam<me  d*eau-de^  vîé. 

5°,  ,L^s  Cuves  de  S^^Jp.aage  ,  vers  le  con- 
-iluènt.  du  Drac '&f'  de  l'Kere  ,  qui  ^font  des 
,  auges  de  pierre  »  -creufées  dans  le  roc  »  qui  nt 
fe  rempliflent  d'eau  que  le  jour,  des  Rois  pour 
ceux  qui  veulent  croire  à  ce  fait  >  plurôt  qu'à  une 
efpiéglerie  de  Payfan.  Ce  nVll;  pas  tout  ;  elles 
ont  la  propriété  d'annoncer  ,  l'une  la  bonne  ou 
mauvaife  rrcolte  des  vignes ^  &  Tautre  celle  des 
grains.  Mais  ce  lieu  mérite  plus  de;renomfri& 
^pairfes  excellens  fromai^es  que  par  fes  merveillei* 
*    4*.  Les  Pierres  Qphtqirniqu^s  du  même  lieq,, 
*eaîttoux  de  la  ^roflTéur  d  une  lentille  ,  qui  ont  la 
"fàciilré  réelle  d'attirer  hors  des  ycux  les  ordures 
qui  peuvent  y  être  entrées.  ^*      * ; 
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La  Manne  de  Briancon  ,  qui ,  aux  yeux  du 
peuple,  tombe  du  Ciel  pendanc  la  nuit,  ^  fe  fond 
aux  rayons  du  foleil  ^  mais  que  le  Phyficien  juge 
être  le  fuc  du  mélefe  ,  efpece  de  pip  »  que  Tadre 
du  jour  raréfie  :  c  eft  ce  quofi=  voit  auifi  dams  U 
Caldbre     «i  d'-autres  pays. 

6^*  La  Grotte  de  Z>.  de  la  Balme  ^  village 
près  de  Crémieii  dans  le  Viennois  ;  on  en  voit 
en  effet  peu  de  feaiblablcs  :  rouvcrture  a  plus  de 
cinquante  toifes  de  hauteur  ,  &  environ  foixante 
de  iaigcur;  elle  s*étrécit  peu  â  peu;  on  y  voie 
couiei:  ua  ruilleau  ,  elle  produit  des  ,  congé  « 
krions.  » 

7?.  La  Môntagne  îrracceffibU ,  à  environ  déux 
lieu'es  de  Die  :  après  avoir  pafTé  pour  une  pyra«' 
mîde  renverfée  on  s  efl;  décidé  à  ne  plus  fa  re-' 
garder  que  comme  un  rocher  efcarpé  ,  planté 
fur  une  montagne  ordinaire.  •  '  f 

Quelques-uns  ,  à  qui  le  nombre  fept  eft  în-^ 
diflférenc  ,  ajoutent  â  ces  merveilles  les  trois- 

fuivanres.  .  '   

'Le  Pré  flottant  \^  fur  un  étang,  i  une  lieue  & 
^éqiie  de  Gap:  ce  n^ft- qu'un  peu  déterre  légère,^ 
entremêlée  avec  des  rofeaux  &  du  limon  lié  à* 
récume  de  Peau  ;  ce  qnt  forme  oiife  crôiire  fur 
laquelle  vient  de  l'herbe  qu'on  f  uiche  ;  ce  pie  a 
bien  moins  de  conllfVince  que  les  ifles  flottantes 
^uon  voir  auprès  de  Sainr-Omer  en  Artois. 

lÀ  Fontaine  vineu/k ,  â  Saint-Pierre  d'Argen-* 
fon,  vi!la;^e  du  Gapençois  :  c*eft  une  eau  minrf- 
iale  ^  ferrugineufe  ,  que  la  faveur  aigrelette 
qd*élie  contràâe  dans  la  '  mine- â  travers  de  la«^ 
.  quëlU  ejle  coufe  ^  4  'fiiîr  métâmor^lioïer  en  fon- 
taine de  vin;  tria?»  les  buveurs  de  ^rofcffion  n'en 
ibnc  pas  les  dujpes* 


Èxvj  ï>£fcnpnon 

£e  ruiffeau  de  Barbtron  >  qui  ,  {llut  ^^qtieHl* 
ment  que  les  cuvei  de  Saflenage  ,  a  la  propriëcd 
«l'annoncer  le  plus  on  moins  c)e  fertilité  de  Tannée, 

par  le  volume  plus  ou  moins  grand  de  fes  eaux  i 
mais  le  Phyilcien  ny  voit  rien  que  de  (tes-, 
uacucel* 


C'éroic,àatrefoîs  an  p^vsd^Etats;  mais'depuii 
1^39  il  ne  s'f  ri  ne  plus  c|uc  des  affemblées  » 
'comme  avant  U  fiipprcirioii  des  Etats»  lorlqu'une 

{)rompr8  rcfolurion  fur    des  affaires  imprévues 
'cxigcoic.  Le  Roi  ,  dans  Tes  Lerrres  pout  cette 
province ,  prend  la  qualité  de  Comte  de  Pro^ 
vetic^é  ^  de  Forcalquier,  l^uiie  de  fes  villes  »  6è 
il  ne  notnn^/au^t  évèchés  ôc  abbayes  qu'en  vettit 
d'un  induk  du  Pape ,  ce  pays  n^ayanc  point  it4 
compris  dans  le  fameux  Goncordat  fiiît  entre  le 
Pape  Léon  X  Si  Frar.çois  1.  La  Provence  fait 
ulî  Commerce  rrès-Confidérable  avec  l'Italie  ,  TE'» 
pagne >  le  Levant,  &  les  Ides  d'Amérique  ,  oa- 
tre  le  commerce  intérieur  du  royaume  ;  elle  four- 
me wrindpalemenc  de  la  foie  ,  du  favon  #  la 
meilleure  huile  qu'on  connoifle,  .  _ 

£lie  fis  divife  en^afle  &  Hauce  :  la  premiete  de 
ces  parties  eft  faodivifée  en  fepc  diocefes  ;  Ta« 
Voir  ,  Aix  ,  Arles  ,  Marfjilie  ,  Toulon  ,  Fréjus^ 
Graflev&  Vence  ;  la  deuxième  en  comprend  fix 
qui  font  ,  Glandcves  Sénez  ,  Riez  ,  Digne  ^ 
$«ft«ien  I  de  Apc  \  à  ^oi  àl  faiK.a|ott(et  la  vallé* 
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B.rrelo.nette  ,  qui»poiV;le  fptritqel ,  '  eft  dw 
tiioçeie  U  Lœbriui ,  én  Daophiné. 

BaJfe-P,rovenie.  '  '     ^  ' 

L'air  y  eft  ctès-chand  .  &-  Je  feroit.encWé  da- 
vantage le  long  aes  côte»  de^iî  tnsr  ,  s'il-  ne 
rfgnoit  frcqueroment  on  petit  veut  ànp,  1<;  /a 
^r,/ciccU  <l'-i  nord-ooeft  ,  qu'on  nom n-,e  dans 
le  pays  ■U\Ljhau  eft  en.  of e  rafi«î.  hîrfaht  . 
iwivenc  n  e...,e  un  pea  trop  j  il  deff'ehi 
tellen.ent  k-  fol ,  m.i  l'eft  déj'i  de  fa  ha^! 
quon  au  provLioialcinent  :  Le  Miffrau /'tt Par. 
hmtm  ù  ta  Duranci  ^  font  tes  irais  htitti' Ji 
la  Provence^  '  ■* 

rapide  ,  a  de  htxnnes  &  dangereux  dcboniemens. 
ï.eltî.vec  raif.  n  c-i,  on  a  ^onné  à  la  BaïR-Prol 
vente  le  no,^i  pb.Lnr  de  gucu/e  parfmnûx.  ' 
effet    on  „v  re  uc  le  pas  'a  moitié  des  gtiin'» 

flu  ell..  et  rouverte  d'oraftms, -de  chwnniers» 
.dohvurî  ,  de  fign.ers  ,  tfiijnandieh ,  de  pal* 

«A?  .  dakacks  d  AWque  ,  de  g(ciud.eri  ,  d« 
milliers,  ^c:         ■  ■ 

•1.  =vrfw.('d.nt  le- nom  di^rve  de  g.iu* 
Chaude»  &  ,n.n  r.  es) ,  capitale  de  toute  la  Pr,^ 
vence.  Arc  iK-vech  bte  ta  le  ::aftinue  , 

femb.ces  de  1.  Province.  Cette 'ville,  riche  & 


tvm]  Dtfcriptiot^ 

wn  mUsca  cft  un  cours  i^ffi  agréable  que  magdl* 

fique.  ' 

Lambefc  ,  Principauté  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine :  c  eft  dans  cette  ville  ^ue  fe  ùennenc  les 
a^mblées  de  la  Province. 

Sfiint'AfaOfia^n^  «  où  eft  tm  riche  couvent 
Dominicains  »  qui  prétend  it/ce  en  poflefSo^  di^ 
rf^l^pe^'d^  la,^iagdelei^e, 

i.  ^ArUs  ,  fur,  liç  J^ôi^ç ,  AxcheyècM  ♦  ^  Aca? 
démte  de^  Belles-Lèures  :  fon  ArchiE»vèqgje  y  q^î 
en  e(l  Seigneur ,  pre,n4  la  quajité  de  Primât.  Cette 
ville  5  nommée  anciennement  la  Rome  Gauloife , 
conferve  encore  de  beaux  reftes  de  fon  ancienne 
fplendeur  :  l'£mpereuc  Conftantin  y  a  i^om  quel^ 
que  tempi  fa.  Cour^ 

'  Sûion^  patrie  d^.  fameur  Noftrad^Qllis; ,  Air 
tr(^Iç^iie',.<iQn(.lç^  pré()i^QO$,  pm  £iijc  tourner 
pe.ut^e  plus  îa.m^  éip  fui(^le  ^  crédule  : 
fon.  top^h^^u  ^  cl^ez  les  Coi:deJUi^i:;s  4e  cetcf 
yillè. 

Tarafcon  .,  fur  le  Rhône  ,  dont  Téglife  collé- 
giale, fe  vante  de  conferver  les  reliques  de  Sainte 
Mfi^th^  dans,  une  châfie  d  oc  pur ,  enrichies  dp 

Sierre^o^.»  de  às^t  le  valeur 
'environ  aj 0,000  livres  \  ajoucant  4  cela  cellp 
.des  pipfirejll^s,,  ce- dm  ^re.  un.  reliqi;(aire  Uen 
pécietox. 

.  '  j .  MarftUk  ^  port  de^  mer ,  Tun  des  plus  sûrs 
de  la  Méditerranée  ,  défendu  par  une  bonne  ci- 
tadelle &  par  plufiears  forts  :  cette  ville  épifco- 
pale.  eft  tcè$*ciche ,  l'une  des  plus  âorilfantes.  du 
rpyaunie  9  &  la  plus  pei^lcp  de  la  Provençal» 
na1]{té  le  fléau  de  la  pefte  »  qui  >  en  1710  %  en 


Digitized  by  Goog 


de  Ul  Ffonte^  eAt 

mm  pvefqae  fait  aiie  âffiiietife  folitude  :  eUé  eâ 

ornée  d'un  des  plus  beaux  cours  de  i'Eutope  )  il  y 
a  une  Académie  de  Belles* Lettres  >  adoptée  par 
l'Académie  Françoife  de  Paris.  La  fondation  de 
cette  ville,  par  une  coloaie  Phocéenne ,  remonte  à 
plus  de  fîx  cents  aâs  avant  Jé  Elle  s'eft  eoa- 
verfiée  tn  fofoie  de  République  peiidtm  pluueurs 
/liecles;  elle  paroUTotc  même  encore  Teole  fous 
%Amt  Xiy ,  qui  la  cfépduiftit^  €nÛn  dé»  fdlès  fa 
liberté.  Son  commerce  a  toujours  été  immenfe  , 
fur- tout  dans  le  Levant  j  on  Té  val  ne  j  ta  prix 
•Jes  achats ,  jufqu'â  douze  millions  par  mois,  Oa 
idit  avec  raifon  de  Marfeille  >  que  le  plaifir  s'y 
refpire  comme  lair.  La  campagne  voifine  offre  le 
riant  fpeébde  d'environ  Cxx-  mmepecio^  maîfons 
de  plailance  »  appelées  Baftides»  ' 

idartiguc  ^  place  fètte  nlàtfimiie  »  fur  l'écang  de 
Berre,  avec  titre,  de  Principauté. 

La  CiQcac  ,  port  renommé  pour  fes  vins  muf- 
cats. 

r  La  Sainte-Beaurfie  ,  rrrotce  ,  à  i'oricnr  de 
Marfeille  ,  où  I  on  prétend  que  la  Magdeleine  a 
fini  fes  jours  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on 
y  vil  en  péiérinagié  avec  d^a^ofirandés  que  re^ 
çoivem  les  pieu»  Solitaires  qui  gardent  ce  lieU. 

41.  Tmthn  ,  place  trèi*fbrte Oépartemeilt 
Acadcinic  de  la  Marine  royale  ,  avec  un  Evcché  : 
fon  port  eft  un  des  plus  vaftes  ,  des  plus  com- 
modes ^  des  plus  beaux  de  TEurope  ;  l'entrée  en 
eit  il  étroite ,  qu  elle  ne  peuc  donner  paiTage  qu'à 
un  feul  vaiilèaa  à  la  fois ,  on  la  terme  d'une 
chaîne  entre  deux  forts  ;  c'ert:  là  qu'on  a  tranf- 
£éré  les  galère»  qui  étcHeint  à-  marfeille.  L'Arftnal 
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eft  auHî  Tun  des  pTus  giandi  &  des  mUux  foujrms 
qui  exiilenc  fur  fqer. 

5.  Fréjus^  ville  épifcopale  »  qni  fervoic  an* 
^crefots  de  porç  aujc  Romains  >  &  qui  eft  tnftin* 
^etianc  i  près  d*uae  demi- lieue,  de  la  met  :  i^Ue 
appactiene  en  propre  i  fon  Evèqiie. 

SaUe^Trofei  ,  pote  défendu  pac  une  bonne 
citadelle.  ' 

6,  Gr.[lf<:  y  ville  épifcopale  ,  qui  fournît  toutes 
les  toilctccs  (ic  Tes  pommades  &  de  fe;s  eileuces* 

Jntihcs ,  porc  ôc  pï^Qe  très-fort el 
Z*Jj7c  S  aime- Marguerite  ,  défendue  par  plu* 
fieurs  fores  >  do^t,  le  plus  importm  eft  le  rortz 

.  ,  7.  fCcnci^  Ev^çhé. 

■ 

.  *     '    .  Haui^' Provence., 

Cç  pays  ,  entrecoupé,  par  des  rameaux  des 
Alpes  ,  eft  affez  tempéré  ,  riche  en  pâturages  â^ 
«n  bejlsaiu  i.  6c  pcodoit  du  blé  en.  fuffifance  , 
bien  différent  i  cous  ces  égards  4^  Ja  Baiiè<rPro- 

veace.     ,  •  *     •  ;  .  I 

8.  Glandhes  ^  près  du  Var  ,  rîviere  qui  fé-  1 

pare  la  Piovence  du  Piémont  ,  ik  qui  ,  pat  fes  1 

dcbordemens ,  a  tait'  de  ce  lieu  une  bourgnde  en 

xuines  t  mais  qui.  confeive  encore  le  ciue  d  Evè- 

cbé. 

Entrevau»^  ï  un  quart  de  lieue  de  li  ,  6c  fut  | 
la  rivje  oppofée  du  Var,  plac^  aile:;  bien  f^*  j 
«fiée  »  &  réfidence  de  TEvêque  3c  àx  Chapitre 
de  Glandèves. 

Sénc:^^  bourg,  avec  titre  d'Evuché. 
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Caflellane  3  fur  ic  Verdoo  %  réfidence  da 
rËv&{ue  de  Signez. 

10.  ville  épifcopale  ,  donc  le  tecroii 

ptoduit  le  meilleur  vin  de  la  province. 

IX»  Digne ^  Evèché  \  le  célèbre  Gaflendi  > 
mort  en  1^55  ,.écoit  né  dans  ce  diocefe. 

•  11,* Si fferon  :y  ville  épifcopale  ^  fur  la-  Da- 
rance  ^  c'tTt  la  p!as  confidérable  tie  la  Haure-p£a- 
vence  ,  &  elle  a  une  bonne  citadelle  pour  fa 
déienle. 

Forcalquier  ^  anciea  Com&é  ^  dont  k  Roi  > 
comme  cm  la  vu  ci-devant ,  prend* le  titre* 

1 3 .  Apt  y  Evèché  :  •  quoique  TEvèque  n'y 
poflède  rien  |-  il  aeh  qualifie  Prince.     >  .  .  j 

FiUars^Branéas  ^  recre.  avec  .ticre  de  Dochor 
Pairie. 

.Vallée  de  Barceionetu  f ' 

*  .. 

'Da  diocefé  d*Erabntn  ,  *en  Dauphîné  ",  èé 

ccdée  eû  171 5  a  la  1  raïKC  pai  la  Maifon  de 
Savoie  :  comme  terre  feulement  adjacente  à  la  . 
Provence,  elle  n'envoie  point  ^e  Députés  aujc  , 
.afiemblces,  V  *  '  ' 

Barcclonettc  j  petite  vil)e ,  bâtie  en  1 13 1.  par 
Raymôn  i  Bcrenger  ,  Comte  de  Provence  ^  imi 
d'une  Maifon  originaire  de  J^arcelonejen  £(•  ^ 

pagne-  .  ,  -  . 

Tefrkoire  d* Avignon  &  Comtat  Venêijfiné  ^ 

•  ■ 

Le  Comiat  fut  cédé  en  117}  au  Pape  Gré- 
.^ire  X  par  le  Roi  de  France.  Philippe  le  Hard^  « 
&  la  ville  d* Avignon  avec  Ton  lejEricoire-  i^i 
vendue  au  Pape  Clémenr  yt<i&n#  i548_»/.  par^ 
Jeanne.^  <k  li^ple^        Qomteuç  4^ 


dcrif  Dejlrlpthn 

Provence.  Cette  province  eft  depivis  long- temps 
raûle  dlndividus  de  divers  pays  »  qui  ont  des 
iiilbos  pour  no  plus  habicer  dans  lei^r  paaie  ;  on 
y  tolcre  tnfi  les  Juifs  ;  Us  y  onc  jD^e  quém» 
Synagogues*  Un  clécachf nmt  ék$  troupes  dd  Roi 
.  s*en  ecoïc  emparé  en'  17^8  ,  i  iWcafien  des  difr 
férens  furvenus  entre  lei  Cours  de  Ronne  3c  de 
Parme  ;  &  elle  avoir  été  réunie  i  la  Provence  } 
mats  elle  fut  rendae  au  Pape  fîx  ans  après. 
.  L'intérieur  de  ce  pays  ,  qui  e(l  de  la  fertilité  la 
plus  rtante,  eft  axrofc  par  une  rivière  cecnar* 
^uable»  quoique  4*un  coois  bien  peu  étendu} 
^eft  k  Setigue  i  qui  prend  fa  ibuice  2  la  Ion- 
taine  de  Vanclofe  ,  êc  li  commence  k  percer  le 
nom  de  rivieré  ,  i  caufe  de  l'abondance  de  fes 
eaux  :  fur  les  bords  de  cerre  belle  fo;itaine  ,  Pé- 
rrarque  fe  plaifoir  a  chanrcr  fon  amour  pour  la 
belle  Laure  ;  on  y  voit  encore  les  xuines  du  châ- 
teau ^u'il  habicoit  vers  Tan  1500. 
'  '  Avignon,  fur  le  Rhône  »  Archevêché  St  Uni- 
verfité.  Certe  ville ,  entourée  de  trè$-belles  mu« 
xaïUès  ,  mais  de  foiUe.défenfe,  eft  gouTernéte 
par  an  Vice-  Légat ,  dont  l'aurorité  s^étend  fut 
tout  le  Comrat  :  elle  a  été  la  réfidence  de  plufieurs 
Papes  ,  à  i  occafioji  du  grand  Schifme  d  Occident. 
Sa  population  eft  peu  nombreufe  ,  fi  ce  n*eft  en 

fjens  d  églife;  il  y  en  a  de  tous  les  coftumes  ;  maïs 
e  fexe  y  eft  de  la  plus  gnindt  beanté  y  fic  plein 
d'attraits  ;  ce  qui  n'eft  pas  rare  en  Provence.  On 
"Toit  ans  Gordeliers  le  tombeau  de  la  femeufe 
Laore ,  8c  celai  du  brave  Crillon.  C*eft  près 
g* Avignon  qùe^  des  Pécheurs  trouvèrent  dans  fe 
Khone  ,  en  1^5 ,  ce  fameux  bouclier  d'argent, 
du  poids  de  quarante-deux  mares  »  que  l'on  voie 
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Jans  le  cabinet  du  Roi ,  &  qui  ileprëfcnte  l'action 
verrueufe  de  Scipion  l^Âfricaîn  ,  rendant  une 
jeune  Princefle  Efpagnole  ,  fa  captive  ,  &  d*une 
xace  beauté  ,  à  un  Prince  des  CeUibériens ,  à  qvi 
elle  ftvoic  été  promife.  Il  eft  à  'propos  que  ces 
Uho»  qui  4évaftébc  h  terré  ^  ëc  ^6e  iHnirnmtlDn 
Mcenfe  >  coofoteiic  parfoUI'huitiattké  dés  affireafes 
calàfnkës  ^e  lui  font  fooffrir  leur  faufle]  glout^  ôc- 
leur  ambition  atroce, 

Carpcntras  ^  ville  épi£:opale  &  chef-lieu  da. 
Cofntat. 

Cavailha  ^  fur  la  Durante.)  '"''^  ^^'''"P*^"' 
L'Ëveque  de  cécte  demièré  eh  a  le  domaiiier 

«ôle  »  dè  iiioidé  avéc  le.Pjt^^ 

Lljle  j  vHIe  plus  eènfidmble  que  Carpea- 

tras  ^  de  la  plus  belle  du  Comcac. 

Principauté  de  Mckàcb. 

Cette  Pridcîpàûté  èft  éilcUvéè  dàiis  le  Comté 
'A  Vlke ,  partie  dU  Piilfi<»c ,  màU  prèfque  àui^ 
cbiftfiiil  de  là  Pto^néé  :  élte  ej^  fdas  h  pïrotèaioit. 
du  'Roi  ;  Se  quoi(|u*eIle  ne  foît  {>â$  précifémenc 
dans  la  claflfe  des  Gouvernemens  du  royaume  ,  le 
Prince  Souverain  ,  qui  eft  de  la  Maifoii  de  Ma- 
tignon ,  paflé  pour  en  être  le  Gouverneur  Gé- 
iieral  ne. 

Monaco  ^  pecirè  place  très-forte  »  zytt 
tiùjh  Françmfe  :  elle  eft  bacie  fut  an  ^ocfaér ,  au 
bord  de  là  niet ,  qui  fentotire  dé  trois  cotés  »  de 
y  £>tme  lih  fotù 
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XX XV*  Gouvernement  du  Languedoc^ 

,pays  Etats, 

Cmxà  rarande  province ,  qui  fut  connue  foos  le 
nom  de  SeptlméinU  dès  le  feptieme  (iede  ,  a 

eu  d^i  Souverains  parriculici  s  tl'  pu i (Tan s  ,  appelés 
Comtes  de  Touloufe  Piiilippe  le  HatJa  en  de- 
vint porfifliur  en  1271  ;  mais  elle  iie  f  it  réunie 
à  la  couronne  p^r  le  Roi  Jean  ,  qu  en  \^6i*  C'efi: 
une  deç  plus  fertiles  &  des  plus  riches  piovin:es 
du  royaume  ;  elle  produit  entre  autres  chores»de 
la  -foie  >  de  l'huiie  ,  des  vins  eftimés  »  l'on  y 
fabrique  beaucoup  de  draps  &  de  bas  de  foie.  On' 
cdtme  <]iie  l'cxportarion  des  matchandi&s  oû  des 
pro  iijcl:  ons  monte  annuellement  à  plus  de  qua*» 
rorzc  inil  ions,  rimporrarion  feulement  à  quatre 
imiiions  cinq  cent  mille  li vies  ;  ce  dut  fait  voir 
combien  la  ba^^ge  di^  copimerce  Uù  tit  favorable, 
il  eft  .hcfiitc  p|ir  le  fameux  canal  >  conltruit  par 
ofcire  4^  LouisXiVt  qui  joihc  la  Méditerranée  i 
tOcé^m-f  par  le  moyen  de  la  Qfifqpqe»  4^  qui  a 
foi^ante-quatre  lieues  détendue*  Pour  lié  conf- 
rruirè  j  il  a  fallu  couper  des  montagnes,  en  ëcrafer 
d'autres,  en  percer  une  en  forme  de  voùre ,  de  la, 
longueur  de  cent  vingt  toifes ,  élever  des  endroits»  _ 
trctp  bas  ,  &:  les  foutcnir  par  des  levées  imnienfes 
do.c^eiçe  y.  porter  le  canal  fur  de  baïus  aqueducs  ^  : 
Iprnjer  ici  un  baffin  de  deux  cents  roifes  de  long  ' 
fur  cent  cinquante  de  large  ;  là  qu  amptiithéatre - 
d*éclufe$  fur  que  étendue  4e  cent  cinquante*  fi:r 
toifffç  ;  ailleurs  un  rcfefwrff  de  douxe  cents  toifes 
de  long  fut  ciiK]  cents  de  large  Se  vingt  de  pro-» 

fpuci«^v«  Ce6  iaiimçuf^s  (fgvâux  eu  m  ^qk  ioa( 
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3e  la  France.  cm^. 

clignes  du  fieclc  dû  Monarque  qui  le^a.  ordonnés, 
6c  n'auroienc  pas  été  déiavoués  par.  les  Romains  : 
rEnirepreneur ,  Pierre^Paul  de  R^jqiiec  V.  s'y  eft 
immottaKfé*  Ce  cantl  ^  commencé ^en  i<6^6  »  èc 
fini  en  léSo,  acoutéjonze  â douze  millions,  dont 
fepr  payés  par  le>Rôi  >  &  le  refte'par  la  Province.  . 

Le  Lanj^uedoc  eft  la  province  du  royaume  oîk 
le  Clergé  eft  le  plus  .nombreux  &  le  plus  riche. 
Cette  province  comprend  trois  parties  ;  iîavoir  y 
le  Haut  &  Bis-Languedoc  ,  &  les.  Cévennes  , 
lefquelles  fe  fubdiviient  par  diocefes  »  au  aomhiô. 
de  vingt-trois.  Dans  la  première  de  ces  partièir 
fonc  cetnt  de  Touloufe  »  Montauban  en  partie  ^ 
Cominge  partie-,  Kieax*>.Mirepoix  »  Saine- 
Papoîil  ,  Lavaur  ,  AIbi  de  CaftresrXa  fécondé 
partie  renferme  les  diocefes  de  Montpellier  , 
Agde  ,  Narbonne,  Béziers  ,  Alet  ,-  Can:aironne, 
Saint-Pon<;  ,  Lodcve  ,  Nîmes  ,  Uzcs  &  Alais. 
Dans  la  troifieme  ,on  compte  ceux  du  Pny  ,  ou 
le  Vclai  ,  de  Viviers  qvl  le  Vitfârez  »  &  de' 
Alende  on  le  Géyaudan.     . .  .  ^ 

BatU'Languedoc»  ''^  ^ 

u  Touîoufe  ^  far  la  Garonne  ,  &  près  de  la 
Jonâton  du  canal  royail ,  capitale  du  Gouverne** 
ment  5  Archevêché  &  Chambre  Ecclcfîaftique, 
Parlement  ,  Univerfité  ,  Académie  fous  le  nom 
cie  Jeux  Fto  raux ,  Académie  des  Sciences  ,  Inf-- 
criptions  &  Belles-Lettres  ,  &  Académie  de  Peinai 
ture  6c  Scolpture.  On  peut  Juger  pat^là  combien 
les  Sciences  6c  les  Lei^ts  font  en  recommanda*^ 
non  dans  cette  capicaloi:  en  effet ,  elles  ont  ey  de; 
tont  temps  beaucoup  plus  d'attraits  poàlr  les' ha-» 
biiaiis  <.|ue        aîfaitfcs  de  commerce  ,  <juel<jue 


OKTff  I}tfenpHbn 

av^mugeufe  qae  lui  Toit  la  fituation  de  Touloufe» 
C'^ft  une  des  plus  belles  villes  de  France  ,  5<:  elle 
ne  le  cède  ^  i  t^tfis  en  grandeur  ^  mais  la  po- 
pulacîoii  ne  r^oml  pas  à  (on  apparence.  Son 
Hôtelnle-Ville  »  Tna  des  plus  maenifiques  de 
rEmDpf  t  ponc  le  moi      Capitoït  ;  ce  qai  à 
&ic  flomicc  à  fts  Echevins  k  nom  de  Capitouis  ; 
ils  acquièrent  paf  cette  charge  la  nobleife  ,  ^  la 
rranfmettent  à  leurs  defcendans.  On  rrinarqu» 
dans  la  cathédrale  une  cloche    appelée  la.  Car- 
ddUlac  ^  dti  poids  de  cinquante  milliers;  aind 
elle  cwede  d*ttQ  câi^eint  George  iAmboifc  de 
Rmn. 

Xm  Dmtji  àt  MontOMtûn  y  en  pame  »  on  eft-  • 
CafitUSêf^n  j  pris  de  la  Garonne.. 

|.  Dhctfe  de  Calages  ^  anffi  en  patrie  » 

eft  VaUntinc  ^  fur  la  mcoie  rivière». 

Nota.  La  m^eore  parrie  de  ces  deux  dicH 
ceies  eft  de  la  éuienne.  !' 

4.  Bitmx  »»»r  ^ 

5.  Mirepoix*..  ^ »>Evich(ff*  1 

6.  SduîL-Papoul  i  bourg.5 

.  Cajlelruuidéri  ^  chel^lieft  de  ce  dernier  dio>^ 
cefe  êc  éat  Duché  de  Lauragais  >  â  la  MaiToi» 
de  Villars-Brancas.  L'armée  de  Gallon  ,  Duc 
d'Orléans  ,  7  fut  mife  en  déroute  par  le  Ma- 
réchal de  Schomberg  e»  1^31  :  le  Duc  de  Mont- 
xnorenci  y  ^ut  bielfé  &  fait  prifonnier  ;  ce  mat* 
lieur  le  condiiifit  fur  Téchafiud  a  Touloufe  ,  re- 
gjfetcé  de  toute  la  france  »  excepté  le  féal  Cai^' 
dinal  de  Ricbelîeo. 

7*  Lavaur  y  ville  épifcopale  »  oà  fe  ciar  en 
{ixii  ou  Concile  concre  les  Albigeois» 
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8.  Alhi  y  fur  le  Farn  ,  Archevêché  :  le  do- 
maine uûle  <fo  cette  ville  tpparnenc  à  fon  Âr** 
chevèque  :  on  aJmtre  <l«ii9  Jt  cathédrale ,  dee 
-  ef gues  ,  tfxk ,  fttivaiic  les  connoiflèttrs  »  font  let 
plus  paifakes  au  il  y  ftît  en  Frence ,  tant  peur  la 
pétfpî^ive  &  la  fculpturc ,  que  paur  rharmoaie  » 
&  fur- tout  pour  le  jeu  des  voix  humaines.  » 
•  5^.  Caflres  y  ville  épifcopale. 

La  Roquette  y  lieu  près  dnquel  e{l  un  roc 
qui  tremble  ,  lotfqu  an  feul  homme  lai  donne 
une  fecoafle  du  coté  du  midi.  Aa  pied  de  la 
montagne  où  eft  ce  roc ,  on  voie  ane  grotte 
d'une  étendue  prodigienfe  >  Bc  fi>mice  par  des 
rochers  énottnes  ;  il  y  a  de»  efpeces  de  caves  qui 
ont  fept  â  huit  cents  toifes  de  longueur  ,  Tur  en* 
viton  douze  cents  de  largeur  ^  cinq  de  hauteur  , 
fans  aucun  îour  ;  on  ne  peut  sy.  conduire  qu'à lâ 
claaë  des  âambeaux. 

•To.  Montpellier  y  Evêché  ,   Chambre  des 
Comptes  ,  Cour  des  Aides,  Généralité,  Mnw 
verfité ,  &  Société  Royale  des  Sciences ,  qui  ne 
fait  qu'un  même  Corps  avec  l' Académiede^  Scien^ 
ces  de  Paris  :  il  y  a  de  phis  une  Ftcnké  de'M6* 
dedne  très-célebre.  Cette  ville  ,  défendue  par  une 
citadelle  ,  cil:  la  féconde  du  Lnnguedoc  ,  &  celle 
où  fe  tiennent  ks  Etats  de  la  province.  Dans 
un  de  fes  dehors  élève  ,  on  voit  une  des  plus 
l:>elles     des  plus  grandes  places  ou  promenades 
qu'il  y  ait  en  Europe  ;  elle  eft  appelée  ic  Ptyrou^ 
&  décorée  d'iitke  &mt  équeftre  en  bronze  de 

JLom  XIV  >  qui  eft  tut.  caef-d  «uvce  de  Coy- 
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fevox  :  delà  on  découvre  un  horizon  îiYimenfe 
qui  s'eccnd  jurqu'aux  Pyrénées  ,  ia^is  parler  da 
golfe  de  Lion  qui  en  cfl  peu  cioi,.né.  On  peut 
remarquer  ici  que,ce  g^i^^e  are  probablement  fon 
nom  de  U  violence  agi  car  ion  de  fes  eaux  $  com- 
parée au  rogilTemenc  d*un  lion  ^  &  non ,  com.qae 
on  le  croit  communément  »  de  la  vUle  de,  Lyon  > 
qui  en  eft  à  une  trop  grande  diftance»  Marfeille 
eft  fort  commerçante  en  poudres,  eaux  de  fenteur, 
liqueurs  ,  &  en  verd-dii^ns  qui  &*y  fabrique 
fupërieurement.  L'air  pur  qu'on  y  refpire  ,  &  qui 
palfe  pour  être  b  plus  falubre  de  roire  la  France  » 
plaie  iahnimenc  aux  Ëcrangecs»  ainù  qu^Je  beau 
ifexe  9  qui  y  eft  channanc  :  le$  Angloîs  parci- 
çuliérement  ttouvent  dans  Thumeur  enjouée  de  fes 
habitans  ^  on  rêmede  de  plus  contre  la  confomp* 
tion»  ^  V 

Luncl  j  renomme  pour  fes  vins  mufcats. 

Frontignan  ^  près  de  la  mer ,  non  moins  re- 
marquable par  la  même  produdion. 

Balarucy  bourg  près  de  la  mer  »  fréqueucé  pour 
fes  eaux  minérales. 

Ganges ,  où  fe  fabriquent  beaucoup  de  bas 
de  foie. 

II.  Jigde^  entre  le  canal  royal  èc  le  golfe  de 
Lion  ^  :  cette  ville  appartient  au  Prince  da 
Gonti. 

CtLU  y  place  forte,  $c  p^rt  où  commence  ie 
canal  roy.il  :  riucque  d*Agde  en  eil:  Comte. 

1 1.  Nafùo/ine  j  pince  force  fur  un  canal  ,  tiré 
de  la  rivière  d'Aude  à  la  mer  y  Arche^hé  & 
Primatie,  qui  confère  la  Préfidence  aux  Etats 
de  la  province.  Cette  ville  renferme  une  fort  belle 
cHthédcatey  oit  efr  le  tombeau  M  Philippe 
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Hardi^  &'<lè  beaux  reftes  cl*afiiriquué<  On  re« 
cherche  fore  le  miel  des  environs.'  -  .i 
^  Fltuty.^  ci-devant  Pérignan  ^  terre  (ituée  près 
de  la  mer  ,  avec  titre  de  Duché- Pairie. 
/  Sii:ean  l  où  Charles- Martel  défie  les  Saraûns 
en  757. 

1  i,  Bî^iers  j  fur  une  éminence  ,  près  du 
canal,  Evè^lié  <S<:  Académie  des  Sciences  &  Belles-» 
Lettres  :  cette  ville  eft  défendue  par  une  ciiadeite* 
Sa  fituatlon  en  boa  air  ^  fur  un  fol  délicieux  j 
a  donné  «lieu  i  ce  (irovetbe  :  Si  Deus  in  terris  ^ 
vellu  kahiiare  -BUerris,  .  r< 

14»  i^/tff  3  ville  cpifcopale. 

1 5 .  Carcajjjbfinc  ^  près  de  la  jon(5tion  de  l'Au^le 
avec  le  canal  :  cette  ville  épifcopale  eft  célèbre 
par  le  grajid  nombre  de  fes  manufactures  de  drapa 
iiiis  6c  autres  étoiles 
.    \6,  Saint'Pons  j  ville  épi fcopaie. 

SainC'  Chtgnan  j  réfidence  ordinaire  de  PEvèqii» 
de  Saint-Po^s. 

\j.  £oi/tfve*j  :Evfcchc,  UEvèque  »  qui  en  eft 
Seigneur  ,  prend  la  qualité  de  Comte;  il  Teft 
au/ïi  de  la  plus  grande  partie  de  fon  diocefe  ; 
mais  bien  plus  ,  il  jouit  de  droits  extraordinaires^ 
comme  r!a  droit  de  régale  ,  de  celui  de  bâtir  de» 
fortereiles  ,  &  de  conauître  des  caufes  civiles  Ôc 
cfiffiinelles  ;  il  avoîc  même  autrefois  celai  do 
battre  monnoie. 

iS.  iVi/izci^ËTiché»  &  Académie  de  Belles* 
Lettres  :  cette  ville ,  défendue  par  une  citadelle  » 
tient  le  troifieme  rang  dans  la  province  ;  elle  eft 
très  -  comraerçinte  en  draperies  ,  en  étoffes  , 
fur-tout  en  bas  cie  foie  ,  d*une  qualité  8<  d'un  prix 
joodique»  Le  tiçcs  de  fes  lubitans  eii  de  la  Ke- 
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l^îon  Proteftance.  Ceà  la  ville  dé  Vkznté  tfd 
tenferme  le  plot  d'and(}ttitéi  dignes  dTattencioit 
wel^ÙHiXtfinitstxmtiJL'amphii^^  arènes  j 
dont  on  &*eft  permis  d'oflfUfqaec  le^  dedans  pas 
de  petits  bâdmens  mefquiiis  j  ëc  la  maifon  carrée^ 
donc  la  forme  eft  néanmoins  plus  longue  que 
large ,  6c  qui  fubfifte  en  entier  ;  c*eft  un  temple 
dlttcdce  corinthiea  ,  orné  d*une  colonnade  d  un 
goût  exqui»^  il  n'eik  point  de  monument  antique 
en  Europe  t  qui  foie  auffi  beau*  A  aaffi  bien  con« 
ievté  \  w  dedans  en  eft  occupé  pas  une  églifi» 
d*Auguftins  >  fans  qu  il  en  paroinè  lien  au  de« 
hors. 

Beaucûirc  y  fut  le  Rhonc ,  a  Toppolite  de  Ta- 
ra fcon  5  en  Provence  :  cette  ville  cit  bien  cé- 
lèbre par  fa  Foire  de  la  Magdeleine,  qui  eft  peur- 
être  la  plus  fameufe  de  l'Europe ,  ôc  attire  des 
Marchands  de  diffécentes  pactm^  du  Monde  :  on 
êâime  qu'il  s  y  fait  enr  ccof$'|piir$  pour  plus,  de 
ûx  millions  dafFaires. 

ÂigueS'Moms ,  vilte  qm  af  oit  jadis  un  pore  ^ 
où  s'embarqua  Saint  Louis  pour  fes  deux  Croi- 
fades,  &  d*oàla.  mec  M^ft  retirée  à  la  diflance 
d'une  lieue. 

19.  U7[ès  j  Evêché  Ôc  Duché-Pairie  à  la Maiion 
de  Cruifok:  c  eft:  le  premier  &  le  plus  ancien  ;* 
fim  étedion.  daœ  de'  ^J7^«  A  trois  ou  quatre 
lieues  de  là  »  au  fud-eft  »  on  voit  le  fameux  Paat 

Gard  ^  ou  ,  pour  mieux  cfire  ».  l'aqueduc  »  fur 
le  Gardon  ,  bâti  par  Agrippa  ,  pour ,  au  moyen 
de  la  joiictiwn  de  deux  montagnes  efcarpées  , 
conduire  des  eaux  à  Nîmes  :  fa  hauteur  eft  de 
cent  foixance  pieds  ;  il  ed  formé  de  grands  blocs 
de  pierre.,  fans  cbaux^ni  ciment.  Ce  compofé  de 
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trois  rangs  d  arcades  Tune  fuc  l'aiitra  ;  le  Ring  lé 
plus  élevé  eft  l'aqueduc ,  qqt  il  CEeiiie*fiK 
tôifes  de  longuear^ 

*  ^  Lt  Pont  Saint  -  EJjfrU  y  fiir-  le  Rhônè  , 
Ville  défendue  par  une  ciixidelle  :  Ton  pont ,  de 
quatre  cent  vingt  toifes  de  longuqui^  (  de  cinq 
cents  félon  quelques-uns  ) ,  eft  admirable  pour 
fa  hauteur  ,  fa  folidité  &  la  hardieffe  de  fa 
iiruduce  fur  un  &&mo  9ufl)  r^pidek»  m(&fto* 
fond ,  &  a2s(B  ktsfi  que  le^  Rb^o^  i  Je-  m4- 
«ager  ,  on  y  décha^^  le$.  v^wes     <&  ^oic 

f»aSè  fut  de»  tnoneaAS  :  cejKiMi.ii'eftpgs  pn  di:oii;e 
îgne  comme,  les*  euotes  ;  U:  bme  qae-  coiiirbe  , 
dont  le  fommet  eft  tourné  vers,  le  coora^c  du 
ilhoae  ,  à  deilcin  faus  doute  d*augmenier  la  force 
de  réiîftance  à  l  extrcme  rapi4ité  du  fleuve  :  q^ 
ignore  par  qui  ii  a  été  bâti  on  crojtt.  fèttlenieilt 
4)Ur'uneSocicré«.fous  le  net»  de  lia  Ca^<?£emî6e 
^<rj  ;7or7rj ,  en  a  fait  l'entreprife^;  êc  Ùk 
qu'il  a  été  commence  eaiJN^ 5  »  6c  fini  vers  i  J09. 
De  14 ,  en  defcendant  le  Rh&ne  ,  il  n'y  a  plus  que 
•des'  ponts  de  batéaux  ou  dés  kass^  le  fameux 
pont  d*Avignon  ne  fubfiftant  plus  e^i  entîe.r. 

10.  Ai'ais,  Ewèçhc  ôc  première  Baronhie  dU 
Langpedoc  ,  qui  donne  h  Préfidence  de  la  No- 
blede  aux  Etats  :  elle  appartenoït  à  Mi  lePirince 
de  Conci,  qui  Ta  vendue  ,  il  y  a  hait  ou  neitf 
«as,  à  la  Maifbtt  de  Çkftnes. 

Lés  Céverùtes^ 

C'eft  une  chaîne  de  montagnes  ,  qui  entre- 
coupe la  partie  feptentrionale  du  Languedoc  :  entre 
pradidU^tioos ,  les  marrons  o^t  la  plus  grande 


icnommée  ,  fous  la  dcaomiiiâtîpn  impropre  iM 
marrons  de  Lyon ,  qui  n  en  eft  que  lenirêprït,  Oa 
comprend  fous  le  nom  de  Cévenncs  ,  comme  oA 
fa  déjà  vu,  le  Vêlai  ,  le  Vivarez  &  le  Gévaudan  , 
diacan  pays  d*Etats  pacticuUeis  ,  qui  lietineni 
«avant  leur  dépauûon  aux^Et^cf  it  Ungaedoc^ 

'  '    .  réiaî.  "  '  • 

II.  Le  Puy  y  fut  line  montagne,  près  de  la 
Loire  ,  Evèché  qui  relevé  immédiaremeiu  du  S. 
^iége  ;  deftltt  ville  la  plus  confidérabie  des  Ce- 
vennes^^^-la  quatrième  du  Languedoc  ;  on  y 
fait  beaucoup 'de  dehcelles.  SoftiÉvëque  en  eft 
Seigneur  ^  &  prend  le  tilïe  de  €o»iie  de  Vélau 
.   Pollgnac  y  bourg  avec  titre  de  Duché  héré* 
iditaire  :  ce  n'étoit  autrefois  qu  un  Vicomté ,  ett- 
•fuite  Marquifat ,  mais  dont  ks  poflTeflcurs  éioient 
'connus  ft>us  la  qualité  extraordinaire  de  Ro'u 

"  az..  Viviers  ^  fur  lé  Rhône ,  Evechc.  On  a 
vu ,  à  iWcle  du  Dauphiné ,  il  éioit  en  nacmc 
temps  Pi:irîce  de  Donaere*  . 

Tournqn  ,  fur  le  même  fleuve ville  appar- 
tenante au  Prince  de  Soubife ,  &  remarquable 
par  fon  beau  collège. 

Annonai  ,  au  même  Prince  :  on  fabrique 
dans  cette  ville  du  papier  de  la  plus  grande 
beauté*. 


Ghétadan: 
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fc^.  Mende  ^  fur  le  Lot,  Evçché  ;  cette  till* 
ç<ft  toit  marchande;  lun  Lvêque  en  cil  Co-lei- ' 
gneur  avcL  le  Roi ,  ik  prend  la  qualiic  de  Comte 
de  Gévaudaih 


XXXV  !•  Gouvtrft€m€Ht  de  Guieme 

■    &  Gafcogrtc^ 

Ce  Gouvernement ,  le  plus  vafte  du  royaume, 
6ut  anciÉrimetnent  des  Souverains,  à  qui  i'oa 
donna  le  litre  de  Rois  d'Aquitaine,  puis  ce'ui 
de  Ducs  :  il^  occupoient  le  troKîeme  rang  parmi  • 
les  Ducs  &  Pairs  Laïques*  Ëiéonore ,  héritière  da 
dernier' de  ctsPiincçs  ,  avoic  épcufé  Louis  VII  ^ 
mais  ce  Rot  ,  mécontent  dans  la  fuite  de  Ift 
PrincelTe ,  acciifée  de  certaines  galanteries  dans 
«ne  fatale  crdtfade ,  tic  dilloodre  U>n  mariage , 
laifTa  palfer  imprudemment  cette  belle  province  , 
ainfi  que  le  Poitou  ,  avec  tlconoie  ,  tncie  les 
mains  de  Henri  il  ,  Duc  de  Normandie,  depuis 
Roi  d  Angleterre ,  moins  délicat  fur  un  tel  point 
d'honneur,  &  plus  politique.  Ces  pays  enfin V 
après  avoir  écc  Ic  ng-tefkips  drfpiutes  entre  les^Aii- 

S' jlqis  &  les  François  ,  tepalTerent»  en  14$  i# 
bus  la  dpmination  de  Charles  VU ,  qui  ctok 

Parvenu  i  chaiTer  les  premiers  de  foQ  royaume. 

Gttknne. 

Cette  première  des  deux  grandes  parties  du 
Gouvetnemenr  eft  moins  fertile  en  blés  qu'ea 
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vins  ;  ceux-dj  connus  fous  le  nom  général  di 
vins  de  Bordeaux |  font  durs;  mais  fls  de^en* 

neht  excellens  dans  les  cranfporcs  par  mer  :  on 
'cllime  parnculicremcnt  les  vins  de  Grave.  La 
Guiennt:  fe  divife  en  fix  pays,  dont  la  plupart ^ 
vu  leur  étendue,  méritent  bien  le  nom  de  proviii* 
ces;  favotr^  le  Bordelois ,  le  Périgord,  le  Quercy» 
le  lloûergne  »  PAgénots  &  le  Bazadois. 

•  .  .   .  BordeUis  •  '  ' 

Dont  une  partie  produit  d'éxcellens  vins  ^  ^ 
lautre  eft  couverte  de  landes. 

Bordeaux  (n)  j  fur  la  Garonne  ,  caj^itale  de 
tout  le  Gpuyernement  ,  Archevêché  avec  titre 
de  Primatie  d'Aquitaine  )  Chambre  Eccléfîaflique^ 
Parlement  ,^  GénéraJité  i  Univerfité»  6c  Aca4é- 
inie  ^es  Sciences,  Reliés-Lettres  ific  Arts.  Ceft 
une  des  premières  villes  de  France  ,  tant  pour 
la  grandeur ,  que  pcui  le  commerce  &  les  ri- 
che^Tes  ;  elle  ne  le  cède  même  ,  quant  à  la 
population ,  quâ  Paris  àc  Lyon  :  tant  d'à  vanta- 
ges  font  dus  à  fa  fituation  A  la  beauté  do 
Ion  port 9  qui  a,  dans  quelques  endroits  »  cinq 
i  fix  cents  coifes  de.  large  :  c'eft  fabord  des 
vaifllauz  qui  mnneni  de  nos'sfles  d'Amérique; 
11  eft  fréquenté  par  routes  lei  nations  mariti- 
mes  ,  ik  \  oi\  y  voit  quelc^uefois  jufqu'a  quatre 
ou  cinq  cents  vaitTeaux  de  tôuce  grandeur.  Oa 
y  chrrge  ,  année  commune  ,  pour  l'étranger  ,' 
pcès  de  cent  mille  tonneaux  de  vin  &  d*eau« 
de'' vie  »  tant  du  oca  de  la  Guienne  en  gén^' 

\  (  )  Il  «ft  des  'Auteurs  qm  ISsrivea^  mat-à-psafos 
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ni ,  que  de  celcii  4a  Languedoc  :  en  iin  mot  9 
la  grandeur  <lu  commerce  de  Bordeaux  e(k  lelte  » 
<|u*il  y  a  des  années  ou  droit  de  comptablie 
vaut  au  Roi  plus  de  quatre  millions  ;  ôc  ce- 
peudanc ,  dans  les  deux  foires  annuelles  ^  d^ 
^qmnz»  jours  chacujie  »  c}ui  «y  cieanenc  /  cQiu  ce 

301  s*j  vend  en  efl  exempt.  Indépeniîammenc 
e  divers  monumens  d'antiquicé  ,  on  admire 
depuis  long-temps ,  dans  cette  ville  »  le  quac* 
tier  des  Chartrans  ,  qui  s!écend  lé  long  de  la 
partie  baffe  du  porc ,  ainfi  que  la  Place  Royale, 
Bordeaux  s'agtandic  Se  s'embellit  encore  tous 
its  jours  ;  bientôt  mcme  il  doit  s'élever  un  nou- 
veau quartier ,  des  plus  fuperbes  ,  fur  les  ruines 
4a  va(^  Châtcau'TromfuUù ^  qui  ijBfvpk  d'autant 
moins  i  la  défenfe  de  cette  ville ,  que  Tentrce 
du  Qeuve  »  beaucoup 'plus  bas»  eft  déjà  très-bien  ^ 
défendue.  Enfin  »  le  porc  &  le$  quais  ont  une 
grande  Keue  d*écendue ,  &  -forment  une  perf- 
|»cLtive  ,  eu  forme  de  croillant  ,  qui  ,  vue  de 
faucte  côté  de  l'eau  ,  ne  peut  erre  cgalce  pat 
aiu'nne  autre  de  rH'îrope  en  ce  genre.  L'im- 
mortel Auteur  de  1  ECprit  des  Loix  eli  né  dans 
un  château  voi(în  de  Bordeaux. 

Blaye ,  place  forte  ,  munie  d'une  bonne  cné^ 
délie  »  fur  la  Gironde ,  dont  la  largeur  ]r  eft  de 
7900  toifes  :  les  vatfleaax  étrangers  qui  remon^ 
tent  jufqu  à  Bordeaux  ,  font  obligés  de  laiflQt 
à  Blaye  leurs  canons  ôc  leurs  armes. 

'  Le  Fort  de  iMécioc  ^  a  loppolite  ,  pofte  im- 
portant  ;  il  tire  fon  nom  d'une  cont.j:ce  qui  fait 
partie  du  Bordelois. 

fronfîc  ,  fur  la  Dordogne ,  Dacké*Pai(ie  d 
la  Maifon  de  Richelieu» 

kij 
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Coutras ,  for  l'IU  ,  Marqaifat  an!  an  m^t 
Duché*  Henri  IV»  n*éunt  encore  que  Roi  de 
Navarre,  y  remporta»  en  1587,  une  viûoire 

fur  Tarméc  de  Henri  III ,  ou.  de  la  Ligue. 
•    Libournc^  au  con Huent  de  la  Dordogne  &  de 
rill  ,  \iîle  rcguliërcment  bâtie  ,  éc  Tua  des 
^uepocs  du  commerce  de  Bordeaux. 

Emiiion ,  lieu  voUin  4e  cette  ville ,  très* 
renommé  par  fon  vin. 

CafiUlon ,  fur  la  Oordogne  »  où  les  François 
défirent  les  Ânglois  en  1451  :  leur  exçulâon 
de  la  Guienne  rat  le  fruit  de  cette  vidoire. 

Duras  ^  DuLhé' Pairie  à  la  Maifou  Dui- 
&ri. 

Lang/on ,  fur  la  Garonne  >  renommé  par  fon 
vin* 

i  Férlgord* 

Pcrigucux  »  fur  TIll ,  ville  épifcopale  9  en  ré* 
puution  pour  fes  pâtés  de  perdrix  :  Tfivèque 
en  eft  Co-feigneuc  avec  le  Roi,  « 
Miremont ,  bourgjprès  duquel  eft  une  caverne 

qu'on  nomme  U  Trou  du  ClH:^au  ,  bien  éton- 
nante par  fon  étendue  ,  que  Ton  dit  être  de 
neuf  lieues  ,  depuis  fon  entrée  jnfqu*à  un  ruif- 
feau  que  perfodiie  n'a  encore  pafle  ;  c*ctoît , 
au  rapport  des  gens  du  pays»  un  paûage  faic 
pour  raccourcir  le  chemin. 

Bergerac ,  fur  la  Dordogne  »  dont  le  terroic 
produit  des  vins  eftimés. 

Sarlat  y  Evèché. 
'   Blron ,  bourg  ,  avec  titre  de  Duché-Pairie^ 
,i  la  Maifon  de  Goiuauc* 

*  ■ 
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Quercy. 

Cahors  ^  fur  h  Lot  »  Capitale  Se  Evèché  ;  c*eft 
la  patrie  de  Clément  Màrot.  L'Evêque  ,  qui 
en  a  le  domaine  utile  ,  prend  le  titre  de  Comte  y 

lors  de  fa  prife  de  polleiîioii  ,  il  fe  fait  fervit  par, 
le  Vicomte  de  CelTac  ,  (on  vafTal  :  quand  il  offi- 
cie poncifîcalement  ^  il  a  Tépce  ôc  les  gantelets  à 
coté  de  Tàtitel  ;  privilège  accordé  pour  fe  dé* 
fendre  contre  les  Albigeois ,  qui  depuis  long*, 
temps  ne  font  pourtant  plus  si  redodter. 

Cabraires^  vulage  où  eft  une  grotte  d'une  pro^. 
tondeur  effiràyanie»  &  remplie  de  éongéiattons 
admirables.  \ 

Figeac  y  ville  qui  doit  fon  origine  à  une  abbaye 
de  Bcncdi<5tins  ,  qui  eft  en  commende  :  fon 
Abbé  a  le  droit  bizarre»  lors  de  fa  première  en- 
trée ,  de  fe  faire  recevoir  par  le  Baron  de  Mont-* 
brun ,  en  coftume  d'Arlequin ,  avec  une  jambè 
nue  :  celui-ci  eft  obligé  de  mener  fa  monture  paç 
la  bride  jufciu  a  la  porte  de  l'églife  de  Tabbaye  ; 
U ,  il  artend  TAbbé  »  Ini  tient  Tétricr  lorfqu'il 
remonte  â  cheval ,  &  le  conduit  a  la  maîfbn  ab-; 
batiâle  :  la  jument,  bonne  ou  mauvaife  ,  lui  ap- 
partient d'abord  de  droit  :  le  dîner  fervi,  le  Baroa 
îe  rient  debout  derrière  le  fauteuil  de  i'Abbc  » 
jufqu*à  ce  qu  après  lui  avoir  fervi  â  boire»  celui-ci  le 
regarde  &  lui  dit  ;  Tu  peux  préfemement  t*aj^ 
feoir  à  table  avec  moi.  Ce  ton  d'un  Abbé  à  u«  ^ 
Baron  paroît  fans  doute  bien  familier  }  mais, 
il  éft  anez  analogue  i  la  cérémonie. 

Mpntauban  ^  fur  le  Tarn  ,  Eveché  y  Cour 
des  Aides  -,  Généralité  ,  Se  Académie  de  Belles* 
lettres  :  cette  ville  eft  b^Ue  ^  marchande  %  &c 
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plus  coofidérable  que  Cahors  ;  «lie  peut  mkmt 
paflec  pouc  la  féconde  ville  de  k  Gaientie  : 
fon  Ev^ue  a  féance  ans  Etats  de  Languedoc , 

pour  une  partie  de  fon  diocefe.  Il  y  a  plus 
de  la  moiiié  des  habieans  de  ceecc  ville  qui  pro* 
feife  la  Religiou  Pcoteftance. 

Rouergut. 

Ceft  un  pays  daffembiée  proTÎncîale.  Daw 
ces  derniers  temps,  on  a  ouvetc  des  caffteres 
de  marbre  très-abondantes ,  dans  des  montagnes  » 
â  quatre  iienes  de  la  capitale. 

Rodei  ,  fur  l'Avcirou  (  rivière  d'une  rapidité 
étonnante),  ville  épifcopale  ,  capitale  de  cette 
province  ,  en  particulier  de  la  pnrrie  qu'on 
appelle  ie  Comté  :  les  uns  admirent  le  clocher 
de  la  cathédrale  pour  ia  hauteur .  prodigieufe  > 
ê€  d*autres  encore  plus  une  relique  du  tréfor 
4e  cette  églife,  qu^on  Yèctt  faire  paiTer  pour 
tn  foulier  de  la  Vierge.  Ceft  d*iMe  boûtiq^e 
de  Cordonnier  de  cette  riUe  ,  que  Jacqués 

.  d'Olfa  eil  parvenu  à  sVlevec  jufquau  tiune  de 
Saint-Pierre. 

Eflaing  ,  fur  le  Lot  :  ce  lieu  mérite  xPcrre 
cité.  Un  Comte  de  ce  nom  ajant  fau>é  la  vte 
à  Philippe- Angufte  dans  une  bataille ,  ce  Mo- 
narque lui  accorda,  àinfi  qu'à  fes  defcendaiiSy  . 

.  le  beau  droit  d'avott  leà  armoiries  de  France , 
9c  de  faire  porter  i  fes  gei»  la  Grrée  des 
Rois. 

faille  franche  ,  fur  l'Aveirmi ,  ville  principale 
de  la  partie  du  Roner^ne,  appelée  la  M(irçk€  : 
c  eft  là  que  fe  tient  l  alicmbice  provinciale  du 
Reuergue* 
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Milhand  j  fus  le  Tarn  ,  patrîe  àt  Théodic 
ide  Gouzon ,  Chevalkc  cie  i'Ocdc«  de  Saine* 
Jean  de  Jérufalem  ,  que  rHi^Qtre  nous  dit  avoit 
^té  »  à  l'aide  de  deux  cMens ,  vainqueur  d'uti 
én^n  moaftnteaK,  qai  va^^eoit  i'ifle  de  Rho- 
cks  :  il  fi»  dans  la  fiûce  m  Grand-Mattie; 

Vaines  j  cbécive  ville  épifco^alg. 

Ducy  engagé  ï  la  branche  d'At^iiUon  >  dé 
la  Mailç^  de  Riçfaelwu* 

Agcn  ^  fur  U  Gatonoe  »  viHe  épifci»pa)e  >  belfe 
.ilr  commerçante. 

Clairdc  9  fur  le  Loc  >  renommée  par  ies  eaux- 
de- vie. 

Aiguillon ,  à  l'embouchure  de  la  Garonne  & 
du  Lot,  Docbé-Paiiie  ;  cecce  ville  foucinc  un 
£ëge  de  quatorze  mois  >  concre  Jeaoi  Doc  de 
Normandie»  depuia  Roi  de  France ,  vers  W  comr 
naencemenc  du  quatorzième  fieçle  :  on  préceod 
jDae  c'ett  le  premiev  fiége  foo  fe  foit  fertri 
oe  canon.  • 

Tonneins ,  fur  la  Garonne  ,  chef- lieu  du  Du- 
«hë-Pairie  de  la  Vauguyon. 

Lau^un  »  bourg  avec  ùrre  de  Ducbc* 

B^às^  ville  cpifcopale* 

Gafcognc. 

Cette  grande  panie  du  Gouvernemciu  de 
Goienne  renferme  cinq  pays,  parmi  lefquels  quel* 
oiies-ttRS  oi|t  dé^  fubdiviûonsj^  donc  Ténuméiatioa 
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importe  peu  icL  Ces  pays  font  rAjrtnagfiac ,  la 
Commsnges  »  le  Couleians  »  Bigorie  &  le 
ÇondomcMS*  On  y  ajaace  ordinairetnent  la  Char 
lofiê ,  les  Landes ,  le  Labourd ,  Bc  le  pays  de 

Soute  :  mais  ces  quatre  pdys  ont  été  démem- 
hiés  de  la  Gafcogne,  il  n'y  a  pas  bica  long-ttmps, 
pour  erre  incorporés  au  Gouvernemenc  de  Na* 
virre* 

Armagnac* 

C'eft  un  pays  d*Etaxs  ,  qui  a  eu  autrefois  fes 
Comtes  particuliers  ,  célèbres  dans  I  Hiftoire  ; 
il  fut  donné  par  Louis  XiV  à  Henri  de  Lor- 
raine ,  Cotnce  d'Harcourc  »  pour  lui  &  fes  e»* 
fiins  mâles. 

Auch  ,  dans  une  (îtuacion  riante ,  fur  le  Gers  » 
capitale  de  toute  la  Gafcogne ,  Archevêché  àt 
Généralité  :  la  cathédrale  de  cetce  ville  eil  belle*, 

fon  chapitre  très-diftingué  ,  &  le  Roi ,  en  qualité 
de  Comte  d'Armagnac,  en  eft  le  premier  Cha- 
noine honoraire- 

LtytouTe ,  aufli  fur  le  Gers  ,  Ëvcché ,  6:  chef-* 
lieu  d'un  j^etit  pays  appelé  la  Lomagnc  :  c^eft 
une  de  ces  villes  qui  font  abonnées  pour  ceqttf 
regarde  les  contribu rirons  dues  à  r£i«t  s  TEvèque 
en  eft  Co^feieneur  .avec  le  Roi* 

Mira^ie^  (ur  la  Baife  ,  chef-lieu  de  VE^erae  i 
Comté  partagé  encre  la  Prinrtllc  de  Pons  &  la 
Ducheffe  de  Rohan  ,  héritières  de  la  Maifon  de 
Roquelaure.  * 

Cafteinau  de  Magnoac  «  fur  le  Gers  »  ville 
principale  de$  quatre  FalUes ,  pays  abonné. 

Commui^es, 
Sa'nt Sfrtrand  f  fur  la  Garonne»  dége  dû 

TEvèque  de  CoJ&iiiges  ^  qui  a  féauce  aux  Etats 
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3e  lian&dëdoc  poar  une  partie  de  fon  diocefe» 

LomSt^  5  Evèché. 

Muret ,  fui:  la  Garonne  ,  où  Simon  ,  Comte 
de  Montforc  ,  chef  de  la  Cruifade  côrttte  les 
Albigeois ,  défie  »  en  zii  j  >  le  Comie  de  Tou- 
loufe. 

Saint  '  Gaudens  j  fur  la  même  rivière  »  la  meiU 
leure  ville  du  Comminges»  &  tktt'UeaddNém 
houran ,  pay$  d'Etats. 

Conférons. 

Saint  r  lilier  ^  fi^ge  de  TEvtqM  de  CcnH 

Bigarre. 

Pays  d*Erats  »  qui  fournit  de  très-beaux  che*^ 

vaux  y  qu'on  fait  pafTer  pour  des  chevaux  d'Ef- 
.  pagne* 

Tarbe  >  fur  VAdour  »  Evêchë  ,  auquel  eft  at- 
tachée la  Prcfidence  des  £ucs  de  cette  pro« 
vincew 

Sagneres ,  aufll  fnt  rAdonr^  oàr  font  des  baifl^ 
chauds  »  bien  fréquentés. 

louriU  9  £ir  le  Gave  oii  la  rivim  de  Pau  i 
dief-lieu  du  l^edan. 

Barèges  ^  bouig  fameux  pac  fe^  eaux  chaudes 
minérales. 

Cauterets  ,  fur  le  Gave  de  Pau  j,  autre  lico 
fert  connu  pat  ies  eaux  minérales. 

Lus  j  bourg  y  avec  mre  de  Principauté  ,  ï  k 
Mai  fon  de  Montmorenct  >  qui  y  prétend  les  droiti 
de  Souveraineté. 

Condomois* 

Comté  engagé  à  la  Maifon  de  Richeliea« 
Cm^dùm  j  fur  la  Baife  »  Evicfaé^ 


(pilij  Dc/irlpthn 

Gahatxi  >  chef  -  lieu  du  Gabardan  >  paya 
abonné. 

^  Allnet^  Duché  Pairie  au  Duc  de  fiomllon. 

Nérae  »  fiv  la  Baife ,  che^Ue^i  de  ce  Da« 
cbé. 


XXXVIL  Goweriumm  de  Hwarrc  St 
Béam  ^  pays  ^Ehus. 

La  Navarre  (  on  doit  entendre  ici  la  BafTq-Na* 
Wie  t  car  k  Haute  eft  â  l*Efpagne)  n'eft  qu'ûi^ 
petite  pofnon  du  royaume  de  ce  nom ,  fépafÀ»dift 
tefte  par  les*  Pyrénéet.  Ferdinand ,  Roi  d*Ara« 

gon  j  ravit  cet  Eue  a  Jean  d'Albrct  en  lyiXm 
Henri  IV  poffcdoit  la  Baife-Navarre  ,  ainfî  que 
îe  Béarn  ,  quand  il  parvint  i  la  couronne  de 
France  :  depuis  ce  temps-là,  nQS  Souverains,  ea 
▼erta  de  lears  droits  fur  la  Namce  entière  »  eo 
ônt  pris  le  titre  de  Rois^ 

Les  pays ,  qui  forment  ce  Gouvernement  t  font 
entrecoupés  par  de$  rameanz  des  Pyrénëea  :  les 
terres  n  y  produifcnt  qu'à  force  de  travail  ;  mats 
lés  vaHces  ont  des  pâturages  qui  nourrifTent  beau- 
coup de  heftiaux  :  nombre  d'habitans  vonf 
travailler  en  Efpagne  ,  ^  en  rapportent  des 
fommes  aifcz  conhdérabl^s*  Ce  Gouvernement 
comprend  aujoard'hut  fis  pays  ;  favoir ,  le  Béarn  ^ 
la.Batre  Navarre  le  pays  deSonle  >  le  Labonrd»  bi 
Chalo(!e  9c  les  Lanaes.  Ce  on  on  appelle  eu 
fierai  le  Pays  des  Ba/^ues ,  fameux  par  leur  agi- 
lité Ôc  leur  courage ,  embraife  ks  quatre  pietniers. 

,  Cefl:  la  p^ie  la  f     ço|4îdç<:^bie  4»  . 
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vernemenf  :  le  Roi  y  eft  le  féal  Haoe-Jufticier* 
C*eft  auifi  un  pa^s  d'Etats  »  oà  le  Clergé  5r  la 
Noble fTe  ne  font  qu'un  même  Corps  ,  &  le 

Tiers-Ecat  un  autre. 

Pau  y  fur  le  Gave  de  même  nom  ,  capitale 
du  Gouvernement  ,  Parlement  ,  Généralité  , 
Voiverncé,  &c  Académie  des  Sciences  &  Beaux- 
Ares.:  c'eft  dans  cette  ville  que  fe  tiennent  les 
£tats  de  la  province.  Elle  a  la  gloire  d'avoir  vu 
naître  Henri  IV  ;  fen  bercean  y  èft  encore  con* 
fevi  avec  vénération. 

Lefcar  ^  for  le  même  Gave  ,  Evèché  qin  con- 
fère la  Prcfidence  des  Ecats  de  la  province. 

Navar reins  ,  place  iorte, 

OUron  y  ville  épifcopalê  ik  commerçante  ;  elle 
a  quelques  fonificaôofis  :  fon  Evèque  eft  premier 
fiaroA  du  Béacn* 

BaJft^Navarn  y  pays  d'Etats^ 

Saint'Jean  Picd-dç'Port  ,  ville  munie  d*une 
lM>nne  citadelle  ,  fur  une  éminence ,  qui  domine 
unjPâfTage  des  Pyrénées. 

ùaint'Palais ,  ville qai  di%tn:e  à  la  précédente 
le  rang  de  capitale. 

Grammont ,  terre  avec  titre  de  Duché-Pairie^ 

Souh  y  pays  £Etats. 
MauUon ,  chef-lien. 

Labourd  ^  pays  abonncm 

Bùïonm,  vers  TemlKHRlvure  deT  Adour.Evcché.' 
C*eft  une  place  bien  forrifiée  ,  &  mnnie  d'une 
bonne  citadelle,  avec  un  port  très-marchand  , 

qui  peut  même  recevoir  des  ftégacet  »  ^  d'oà 


iexliv  Dêferiptitm 

fortent ,  en  temps  de  guerre ,  d'habiles  armstear^; 
éecce  ville  e(l  la  plus  confidcrable  &  la  plus 
riche  de  tont  le  G ouverncmciu  \  elle  eft  re- 
nommée pour  fes  exceiiens  jambons.  Ce  11  !à  qu'un 
Génie  iafcroal  in  venu  ces  armes  blanches  ii  meurt 
trières  »  connaes  fous  le  nom  de  baîonaûttes* 
Andaye  ^  bourg  fameux  par  fes  eaux- de- vie  ^ 

3ui font  les  meilleures  que  ion  eonnoide 4  mais 
onr  le  nom  fert  de  paffe-porr,  parmi  beaucoup  de 
Marchands  de  divers  pays,  à  des  eaux-de-vie  d'une 
qualicé  fort  inférieure.  Il  en  efl:  de  même  pour 
tous  les  vins  qui  onc  de  la  réputation. 

Bidafchc  ,  bourg  avec  cicre  de  Principauté ,  au 
Duc  de  Grammont»  qui  7  prétend  les  droits  de 
Souveraineté. 

Chaioffe^ 

Saint-Séver ,  fur  TAdour ,  ville  la  plus  con- 
£dcrabie  de  ce  pays. 

Aire ,  fur  la  même  rivière ,  Evèché ,  &  chef- 
jUeu  d*une  petite  contrée  appelée  le  Tarfitn  « 
pa^s  abonné* 

Jdont^de^Marfan ,  chef-lieu  du  Marfan ,  pays 
abonné  ,  ^  Principauté  à  une  branche  de  la 
Maifon  de  Lorraine. 

Roquefort  de  Marfan  ^  connu  par  fes  bons 
fromages. 

Les  Landes^ 

Contrée  peu  fertile  &  mal  peuplée,  qui  stcend 
▼ers  la  mer  ,  ciure  Bordeaux  Baïonne. 

Dax  oiiAqs^  fur  i'Adour ,  £vcché  ;  cette 
▼tlte  tire  fon  nom  de  fes  eaux  chaudes  ,  qui  » 
du  temps  des  Romains  9  eurent  de  la  célébrité  x 
elle  a  des  fortifications  antiques ,  avec  un  chaiteau 
qui  la  ^domine» 


Digitized  by 


i&  la  France! 


XXXyiIL  Gouvcnument  du  Comté  de 
Foix  5  pays  d  Etats. 

Ce  Comté  faifoic  partie  des  Etat9  de  Henti 

JVj  avant  qu'il  parvînt  à^la  couronne  de  France. 
Il  abonde  en  fer ,  &  produit  des  mulets  vigou- 
reux :  fes  monragnes  ,  qui  font  patne  des  Py- 
lénées  >  ont  des  grottes  >  ou  Teau  pétnâée  forme 
des  figures  variées  â  l'infini  :  quelques  endroits 

Îirodttifent  le  lin  minéral  ou  Tamiante  ^  que  Ton 
àit  être  inaltérable  par  Tadion  du  feu  ;  les  ha*» 
bitans  le  mettent  en  ceuvre  avec  beaucoi>p  d'à- 
dreflTe  \  ils  en  font  des  ceintures  ,  des  cordons  dc 
des  jarretières.  Ce  pays  eft  arrofé  par  une  rivière 
bien  précieufe  ;  c'ei);  TÂiiege  ,  ou  1  on  pêche 
des  traites  faumonées  &  des  alofes  d'un  gour 
exquis  }  elle  roule  même  des  paillettes  d'or ,  le 
plus  pur  qu*6n  puiflTe  trouver  dans  aucune  autre 
.rivière.  On  comprend  dans  ce  Gouvernement  le 
Val  d'Andorre  de  le  Donezan  :  ce  dernier  n*a  rien 
,de  remarquable. 

Foix  y  fur  TÂrieçe»  capitale  où  fe  ciennenjc 
les  Etats  de  la  province. 

Pamiers ,  auifi  fur  VAriege  ,  jolie  ville  épif- 
copàle  t  fi>n  Evdque  eft  1?réfident*né  des  Etats. 

Snverdun  ^  fur  la  tncme  rivière  ,  où  Ton  a  vu 
fortir  d'iin  moulin  Jacques  Fournier  ,  pout  devenir 
Pape  fous  le  noai  de  Benoit  XIL, 
'  Andorre ,  bourg  Ôc  chef-lieu  du  Val  de  mcme 
nonn  »  qui  eft  fune  Principauté  appartenante  par 
indivis  au  Roi  À  TEvèque  d'Urgi»!  en  ££^ 
jpagae.' 


cxItJ  Defcrtption  ^ 

XXXIX  Gouvernement  du  Rou^ion  t 

pays  d'Ecdts, 

Cette  province ,  après  avoir  appartenu  autce- 
fois  â  l'Efpa^ne  comme  une  dépendance  de 
la  Catalogne  ,  enfuite  â  la  France  par  des  traités, 
éxoiç  encore  retournée  à  la  première  de  ces  Cou* 
rotines ,  lor£que  Louis  XUl ,  après  lajprife  de 
la  oipitale  ,  en  16^1  »  s  empara  de  ce  Comté  ^ 
qui  enfin  fut  cédé  i  la  France  en  toute  fott: 
vetaineté,  par  la  paix  des  Pyrénées ,  en  16^^. 
Dans  ce  pays  la  chaleur  eft  excellive  en  été  ;  mais 
le  terroir  y  eft  très-fernle  ,  6^  piuduit  beaucoup 
de  grains ,  d'huiles  ,  d*oranges  ,  3c  de  fort  bons 
vins  ,  &  il  y  a  des  mines  du  plus  beau  cuivre. 
C'eft  là  que  fe  voit  le  Mont  Canigou  »  l'un  des 
plus  élevés  des  Pyrénées  \  {z  hauteur  perpendi- 
culaire t  eu  dediis  du  niveau  de  la  mer,  eft. 
de  quatorze  cent  quarante  toifes.  Le  Rouf- 
fillon  iè  divife  en  trois  parties  ;  favoir,  la  Vu 
guérie  de  Perpignan  ,  celle  de  CoiiHem ,  &  la 
Cerdagne  Fran^oife. 

Viguerie  de  Ptrplgniin. . 

Ptrpîgnan  >  place  très^fcne  t  avec  une  cict«* 
ilelle  importante  >  capitale* de  la  province ,^ £vê*- 
ché,  Confeil  Souverain  ^  Géncralicé  &  Univer- 
fité.  Son  Corps  de  Ville  eft  illuftre  ,  &  les  Con-» 
fuis  ont  le  rare  privilège  de  créer  tous  les  ans, 
le  16  Juin  ,  des  Bourgeois  nobles  ,  oui  jouif* 
lent  k  pe^éiuité.,  ainfi  que  leurs  deKendanSjr 
de  tous  \%s  privilèges  des  Gentilshommes, ^nttit' 
K&ent  dans  la  d^Te  des  Bourgeois  nobles  >  i 

» 
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W»ns  ne  plaife  au  Roi ,  par  ibs  lemei 
raticuUcfe^ ,  /de  les  faire  entrer  dans  oelle  des 
Gennlsfaomnie$« 

FaveJaUcsj  lenomoiée  pour  fes  excellens  vins^ 

iDufcfltS. 

Coliourc  ,  porc  de  mer ,  &  place  forte. 

Port'Fendre 9  où  Ion  a  travaillé  dc^piiis.pea 
d'années  »  pour  en  faire  un  port  fur ,  commode,* 
te  capable  de  recevoir  des  vatiTeaux  dun  cect. 
uin  rang  :  il  «  quelques  forts  pont  fa  défenfe. 

PrqU'  dc'Moliou  ^  défendu  par  un  château 
fort. 

Le  fort  de  Bellegarde  ,  confttuit  par  ordca 
de  Louis  XIV  :  il  eft  uès-important,  ôc  coni* 
mande  an  col  de  Percuis ,  Tua  des  pafifages  dés 
'Pyrénées* 

yîgtierie  de  C^t^fUnt. 

Villffranche  ^  place  forte  entre  deux  «en-* 
Cagnes.  Au  centre  de  Tune  eft  une  caverne  » 
où  l'on  monte  par  on  efcaliec  de  près  de  cegc 
marches  ;  elle  a  oeaucoi^)  de  :profeadeor  ,  &  des 

détours  dans  lefquels  on  n'oie  s'engager  :  on 
voit  de  iSaguIieres  congélations. 

Cerdagne  Pranfoife,  ' 

Âinfî  nonnnée  foitr  la  diftsngaet  de  >U  Car* 
dagne  Efpàgnole. 

Mom^Lûuis ,  place  batte  fur  roc  ,  par  <#rdre 

de  Louis  XIV;  elle  eft  régulière  ,  bien  forti- 
fiée y  êc  munie  d'une  très-torte  citadelle  :  elle 
défend  le  col  de  la  Perche. 
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XL.  Gouvernement  de  la  Corfe^ 

Pays  d'Etats» 

Cette  ifle  >  après  avoir  M  autrefeis  Jépeti* 

dante  des  Rois  de  France  ,  par  droit  de  coa- 
qucte  fur  les  Mores  ,  6c  avoir  eu  ,  par  leur 
nomination  ,  des  Gouverneurs  Pifans  ,  revécus 
d'une  aucontc  preique  fyuvtraiiie  ,  fuc  enlevée 
i  ceux-*ci  par  les  Génois  »  qui  lonc  po^lTédée 

tendant  plufieurs  fiecles  :  enfin ,  après  dès  trou« 
les ,  quî  ont  duré  près  de  quarante  ans  »  entre 
les  Génois  &  les  Coifcs,  qui  voulaient  fecouer 
un  joLig  trop  dur ,  &:  où  la  France  eft  inter- 
venue par  ies  armes  ,  elle  eii  tencrce  en  1.^6^ 
dans  fes  anciens  droits. 

Le  climat  de  cette  ifle  eÛ;  doux  ;  ATj  ^  I  ex* 
ception  de  quelques  lieux  mafécageux ,  l'air  y 
eft  pur  àc  falubre  \  auffi  les  habitans  y  parvien- 
nent-ils i  la  plus  grande  vieillefTe.  Le  terroic 
eft  de  fa  nature  extrêmement  produdif  ,  & 
'  n*a  befoin  que  de  bras  pour  en  tirer  les  vraies 
\xicheâe$  :  les  olives  j  les  oranges  &  le  miel 
y  font  en  abondance*  On  jr  trouve  ,  parmi  les 
animaux  »  une  eipece  biea  finguliere  ;  c^eft  le 
MoufFoH  ,  qui  retfemble  i  un  mouton  fauvage , 
*  ic  dont  la  légèreté  furpaiTe  même  celle  des 
chamois.  L'irte  de  Corfe  fe  partage  en  deux 
parties    Tune  en  deçi  des  monts  y  par  rapport 
à  la  capitale  j  &  lauue  au  delà. 

Partie  en  dtfà  des  Monts*. 

Sqfiia  ,  port  de  mec-  Se  place  ferce  j  capi* 

ule 
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cale  àt  Vidit  ^  Confeii  Souverdn  ».  Généralité  » 
&  fiége  cl*un  Evèque»  connu  fous  le  titre  de 
■Mariana ,  ville  ruih^  »  ainfi  que  quelcjues  autret 
villes  épifcopales  :  le  pote  de  Èaftia  eft  peu 
fur  ,  &  ne  reçoit  que  de  petits  bâtimens.  Les 
'Fourbi (Teurs  de  cette  ville  fabriquent  des  ftylets 
de  fore  bonne  trempe  :  ceil  malheureulement 
Tarme  favorite  de  bien  des  gens  dans  cette  ille  » 
comme  en  Italie. 

San'Fioten\p  ^  pott  &  piftce  forte  :  c*eft  le 
fiége  de  TEvêque  dé  Nebio  :  cette  ville  eft  far  un 

Î;olfe,  capable  de  contenir  une  armée  navale; 
es  vaiffeaux  y  font  en  fureté  ,  &  d  Tabri  de 
tous  les  vents  ,  excepté  le  nord-ed  :  mais  la  vîiiô 
^il  prefqoe  dépeuplée  >  à  caufe  du  mauvais  ait 
q[u*on  y  refpire.  ;  - 

Calvi  ,  port  défendu  par  on  fort  château  \ 
x*eft  le  (iége  de  l'Evcque  de  Sagona. 

Cortéy  lar  le  Tavignaiio  ,  place  forte,  Uni^ 
.verficé,  &  liége  de  l'Evèque  d'Aleria.  Au  defTus 
de  cette  ville  ,  l'une  des  principales  de  la  Corfe  > 
.tft  un  ruiflfeau  appelé  la  Reflontca  y  qui  a  la 
'propriété  de  blanchit  le  fer      le  polir  ^  çejt 
qu'il  contient  apparemment  des  parties  mercil- 
cielles  qui  s*aroalgament  avec  ce  métal* e  les 
Corfes  y  trempent  les  canons  ^  les  plaunes  de 
leurs  fuûls. 

PmU  au  delà  des  Montsi 

Ajaccîoy  port  défendu  par  nne  citadelle»  fuc 
«n  golfe  où  les  vaiflèaux  font  tris  en  fiireté  ; 
cette  ville  s  qui  eft  ëpifcople ,  a  de  la  régula* 
tité  ;  &  c*eft  la  plus  jolie  de  la  Corfe. 

Porto  -  Vccchio  j  port  qui  eft  Tun  des  plus 


cl  Defcriptlon^  &€• 

fûrs  de  !a  Méditerranée  ,  &  peut  contenir  uno 
efcadre  entière  :  cette  ville  ,  défendue  par  un 
fore  peu  insporcanc ,  eik  héaamoins  pufque  de? 
ferte  ,  à  caufe  de  fon  tnaavaii  ait.  . 

Bomfacioj  porc  défendu  par  qn  fan  châceâû;; 
8c  tellement  enfonce ,  qu  if  '  reftemblé  prefquè 
à  un  vafte  (offe  »  taillé  d?ns  le  roc  ;  les  vailT* 
feauT  n*y  peuvent  entrer  que  par  le  beau  temps 
êc  le  vent  en  poupe,  vu  qu'ils  ne  peuvent  lou- 
voyer. Cette  ville  ,  .fituée  v^ts  l^  .poiate  mcri* 
dionale  de  Tifle  ,  a  cela  de  particnlter  »  que  Tes 
habicans  »  qui  fo^t  en  général  francs  &  laba* 
rieux  j  ont  des  mœurs  qui  ne  reiTemblent  nt  à 
celles  des  autres  Corfcs ,  pour  qui  ,  nu  contraire , 
ils  marquent  de  l'antipathie  ,  ni  i  celles  des  Gé«» 
PQÎs^»  ,kur$,  andens  maîtces. 

0»î  s'^toîf  pVopofé  ic  (îonner  ,  à  la  fuire  Je  cette  Def- 
erTp-;:m  da  royaume  ,  un  état  rîe  îa  po:u^ntion  fcs 
provinces  ^  vi'fet;  piincipales  ,  ainfi  que  H'c3ii[ics  notions 
.poHticjiics  ;  mais  ,  ind^ndam'mcnt  de  t^ivers  petits  Qu- 
vraijcç  qui  contiennent  ces  foites  de  dccaits  ,  8c  font  k  U 
portcç  &i  enrrç  les  mains  âc  tout  îc  monde  ;  comme  il 

êaroît  depuis  peu  un  travail  de  main  de  raaîrrc  fur  cette 
ksHerc,  ^ui  pcpt  fcrvit  à  rcdîfier  ces  arémêé  Ouvniger, 
'  qui  ae  t*aaa»r(!tbt  mill&meiit  «fitte  ^XiX ,  on    ctft  Jcydf r 

«fe  la'&^^rîftion*^  i'4iiJUn  Vc  France^ 

■     *         .  '    '       r  j     .  '  I  s  ...  . 
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V  HISTOIRE   UNIV.  ' 

jcftares  qu'on  a  formées  fur  ce  fujet  .  (tf).  On 
^èut  y  relire  aufïï  ce  on  a  tranfinis  i'iapoflccicé 
de^franct,  plus  vfaifemblable ,  fut  Phafamond ,  Çlodîoii , 
Connexion  Mcrovce  &  Childeric,  les  quatre  premiers  Rois 
^'f"/.ff/-  des  François,  fous  lerqucls  ils  dirpiicerefu 
rrj:  c  ûvrc  pire  des  Cjaurcs  aux  Komaiiîs  ,  qui  en  ccoicnt 
^Anaenne  Partie  Ics  ffiaîtres  (/O*      ^ft  fort  incertain  û 

le  troisième  de  ces  Princes  croit  frère,  fils  ou  pa- 
^l:à(%lh'  ^^"^  de  fon  prédéceflcur  s'il  ëtoiti^  une  autre 
famille.'  141  dénomînaàoQ  de  Rois  Nlkoviogiens 
donnée  aux  Rois  des  Francs  de  la  première  Race, 
fcmblctoic  indiquer  qu'on  regardoit  Mcrovéc 
comme  le  Fondateur,  fi  non  de  la  Monarchie ,  au 
moins  d'une  nouvelle  dynatlie  (c).  il  e(t  vrai -que 
quelques  Savans  attribuent  la  fondation  de  la  Mo- 
narchie à  fon  fils;  maïs  d^aorres  habiles  Critiques» 
rayée  iittxëlebreiiîftcAiQ^  font 
honneur  i  Clovts ,  &  prérendent  que  c'eft  i,  itti 
qa cil /lue  la  gloire  d avoir  jeté  les  fondcmens 
d*un  Empire  qui  fubfifte  depuis  fi  long-temps 
&  qui  s'ett  étendu  fi^-Join.  Comme  nous  âvons 
placé  Je  règne  de  Clovis  dans  notre  Hiftoire  Ao* 
ciennij'houspOttJtiSniricottniencer  îci.à£parcage 
de  fes  Etats  entre  fes  quatre  âls;  mais  pour 
cdnfecver  plus  X^itèsk^  iÀ  clarté  i  il' ne  fera  pas 


{a)  Hift:'  Ancienne.     '  '-^    •  -       ■  .     :  : 

{h)  Gtcg.  Turon.  Fre3egarn  ,  Epit.  &  Ciiron.  Valcfîi 
Qcft:»  fxancorum.  Du  Bos^^  Uifit.  Cnt«  de'i'^abliiF.  de  la 
M«narckic  Françoifc*-  - — 

C^)  Had.  Vaicfiitt^  X^  tl^^^  W^^  t^i4.  - 
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inutile  de  dciiiier  ici  une  cécapicuiacioti  fuccintb^e     .  h  i  . 
du  règne  de  ce  Pi;^n€C,  -  \    sect.  i. 

Clodovee»  âinfi  que  i  appelle  Grégoire  de  ^'/^o'>« 
Tours ,  Chvis  ,  comme  on  .  le  nomme  comma«  ^^^^^^^ 
néiTient^  ou  Louis ,  fiiccéda  k  1  âge  de  quinze  ans  f»it  s'ut- 
à  Childeric  fon  pere.  Les  cinq  preniieres  années.  %"^i'^rn'^"ç 
de  fon  règne  fe  p.\/Tèrent  en  paix  ,  du  moins  ne  j«  -^omau»* 
connoîc-on  aucune  expédition  guciriere  pendant  ^^^^ 
cet.efpace  de  temps  :  mais  il  fe  préparoic  à  atu* 
quer  les  Romains  dans  lesGaules«  llsétoienc  gou- 
Tecaé^:  ^lorit jpar..S»^ius  >  qtit  avoit «fixé  fa  ré(i« 
dèaeei  à  Soimms*  Sigebert ,  un  des  Çhefs^''dea 
Rois  des  François,  s*éroit  déjà  rendu  maître  de  U 
ville  de  Cologne;  Se  ce"  fut  vraifemblablement 
Il  que  Clovis  pAïi  le  Rhin  ;  continuant  fa^rouc» 

Sar  la  val^e  forëc  il'Aidennes,  il  marcha  diroîc  ^\ 
SoifTons.  Siagrius  préféra  le  coœbarà  tm  fiégè,  ^ig^ 
&  £s:âanc  fur  les  croupesyluiiivra  bataille t on  dir  \ 
que  Car^ûaef'un'des  Chefs  des  François  Se  parant 
de  Clovis  j  fe  tint  d'abord  dans  rimâ:ion  ;  mars 
voyant  les  Romains  rompus ,  il  les  chargea  aulîî 
<  fort  vivement.  Ils  furent  mis  en  déroute ,  Siagriiis 
&  faava  à  Touloufe ,  où  il  fj  mit  fous  la  pro*  . 
teétion  d'Alaric ,  Roides-  Vifigochs  Mai$.<:e 
Prince:  cedbucarit  le  courage  du  viâorieox  Clôm  » 
.lui  livra  bieitàr  apr£s'*lé'Gjnéra!  Româinv 
'  ♦  Le  Roi  des  François  le  tint  quelque  temps  en 
vptifon  ,  &  en  lui  donnant  tle  faulfes  efpérances  , 
,iL  i'engaj^eaa  faciliter  fes  conquêtes^  4qs  quil 
.  lui  fut  munie ,  il  .liiLiiL^fecrécemeor  couper  la 
.  t&ce,(À).  JU  mort  de  $is|grkif  fut  fuivie  de  l'entière 

ia)  Grcgor.  Turon.  V  il,  t.'  iXVIL  ' 

<i;  FrcJcgarii ,  £pij:«  lb^'Cttro«'/L  II»  '       ♦  / 

A  ij  r 
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*g*^^^  réduclloa  des  Etats  où  il  commandoit  ;  la  dotftî* 
nacion  Romaine  fut  anéantie  dans  les  Gaules,  Se 

ir^nmM  f  cançois  teftecenc  polledeurs  de  coûtes  les  pto- 
vinces  fituées  encre  le  Rhin  &  la  Loire.  Clam 

■ 

'  tacha  d'afTermir  par  tni  gouvethement  .doux  de 
équirabbu  TEcar  qa'il  avoir  fondé  par  fer  armes;  il 
chercha  a  contencer  Tes  Aciers  tant  anciens  qoe 

*  •  nouveaux  ,  &  au  fentimeni:  des  Savans ,  ce  fut 
4«7.  alors  quil  publia  la  LoiSalique  (a).  Pendant  cette 
conquête ,  B^Ciiiy  Roi  de  Thunnge ,  fit  une  invaiioa 
.  iilCiies  (erres  des  François  de  delà  le  Rhia,  y 
commir  ideiànands  dcgats  ëù  d'hofcihkr  ccoamisi 
Clovis  iboffcBÀ  contcerBa£n>àyec  de  gtdndéB  for- 
ces ,  défit  fon  armée  8c  .obligea  \es  Thuringiens 
4  lui  payer  tribut  (^).     *^   '   .    '  ■    ^  , 

nipûufe       La  fituation  de  fes  Etats,  &  Fintérèt  de  fei 
faitièitien  ^^^^^^^  >  engageoïent  Clovis  à  entretenir  un  Am- 
dJfau Aigrie,  bàûàdeuc  auprès  de  Gondebaud  »  Roi  des  Bour- 
guignons  ;  ce  fut  par  cettè  vdie  quil  enreodit 
parler  de  la  nièce  de  ce  Rrihce ,  qui ,  p^  fa  beauté 
ôc  fa  vertu»  pafToit  pour* la  plus  illafiire  PrinceiTe 
de  fon  fiecle.  II  la  demanda  en  mariage  ,  &:  il 
Tobcinr  après  bien  des  difficultés  (c).  Gre'goiie  de 
Tours,  l'appelle  Chrotilde;  mais  les  Hiftoriens 
modernes  lui  donnent  ie  nom  de  ClotiUe;  elle 
écoit  zélée  Chrétienne  &  Catholique.  Les  eflbm 
jan'ulle  fit  d^abor^.jkyoïl  cbi|vertic;foa:nnuri  ne 
hireat  pas  heureux^  la  mon  d^ngomër  fon  fils 
.amé,  qui  fuivit  de  c^el^ues  jours  fon  bapceaies 

■         •       .    '    V       Mt...    ■  f 

•■  (4i5  Had,  Valcfîor,  de  HcB.  Frandac ,  Im"  Ydyii'  U 

(*)  Greg,  Tiiron.  1.  Il ,  c.  XXVII. 
(0  Hmcmar^  i^.YÂ(«:^.i(0i^*Yo7ca  U  Né^ 
il  il  " 
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fit  an  mauvais  efFec  far  iefprir  du  Roi  j.lè  chagrin  ■ 
decePrince augmenta  parKi'ntalàdte de  Clôdômir ,    sect.  i, 

fon  fécond  fils,  baptise  comme  le  piemier  j|  heu- 
reufement  il  fe  rétablie  (a).  •    .  - 

Les  Allemands ,  , nation  nombreufe  &  puif- 
fante ,  fe  répandirent  fur^les  bords  du  Rhin  du 
côté  de  Cologne,  dévafterent  le  pays,  âc paflerent 
•enfuitê  le  Rhin,  ^igebert  demanda  du  tecours  à 
Clovis ,  qui  fe  mit  auffi-rôt  en  marche  avec  une 
puifTante  armée  ^  les  deux  Rois  unirent  leurs  fbiî- 
ces ,  &  donnèrent  bataille  à  Tennemi  dans  un  lieu 
nommé  Tolbiac^  aujourd'hui  Zule^  ou  Zulpilck^ 
dans  le  Duché  de  Juliçrs.  Ce  fut  la  que  Clovis,  * 
fut  le  point  d'être  défait ,  fit  vœu ,  t\  la  Providence  >  * 
lui  accordoit  la  viâoire,  de  fe  faire*  Chrétien.  Ses 
prières  furent  exaucées  \  le  Roi  vainqueur  fe  fit  . 
inftruire  ,  &  reçut  enfin  !e  baptême  de  la  main  de 
Saint  Remi,  Evêque  de  Reims.  La  joie  de  cette 
converiion  fut  d'autant  plus  vive  a  R.oœe  &  dans 
les  Gaules  ,  que  là  plupart  des  Princes  de  l'Eu- 
sope  étoient  dans  ce  cemps-U  Ârieris  (i).  Qjizxit 
«ttx  miracles  dont  on  décore  la  cérémonie  de 
fon  baptême,  on  n*en  trouve  ni  traçe  ni  veftige 
dans  les  plus  anciens  Hiftoriens  (<:). 

Quelque  temps  après, les  Atmoriquesfefoumi^ 
rent  à  Clovis,  qui  fit  enfuite  la  guerre  aux  Bout-* 
guignons,  de  concert  avec  Théodoric  Roi  dek 
Qflxogoths  {d).  Aiatic ,  à  qui  la  grande  paiifancà 

(tf)  Gregor.  Turon.  I.  II ,  c.  XXVIIL  DaBos  crit, 
de  rËtablifTement  de  la  Monarchie  Françoifc  ,  page  ^6$. 
'{h)  Gcfta  Fraocoram,  c,  XV,  Qtegôf «  Turotu  U  H  •  . 

C.  XXXL 

(<î)  VoyçzU  Norc  ÎTI. 
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de  Clovis  faifoir  ombrage  j  voyant  qac  fes  propr^^? 
fujets ,  qui  étoiem  Catholiques  »  avoicin  de  la  difr 
pofition  â  fe  déclarer  en  faveur  de  ce  Monarque  > 

entreprit   la  guerre  coime  lui  \  l  i  4]LiereIle  fe 
décida  par  une  bataille  dans  la  plaine  de  V  ouille  » 
507.      près  de  Poitiers;  l'armée  d  Alaric  fut  mife  en  dc- 
iroute ,  àc  lui-même  denieura  fur  la  place  (a).. 
Clovis  voulut  poufler  fet  avantaj^es  trop  loin  ;  il 
en  fut  piinî  par  la  vidpîre  qiia  Théodoric  tem« 
porta  fur  lui  devant  Arles  ;  enfin  ,  quelque  temps 
après ,  la  paix  fut  conclue  entre  les  Fraii^ois ,  les 
Viiîgoths  &  les  Bourguignons  {b). 
Il  fei^faltr      La  renoua mée  des  victoire?  de  Clovis  voîa  Juf- 
^tmJl^i  qu'à  Cuuftantinople.  L'Empereur  Anaftafe  4ai 
*  envoya  une  couronne  Se  la  robe  de  pourpre  ^  avec 
k  titre  de  Patrice  »  de  Confiai  ôc  d*  Augufte  )u 
Glovis  accepta  ces  pompeux  ornemens  ,  ôc  s*eù 
revctic  d'une  manière  iulcnnellc  j  peut  erre  l'un 
^  Tautrè  avoient-ils  leurs  vues ,  mais  elles  étoient 
différentes.  L'Empereur  pouvoir  fe  propofer  de 
conierver  quelque  droit  fur  les  Gaules  perdues  > 
en  conférant  des  honneurs  que  Clovis  acceptoir  > 
tandis  que  ce  dernier  poavpit  les  reg-trder  conrunc 
nhe  aflfbcîatioB  à  l'Empire  »  ou-  au  moins  vouloir 
infpirtr  cette  idée  aux  habirans  des  pays  conquis, 
îî  y  fCLidîc  ,  ôc  fe  confiant  en  fcs  torces  ,  il  corn- 
xnença  â  travailler  a  la  ruine  des  autres  Princes 
des  François ,  afin  de  laifler  toute  la  nation  rcunif 
fous  lobéiflance  de  fcs &ls.  Sxgebect  >  Roi  de  Co* 


{a^  Ifi'ior.  Çferori.  Grcgor  Turoa.  I.  ÎT ,  c.  XXXVJT. 
(^0  MariufJ  ,"'în  Chron.  Jordrjic^ ,  àc  Rcgootuift  aQ 
Tcmp.  fucccfTjo'  ihu<;.  CafîioJor.  V<?r,  I.  XIL 
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h>gne  ,  fut  la  première  vidime  de  fon  ambition  ; 
il  fit  iufinuer  a  Ciodoric  ,  fils  de  .ce  Prince ,  que 
£oa  pere  »  fort  âgé,&  inârine*dp  fes  blelTures ,  ne 
fpouvoit  vivre  Iong7temp$ Ciodoric  Eeaflaffinee 
ion  pece»  Pendant  que  Je  parciâde  fe  meccotc  ea 
poflèffîon  deé  Erars  de  Sîgebèrc^  il' fbt  loi -même 
afladîné  |>ar  un  tic  les  gensj  Cîov.is  Ayant  paru 
d*abord  a  h  tere  de  fon  armée  >  ne  lailfa  aucun 
Ueu  de  douter  qu'il  ne  fut  laïuetir  de  la  mort  da- 
Ciodoric  ,  8c  qu'il  avoit  en  parj:  à  celle  de.Sige-» 
hert  (â).  Mais  il  eut  l'art  de  paroître  innocent  aux 
yeux  des*  peuples  qui  fe  founûrenc  à  lui.  Peu  de 
temps  après  »  il  furpdc  Cararic  »  Roi  de»  Mo" 
rins  ,  &  le  fils  de  ce  Prince  >  leur  fit  coupée 
les  cheveux  ,  êc  ordonner  le  pere  Prêtre  &  le  fils 
piacre.  Cefiï  le  premier  exemple  qu  on  trouve  de 
la  coutume  de  coupée  les  cbeveox^.pour  rendr^  utt. 
Prince  inhabité  à  porter  la  couroonei  Le  fils  vottlaoc 
confoler  fon  pere  »  loi  dit  i  »  Ges  cheveux  ne  font. 
que  les  feuilles  d'un  arbre  vert ,  ils  repouflêrcnc 
avec  le  temps,  (Se  nous  pourrons  alors  nous  venger 
Clovis  ,  ioftruit:  de  ce  propos  ^  les  prévint.,  &  leur; 
fit  couper  la  tcte  (A).  Il  engagea  ,  à  force  de  pro-. 
melTes ,  les  OfBciers  de  Ranacaire  ,  Roûde  Cam-^ 
brai ,  de  lui  livrer  leur  Maître,  sivec  fon  frère  Rt^ 
çhiaire  ;  après  leur  a^oir  reproché  levé  lâcheci 
^  leurs  débauches ,  il  les*  cua  de  fa  propre  main.. 
Ceux  qui  les  avoienc  tiaais  s*étanr  plaint  que  les. 
préfens  qu'il  leur  avoir  donnés  n*étoient  que  de 
cuivre  doré  ,  il  leur  répondit  ^  qfiil  ne  payoic 

■  ■  '  r  •  — ' 

'    -  ♦ 

(d)  Atmoîn.  ât  Geflîs  Franc,  c.  XVII ,  XVIII.  Grcgar^ 
'  Turon.  1.  U,  c.  XL.  Had.  Vatcfit«  (»eft.,.FMncor.^ 
Qi)  Gregoi.  Turoa.  U  IÎ>  c»  XI4»  ' 

A  iv. 
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■  jamais  les  trakres  en  d'autre  monnoie  (a).  Re- 

sect.  I.    nomer  ,  autre  ij:^e  de  ces  malbeuceux  Princes  » 
dc^^fauL    ^       ^  Maine ,  eut  le  même  fort  ;  &  à  force 
de  faog  verfé  ,  Clovis  refta  feiil  de  fâ  Êimille 
&.  fans  conciirreâs. 
A^TSw^      Il  transféra  fa  rcfidence  d*abord  de  Tournai  à 
jonc^  ^  tk:  de  là  à  Riris  ,  donc  il  lie  la  capitale 

de  fou  rovaume.  Il  aiïembla  un  Concile  à  Or- 
léans ,  où  fe  trouvereitt  ua  aifez  grand  nombre  de 
Pcéiacs  9  âc  Ton  a  encore  une  lettre  qaiU  lui  écrw 
virent  à  cette  occafion.  Les  Régletaens  du  Con<R 
çile  connennent  lfs>  vrais  principes  du  "Droit  ife 
Régale  (^).  H  fonda  divers  monalleres  &  bâtit 
quelques  églifes  ;  ce  qui ,  joint  à  la  profeffîon  de 
la  Religion  Catholique  ,  lui  attacha  les  Evcques^ 
<pti  contribuèrent  beaucoup  à  fes  heureux  fuccca , 
*qm«n  furent  récompenfés  par  Taucorité  donc 
ils  ont  fout  depuis  damie  royaume.  Clovis  monrin;' 
Ai^  àiois^ie  Novembre  de  Pan  511  ,  la  quarante- 
cinquième  année  de  fon  âge  ,  ^  la  trentième  de 
fon  rogne  ,  &  fat  enterre  dans  l'éc^life  de  S.. 
Pierre  &  de  5.  Paul  à  Pans  ,  qui  porte  aujoqr- 
.d'kui4e  apoi  de  Sainu  Geneviève*  Les  Hiftoriens 
font  fôrt  partagés  Ciit  -ùm  cara(5^ere.  Quelques-unst 
Fadotirent  comme  un  grand  Capicaihe  ;  d'autres 
èn^parienc  comme  d'an  PolitT€|oe  confemmé  ;  it 
y  en  a  même  d  aifez  complaifins  pour  en  taire 
un  Saint  {c\.  Un  Hiftoi^ien^  de  nçtre  ^eœps.  aj^.-. 


^(a)  Le  même,  c.  XLTÎ. 

{è)  Siniiond.  Conci!.  Gall.  tome  h 
•  (c)  De- la  Sainteté  du  Roi  Clovis ,  avec  les  preuves  8c  les.  ^ 
ancoricés  ,  &c  un  abrégé  de  fa  vie»  par  Jean  Savaron 
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prochç  plus  de  la  vérité ,  en  difant  qàe  ClovU  3 
écoic  un  grancH^xioGe ,  &  un  méchant  homme  (tf).    sect.  r. 
Il  fe  diftingua.  fans  comredii  par  fon  coUra^^e  J^'Jl^ 
&  -par  fon  habileté  ,  &  fa  bonne  fortune  fur- 

pafla  encore  fes  talens  ;  mais  il  commit  cîes  cri-» 
mes  barbares.  Son  amhirion  dcmefurée ,  &  î*envîô 
d'aiFucer  à  ia  iamille  la  fouveraineté  fur  cous  les 
François ,  panagés  |afqa'alors  encre  les  Chefs  des  ^ 
dilFéfentes  Tf ibus  >  fbrenc  la  fource  des  vices  qo}  . 
ternirent  Téclac  de  fes  grandes  qualités.  Quel  eft  le 
Conquérant  oa  le  Fondateur  d*on  grand  Empire, 
qui  foir  innocent  ? 

Clovis  LiifTa  quatre  fils  ^  qui  partJ^eferenr  enrre    Sei  quatre 
eux  les  hw$  que  leur  pere  avoic  conquis.  L'aine»  ^  ^f^mT^ 
€|ui  s'appeloit  Thierri^  avoir  environ  vingt»fix 
ans ,  &  écoic  né  avant  le  mariage  de  fon  perâ 
avec  Ciocilde  ;  de  là  quelques  Hiftoriëns  mo-« 
dernes  ont  conclu  qu'il  écoîc  bâtard  ,  mais  oa 
li'en  a  point  de  preuve.  Il  eut  en  parr.ige  les  pro-» 
vin  ces  orienriles  ,  &c  fat  nomme  Roi  de  Metz 
parcç  qu'il  tic  de  cette  ville  fa  capitale.  Glov 
aomir ,  l'aîné  des  fils  de  Ciocilde  y  âgé  de  feiaMi 
ans  >  fut  Roi  d'Orléans*  Childeberc  &  Clotairi» 
ctoienf  encore  en&ns  ;  le  premier  fut  Roi -de 
Paris  j  &  le  fécond  de  Soi  (Tons  ,  fous  la  tutelle  , 
de  la  Reine  leur  mere.  Mais  ,  quoique  Grégoire 
de  Tours  dife  que  ce  partage  étoit  alfez  égal ,  il 
li  eil  pas  aifé  de  dire  de  quelle  façon  il  fe  ht  t  ni 
de  marquer  les  limiter  de  ces  Ecats  (^).  L'autoric£ 
^e  Clotilde  >  fondée  fur  fa  rare  prudence  ,  main^ 
tint  la  paix  parmi  les  François ,  pendant  fept  ans 
9prcs  la  mort  de  Clovis.  Il  y  eut  feulement  un 


(^)  Ciiâ'on*:.  Hift.  de  Fr.iuce  ,  voî.  î,  page  ij. 
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petit  démêlé  encre  Théodoric  Roi  des  Ofttogoths^^ 
sicT.  I.    ^  Thierri  Roî  de  Metz  »  qiii  s'accommoda  i 
éej^mic7.        coadirions  peu  avamageuiet  a»  dernier,  liy 
a  aflèz  d'apparence  que  le  voifinage  d'an  Prince 

auffi  rcciouLable  que  rhcodoric  y  ne  contribua  pas 
pèii  à  mâinieiiir  la  craiiquiliicé  dans  ce  nouveaa 
royaume. 

pancjs  cfé.  £|ie  fut  un  moment  troublée  par  une  oom- 
fr/V  .T/^'ïi  breufe  flotte  ,  qui  portoit  une  puiflame  armée 
ihurin^c.  .  de  Danois  «  âc  qui  enrra  par  lembouchure; 
de  la  Meufe.  CochiUac  leur  Roi  débarqua  fe% 
troupes  3  Ôc  mit  tout  le  pays  à  feu  à  fane:* 
Thierri  envoya  contre  ces  Barbares  une  armée 
fous  la  conduite  de  Thcodcbert  fon  fils  y  il  hc 
aufli  équipe;!  quelques  vaiifeaux ,  pour  attaquée 
les  Danois  par  mtu  jeune  Prince  s'acquitta  de 
1^  commiiEon  avec  honneur  ;  il  défit  les  ennemii 
fur  le  rivage ,  battit  leur  flotre ,  tua  leur  Roi  » 
mit  en  liberté  ies  prifonniers  François ,  &  obligea 
les  Danois  de  fe  retirer  avec  la  plus  grande  pré- 
.  cipitation  (a]^  Peu  de  temps  après  ,  Thierri  s  en- 
gagea dans  une  guerre  moins  honorable  êc  moins» 
♦vaniageufe  ,  malgré  fes  fucccs.  Hermanfiroi  ^ 
Roi  de  Tharkige  »  avoir ,  à  ritii^igacion  d'Âmai-» 
berge  fa  femme  »  fait  périr  £bn  fîrere  Berthatre , 
jiz.  &  s'étoic  faifi  de  fes  Etats.  Cette  Princelle  lui 
perfuada  de  traiter  de  la  même  manière  Balderic 
fon  autre  ficre  ;  celtn  ci  ,  inftruit  de  fes  deffeins , 
f<e  tenoit  fur  fes  gardes.  Hermanfroi  s'adreflâ  aa 
Roi  de  Metz  >  lui  offrant  de  partager  les  E(!ats  de 
Balderic,  s*il  vouloir  fe  liguer  avec  luié  Thierri 
accepta  la  propofîtion ,  êc  alla  ioindre  Herman-^ 
froj  ,  iis  donnèrent  bataille  â  B.ildciiCj  qui  fut 

C^)  GregQr.  Turoa.  i  x«  ^.  111.  Gcih  f  laac.  c  XI^^ 
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^££uc  &  CU€  dans  le  çombac.  Hermanfroi  $em^  rr "  ..^  js 
patft  je  ct>us  Tes  Ecacs ,  &  Thicrri  n  eue  pour  coure    S£ct.  i. 
récompenfe  que  le  reproche  de  s'être  engagé  dans  ^^-j^J^^ 
une.  entrepri (e  odieufe.  Un  Prince  aa(Ç  courageux 

Ôc  aufB  haSiie  ne  pouvait  qu  ècre  fort  fenfible  i 
\m  fi  maiiv.iis  pfo:cdc  ;  mais  voyant  Hermanfroi 
maître  de  toute  la  Thuringe  ,  tandis  qu'il  n'avoir 
lui  même  qu'une  patiie  d^s  Ktacs  de  -Clovis  ^  il 
di/Tîmuia  fon  reiTentictieo^  jufqua  VoccaJ^on.  dç 
le  faire  éclater  (a). 

GofKlebaud,  Roi  de  Bourgogne  ,  qui  av«it  tn/th^ie 
tue  fon  frère  Chtlperîc,  père  de  Clotilde,  étant 
more  ,  avait  laifle  fes  Etats  à  Sigifniond  &  à  Bour^o^ne  » 
Godeniar.fes  fils.  La  veuve  de  Clovis  engagea  /foT'si^ 
Us  enfans  à  déclarer  la  guerre  à  Sigifmoad»  Ce 
Prince  sV'tolt  rendu  odieux  à  fes  lujers  par  le 
meorcre  de  Sigeric  »  fon  fils  d'iin  premier  lie  (&)« 
La  partit  n*écoit  pas  égale  »  8c  Sigifinond  fiit 
bientôr  barcu.  Comme  les  François  ravngeoieiu 
le  pays  fans  ménagement  ,  les  Bourguignons  , 
ou  par  chagrin  contre  l'aiireiir  de  leur  dcfola- 
tion ,  ou  dans  rerpéranced'appaifer  les  vainqueurs» 
fe  faifirem  de  Sigifmond  »  qui  avoir  coupé  fes 
cheveux  ^  êc  s  erott  déguifé  en  Ermite  ,  &  le 
mirent  entre  les  maios  de  Ciodomir,  qui  avoir 
dcji  en  fa  puilfance  la  Reine  Bourgogne 
deux  jeunes  Princes  fes  fils.  Il  les  tint  quelque 
temps  en  prifon  a  Oilcans  ;  mais  ayanr  appris 
que  Godeipar  s'était  tait  proclamer  Roi  des  Bout- 


(a)  CrrrroT,  Turon.  iibt  fup*  c.IV.  Au^ox  YicatTiicar. 
(5)  Gcfta  Rcg.  Fia:jcjr:  c.  XX. 
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guignons  ,  il  réfolut  de  les  faire  mourir  (4)4 
En  vaiii  Artcas  » -Abbé  de  Miâ ,(  S.  Mefmini 
près  Orléans  ) ,  intercéda  en  lear  faveur ,  promet* 

tant  à  Clodomir  la  victoire  ,  s'il  accordoic  la  vie 
à  ces  infortunés  j' il  ne  fe  lailFa  point  fléchir  , 
ÔC  il  les  ht  lier]  Se  jerer  rî.ms  un  puus  ,  pour 
venger  la  mort  de  Clulperic  ,  (jue  (on  petè 
Gofldebaud  avoit  traité  de  ta  mtiine  manière* 
Cette  tiiort  tragique  expia,  en  <]uel(|ue  fone^ 
le  parricide  de  Sigifmond  ;  êe  la  pitié  de  fon 
fort  aida  à  fcs  auties  vertus  a  lui  procurer  le 
ture  de  Saint  (h), 

■  Clodomir  (  car  il  ne  paroît  pas  que  fes  frères 
iient  pkts  part  à  cette  féconde  guerre  )  entra 
en  Bourgogne  à  la  itte  de  fon  armée  ,  livra 
bataille  a  ^odemar ,  Se-  le  idéfit  ;  mais  dans  la 
chaleur  de  la  pourfuite ,  «'étant  engage  trop  loin , 
il  iat  enveloppe  &  perce  de  coups.  On  mit  fa 
têré  au  bout  d'ane  lance ,  &  les  Bt>ur;^U!gnon$ 
s*ctant  taillés ,  marchèrent  aux  François,  fe  flattant 
que  cet  objet  leur  ferpit  tomber  les  armes  des 
mains;  tlleurinfpira  au  contraire  une  telle  fiirenrs^ 

au  après  avoir  taillé l'arthée  deGodemaren  pièces» 
s  I  obligèrent  de  prendre  la  fuite  (  c).  Clodo- 
mir lâifla  trois  fils  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  fes 
frères  de  fe  failîr  de  fos  Ecats  ,  fous  le  fpécieux 
prétexte  de  prendre  les  jeunes  Frinces  fous  leur 
tutelle  :  on  verra  dans  la  fuite  de  quelle  façon 
ib^s*en  acquittèrent. 


(»>  Marii»,  Aveat.  m  Chton. 

(i)  Gregor.  Toron.  1.  III ,  c.  VI.  Paffio  S.  Siçiftnuflii^ 

ic)  Gcfta  Rcg.  Francpr.  c,  XXL 
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*  Thkcrl ,  Roi  de  Metz ,  voyanc  U  puîUaace 
des  Ortrogoths  fort  afFoiblie  par  la  mojx  de.Théo*- 
donc  ,  jugea  locc^fiofi  fâvorable^  pour  fç  venger  de^jÙkL 
de  Herinanfroi.  Il  engagea  Cfocaire  »  R<i4  de  Thur^Cui' 
SoiflTons,  à  le  féconder  dans  cecte  guerre,  Ôc  i^l^J^':' 
au  temps  marque  ils  encrèrent  dans  ia  1  nu-  dijaudeUcr^ 
ringe  à  la  lete  de  deux  arnices  ;  ils  s'ctoienc  joints 
9.près  avoir pa(ré:k  Rhin;  &  Théodeberc.jcomr 
mancioit  une  partie  d^  AulhaHens  fous  le^  ordres 
d^.ictsi  pf»-  (â).  :Hecin»iiftpi  avok  eu  ie*f€^p$ 
de  fe  préparer  à  fe  <^biea  défeocire»;  Lë$  .atlié$ 
le  trouvèrent  dans  une  yafte  plaine,  où  il  ayoiç 
rangé,  fon  armée  en  ordire  de  bacaïUe  ayanc 
à  dos  une  riviere  profonde  (::5<:  rapide.  Les  Fran-r 
$Qi£  /e  Qik^eac  prompceonem  ea  ordue  »  &  accea- 
diilrint  qu'on  vînt  ks.:ao:àqiier  ;  mais-: voyant 
que  les  Thuringiefts  ne  «rébnuiloitnc  peâur^  ils 
S'ilvéïcefièDt  po^r'^  les  charger.  Hermanftoi  avoic 
fait  creufer  fur  cout  le  hont  de  fon  armce  quan- 
tité de  folTes  d'efpace  en  efpace  ,  Se  les  a  voie 
fait  recouvrir  de  gazon  ^  un  grand  nombre  de 
François  doonereai  danst  le  piège  <Sc  y  périrenc* 
Clotatrei  s  en  écanr  a^pperçu»  fie  faire  halte  aux 
Cloupes  q[ui  fnivoieiit ,  &  fit  psiflèr  Ùl  cavalerià 
fmre  tes  fofles,  &  p6nfl«  fi  vivemènr  les  Thurin<» 
giens  ,  qu'il  les  mit  eu  dé(brdre.  Théodebert 
luivit  l'exemple  de  fon  oncle  avec  Kinfanterie , 
&  Thierri  prit  les  ennemis  en  âanc ^  la  dérouco 
fut  bientôt  générale  j  &  k  rivière  qu'ils  a  voient 
dûTlitcrel  eux  n'étant  fas  gucablft  -k  (plupart 
fiirent  taillés  en  pièces  ou  fe  noyèrent  .(^).  Théoi» 


(tf)  Grcgor.  Turoni.  ulî  fup,     '    '  '  •  J'S  <• 
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dac  fkmna'  un  a(île  à  la  Reine  Amatberge  ^ 
SECT.t,    Hermanfcoi  s'écant  échappé  avec  peine ,  erra'  dé- 
Nifioin    giiifé.  Sà  capicale  fitt  prife ,  êc  tout  le  pays 
dcvalte.  -  ♦ 

A  la  fin  de  la  campagne ,  T incrii  dcclnra 
que  s*érant  vengé  du  manque  de  parole  de  Her- 
manfroi ,  ce  Prince  pouvoic  venir  le  trouver  en 
afiurance  à  Tolbiac  ,  pour  traiter  de  ia  paix; 
fiermanfroî  s'y  tendit  èc  fut  bien  reçu  ;  mats 
comme  quelques  jours  ^rès  Us  fe  ptomenoienc 
^  enfembl»  fur  les  remparts  de  la  .ville  ,  Thietri 
s*étant  un  peu  écarté  ,  quelqu'un  poulïa  Her- 
manfroi ,  ^  le  précipita  du  haut  de  ia  muraille 
.  •  dans  le  foifé ,  où  il  expira  fur  le  champ  ,  6c 
tous  fes  Etats  furent  fournis  â  Thierri  {a) ,  qui 
fat  foupçonné  H'ècre  lauteitt de  fa  mort ^  és  dcm 
on  va  lire  une  autre  perfidie. 

Peu  de  temps  après  leur  viétoîre ,  TMcrrir  de- 
manda un  enuecien  particulier  I  ion  frère  Glo- 
taire  ;  celuî-ci  érnnc  a  la  porte  de  la  falle  où 
ils  diïvoient  conférer  enfemble,  apperçuc  les  pieds 
de  quelques  foldats  qui  ccoient  cachés  derrière 
la  tapiflerie  ;  fe  déRant  alors  de  quelque  fde& 
fein  contfè  la  .peribnné>il  fit  figne  â  fes  gens 
d'avancer  &ï  d'entrer  avec  Ii|î.  Thierri  entretins 
fon  frère  de  divcrfcs  chofes  relatives  a  leurs 
'  intérêts  ;  il  lui  marqua  même  plus  de  cordialité 
que  jamais  ,  &  lui  fît  prcfent  d'un  fort  beau 
'  baifin  d argent;  Clotaire^ie  reçut &  s'en  re^ 
tourna^  bien  céiblu  dene  plnsL  ooucir  lenièmo 
rifqoe  (h).. 

(tf)  Procopc.  Bell.  Goth.  I.  1  ,  c.  XHI.. 
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Pendant  que  ce  Prince  &  Clocairè  Soient  -'. 
occupés  en  Thuringe ,  Çhtldebecc ,  Roi  de  Paris ,    ^ccr.  u 
jétoic  engage  dans  une  autce  guerre ,  dont  nous  ^/^^^ 
avons  rapporté  ailleurs  la  eau  Te  &  l'ilTce.  Clo-  chîidehen 
tilde  fa  fœiir  avoit  cpoufc  Amalaric,  Roi  des  Vifi-  aaa^ueiesrû 

^othsi  elle  ctoic  audi  zélée  Catholique,  quArnala-  v^^cr  ciZ 
lie  écoit  obftiiié,  Arien  :  cette  différence  de  Re-,  «^^^ 
ligion  rompit  bientôt  la  bonne  intelligence  entre 
.eux ,  &  Çhildebert  prit  les  armes  pour  venger  fa 
fœar  des  mauvais  traitemens  qu'elle  eflTuyoit  de 
fon  mari.  Comme  il  etoïc  en  chemin  pour  le 
Languedoc  ,  appelé  alors  Scptimanle  ^  qui  ctoic 
en  la  puilFaace  des  Gochs  >  on  lui  apporta  le  fau:; 
avif  que  fon  ,âreie  Tliierri  avoit  été  tué  dans  U 
bataille  contre  Hermanfroi  ;  il  neloi  en  fallut  pas 
.davantage  pont  fondre  dans  l'Auvergne  »  qui  ap- 
pàrrenoit  à  Thierri  !  la  capitale  lui  fut  remife  par 
trahifon,  &  il  en  prit  poffelHoii.  Mais  d  peine 
avoit-il  reçu  les  hommages  des  hablcans  [  y 
qu'il  vint  des  nouvelles  certaines,  que  Thieiri 
noii, feulement  vivoit ,  mais  qu  il  étoit  viâorieox* 

Childebert .abandonna  fa  notivelle  conquête 9  *  , 

{^lein  de  hoiîte  &  Hà  confufion.;  9c  pour  effacée 
a  mémoire  de  cette  démarché  précipitée  ,  il  re- 
prit fa  premicre  expédition  ,  dans  laquelle  il  eue 
tout  le  bonheur  qu'il  pouvoic  fouhaicer.  Il  défie  \.  \ 
Ajiiaiaric  ,  qui  fut  enfuite  tué  par  fes  propre^ 
iujecs  ,  fe  rendit  msncce  de  Natbonne ,  6c  dé« 
livra  la  Reine  fa  fœnr  ,  qui  mourut  en  chemin  ^ 
Vn  allant  à  Paris.  Childeberc  y  rentra  en  triom|:^  > 
avec  {on  armée  chargée  de  butin.  11  fe  trouva 
,  parmi  les  dépouilles  quantité  de  vafes  cirés  des 
cgiifes  Ariennes  \  le  Roi  les  fie  diftribuer  i  celles 

ia)  âccgoi.  Xuioa,  1.  c.  c.  IX.  PiucQp,  ubi  fvf . 
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 de  (bh  royaume)  6c  feconcHia  par-U  l'âjfTeftioii 

Sect.  T.  Cl^rgc      1  ciliiiie  des  Piclacs  (ci),  Clotaire 

lifijloiK  fon  frère  le  félicita  fur  l'heureux  fuccès  de  fon 
4f  FtMce,  expédition  ^  ôc  ils  s'unirem  plus  étroitement  que 
«  jamais  dans  leur  commune  défiance  de  1  hierri  ; 
lis  ne  latiG^rent  pas  de  lui  prdpo/er  de  fe  récon- 
cilier avec  eux  »  ^fic  de  les  féconder  dans  la  guerre 
^tfîls  >ouloient  entreprendre  contre  les  Bour- 
guignons. Thierri,  qui  avoic  d'autres  vues  politi- 
ques ,  les  -refufa.  Pour  fe  mettre  en  furerc  dé  fon 
coté ,  ils  excitèrent  par  leurs  intrigues  une  fcdi- 
tion  parmi  fes  croupes  »  ôc  fomentèrent  une  re* 
bellion  en  Auvergne  ,  oii  il.  iFut  obligé  d'envoyer 
i'élité  d^  fàn armée,  fou^  lâ  conduire  de  fon-fib 
Théodeberr.  diildebert  &'  Clotaîrè  j  Ors  d'avoir 
donne  allez  d'occupation  à  leur  frère  dans  fes 
Etats ,  pour  n*àvojr  rien  à  craindre  de  lui  ,  con- 
tinuèrent leurs'  préparatifs  contre  Godemar  ^  qui 
peu  à  peu  avoic  recouvré  toute  la' fioprgogne.»,  âc 
qui  aÀmbioîctboies  fes  forces*  pour  fe  défen* 

^Ktm  de  »■  '  Les  deta  Roîs  François  entrèrent  dans  le  pays 
d'Auvt^ne^;  Ennemi  ,       corhmencerent  par  le  fiége  de  la 
révoU»&  af'  ville  d'Autun  5  c]n'ils  emporuerenc  ;  tls^s'avan- 
fjÈitru!    <^€rent  enfuite  julquà  Vienne  ,  qu'ils  prirent 
jji.      auflî  y  comme  ils  voijloîënc  conferver  des  Con- 
quêtes qui  leur  coucoient  alTez  cher , 'ils  finirent 
ta  cattipagrt é*    &  pciCeôt  '  lents  quartiers  •  cPhivl^ 
dans  le  vbîfihàge  (c).  En  atteridanc ,  Thierri  , 

qui  s'appercevoit  que  la  guerre  d'Auvergne  pou- 
jj',  »j       .  •  *  ►  I  ,      'II'  '-  ^  ** 

_  <fl)  Ifidpr^  ^îfpplr.  Grcgor.  J^ron.  Cajupclpr*   ^    .  ; 

'  '(è)  Grcgor.^TùtOD.  U  ïll  ,  c/XL 

-  W  Le  mlmi  ,"lCâffiodor.  Yatiar.  I.  It  ""7*  "^^ 

î  .       •  \:     ;  Voit 


■s. 
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Voie  devènk  dlangereiife^  fe  ipen^tt  m  perrôniffersasssasB 

dans  cette  provincQ  ,  comptant  que  Ton  caracWïe  ^fcs.i» 
fon  expérience  feroient  plus  propres  à  la  réduire,  ^J^^^^ 
que  la  douceur     la  généroiité  d'un  jeune  Pi  nu  e 
tel  que  fon  fils*  11  àëjiàtz  pat  une  grande  tigueur; 
*tii^\s  tout  dliH'Conp ,  fou»  prétexte  d'an  foi^ 
"bo  d*iine  vtfion  ,'il  changea'  é6  cMdube ,  &  en 
Tant  gracé^fil'ied'fiifécs  ,  quf  'ëtdient*  an  dfëfôi^ii'» 
îl  les  engagea  à  une  foumiffion  ;  à  laquelle  il  n'aii^- 
roit  peut-être  pas  pu  fi  aifémcnt  les coiitraiadre  {a). 
11  fit  fon  entrée  paifible  dans  la  ville  ci'AuvérgAé*^ 
fe  contenta  de  punir  la  famille  du  Sénatéôr 
«Arcadè,  'qài-  avait  livré  cetté  villé.  à  Childebeié. 
11  croyoic.  avoir  pacifié  la  prqvthée»  loffqif'iï  Iiii 
ftltot  repféi«î#fc  les -armes,  tïh  grân4  Seigneor  du 
pays  ,  appelé  Munderic,  qui  prctèndDit  être  de'  ia 
tamille  de  Clovis  ,  fe  fouleva  ,  prit  le  titre-  dé 
Roi ,  &  alfembia  une  armée,  qui  écoie  compofée 

}>tincipalemént  des  payfahs^^lé^'d:  rftinib  jj^ 
troupes  du  Roi  (Â).       [  '  '  '  .  ' 

'  -  Thieni  tefhta-  d'abord  la  Voie  dé  ià  négociatiôft 
^our  l'attirer  dans^/es  mains  ;  tfnais  cet  expédièht 
ne  lui  ayant  pas  réuffi  ,  il  l'afiiégea  dans  une  place 
forte  ,  nommée  Fieri,  La  garnifon  éroir  nom-  t 
breufe,  ôc  compofée  de  gens  déterminés  >  qui 
firent  .unç  :  réfiftânce  opihiÂte.  Le  Roi  envoya  ,  ^ 
alors  un  dé  fes-  jomeftique$i  nommé  JrëgîfiU  ,  ■  i'  { 

iiôniniiie  ikàtmii  &:  hardi  >  &  le  chargea  d'engagée 
Munderic.a  fèrttr  de  fa  place,  Arégîfile  repré-  ' 
iehta  a  Mundéric  la  grandeur  du  danger  auquel  il 


id)  Had. 'Yaltiiî  ;  Ceil.  Ftaiiçof.  Grcg.  Taton.  1.  c; 

C*)  Aimoirt.  ï3c  ccft,  Ftanccor.  h  II  v    Vin.     -  " 
Tome  XJLXjy,  B 
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j,i  Vexpofoic  ;  Moundenc  perfaadé  ,  confentit  1  (p 

sicT.  î.    fendre ,  après  qu  Ai^^îffle  eue  Jure  fur  laatel  qu'il 
aJSI!^    auroit  fon  pardon  (n).  Ils  forcirenc  enfemble  > 

fuivis  de  quelques-uns  des  gens  de  Mundcric  ,  (3c 
trouvèrent  pludeurs  Tuldats  qui  reg«^rdoient  tous 
iu^naent  Munderic  \  ArégiGle  leur  demanda  en 
-^ere>  s'ils  naveienc  jaaiaisvu  Munderic,  quils 
,ie  regardotenr  H  attentivement.  C'étoit  le  ngnal 
liqii'il  leur  avoir  donné  pour  .aflfaillir  Munderic  ; 
mais  celot*ci  eur  le  temps  de  lui  paflèr  an  rravers 
•  >la  i:orps  une  lance  qu'il  avoïc  a  la  main,  en  lui 
^ifant  :  Parjure^  tu  périras  avant  mou  Bientôt 
ji  fut  enveloppé  avec  fes  gens        ils  fucenc 
taillés  en  pièces  (^). 

^«'  Tiiierri  ayant  pacifié  TAuvergne^pout^la féconde 
£o\a  g  y  laiu»  Théodebert  avec  quelqqes  troupes  ^ 
..pour  y  maintenir  la  rranquillité.  Il  retourna  i 
Metz  ,  méditant  de  plus  gr.iuds  deflcins  ,  îk  brû- 
lant du  défir  de  chaflTer  les  Oftrogoths  &  les  Vi- 
/îgorhs  des  provinces  qu'ils  tenoieat  encore  dans  les 
Gaules;  il  compcoic^  fuivanc  U  maxime  de  fa' 
iamille^  qu'il. ii'fHf oit  rien»  tant  qu'il  n'étoic  pas 
^tqre  detouc.'  •  r         . . 

a«tMin ,  , ,  Là  Reine  Clotilde  étant  venue  t  Paris  aveç 
{^;^4Trr petits-fils  Guiuhaire,  Théodebalde  de  Clo^ 
poignarde  '  .doalde  ,  fils  de  Çlodomîr  ,  prelTa  Childeberr  de 
JjJ^J^*  rendre  juilice  a  ces  jeunes  Pnnces.  il  feignit  d'en- 
tagent  les  ttet  daus  fcs  vûcs  ,  &  mauda  foo  frère  Clotaire  » 
,fous  prétexte,  de  tégkï  le  partage  de  la  fuccedîon 
fde  Çlodomir  entre  ^ les  trois  -enùins.  Après  avonp 


.    (a)  Greî;;or.  Turon.  ubi  fup.  c.  XTII. 

(è)  Baluzc  ,  Hifl:.  de  la  Maifon  d'Auvergne  >  tomc 
fers  la  fia,  Gk^qi  J^w^  L  IM9  ^'%Iê  : 


£tats. 
fii 
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CobfSfé  fehfemblc ,  ils  envoyèrent  i  la  Reii)e  GIo- 

tilde  demander  les  jeunes  Piinces  j  elle  les  fie     sigt. î» 
partir  fans  fe  défier  de  rien  ,  &  leur  die  que  la  f^ifioifé 
ronfolacion  de  les  voir  régner  lui  feroit  oublier  la  *^  ****** 
more  funefte  de  leur  pere  {a).  Elle  (ut  fore  fur- 
prife  Rapprendre  quon  leur  ftvoit  donné  des*' 
gardes  ;  mais  fa  furprife  augmenm  »  lorfque  quel- 
ques fours  après.  Arcade ,  ce  Sénateur  qui  avoir 
livre  la  Ville  d'Auvergne  à  Childebert ,  la  vint 
trouver  de  la  part  des  deux  Rois ,  ôc  lui  préfenta 
des  cifeaux  ôc  une  épée  nue  ,  difanc  qu  il  falloic 
qu  elle  choisit*  Confternée  de  ce  barbare  meflTagei 
il  lui  échappa  dans  le  fort  de  fa  douleur,  de  dire  9  - 
quelle  oimoit  mieux  voir  fes  petits -Aïs  morts, 
que  les  cheveux  coupés.  Arcade  ayant  porté  cette 
réponfe  aux  deux  Rois  ,  Clûcaire  enfonça  fur  le  , 
champ  fon  poignard  dans  le  ccsuf  à  Théodebalde» 
âgé  de  dix  ans  (6). 

Gumhaire ,  qui  n'avoir  guère  que  fept  ou  huic 
ans ,  embiraflà  les  genoux  de  fon  oncle  Childebert  t 
œ  Prince  »  atten<m  par  les  larmes  de  çet  enfiint, 
conjura  Clotaîrfe  de  l'épargner.  Alors  ce  furieux 
lui  dit  brûlant  de  colère  :  »  C'eft  toi  qui  m'as 
M  engagé  à  commeare  ce  crime,  Ôc  tu  recules  ! 
•*  Mfiîurs  toL^mème,  ou  laifTe-moi  achever  ce  quçs 
»  fai  commencé  «.  Childebert  ef&ayé  fe  retira  i 
ft  Ciotaire  égorgea  Teofanc.  Pendant  cette  efpece 
de  çomftacion  >  des  gens  deChildeben  cacherenc 
Clodoalde  :  Clocaife  en  fut  fi  irrité ,  qu'il  acheva 
d'afTouvnr  fa  rfig;c  fut  les  Gouverneurs  &  les 
domefliques  qui  avoienç  iuwi  les  Princes  ;  il  les  fit 

M  « 

(d)  Le  luémc ,  c.  XViiî.  - 
îredmr.  Bptt.  9c  Cktw* ,  ^ 
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roas  aflaffiner  (a).  CloJoalde  encra  dans  tes  OtèH 

StcT.  ï.     facrés  ;  rmnocence  de  fes  mœurs  l'.i  hiir  paflTer 
^//?oir<     pour  un  Saint  ,  &  il  a  laiffe  fon  notn  au  vilbg^e 
«iv/Xtikcc.         Saint-Cloud  près  Paris  (i).  11  eût  cté  allez  na- 
^  turel  que  Thiecci  »  qui  n  avoic  aucune  pa»  aa 
meurtre  de  fes  neveux,  en  eftc  tiré  vengeance; 
mais  comme  il  avoir  une  partie  de.  leurs  EtatSf 
il  fe  réconcilia  avec  fos  fireres ,  Se  fe  lig;ua  avec 
Clotaire  pour  chaffer  les  Oftrogoths  des  Gaules j 
ëc  partager  ce  qu'ils  y  poffedoîenc  (c). 
Cktdeu»       Pour  exécHter  cette  grande  entreprife  y  Clotaire 
prirfcgs  ache-  çuvoyz,  utic  armée  fous  la  conduite  de  fon  fil* 
fiSr///*"  Gunthier ,  qui  s'avança  jufqu  a  Rhodea  -,  Théo* 
MourgBgiu,   debert ,  de  (on  coté ,  marcha  à  la  tète  des  troopes 
de  fon  pere  :  mais  mCR-tot  que  la  guerre  fiit  com- 
mencer ,  Guiuiuer  s*en  rciourna  fans  qu*on  en 
marque  la  raifon ,  &  iailîa  à  Théodebert  feu!  le 
foin  de  pourfuivre  Texpédicion  (d).  Dans  le  cot^s 
de  la  guerre, celui^i  rencontra  une  Dame,  nommée 
D*euterie  ,  qui  avoir  fon  mari  »•  de  la  bbaaté  U 
de  refprtt ,  quoiqu'elle  e&C  paCé  la  'grande  {en* 
ftefTe;  il  en  devint  fi  âmoiireux,qu*aprèî>  une  cana- 
paf^ne  aîîez  ftérile  ,  il  fe  recira  en  Auvergne  ,  & 
mit  fe*;  rrnupeç  en  quartier  d*hiver(e).  TThierri , 
après  avoir  fournis  cette  province ,  en  avoic>coli&i 
le  gouvernement  à  Sigivalde;  ce  Seigneur  ^  <x>nîp 
tant  que  le  peuple  n*avoit  ^ere  de  |uftiae:4'efpé- 
ter  de  la  Cour,  avcilit  exereé-'mille vibiéhces ,  ^ 


(a)  GrcgOT.  Tucon,  ubi^/upt.  i  , 

Frcdegar,  I.  C. 
(c)  éicgrir/ TuFon.^ubr  fiip,'  "  " 
id)  Adon.  Brcvi  Chroiu    *    '  '  '*  ^ 

W  Gicgor.  Toron.  l-HS  '  .  '        i  . 

«  -  * 
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commis  des  crimes  atfoces.  Thierri  le  fit  venir  y  ^ 
à  Metz,  ôc  lui  fit  couper  la  tête.  Appréhendant  sect.i, 
qae  Givalde ,  fils  de  Sigtvald^ ,  n'entreprît  un  ^^^^^"J^ 
joor  de  venger  la  mort  de  ùm  pere  ,  .il  envoya  '  ' 
ordre  à  Thcodeberi:  Je  l'arrccer  ,  ôc  de  le  faire 
auflî  mourir.  Théodebert  ,  qui  ctoit  parrain  de 
ce  jeune  Seigneur  ,  le  fit  venir  fecrétement ,  lui 
montra  Tordre  du  Roi ,  lui  donna  le  temps  de  fe .  . 
snectre  en  lieu  de  fureté  >  6c  lui  confeilla  de  ne 
pas  paroître  dans  le  pays  tan(  <]ue  le  Roi  vivroit  (â), . 

Dans  cet  intervalle ,  Childebert  êc  Clotaire 
achevèrent  de  faire  la  conquête  de  la  Bourgogne  j 
les  uns  difenrque  Godemar  tut  tué  ou  renfermé  j 
d'autres  prétendent  qu  il  fe  retira  en  Efpagne  , 
^où  il  pafla  en  Afrique  Le  befoin  que  les 
deux  Rois  avoient  de  leurs  troupes  pour  cette 
guerre  »  fiit  peut^tre  une  des  raifons  du  rappel 
de  Gunthier  ;  mais  il  y  en  avoir  une  autre  ;  la 
fantë  de  Thiern  s'atioiblilloit-,  ôc  fes  deux  frères 
avoient  de  fi  grandes  intelligences  dans  fes  Etats  » 
qu'ils  fe  flattoient  de  fupplanter  leur  neveu  ,  oc- 
cupé de  |a  guerre  contre  les  Odrogoths.  Mais  j^,,^ 
Théodebert  »  informé  â  temps  de  leurs  cabales»  fe  thim!> 
rendit  promptement  i  Metz  »  déconcerta  leurs 
snefiires:,  après  la  mort  du  Rot,  il  fut  proclamé 
fans  difficulté  ,  Se  fe  mit  en  poireflîon  des  Etats 
de  fon  p  re  (c).  Le  procédé  de  fes  oncles  Se  le 
rilcjue  quil  avoit  couru  le  chagrinèrent;  mais  H 
eut  la  prudence  de  diffimuler  fon  mécontentemem^ 


/ 


1» 


(«)  CzSioàor.  I.  II  «  £^  I. 
(i)  Harmar.  Coni.  in  Chroo,  ^ 

(ç)  Qrcgor.  Twon,  1.  iV .  c.  VU. 
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Childeberc ,  qui  ^coic  natitrellemenc  tiBude 


sbct.  I.    appréhenda  le  reflèmimetit  de  fon  neveu  ;  9c 
de^Jyfr^   comme  il  haïflToic  fon  frère ,  il  réfolot  de  fe 

chiidîbln  fe  concilier  avec  le  premier ,  &  de  lui  faire  oublier 
réconcilie  fes  torts.  Thcodeberc  s'y  prcca  ,  &  eut  fa  parc 
t^i^iîf*'  Bourgogne  (a).  Il  accepta  même  l'invitation 
fcurd$Thi(r-  que  Ckildeberc  lui  Bt  de  venir  â  Paris,  il  y  fut 
^*  reçu  avec  tous  les  honneurs  podibles ,  ôc  (on  i 

oncle  le  déclara  fon  facceffeur  (b),  Théodeberr 
commença  fon  règne  par  on  fcandïale  affez  com- 
mun alors.  Il  fit  venir  fa  maîtreflfe  Deuterie  du 
fond  de  l'Auvergne,  Se  Tépoufa  publiquement, 
au  mépris  de  fa  femme.  Ce  commerce  dura  fept 
ans  'y  mais  un  crime  de  la  concubine  rendit  â 
répoufe  fa  place  ôc  fes  droits.  Deuterie  devint 
jaloufe  de  fa  fille ,  plai  belle  qu'elle  :  ôc  cette 
mère  ambîtleufe',  par  un  crime  rare ,  fit  verfer 
ôc  noyer  fa  fille  dans  la  Meufe  par  le  Cocher 
chargé  de  la  conduire.  Ce  parricide  ht  horreur, 
ôc  dégoûta  Théodeberr  de  l'objer  de  fa  pafîîon. 
>fj/a</v-  En  Italie»  Amaiafonthe,  hile  de  Théodoric» 
fMH^  ^  d'G-  jpjjj  jjvoîr  perdu  fon  premier  mari ,  époufa 
Tbéedat  fon  coufin ,  qui  la  paya  d'ingraticude  t 
Tambition  le  Doufla  k  la  (aire  arrêter ,  &  à  lai 
oter  U  vie.  dcite  adion  fournit  à  l'Empereur 


{a)  L'Auteur  Anglois  a  fuivi  M.  Vatois  &  \c  P.  Jour-i- 
dan  ,  qui  ont  cru  que  la  guerre  de  Bourgogne  ctoit  finie 
avant  1  avcaemenc  de  Théodcbcrt  à  la  couronoe.  D'autres 
Ecrivains  préccodeoc  que  Thcodeberc  fe  ioignic  à  fes  deiui. 
ondes  le  leur  aida  à  conquérir  la  Bourgogne ,  &  qo*eii 
fonf^uence  il  la  parra^a  zyec  Voye:i^  Dmel^  toiQp>Ia 
pgcs  144,  Hj.Ediç. 
Le  mim^^ 
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Jutenien  un  prétexte  fpécieux  d'entreprendre  de 
dulTer  les  Oftcogoths  dlcalie  (a).  Pour  tacilicer 
Inexécution- de  ce  deffeins  il  envoya  des  Âmbaf- 
fadcttrs  aux  ttois  Rois  François^  qui  négocieceot  & 
habtlemenc  V  qu^k  les'eng^erenc  à  fe  liguée  avec 
L'Empereur  ;  mais  ces  Princes  ,  en  tiranr  adroite— 
mène  de  lui  de  grands  préfens  &  de  grofTes^  fom- 
œes,  n'en  traitèrent  pas  moins  ,  quoique  fecrcre- 
ment ,  avec  Xbéodat  >  qui  offrit  de  leur  cédée 
tout  ce  que  les  •  Oftrogoths  pofTédoient  dans  les. 
Gaules;.  Ce  Brince  fe  conduific  £  m^,  que  fes 
fujets  fe  révolcetem  contre  lui ,  &  le  tuerenc  ^^il»^ 
cieverenc  fur  le  trône  Vitigès  ,  qui  n'y  avoic 
d'autre  droit  que  le  mérite  de  grand  Capiraine^ 
Pour  s'y  alHirer  un  titre ,  il  -époufa  ia  PrincefTe  Ma*- 
tazuoce  ».  fille- de     Reine  Amalafonthe  ;  ce  fut 
lui  qui  acixeva  dé  conclure  le.  traité  avec  les  Rois 
Brançois»  par.Ieqttel'iklettrH:édâ  la  Provence {^}'r 
n'ils  partagèrent  entre  eint*  Ghiltlebert  eut  Arle» 
ans  foa  parcage  ;  Marfeille  fut  dans  celui  de 
Clotaire  ,  Se  Théodebert  fit  valoir  à  cette  occa- 
iron  un  droit  qu  il  prélendort  avoir  fur  une  parti© 
des  Alpes  Rhétiques  ,  au jourd'lmi  les  monragnea* 
des  Grifons.  Il  fe  ibndèit  Hir  cè  que  Clovis  s'étoit 
lendtt  maSre 'de  .cour  Je  pays 'des  Allemands > 
êe  paï-  conféquent.  qii*il.  avoir*  droit  fur  le  paya- 
que  cette  nation  avoirroccupé  fur  les  frontières  des 
Gaules  ;  Vicigès  confentit  donc  à  le  lui  céder  (c  )* 
Dans  le  temps  n^ème  que  ce  traité  fut  conclu  Ôs 

exécuté  »  luilinien ,  coœpcamJuc  les  promeflès  4c 


(4)  Procôp^jic  BçU.  Gotii.  L  I  ,  c.  IV ,  Y.. 
6f)  Marius  ,  Avencic.  Chroa,  - 


Sfc.t.  l. 
di.  France, 
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Théodebert ,  Tavoic  adopte  ,  pour  lui  cémoignef 
fon  amitié  ôc  fon  dydme  (  a  ).  Ainfi  la  dupUcité 
écoic  dans  ce  temps  un  XQoyçti  d'acijuérk ,  èç  imci 
maxime  politique  (^)« 
Thëodebeit  alla  pkis^  loin ,  &  en fanant  de 
tnintaltA'.  nouvelles  efpérances  à  Judinien  ,  il  Tenga^ea  \ 
'  *  lui  accorder  les  mêmes  provinces  que  les  Ôiko- 

gochs  avoient  déjà  cédées  •  par-là  toutes  les  préten- 
tions des  Empereurs  fur  les  Gs^i^les  fareat  éieiaces, 
êc  on  les  regarda  univ^rfeUemenr  comme  ie  pa-* 
frinieine.  des  frdnçois(c).  Bélifatre^  qui  com'-. 
mandoit  pouf  l!Empereiir  en  Italie  ,  y  avoir  faie 
la  guerre  avec  fuccès  ,  &:  avoiL  réciuit:  les  Gochsî 
3l  la  dernière  extrémité  ,  malgré  la  valeur  &  i  ha-s 
biieté  de  Vicigès.  Ce  Générai  apprit  avec  furprife 
que  Théodebert  avoir  palTé  les  Alpes  à  la  tete  de 
cent  niille  hommes ,  àvec  iefqnels  il  avoir  trayerfé 
ritalie ,  pillant  St  '.tma^kat  tout.  11  ayoi^  au^ 
paravanc  envoyé  nn'  corps  de  dix  mille  Bourgui- 
gnons au  ic'cours  des  Guths  ^  quoiqu'ils  eu  eullenr' 
tiré  peu  de  fervice  ,  ils  fe  flatcereni:  que  Théo- 
debert  n  ecoit  venu  avec  une  fi  pui liante  armée  ^ 
que  pour  préfenir  leur  ruine  entière  f  tandis  que 
^éhfaire  >  fondé  fur  le  dernier  traité ,  efpéioiç 
qaé  les  François  le  fecocid|erDient(«^).  TfaéoddherE 
trompa  les  deux  parm  il  attaqtu  &  tailla  eq 
j  icccs  les  Gorhs ,  qui  l  avoient  reçu  comme  ami  i 
L\  immcdinrement  après  5  il  battit  «ne  partie  des^ 
groupes  de  1  Lmp^ceus^.  On     çompiieacl  pas  ^rop^ 


{a)  Procop.  ubi  fup.  * 
(3)  Le  Gciiiirç  ,  Hiil.  de  fra^acc  ,  tQO^z 
(c)  Adon.  Brcv.  Chroa». .     '         .  * 
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<5ue1  étoh  fon  defTein  ,  finon  de  charger  fon  armée 
du  butin  ^  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  força  la  ville  f. 
dbs  Gènes  ,  Se  la  faccagea.  Voyant  ai|fuixe  fon  ^^^J^^ 
tcmée  fort  diminuée  par  les  maladies ,  il  prit  le 
pani  de  sWreeourner ,  latflfànc  un  de  fesCapi-^ 
taines  avec  des  troupes  i  la  garde  de  quelques 
polies  (a),  Bélifaiie  ayaiu  eiift^rmé  Vitigès  dans 
Raverjrie  ,  Ty  renoic  étroitement  a(Tîëgé  ;  les  Rois 
François  le  firent  aflurer  d'un  puilfant  fecours  ,  Se 
Theodebext  fil:  des  préparatifs  pour  palTer  enc^or^ 
en  Italie  avec  une  nombreufe  armée.  Mais  Vitigès 
le  prévint  en  iè  rendant  à  Bélifaire  ^  qui  le  mena 
à  Conftantinople  ,  où  il  pafTa  le  refte  de  (es  jours 
^  avec  la  qualité  de  Patrice  (b).  On  voit  par  là  quil 

défioit  des  Rois  François  ôc  de  leurs  traités. 
'  Les  françois  n'ayant  plus  de  guerre  au  dehors,  Chiuehen 
«n  opmmencerentane  au  dedans  du  royaume.  Liior  ^  jr^^^  ^ 
faire  »  fuivant  quelques  Ecrivains»  fbt  1  agreifeur  ^  guo're  àcu^ 
&  Sî  une  irruption  fur  les  terres  de'Childebe^  '^'^nt'uua^ 
Celui-ci,  fécondé  de  l'armée  de  Théodebcrt^  wecltd* 
marcha  contre  lui  ,  &  le  furprit  à  Tentrée  de  la 
forêt  de  Bretone  ,  proche  de  fa  Seine.  Clotaîre  fit 
abattre  autour  deibn.camp  quanrîcé  d'arbres ,  pour 
en  embarraffer  les  approches  Ôc  s'y  défendre  (c), 
Childebert  &  Théodebert ,  dont  Jes  ibrces  étoienc 
fnpérieores  aax  fiennes  ,  avo»m  tout  préparé 
pour  donner  raffaut  5  lorfqa'il  furvint  une  nor- 
rible  tempête,  mêlée  d'éclairs ,  de  tonnerres ,  de 

i)luie  ôc  de  grcle  ;  Childebert.,  qui  étoit  naturel- 
ement  doux  ,  ];egarda  cet  accident  comme  un 

-  (a)  PauL  Lcngohard.  I.  II,  c.  XI. 
[B)  Vroaop.  Bd.  Goth.  I.  III ,  c.  %,        .  î 
{î}  Qcft*  E,cg.  freine,  \.  XX^V,,  
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miracle,  envoya  faire  des  propofirions  Je  paix  il 
s'^r.  I.    fon  frère .  qui  les  accepta ,      fe  receiuilia  avec 
À^ff^u         ^  Théodeben  {a).  Quelque  temps  après,  il  (a 
rinc  un  Concile  â  Orléans  :  on  voit  pac  les  Canons 
de  cette  aflèmbl^e ,  qu'il  y  aToit  encore  en  ce 

temps-li  quelques  reftes  de  Paganifme  en  irance,. 
&  que  plufîeurs  de  ceux  qui  profclît)ient  le  Chrif- 
tianifine,  le  mêloient  avec  des  cérémonies  idolâtres 
&  fupcrf^itieufes.  Ce  fut  aulii  alors  qu'il  fe  fie 
une  révilion  de  la  Loi  Salique*,  &  qu'on  y  fie 
quelques  additionsv 
chudihen  Cnildebert  âc  Clotaire  >  pour  prouver  laf  fincéi^ 
Intrenl'^^tn  ^^^^  récoHciliation  ,  &c  pour  donner  en 

xfpagne ,  &  mèmc  temps  de  Toccupation  à  un  peuple  ennemi 
U^py.  du  repo«  ,  purent  la  refolution  d'attaquer  les  Vi* 
gùêks.  ii^otbs  )  pendant  que  Théodebert  travaiiloic  à 
fuiner  ûs  Goths  d  Italie  (^)*.  Les  deux  frères* 
s*avancereac  juf  iusl  Saragofle  prefqne  fans  oppo^ 
fttîon  ,  de  knr  aimée  s^étant  enrichie  du  butta 
'  qu'elle  avoir  fait  dans  les  riches,  contrées  où  elle 
avoit  paflc  5  ils  fe  déterminèrent  au  retour.  Plu»» 
fîeurs  Hilloriens  François  difenc  que  cerre  retraite 
fe  âc  avec  beaucoup  de  courage  de  conduite 
mais  les  Hifloriens  Éipagnols  rapportent  avec  plus 
de  vraifemblance ,  que  ks  deux  Aois  ne  fe'  reure<* 
fent  qu'après  que  leur  année  eut- été  défiite  pak 
Theudifclp  Général  des  Goths  ;  &  qu'il  ne  fc 
feroit  guère  fauve  de  François ,  fi  l'avarice  n*avoic 
engagé  le  Général  Vifigoth  à  leur  vendre  la 
ferraire  ;  car  ,  moyennant  une  grolie  ibmme^d'anf 
geiic,.iL convint  de  lailFer  qudques-uns  des  pa£-^ 

(a)  Grcg.  Tarao.  l  III  ^,  c.  XX-VIU.  • 
W  Grcg,  TufiOB^ 
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lages  libres  pendant  un  jour  &  une  nuît  :  les  — 
f  raoçois  qui  ne  purent  fe  fauver  dans  cet  imec- 
valie ,  furent  paftés  au  fil  de  1  epée  (a\  Les  Fran-  .  ^jf^''''^ 
çois  eurent  leur  revanche  :  ils  dénreht  en  Lan- 
guedoc une.  année  Erpagnoie  qui  y  avoît  été  tranf* 
portée  par  mer ,  &  ils  firent  un  grand  carnage. 
Les  deux  partis  paroifloient  las  de  la  guerre  (3). 
D'ailleurs  les  affaires  d'Italie  atriroienc  de  nouveau 
ratrention  des  f  lançois  >  toujours  prêts  k  s  agran- 
dir aux  dépens  des  autres  :  maxime  qui  les  rendoic 
également  redoutables  &  odieux  à  leurs  voifins* 

Théodebert  entama  de  nouvelles  négociations  rUbiéBen 
avec  Juftinien  ,  Ôc  obtint  de  loi  une  renonciation  trdc' juftl^ 
en  forme  â  tous  les  droits  qu  il  pou  voit  ptctendre  nien^Omeun 
ùit  les  provinces  &  fur  les  places ,  qus  rextrémité  '"l^'afmift^ 
où  ils  s  écoienc  vus,  avoit  obligé  les  Oftrogochs  cofun^liÊL 
de  céder ,  &  dont  l'Empereur  avott  auffi  fait 
la  ccflion,  fans  pourtant  renoncer  exprelTémenc 
â  la  fouveraineté.  Ceft  ainfi  que  par  la  ceffion 

*  des  droits  d'une  parc ,  &  la  polTeflîon  de  l'autre , 
les  François  devinrent  les  maîtres  légitimes  des 
provinces  maritimes  des  Gaules  ,  que  la  puif- 
iance  de  Thëodoric  avoic  défendues  contre  l'am- 
bition de  Ciovts.  Théodebert  avoic  néanmoins  de 

ÎIus  grandes  vues  encore  ;  il  négocia  auffi  avec 
otila ,  qui  avoit  rétabli  ^  en  quelque  façon  »  les 
affaires  des  Goths  en  Italie ,  &  voulut  tenter  la 
fortune  de  ce  côté-là.  Ce  Prince  ,  qui  recherclioic 
l'amitié  des  François  &  la  vouloit  d'ane  manière  ^ 
honorable,  fie  demander  à  Théodeberc  fa  iiiio 

•  en  matiage  ^  proportion  que  le  Roi  François 

(û)  l£dor.  Hifj».  in  Chron. 
{h)  Fc^bis»  Avienitt. 
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!r  rejeta  avec  mépris.  Les  OftroEfoths  vouloîenc 
cbaifec  les  Impériaux  dlulie  ,  ôc  confecver  les 
tk'inmcl  pî'ovinces  qu'ils  avoient  conquifes  j  Juftinien  avoic 
lefolu  d'exterminée  les  Oftrogothi  »  afin  de  réra-* 
blir  l'autorité  de  l'Empire  en  Italie  ;  Théodeberc 
avoit  en  vue  la  ruine  des  uns  &  des  autres  j  afin 
d établir  l'empire  des  François  en  Italie  ,  comme 
fi7*  Clovis  Tavoit  établi  dans  les  Gaules  (a).  Son  Gé- 
néral Bucelin»  pour  exécuter  ce  projet,  fe  faifie 
de  plufieurs  places  de  la  Ligune  >  Se  étendit 
fes  conquêtes  le  lone  desoâtes,  tandis  que  Thëo- 
debert  méditoit  de  hiire  une  diverfion  en  portant 
la  guerre  fur  les  terres  de  Juftinien,  &  de  con- 
duire fes  troupes  &r  celles  de  fes  Alliés  jufqu aux 
portes  de  Conftantinople  {h). 

Les  Princes  ambitieux  manc^uent  rarement  de 
prétextes ;dami&  d'allié  de  Juftmîen,Thcodeberc 
etoit  devenu  fon  ennemi  y  Tintérèt  étoit  le  principe 
d'une  conduite  'qu'il  couvrit  du  zele  pour  fa 
gîuire.  L*Emperear ,  enorgueilli  par  les  victoires 
que  fes  Généraux  avoient  remportées ,  avoir  pris , 
fuivant  Tancienne  coutume  des  Romains,  difFcrens 
litres^  &  entre  autres  celui  de  Francique  j  donnant 
i  entendre  par-lâ  ,  quil  ëtoit  le  vainqueur  des 
François.  Théodebert  demanda  fièrement  raifon 
de  cette  tnfure  â  Conftantinople ,  €c  tacha  d'en-» 
gager  dans  fa  querelle  les  autres  peuples  feptèn«» 
trion  .iix  ,  auxquels  la  vanité  de  l'Empereur  faifoic 
la  même  infulte  (c).  Mais  au  milieu  de  fes  vaftes 
projets  f  donc  Théodebert  auroit  trouvé  lexécor 


(^2)  Procop.  uh\  fup.  1.  III, 

{b)  A  don.  Ui  cv.  Ciiroo, 
(0  A-idiia^ ,  1, 
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tîon  difficile  ,  la  mort  l'emporta  au  grand  regret    a 

des  François,  ôc  â  la  joie  <ie  fes  voifins  (û)^  qui  sect.t. 
cous  redoutoîent  fes  grandes  qoaiicés.  dc^^Hn!^ 
Tbéodebalde  ou  Thibaut,  fils  unique  de  Théo*  '  son"jiis 
deberc ,  quoiqu  âgé  Seulement  de  treize  ans ,  Se  Tkioitbmtém- 
que  k  iégitimité  de  fa  naiflànce  eût  pu  are  con-  %'!^uniiM 
teftce  ,  fuccéda  au  royaunie  de  fon  pere ,  fans  po/témé, 
la  moindre  difpute.  Son  p*re  avoir  pris  fagemenc 
fes  précautions ,  Se  1  attachement  qu  avoient  pouc 
ia  tatntUe  les  Généraux  qui  comaiandoient  fes 
troiÂes  f  contribuèrent  beaucoup  à  prévenir  left 
crouoles  (b).  L'Empereur  Juftinién  envoya  un 
Ambaffadenr  à  Tbéodebalde  ,  dans  l'efpéiance 
d'engager  fes  Mîniflres  qui  gouvernoient ,  à  en- 
trer dans  fes  vues  ,  an  lieu  de  fuivre-  celles  de 
Théodebert.Ces  Miniltres  feconduifirent  comme  7 
il  leur  ancien  Maître  eût  été  vivant,^  qu'il  leur  eik 

Îrefcrit  ce  qu  ils  dévoient  £iire.  Ils  reçurent  TAm* 
afTadeur  de  JuAinien  avec  toute  la  diftindtion 
poffiblc  5  lui  iireiK  ,  au  nom  du  jemie  Roi ,  une 
réponfe  très- favorable;  ils  envoyèrent  même  ua 
AmbalTadeur  i  Coniianrinople  >  chargé  d'initruc* 
^îo|is  pacifiques  »  ils  tirèrent  un  grand  parti 
«le  '  ces  négoctacions-r  parce  que  TEmpereur  «ap- 
puyoit  toujours  les  ptopôfitions  quit  faifoic  aux 
François  de  préfens  confidérables  (^).  - 
-  Mais  tandis  que  Juftinién  fe  croyoîr  fur  de 
cette  nation  belliqueufe  & entreprenante  ,  Bnrelin 
te  Leutharis,  à  la  tête  4'une  uombceufe  aroiée  de 


(a)  Gregor.  XuroD.  1.  III  ,  XXXIY.  Agathias^  ubi 
fup.  -  '  , 

(A)  Procop.  I.  IV. 
(0  Agaihias/1.  I, 
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-  ■    Francs,  encrèrent  en  Italie  ;  &  comme  îls  déck« 

SF.CT,  u    rerent  qu'ils  agiffoient  de  leur  chef,  ôc  fans  ordre 

i/rnam.  CcHir  ^  ils  oiicenc  TEmpereur  dans  rem** 

barrai  ,  ne  fâchant  ni  ce  qu  il  dévoie  attendre 
d^eux ,  ni  comment  fe  condiiiire  i  leur  ^ard  (a)* 
Karsès  fon  Général  le  cira  de  peine ,  par  h  valenr 
&  la  coïKiuKe  quil  témoigna  dans  une  guerre 
qui  avoit  mis  fin  â  TEmpire  des  Oftrogoths ,  & 
qui.  arrêta  rimpéruofué  des  François  \  ceux-ci 
iouâiirent  auÛi  de  la  mérincelligence  de  leurs  Gé« 
néraux»  tous  deux  Allemands  de  naiflance.  Leo* 
thaiis  avoit  négocié  avec  les  Oftrogoths ,  aaxtjneb 
il  prometcoit  toute  Taffiftance  qui  dépendroit  de 
lui  ,  à  condition  qu'ils  le  reconnoitroient  pour 
leur  Roi  ;  ce  qui  aboutie  à  leur  commune 
perce  (A).  D.ms  cet  intervalle,  Thcodebalde,  après 
un  règne  court  &  foible ,  mourut  à  C«mpiegne  ; 
fes  Etais  aoroient  du  alors  être  partagés  entre  fes 
deux  grands  oncles  (c),  comme  fe  partageoieot 
entre  les  François  les  autres  Principautés  t  U. 
même  les  moindres  Seigneuries. 
ciotaire  lui     Maîs  Clotairc,  Roi  oe  SoifTons,  qnî  de  tous 

^^Ai^^*  les  fils  de  Clovis  étoic  celui  qui  avoit  le  plus 
f  humeur  de  fon  pere  t  fe  rendit  à  Metz  à  la  têt« 
d'une  armée  )  tant  par  promefiès  que  par 
menaces ,  il  engagea  les  Seigneurs  d'AuAr»* 
iîe  à  lè  reconnoîrre  fenl  fuccefleur  de  fon  ne-* 
veu  (i/).  Childebert,  Roi  de  Paris,  qui  étoit 
fon  ainé  >  aiFeâoit  une  grande  piété  »  &  étoÎL 


(tf)  Marius  Avcnt.  in  Chron.  '   -  - 
(i)  Grcg.  Tttton.  1.  IV  ,  c.  IX» 
(c)  Voyez  la  Note  IV. 
{fy  Frcdcgar.  Epit.  Ac  Clireii»  . 
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alors  trcs-occupé  d'affaires  ecclcliaûiqucs.  II  ne 
manquoit  pourtant  pas  d^ambition  ;    Se   quoi-  5»ct,i. 
qu'il  ne  vît  pas  d  abord  moyen  de  fe  faire  rendre  ^u^^^ 
juftice ,  oa  die  fe  venger,  ii  ne  fut  nullemenc 
tnfenfible  aa  tore  qu  on  lui  faifoic  {a)  ,  8c  réfolu£ 
de  ne  pas  perdre  Tocçaiion  de  fatisfaire  fou 
reflfêntiment  ;  elle  fe  préfenta  bientôt  :  eh  agran- 
diffanc  fes  Erars  ,  Clotaire  n'avoir  pas  anermi  ■ 
fon  empire.  Mais  en  ne  fait  pas  bien  lî  les  trou- 
bles auxquels  il  fut  expofé  ,  tirèrent  leur  origine 
^e  rhumeur  inquiète  ôc  inconftante  de  fes 
nouveaux  fii^ts»  ou  s*ils  furent  mécontens  de 
quelques  aâlons  de  févétité  Ôc  d'oppreffion  de  la 
part  de  leur  Roi  {é)  ;  les  Hiftoriens  de  ce  temps 
s'arrctcnt  fouvent  à  des  circonftaiices  [rivoles,, 
tiindis  qu'ils  en  fuppriment  d'importantes. 

Les  Saxons.»  qui  depuis  Thierri  étoient  tri-  T^.'voUedf 
butaires  des  François ,  fecouerenc  le  joug ,  êc 
engagèrent  les  Thurtngiens  dans  leur  révolte. 
Clotaire  marcha  contre  eux  avec  de  vieilles  troupes 
bien  dtfciplinées ,  ôc  remporta  une  viéboire  corn- 
plette;  les  rebelles  fe  fournirent  alors  aux  meil- 
leures conditions  qu'ils  parent  obtenir  (c).  Mais  a 
peine  le  Roi  s'c:oit-il  retiré,  qu'ils  fe  fouleverent, 
de  nouveau  i  obligé  de  revenir  avec  une  armée  » . 
îl   publia  qu'il  avoir  deffein  d'exterminer  un, 
peuple  mft  ni  la  fidélité  (jui  lui  étoic  dœ , . 
m  la  clémence  ,   ne   pouvoient  retenir  dans 

devoir  :  il  fe  propofoit  uniquement  par-ià  ,  de 


(tf)  Gregor*  TaroiL  L  IV ,  ç.  X. 

Ih)  AdoQ.  Brtv.  Chroa.  Gefta  Reg.  Fraac,  c  XXVIli;. 

(c)  Fredcgar.  ubi  fup.   
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terminer  prompcement  la  guerre  ,  8c  de  prévenir 
Sect.  Î.     refFufion  du  fang,  en  pocunc  le$  Saxons  à  £ù 
H.ioirc    foumeccre  fans  délai» 
dt  t'rancc.  pcuplcs ,  cooimc  slls  eofletic  pénétré  fet 

intentions ,  lui  dematiderent  pardon ,  promirent 
de  payer  CTaârement  les  tributs,  Ôr  de  fe  fou- 
mectre  aux  condinons  qu'il  voudroit  leur  impofcr. 
Le  Roi  étoit  fort  porte  à  leur  pardonner  j  mais 
l'armée  ne  rerpirant  que  fang  &  carnage ,  s*y  op-» 
pofa  y  les  fûldats  s*écoient  promis  le  pillage  de 
tout  le  pays,  &  ils  ne  pouvoient  foufFric  que 
le  Roi  profitât  des  richeflès  fat  lefqaelles  ils 
ftvoieiit  compté.  Clotaîre  fut  obligé  de  céder  , 
&  d'attaquer  les  Saxons  dans  leur  canipj  ils  fe 
défendirent  en  dcfefp'ircs  ,  repoufferent  les 
François ,  tSd  leur  firent  perdre  l'envie  d'en  venir 
â  un  fécond  aifaut  (a).  Le  Roi  fat  obligé  d'en-, 
tendre  i  un  accommodement  »  &  accorda  aux 
,  Saxons  les  conditions  qu  ils  impoferenc  i  leur; 
tour. 

Chremne     *  Cette  difgrace  ne  fut  pas  la  feule  que  Clotaire 
^Zu'Âin    elTnvi.   Il  avoir  cinq  fils,  â  l*nîné  defquels 
^f.  nomme  Chramne  j  il  avoic  .coolié.le.  gouverne-' 

ment  d*Auvèrgne.  Ce  jeune  Prince  ne  manquoic' 
pas  detalens;  mais  le  feu  de  fon. tempérament 
Se  fon  amour  immodéré  pour  .le!  plaifir  ,  rendi- 
rent fes  bonnes  qualités  nineftes  'a  fou  pere  3c 
i  lui-même.  "Clotaire  lui  avoir  donne  pour  Con- 
feiller  &  premier  Miniftre,  un  Seigneur  digne  de 


{à)  Adon.  Brcv.  Chron.         •      j  *  .  ï 
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ét  donna  toute  fa  confiance  i  un  hoiximé  de  fon  

humeur  ;  féduit  par  de  mauvais  confeils ,  il  fe  $fct.  t 
conduilic  d'une  manière  qui  obligea  le  Roi  de  Hifloiré 
le  rappeler  (a).  ^*  - 

Le  jeune  Prince  aggrava  fa  faute  en  y  ajou* 
tant  la  dèfobéiirance  ;  il  ép  mfa  la  fille  d'un 
Seigneur  du  pays ,  Se  prie  les  armes  contre  fon 
père.  Childebert ,  charmé  de  cette  occafion  dé 
vengeance  «  lui  promit  fon  fecours ,  Se  par  fes 
intrigues  engagea  les  Saxons  à.  une  nouvelle 
tcvoîte.  Clotaire  marcha  en  perfonne  contre  ' 
eux  ft  àc  envoya  en  même  temps  un  corps  de 
troupes»  commandé  par  deux  de  fes  fils  ,  contré 
Chramne  (A),  lis  fe  conduifirent  en  jeunes  gens  } 
èc  for  un  faut  bmit  que  leur  frère  fit  courir  »  qué 
Clotaire  «voit  été  ttté  en  Germanie ,  ils  fe  feti- 
terent.  Leur  retraite  changea  la  face  des  afi  .ires 
pour  Chfamne  ,  &c  fon  o?Trîe,  pour  îe  favorifer^ 
fit  une  irruption  en  Champagne  :  mais  il  arriva 
bientôt  ttnen'>uvelle  révolution  (  an  retour  de  cette 
expéditipn ^ Childebert  tomba  malade  k  Paris,  dr 
mourut  peu  regretté  (c). 

Par  la  mort  de  fon  frère ,  Cfotaîfe  fe  vit  fîiatrre  ciotâtrê 
de  tous  lés  Etats  de  Clovis  ,  àc  de  ceux  qu'on  'i^^"" 
nvoit  conquis  depuis  ^  Se  Chramne  ,  h  )rs  d  erar  chie ,  fait 
de  rchlter  à  fa  puiiTance  ,  eut  recours  à  fa  mifé-  ^^^^f^''^ 
fîcorde.  Son  pere  lui  pardonna  y  &  Pavertit  de  mUtt  »  & 
fe  conduire  â  l'avenir  d'une  façon  qui  fît  oublier 
le  palTé  ;  avis  qu'il  ne  fuivit  points  Le  Rot  ne  / «^# 


(n)  Gefta  Reg.  Francér^  c  XXVtit 

(t)  A'^on.  I.  c. 

{€)  Cregor.  TUrolk.  L  1Y« Maints»  m  Ghrohico.  Yot< 
ia  Note  V.  ^ 

T^mi  XXXI  K  G 
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^mÊmmmr^  jugcsi  pis  â  propos  de  luî  coiifier  d^abord  un  goa- 
szcT.  I.  vernement ,  &  la  vie  privée  parue  infuppoctable 
^^^ire  4  Chrarooe  (a),  il  s'engagea  donc  dans  de  nou* 
velles  intrigues  \  &  ayant  porte  le  Comte  de 
Bretagne  à  prendre  fon  parti ,  il  fe  révolta  une 
féconde  fois.  Clocaire  marcha  contre  lui  fans 
perdre  de  temps.  Le  Comte  ,  fon  protecteur , 
lui  confeilla  de  fe  retirer ,  &  de  ne  point  pa« 
xoitre  les  armes  à  la  main  contre  fon  pere  ,  s*eQ- 
ga^eanc  i  livrer  feul  bataille  au  Roi  ;  mats  le 
Prince ,  qui  ne  manquoit  pas  de  coarage  dans 
une  fi  mauvaife  caufe ,  rejeta  la  propofirton  da 
Comte  ,  parue  a  la  cae  de  fes  croupes  ,  <>i  montra 
une  iiurcpidîté  qui  auroit  été  louable  dans  un 
meilleur  emploi  \b).  On  dit  que  Clotaire,  avant 
^e  commencer  le  combat,  s'adrelfa  à  Dieu» 
lui  demanda  de  le  fecourir ,  comme  avoit  fait 
David  contre  Abfalon  :  le  combat  fut  court  9c 
fanglant  ;  les  Bretons  furent  battus ,  &  le  Comte 
lui-mcme  petit.  Chramne  ne  longeant  plus  qu'à 
fe  fauver ,  voulut  dégager  fa  femme  &  fes  filles, 
.qui  avoient  été  inveiUes  par  quelques  troupes  du 
Roi  ;  mau  il  fut  pris  lai-mime  (c)  ,^  àc  enfermé 
avec  elles  dans  une  pauvre  chaumière  ;  on  y 
mit  le  feu  par  Tordre  précipité  du  Roi  »  de  forte 
qu'ils  périrent  tous  au  milieu  des  flammes  -  quel' 
ques-uns  diiuiu  que  Chramne  fut  étrangle  au- 
paravant (i/).  Au  retour  de  cette  expédition  ,  le 
Roi  ât  de  grands  ptéfens  au  tombeau  de  Saine 


(tf)  Grcgor.  Turon.  ubi  fup, 

{h)  Veaanc  Fbrcuaan,  1.  VI;  Carm.  I. 

(c)  Gefta^Kcg.  Francor. 

Ify  Iredegac*  Epie,  le  Ckron* 
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Mirtin  de  Tours ,  &  fie  plafieors  aatre)  ââes  de 
dévotion  dan)  le  goût  de /on  fiede;  il  fit  âuflî    sièir,  î. 

qiieiques  réglemens  politiques  pour  le  bien  de  ^^^^  '* 
fes  fujecs,  ôc  pour  la  sûreté  de  fes  enfans.  Il  fat 
pris  de  la  fièvre  ,  étant  à  la  chalTe  dans  la  force 
de  Compiegne  >  ôc  mourut  au  bouc  de  quelques 
Jours  (a).  On  dit  <^aetï  fes  derniers  inlbns  il 
s'écria  :  Cùmbien  doit  être  grande  la  puijfance  dtt 
Roi  du  Ciel  ^  qui  fait  mourir  quand  il  lui  platt 
les  plus  grands  Rois  de  la  terre  {b)  !  11  a  voie 
régné  cinquante-un  ans  ,  &  fut  fans  contredit  un 
des  Princes  les  plus  heureux  qui  eulFent  occupé 
le  trôae  de  France  :  il  poilédoit  de  grandes  qua- 
lités i  qui  auroîent  immotcalifé  fon  nom  >  fi  elles 
n*avoienr  été  obscurcies  par  les  vices  les  plus 
édieux  (c). 

Après  b  more  de  CloLaire  ,  la  monarchie  Fran-    La  Monar^ 
^oife  échue  à  fes  quatre  fils  ,  Caribert ,  Contran ,  ""^^'j^^^tÙ 
Sigebcrt  6c  Chiipcric.  Il  ne  paroîc  pas  que  Clo*     quatre  fiu 
taire  ait  filit  lui-même  aucun  parcage^  mais  fi-toc  " 
^ulj  fat  expiré.)  Chiipcric ,  le  plus  inquiet  &  le 

ÎIus  .entreprenant  de  les  fils  ^  vint  s'èmjpaiier  de 
Iraine  en  Champagne  ,  maifon  de  plaifance  rnà 
il  favuic  qu'cLûient  les  tréfors  de  fon  pere.  11 
s'en  faifit  ,  &  ayan:  fait  des  largeffes  aux  plus 
conlidcrables  de  la  nation,  il  fe  rendit  i  leur  tcre 
à  Pads  >  &  fe  mit  en  poiTefTion  du  trône  do 
Chîldebert  (d).  L^entreptiie  étoit  hardie  ;  ejle  fuc 
conduite  avec  courage ,  'mab  ne  réuffit  point» 

(d*)  Adott.  Brcr.  Chfvm' 

(5)  Gcfta  Rcg.  Francor. 

le)  Grcgor.  Turon.  !.  IV,  t.  XXL 

(<)  QtQg*  Tntotu  U  IY>  c.  X2;iU 

Ci/ 
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*^  Les  trois  autres  Princes ,  foutenus  des  Prélats  3c 
SEcr.t.     de  la  NoblefTe  ,  afTemhlerent  bientôt  alT^z  de 
éi^mupi.    ^^^P^  P<>uc  forcer  Chilperic  ÔL  fes  partifans  i 
renoncer  i  leur  JefTein  ,  &  à  remettre  les  chofes 
dans  l'Àat  ou  elles  étoienc  à  la  mort  de  Clo- 
taire  (a).  Après  cela  ,  fuivanc  la  coutume  qui 
femble  avoir  tenu  lieu  de  loi  parmi  les  François, 
le  partage  fc  fi:  par  le  fort:  Caabert  ,  l'aînc  des 
Princes ,  eut  le  royaume  de  Paris;  celui  d  Orléans 
échut  i  Contran ,  fécond  fils  ;  le  royaume  de 
Metz  i  Sigeberr,  &  Chilperic  le  plus  jeune  eut 
*  SoiiTons  (^}.  La  Provence  ic  TAquicaine  ne.futenc 

I»as  cornjprifes  dans  ce  partage  »  les  quatre  Princes 
es  poffedercnt  en  commun  ;  Se  ce  qu'il  y  a 
d'cxtraofdinaire  >  c'eft  que  la  monarchie ,  quoi- 
que partagée  ,  jouir  pendant  plufieurs  années  de 
la  paix  9  du  moins  dans  l'intérieur  ;  car  la  nou* 
velie  de  la  mort  de  Clotaire  &  de  l'etirreprife  de 
Chilperic  fur  Paris ,  ne  fat  pas  plus  tôt  parvenue 
chez  les  peuples  barbares,  qui  croient  fur  les 
frontières  de  la  France  Germaniaue  ,  qu'ils  con- 
çurent de  grandes  efpérances  d'améliorer  leur 
condition,  en  proficaocdes  diiTenrions  des  Princes 
François  (c), 

si^eben  dé-  Le  Prince  qui  entreprit  d*envah!r  la  France  Gei^ 
^o'fon^rere  "lanique ,  eft  nommé  communément  le  Cagan^ 
Chitpmûtfui  c'eft-à-dire,  le  Khan  des  Aèares ;  c*étoit  un  refte 

^i/iow?"^  des  Huns ,  qui  avoient  rendu  de  grands  fer  vices 
à  i*£mpereur  JuCUnien  ,  qui  . leur  avoir  permis  de 

{a)  Gcfla  Kcg,  Fraocor,  c.  XXIX.  Adim.  Brcviaic. 

Chronicor, 

(3)  Grcgor.  Turon.  I.  c. 

(c)  Adon.  L  c.  Qreg.  Turoa.  L  IV  ,      XXIU.  v 
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t*&ablir  fur  les  bords  du  Danube  (a).  Les  Huns,  - 

outre  cju'ils  étoient  vailians  &  haidisj  étoient  Shcr.  i. 
d'une  figure  Ci  hideufe  ,  qu'elle  éroit  capable  d'ef-  ^^^^ 
frayer^  la  plupart  d'une  taille  prefque  giganrefque, 
d'un  regard  farouche  >  avoienc  de  longs  cheveux 
rejetés  en  aniere  »  féparés  avec  des  cordons  Hc 
par  crefTes  >  le  vifage  pâle ,  la  voix  ranque  &  dé- 
làgréable.  Ils  fe  jetèrent  d'abord  dans  la  Thu- 
ringe  ,  donc  les  peuples  ,  toujouts  ennemis  cies 
FratKois  ,  les  reçurent  à  bras  ouverts ,  &  fe  joi- 
gnirent à  eux  (b).  Sigebert,  alors  âgé  de  vingt* 
ux.  ans  9  jugeant  bien  que  du  fuccès  de  cette  pre* 
miere  expédition  dépendoir  la  réputation  &  Tau- 
torité  donc  il  avoir  befoin  pour  maintenir  la  paix 
dans  fes  Etats  de  Germanie  »  ne  négligea  rien 
pour  aiTembler  une  belle  armée  ,  &  pour  dimi* 
nuer  les  terreurs  qu'infpiroient:  les  bruits  répandus,  ^ 
au  fujet  de  ces  terribles  ennemis.  Il  y  réiiHît  »  ^ 

àu  lieu  de  les  attendre  ,  il  alla  au  devint  d  eux 
dans  là  Thuringe  i  fit  féâ  difpoiitions  àvec  le 
fang  ftoid  Êc  l'habileté  d*Afi  grand  Capitaine , 
&  s'expofa  au  commencement  de  Tadfcion  comme 
un  fïmple  foldat  ,  afin  d'encourager  fes  troupes 
par  fon  exemple  ,  6c  de  prévenir  les  eflecs  de  la 

f)eur  (c).  Les  Huns  furént  misen  déroUte  »  malgré 
eur  férocité  &  leur  force  ;  Sigebert  les  pouffa 
ù  vlvemebt ,  qu'il  les  àccula  fur  le  bord  de 
l'Elbe;  iU  deroandereitt  la  pâix(^)t  êr  11  r«c- 
cotda  d'âtttant  plus  faèilément ,  qu'il  reçut  la 

(tf)  PitTcus  Rhetor* 

(h]  Fôftunaf.  I.  VI  >  C  îlf. 
(0  Grcgor.  Turoo.  ubî  fup, 

{fy  Admu  fircvîar.  Chxdiiiiooc. 

ciij  : 
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iicT  I     i^^^^velle  que  fon  frere  Chilperic  avoit  attaqué  Tes 
Hifio're     E^^^^  ^  P'^^s  Riielms  avec  qu-.lques  autres  places 
4t  ffwicu    voifine^.  Il  repalfa  donc  le  Rhin  »  &  vinc  avec 
f^n  armée  viâorieufe  mettre  le  fiégC:  devant 
Soi(roQS  »  ia  capiule  d«  Chilperic  ;  il  s'en  rendit 
maître  ^      y  fie  prifonnier  'fhëodebert  fon  fils 
aîné  \  enfuite  il  défit  Chilperic  dans  une  bataille , 
reconquit  Rheims  &  toutes  les  autres  pUccs 
qui  lui  avoienr  éré  enlevées.   Les  deux  h  ères 
.aîpé$  s  entremirent  alors  ^  la  paix  fe  conclut  par 
.  ,    kur  médiation  :  Sigebert  rendît  Soiflbns  à  Chil* 
peric  f  relâcha  fon  fils  Théodebecr,  &  le  chargea 
de  prëfens  ;  mais    lui  fit  promettre  avec  ferment 
qu'il  ne  portcroir  jamais  les  armes  contre  lui  (j). 
7/  êpoufc       Sigebert  croit  fans  contredit  le  plus  fage  comme 
^'•r^d'Ana       P^^'^  brave  des  fils  de  Clorai rc  ;  il  feiicuit  com- 
na^udc  /  6«  bien  fçs  frères  s'é(oiei\p  avilis  aux  yeux  de  leuis 
^   7  .  avec  f^i^i^  ^       érraneçr^»  oar  le  dëréelement  de 
£t0is  àt  Ou  leurs  •sçjpBurs  >  oc  par  les  manages  inégaux  qu  ils 
Tthtn ,  après  av<Heiît  conttaâ^s  ;  il  réfolqt  d'éviter  ce  Wâme , 

itf  more  4<  ce  '        .      ^  ■        .  ., 

Prwcf.  OC  de  doiinci:  i  exemple  a  ceux  de  qui  il  auroiL 
du  le  .recevoir.  Dans  cette  vue,  il  envoya  en 
•  .  Efpagne, Gogon,  Maire  du  Palais,  digniré  éqiii- 
:  val^CKç  à  celle  de  preipiet  Minil^re 6c  qui , 
dans  la  fuite ,  comprît  au/fi  celle  de  Q^néra* 
liiSme.  Gogon  étoit  ^  chargé  de  densat^der  -Bm^ 
nefchilde  ou  Brunehaut ,  fille  d'AthanagUde  ^  Roi 
des  Goth$  ,  qu'il  obtint  fans  difficulté  ;  il  Pamena 
en  France  avec  un  grand  train  btiaucoup  d'argent; 
pour  le  Roi  fon  époux  (  ^  j.  Sa  naifiance  »  fa 

*  ■    -  • 

(a)  Grcgor.  Tuion,  L  rv  »  ç.  XXUL  Adoû.  Btcviar. 
Chronicor,  • 

(^}  Fomuiat,  K  Yllt  c  I« 
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beauté  ,  fes  manières  modeftes  ^  clviîes,  &  fa 
prompte  conyerfion  de  l'héréfie  Arienne  à  l'a  Foi    sect.  i. 
Catholique ,  la  rendirent  les  délices  de  fes  ftt-  ^^^îwb 
jets  ,  &  firent  beaucoup  d'honneur  au  choix  de 
Sigeberr*  Peu  de  temps  après  »  Caribert ,  Roi 
de  Paris ,  mourut  (a).  Ses  Etats  furent  partagés 
entre  fes  frères  ,  mais  d'une  façon  Ci  finguliere 
qu'elle  efl:  inexplicable  pour  nous  ;  ce  qu'il  v  a 
de  certain ,  c'efl:  qu'ils  convinrent  que  la  ville 
de  Paris  leur  appartiendroic  en  commun  ,  6c  ' 
ils  chargèrent  trois  des  principaux  Prëtats  de  leurs 
Etats  de  donner  leur  malédiâton  folennetle  i 
celui  des  trois  qui  entreprendroit  JFy  entrer  (ans. 
le  confentement  des  deux  autres  (Â). 

Chilperic,  Roi  de  Soîflbns  ,  faloux  de  fon  . 
nere  Sigebert  ,  voyou,  a  regret  fa  grande  repu-  évoufe  CaU 
tation  qu  il  s  étoile  acquife  ;  il  réfoluc  de  chan-  {^n'^/oit 
ger  ,  au  moins  en  apparence  ,  de  conduite*  »  «n/fuW 
ëc  d  epoufer  la  fceur  ainéé  dé  Brunehaut  »  ^ut 
ne  lui  cédoit  guère  en  beauté  ,  &  qui  ,  à  •tous- 
les  autres  égards,  régaloic  au  moins.  II  la  fie 
demander  a  fon  pere  ;  mais  il  trouva  plus  de 
difficulté  à  l'obtenir ,  qu'il  n'en  attendoit  (c).  A  la 
fin  on  ta  lui  accorda;  &  avant  Tarrivée  de  Ix 
Princefle  ,  Chilpertc  éloigna  fa  màitrelFe  Fré- 
degonde  de  la  Cour ,  &  fit  quelques  autres  dé^ 
marches  fon  agréables  i  tts  fufets ,  aoxquel^^ 
il  étoit  devenu  odieux.  La  Reine  apporta  avec 
elle  de  grandes  licheHes  j  &  fe  fie  une  études 


Ça)  Adon.  t  c.  Voyez  la  Note  VI. 
(ff)  Greg/ Toron,  l  ly ,  c.  XL  ,  VI,  c.  XII,  Geftr 
Kcg.  Francor.  c,  XXXL  •  . 

(c)  Gr^r.  Turon.  l lY ,  c.  XXYIIL  Voy.  la  NoccYII^ 

C  w 
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lie  plaire  au  Roi,      forte  que  p  ndant  quel*- 

SEct.  I.     qiie  temps  elle  le  gagna.  Infcnliblcment  Chil- 
F^hif     peric  permir  à  Fré<ie^onde  de  par^urre  i  la  Cour; 
'    ww»f    1»^^  foupçonna  qu*il  avoic  renoué  avec  elle  i  la 
«    Reine  en  conçue  tant  de  chagrin  «  quelle  pria 
le  Kpi  de  lui  permettre  de  retourneir  en  Eipa-* 
gne  »  lui  offrant  de  lailfer  en  France  couc 
qu'elle  y  avoic  apporté  (a). 

Le  Roi  ne  voulue  pas  entendre  a  une  propo- 
fîcioîi  qui  auroit  attiré  le  blâme  fur  lui  ;  mais 
en  même  temps  il  trama      exécuta  un  deflein 

aui  la  couvert  d'infamie.  11  en  agit  avec  la 
ieine  avec  tant  d'honneceté  ôc  d égards»  qu'il 
dillipa  prefque  entièrement  Tes  foupçons  ;  maia 
dans  le  temps  quils  paroiflbient  vivre  dans  la 
plus  parfaite  union  ,  on  la  trouva  morte  dans 
fon  lit  (i).  Le  Roi  la  pleura  ,  de  voulut  fa^re 
croire  qu'elle  erpit  morte  fubitement  ,  tandis 
qu'on  favpit  que  cette  Princtfle  avoit  été  étran- 
glée }dc  bientôt  après  il  époufa  publiquement  f  ré- 
ikgonde»  &  Ion  foupçoi^na  qu'il  avoic  commis 
le  crime  latr-mème.  Bruneliauc  anima  Sigeberc 
fon  mari  â  tirer  vengeance  de  cet  alTaflînat  » 
Se  fit  demander  jufti  e  a  Gontran ,  Roi  d'Or- 
J^y?  léans  ,  ou  ,  pour  mieux  dire,  de  Bourgogne.  Ces 
deux  Princes  fe  liguèrent  enfemble;  ôc  ils  s'étoien^ 
4éji  emparés  de  la  pltis  grande  partie  des  Etats 
4e  Çhilperic ,  lorfgae  la  paix  fe  fit  aifes  hmC* 
qqemenr ,  i  condition  que  Chîlperic  céderoit  k 

^fi^nehaut  les  villes  t^u'il  ^voic  données  en  ap^-r 

»  ' 

(a)  A^on.  Breviar.  C'ironicor. 
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bmt»  Bi^orre  êe  Béarn ,  amourdi*hai  LefcaK«(^)« 

PfcU  de  temps  après  la  fin  de  cette  euerre  do»  ,  ^^«^« 
ineltique,  les  Huns  ou  Abares  nrent  une  nouvel  le  f^^^^ 
irruption  fur  les  rerres  du  Roi  d'Aiiftrafîe  ,  qui  anaqvem  Us 
accourut  d'abord  pour  les  repouffer  ;  mais  il  ne  fsîJT&^hi 
fut  pas  fi  heureux  que  la  première  fois.  Les  anciens  Lombards 
Hiftorians  difenc  que  les  Magiciens  des  Abares  ef-  ^'^* 
frayèrent  tellement  les  François  ,  qu'ils  prirent  la 
fuite  èc  abandonnèrent  Sigebert ,  qui  fot  fait  pri* 
fonnier.  Mais  la  fuite  fit  voir  que  ce  Prince  éroic 
plus  Magicien  qu'eux  :  il  employa  eflSoacemeiic  * 
ce  qui  enchante  également  les  peuples  barbares 
&  civitifés  ;  il  diftribua  des  préfens  en  fi  grande 
quantité  «  &  fut  fi  bien  gagner  le  Roi  des  Abares» 
qu*il  en'  obtint  fa  liberté  »  &  qu'ils  fe  furètent  Une 
amitié  éternelle  (/»).  Les  Huns  ayant  manqué  de 
vivres  dans  leur  retraite  ,  auroient  pu  aifcment 
erre  raillés  en  pièces  ;  mais  Sigebert  leur  envoya  , 
au(Ti-toc  qu'il  le  fut ,  un  grand  nombre  de  bœufs 
êc  de  moutons  »  avec  d'autres  ptovifioos ,  Se  eut 
^  grand  foin  qae  rien  ne  leur  manquât  jufqu'à  ce 
qu'ils  fiilfent  arrivés  dans  leut  pays.  Ce  généreux 
procédé  les  toucha  tellement ,  qu'ils  rîe  troublè- 
rent plus  les  Etats  du  Roi  d'Auftrafie  (c).  Tandis 
que  ce  Prince  croit  occupe  au  delà  du  Rhin  ,  les 
.Lombards,  qui  s'étoient  tout  récemment  éttipàrés 
de  l'Italie  «  firent  une  irrvptîon  en  &ôûrgôgtie« 
où  ils  commirent  de  grands  défordres  \  mais  tis 


*       GfcgoF.  Toron,  ubi  fup. 
{h)  A  don,  lireviar,  CKroji,  <itc«ur«  Tuieiu  U  Vf  i 

(0  Acioc,  I.  ç. 
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furent  défaits  par  Mummol>  Général  du  Roi  Gorr- 
tran.  Les  Lombards  avoient  mené  avec  eux  en 
Icaiie  vingt  mille  Saxons  avec  leurs  femmes  ik,  leurs 
enfans,  tous  la  promeiTe  den  partager  (a  con- 
quête'avec  eux;  quand  ils  virent  que  le  fuccis 
furpaflbîc  leur  attente ,  ils  réfutèrent  dlstflbciec 
les  Saxons  â  leurs  conquêtes.  Ceux-ci  fe  jetèrent 
alors  dans  la  Bourgogne ,  où  ils  furent  battus  par 
Miimmol  ,  qui  en  tua  un  grand  nombre  C  ^  ). 
L  année  fuivante  >  ils  rentrèrent  en  France  vers 
le  temps  de  la  moifTon  ,  ôc  la  traverferent  avec 
totite  la  diligence  pofTible  pour  regagner  leur  pays^ 
mais  chemin  faifant  ils  s'accommodèrent  de  tout 
ce  qui  leur  convenoîr  \  Mummol  les  attendit  au 
paflfage  ,  &  les  obligea  de  paycc  les  défordres  qulls 
avoienr  commis  dans  leur  marche,  d'une  grande 
partie  de  l'argent  quils  avoient  apporté  d*ltalie» 
Comme  ils  prétendoient  être  fujets  du  Roi  d'Auf*- 
trafie ,  Mummol  leur  permit  de  retourner  dan& 
leurs  anciennes  demeures;  il  fallut  s'y  battre  avec 
les  Sueves  ,  qui  en  avoient  été  mis  en  poflTeffion» 
&  avec  lefquels  ils  s'accommodèrent  à  la  fin  (^). 

Sigebert  ,  à  fon  retour  à  Metz  ,  entreprit  de 
faire  valoir  quelques  prétentions  qu'il  avoit  fur 
vtnt  e  r         ^^'^^  d'Arles,  &  s'en  empara  par  furprife  ;  matt 
hu\  *C}7ri-  Gontran  la  reprit  bient6t>  fit  la  paix  avec  ion  firere» 
t^tàUent,  ligua  avec  lui  contre  Cbîlperic  ,  qui  a  voit 

profité  de  loccafion  pour  fe  rendre  maître  de  plu- 
fieurs  places  des  Euts  de  Sigebert  (c).  Il  lui  ea 


Contran 

Chilpiric 
rompent  fou 


(  a  )  Gtcgor.  Turon.  1.  c.  XXXyiI.  Paul.  Diac.  L  IH  , 

c.  vr.  ' 


'  (3)  Gregor/TiiroQ«  vShi  ùf^ 
if}  Aàmu  nbl  fup» 
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fturoïc  conté  cher ,  félon  toutes  les  apparences , 
fi  Contran  Ôc  Sigeberc  ne  s'étoient  brouillés  de    sect.  i. 
nouveau  ,  au  fujet  de  quelques  difpiues  fur  la  Htjhic 
jurifdiâion  eccléuafiiaue.  L  armée  de  Sigebert  fut  ^  ^^'^ 
défaite  par  Clovis»  lecond  fils  de  Chilperic;  il 
en  forma  bientôt  une  autre  »  cempofée  des  Alle- 
mands ,  qui  ctoienc  fes  fujets ,  fe  mit  i  leur  tète , 
êc  s'avança  jufque  fur  le  bord  de  la  Seine.  Con- 
tran ,  cftra)  c  de  leur  approche  ,  fe  ligua  avec 
Chilperic  ,  qui  défendit  à  Tarmce  ennemie  le 
paffage  de  la  riviete  (a)p  Sigebert  s'en  ouvrit  un, 

'fie  fil  déclarer  â  Contran,  que  s*U  perfiftoir  i  le 
travérfer  »  il  fondroit  fur  la  Bourgogne.  Le  Rot 
de  Bourgogne  abandonna  alers  Chilperic ,  qui  fe 
rrouva  bientôt  contraint  de  demander  la  paix  à 
fon  frère ,  dont  il  1  obcinc  encore.  Mais  fes  loldats 
Allemands ,  qui  avoient  fait  déjà  un  grand  butin 

.  beaucoup  defclayes  >  Se  qui  s'étoienc,.p,romis  Le 
pilfage  d'une  partie  de  .  la  France  ,  fe  iiiutinérent 

3juçid  ik  apprirent  Uxonclnfion  de  la  paix  (è). 
igebert ,  qui  avoir  un  bon  corps,  dè  François', 
IcA  fit' meitr«  fous  les-  armes,  mont^  à  cheval, 
\  &  alla  droit  aux  mutins  ;  il  fit  prendre  les  princi- 
paux, &  les  fit  lapidjer  :  cette  feipietc  ramena  les 
auiies^  on  l^ur  4p9P^:     belles  paroles  »  accom- 
.{agpi&de  prélens^  ;^  'tls  s'en  réroarnerent  chez 
^eux  ^au  gran<(  coi^tètit^inenc  des  autres  fujets  de 
.  Sigeberr  (c).  "... 

paix  ne  dura  q^i'une  année  i  Chilperic  bru-  sigéme/i 
.  Jant  d  envie  de  rèconsimcncer  la  guerre ,  fe  pro- 

-  n'Âi  '       '    .  J...iJ  :Ï  ii..        .  .J  J  I   I     I  ■  I     ce  ^ui  change 

t  s.  ^  I  entièrement Im 

— (4.Gteg.JSono.  c.  XUY.   fice  ics  cf. 

(o)  Adon.  I.  c.  •  T  ^  .  "...  fiàm* 

(c)  Gregor,  Turbo.  K  À  Adon.  uM  jGif;.  ,    .  (7^ 
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  cura  une  entrevue  arec  fon  ftcre  Gontxao;  il  tâcha 

Sbct.  I.     de  lui  faire  comprendre  que  fa  ficuatîon  étoic  fore 
incenaine,     oépendotc  plus  de  b  modirama 

de  Sigebert  y  que  de  fês  propres  forces  \  qa*U 

n'ctoir  pis  en  érat  de  fe  fourenir  par  lui-même, 
&  qu'ainfî  fa  ruine  entraîneroit  celle  de  Contran, 
li  alarma  ceiiemenc  le  Roi  de  Bourgogne  ,  qu'il 
promit  a  Chilpetic  de  le  foucenir  de  toutes  fes 
forces.  Auffi*tâc  que  ce  mité  fut  conclu  »  le  K<A 
de  Soiflons  encra  en  Champagne ,  oà  il  mit  tout 
â  fen  &  i  fang.  Sigebert  en  hic  <i  irrité ,  qu'il  fit 
revenir  fes  troupes  de  Germanie  ,  &  envoya  en 
m&me  temps  une  armée  fous  le  commandement 
de  deux  de  fes  Généraux ,  contre  le  Prince  Théo» 
debercy  qui  fe  difpofoit  à  entrer  en  Toaraine(tf}. 
Une  grande  partie  de  fon  armée  déferca  pendant 
la  marche  \  il  ne  laiflfa  pas  de  livrer  hatat lie  aux 
Généraux  de  Sigebert ,  6c  fut  tué  avec  plufienti 
'Seigaeiirs  qui  le  fécondèrent.  Cette  perte  conf- 
terna  Chilperic  ,  fur  -  tout  quand  il  vit  que  fes 
iujets  ,  bien  loin  de  prendre  part  à  fon  malheur  » 
a*en  r^joui^ieùt ,  6c  ne  lui  obéiffoient  plûs  qu'à 
regret.  Ce  qui  acheva  de  Kàccâbler»  ceft  qu'il 
apprit  que  Contran  »  toufotirne  itièmé«  ivoîrlaic 
la  paix  avec  Sigebert  (b)>  II  fe  rètîra  donc  à  Tour- 
nai ,  où  il  fe  n/rtifiâ  ,  réfolu  de  s'y  défendre  juf- 
'qu'i  la  dernière  cxrrcmiîé.  Sigebert  ,  à  la  tète 
d'une  armée  vidorieule  ,  encra  eu  triomphe  dans 
Paris ,  &  après  avoir  obligé  les  petiples  du  royaume 

de  SoiiToitj  de  Ini  prètet^%rment  de  fidéfitèv  il 
i'iwtlBua  fil  maalie  pour  Toornai ,  qu'il*  fit"  iti* 


1  "4     .1*  1 


(a)  Grcgor..Xmoû.  l,iY  W« 
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Teflir }  .malgré  les  preflames  foUicications<)ue  lui 
£renr  »^  auffi  bien  qu'à  Brunehaut ,  Tes  Prélats  du  ^eT.L 

I premier  ordre,  pour  calmer  leur  refrentimeiic ,  ëc  4<  jl^^ 
es  engager  â  accorder  la  paix  a  Chilperic  (t?).  Dans 
cette  ntuation  des  affaires ,  Frédegonde  engagea 
deux  fcéléracs  à  aifaliiner  Sigebert  ^  s  ecant  rendus 
auprès  de  lui ,  ils  prétendirent  avoir  des  objets 
imporuns  i  lui  .  communiquer  :  ce  Prince  leur 
donna  audience  >  Se  pendant  quil  les  écoutoir  »  ils 
lui  enfoncèrent  chacun  leur  poignard  daris  les 
flancs  (3).  Deux  Seigneurs,  qui  écoiinc  dans  la 
chambre,  voulurent  fe  iaifir  de  ces  alîaffins,  mais 
Tun  fut  tué  lui-même >  èc  iautre  fore  bleffé*  Les 
foldats  cependant  accourus  au  bruit  »  voyant  cette 
fanglante  fcene»  mirept  ces  fcélérats  en  pièces  (c), 
Ainfi  périr  le  plus  illuftre  des  Rois  François ,  1 
l'âge  de  quarante  ans,  la  quatorzième  année  de 
fon  règne  (</).  Son  armée  leva  d'abord  ie  ^ége^ 
ëc  fe  recira  prompemenc  en  Auftrafie. 

Après  cet  exécrable  attentat  f  Chilperic  »  ou  aîUchentt 

Eur  mieux  dire  ,  Frédegonde  envoya  ordre  à  1^/"^^% 
ris  de  fe  faiiir  de  la  veuve  j  des  enfans^  Se  it$ 
iréfors  de  Sigebert.  Gondebaud  ,  un  des  plus  ha- 
biles Généraux  de  ce  Prince  ,  trouva  moyen  de 
fortir  de  cette  ville  avec  Childebert  ,  fils  unique 
de  fon  Maître,  âgé  alors  de  cinq  ans,  Se  lemmena 
heureufemenr  à  Metz  >  où  il  fut  proclamé  Roi 
d'Auftrafie*  Bruflbhaut  avec  fes  deux  filles  Ingande 

r  b 

(a)  Le  m^me ,  e.  LU.  Sirmoiul ,  Coac.  GaU.  tome  1, 
(i)  GcftaReg.  Frattc.  c.  XXXIL 
(f)  Grcg.  Turo».  I. 
id)  ionimac.  L  VIL 
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^  Clodofwinde  furent  enfermés ,  &  oa  (e  faific 
sicT.  I.    de  fous  les  tréfors  de  Sigeberc  (tf), 
Hifioîn      Ckilperic  étant  tfrivé  â  Paris  »  envoya  Brnne- 

%ir^\is  ^^^^  ^  Rou^n  1  où  on  lui  donna  la  ville  pour  pri- 
decydpMc,  fon;  mais  on  lui  enleva  fes  deux  filles.  QuekjuQ 
é^oufeBruAt-  temps  apfès  ,  il  envoya  fon  fils  Mérovce  pour  fe 
rendre  maîcre  du  Poitou  :  1a  conduite  de  ce  jeune 
Prince  furpric  tout  le  monde ,  &  alarma  fon  pere^ 
au  lieu  d  exécuter  fa  cooimiffion ,  il  alla  a  Rouen , 
&  Ion  sippnt  qu il  avoit  engagé  TEvêque Prétextac 
à  le  marier  avec  Bronehaut ,  qui  étoit  encore  feane 
&  n*avoit  ricii  perdu  de  fcs  attraits  {h),  Chilperic, 
fur  cette  nouvelle ,  partit  aiifTi  pour  Rouen  par 
lavis  de  Frédegonde  :  le  Prince  &  fa  femme 
n  ayant  point  de  troupes  à  lui  oppbfer  »  fe  réfu- 
gièrent dans  une  églile  ;  on  leur  promit  avet:  (er* 
ment  qu  ils  feroient  en  fureté  s*ils  venoient  trouver 
fe  Roi  ;  ils  forrirent  de  leur  a(ile ,  Bc  vinrent  fe 
jetci  à  fes  pieds.  Chilperic  les  rcijUC  avec  toutôs 
fortes  de  marques  de  bonté  ,  &  les  fit  manger 
avec  lui.  Quelques  jours  après  »  il  obligea  le 
Prince  de  le  fuivre  ï  Soi  (Tons ,  éc  renvoya  Bru* 
nehaut  avec  fes  filles  â  Metz  ,  fous  prétexte  de 
fatisfaire  â  la  demande  que  lui  avoit  £iite  ChiU 
deben  de  lui  rendre  fa  mere  6c  fes  fceurs  ;  mais 
dans  le  fond ,  parce  qu  il  crai^aoic  de  la  garder 
dans  fon  royaume  (c).  *  j. 
efffkfau  'dî-  Auiii-tot  que  Biuuekaut  fut  de  recour  en  Auf- 
€iarer laquer-  tïzûc  f  elle  ue  fongea  quà  fe  venger  de  Chilpe* 
Zct^rlljhn      ^  appeloit  le  meurtrier  de  fon  propre 

ntourenAu/^  ■  - 

^)  Frcdeçrar.  c.  LVII. 

(^)  Yqh^uaz.  1.  Vî  ,  c.  VI. 

(c)  Gregoi,  Tuion.  i.  Y  >  c.  ill. 
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frère ,  de  de  fon  époux  à  elle  i  mais  dans  le  fond 
elle  en  vouloir  à  trédegonde  :  ces  deux  ambitieu-  sïct.  t. 
fes  PnticelTes  étoienc  ennemies  irréconciliables»  ^'^jj^  . 
6c  route  ta  nation  fut  pendant  plufîeurs  anneés  la 
viâime  de  leurs  paiSons.  11  eft  aflez  difficile  de 
concevoir  comment  les  Seigneurs  d'Auftrafie  » 
qui  écoienc  fore  jaloux  de  Brunehaut ,  entrèrent 
dans  fes  projets  ^  ce  qu  il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils 
fécondèrent  fa  haine.  Godin  ,  un  de  leurs  Géné- 
raux »  niarcha  droit  à  SoitTons ,  pour  y  furprendre 
Frédegonde ,  qui  ayant  été  avertie  â  temps  »  en 
fortit  promptement.  Le  Général.  Âuftraiien  ne 
laifTa  pas  d'inveftir  la  ville  9  fâchant  que  le  Prince 
"Mérovée  y  éroit ,  &  qu'il  ne  fouhairoit  que  d*ètre 
plis  {a).  Chiipeiic  s'avinça  avec  un*  armée  au 
fecours  de  fa  capitale  »  attaqua  Se  défît  les  Âuftra- 
iîens ,  &  entra  viéiorieux  dans  SoifTons» 

Pour  profiter  de  fa  viâoire  »  il  envoya  le  Gé*  Mérovég 
néral  Didier  attaquer  le  pays  ennemi.  Contran  ^l''^;^'^!^ 
'ayant  pris  le  Roi  d'Âuftrafie  fous  fa  proteâion, 
envoya  de  fon  cot^  Mummol  pour  faire  tête  i 
Didier  ;  Mummol  défit  Didier  ,  &  lui  tua  vingt- 
cinq  mille  hommes  (3).  Chilperic  ,  attribuant 
tou£  ces  mauvais  fuccès  à  Mérovée  »  fii  arrêter 
ce  malheureax  Prince  ,  Ôc  lui  fit  couper  les  che- 
veux 'y  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'échapper ,  il 
fe  fauva  dans  Téglife  de  Saint  -  Martin  de  Tours  » 
êc  de  li  fe  rendit  avec  des  peines  infinies  dans  le 
royaume  d'Auftrafie.  Brunehaut  auroit  bien  fou- 
hâité  le  protéger;  mais  la  jaloufie  des  Seigneurs  le 

(tf)  Adon.  Breviar.  Chrooi. 
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^    força  de  fc  retirer  «  8c  de  chercher  aitlears  tm# 

tiEci  r.    teâraite  ignorée  (a). 
éêiMuu*       Chilperic  courna  Ton  reffentiment  contre  Pré- 
textât ,  hvèque  de  Rouen  \  il  l'accufa  en  perfonnef 
devant  uiie  affemblée  d'tvêques  ,  de  trahifon  6c 
d  autres  ftimes  atroces  ;  mais  le  Prélat  fe  défendit 
il  bien  ,  quV^n  ne  pat  engager  fes  confrères ,  ni 
par  foUicitations  »  nt  par  promeiïes  >  ni  par  me<« 
naces»  i  le  condamner  ;  Chilperic  Teiila  (if  ).  Pea 
de  temps  après ,  Mérovée  rut  trahi  ^  fait  pri- 
fonnîer  ;  comme  on  le  conduifoit  â  un  château 
delHiië  à  lui  fervir  de  prifon  ,  il  fut  tué  d\in  coup 
dcpée.  On  publia  quec'étoit  un  de  fes  domeili^ 
ques  qui ,  à  !a  prière»  avoit  fait  le  coup^  mats  on 
crut  généralement  que  c'étoic  un  artifice  pour 
couvrir  le  crime  de  Frédegonde  s  &  qae  c'étoic 
elle  qui  l'avoir  fait  affaflincr. 
ConCpiration     Deux  des  fils  d'Audovtre  avoienc  déjà  difpara 
êkouJlrtf^^  du  chemin  de  Frédegonde;  il  ne  lui  reftoit  plus 
%79*      qua  perdre  Clovis  pour  affûter  la  couronne  à  fcf 
enfans»  de  elle  eti  avoir  trois  (  c).  Pendant  qu'elle 
f'occupoir  des  moyens  d'y  réuffir  ,  il  arriva  un 
événement  bien  étrange  ,  qui  penfa  la  { erdre 
clic-  nicnic.  Lcudafte  ,  dépouillé  du  gouvernement 
de  Tours  ,  à  caufe  de  le?  violt-ncgs,  rramn  avec 
deux  Eccléhaftiques  de  ce  diocete  ,  nommés  tous 
deux  Ricuiphc  ,  une  accufarion  contre  Grégoire 
Evèque  de  cette  ville*  de  Hidorien  célèbre  de  ce 
remps  ;  ils  le  chargèrent  d'avoir  alTuré  que  la 
Reine  avoit  un  corhmerce  criminel  avec  TEvcque 


(a)  Adon.  u' i  fup* 

ip)  Grcg.  Turon.  I.  &  C.  XIX# 

(c)Gcila  Ree.  Fiaucor*'  ,  ' 
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i|e  fior^aux  ^  &  d'woir  des  intelligences  me 
le  Roî  d' Auflrafie ,  pour  laî  livrer  la  ville  de  Tours. 

Le  Roi  foupçunna  de  hiullcCi;  la  premicic  impu-  Hifhîr» 
o  1  •     p  /    \    Il  £:    de  Prêtmm 

tation  ,  &  ne  voulut  pas  croiie  i  aucre  [a),  il  ht 
aiTecabier  les  Evcques ,  qui  déclarèrent  Grégoire 
innocent  »  après  qu'il  eut  fait  folennellemenc  fer'» 
ment  qu'il  n  avoic  jfimaû  dit  rien  de  fernblabie. 
Leudafte  s'évada  à  temps  j  mais  le  Sous  ^  Diacre 
Riculphe ,  qui  ét«it  en  priîbn  ,  far  mis  â  la  quef- 
tion  ,  &  découvrit  que  tome  cette  inirigue  avoiç 
été  tramée  pour  perdre  la  Reine  ;  qu  on  avoir  cru 
^ue  le  f(.oi  ajouteroit  foi  à  raccufntion  ,  &  en 
cenféquençe  la  feroit  mourir  ou  la  chalferoit  de 

Cout  ;  qa^en  ce  cas*U  Leudafte  dévoie  lalTaf*- 
£nec  avec  les  trois  jeunes  Princes  >  pour  mettré 
le  Prince  Ctovis  fur  le  rrâne  :  mais  on  n  ofa 
pas  rneme  foupçonner  que  ce  Prince  êÙc  eu  la 
Bioindre  parr  a  la  confpiration  (^). 

Vers  ce  temps-là , IChilperic  eut  un  dcmclé  LiComtedt 
avec  Varoc  Comte  de  Bretagne ,  qui  refufa  de  j^JJf'JÎ^ 
lui  faire  hommage  ;  te  Roi  fit  marcher  des  trou^  hommagêé 
pes ,  dont  la  défaite  le  fiti  confentit  i  une  paix 
aflez  peu  honorable.  Il  p'aroft  que  Cette  foiblefle  , 
qui  n'etoic  guère  dans  (on  caradlere ,  doit  être  at- 
tribuée à  la  fîtiiation  de  fes  aff::ires',  bien  capa- 
ble dembarraiîer  un  Prince  plus  habile  que  luîé 
Son  frère  Contran  êc  Childebett  fen  neveu  vi'- 
voient  en  très-bonne  intelligence  ,  &  l'un  9c 
Tautre  n*avoient  pas  lieu  d^ètte  fatisfaits  de  lui  ; 
fes  fujets  avoîent  été  tellement  accablés  d'impôts 
par  fon  avarice  &:  par  celle  de  Frédegonde  ,  qu'ils 

{a)  Gicg.  Turon.  I.  V,  c.  XUX%  Frcdcgar.  * 
Ip)  Grcgor.  Turon.  1.  c.  C.  JLi  ' 
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écoienc  épuifés  ,  <Sc  généraleroenc  méconten;.- 
sect.i.  Clovis  abhotroit  la  Reine,  &  n'en  faifoic  pas 
myftere.  Pour  mettre  lè  comble  à  l'embarras  de 
Chilperic ,  les  faifons  furent  li  contraires ,  qu  ou 
fe  vie  menacé  en  même  temps  de  la  famine  &  dcr 
la  pefte  [a). 

Le  Roi  6c  la  Reine  furent  attaquas  de  la  ma- 
ladie concagieufe  qui  régna,  U  en  réchappèrent. 
Leurs  troivnis,  Ciodobert»  Sarafon  &Dagoben  , 
en  (brènt  auili  atteints  ;  ce  revers  abattit  le  cou- 
rage de  Frédêgonde  ,  c|ui ,  de  l'aven  de  tous  les 
Hiftoriens ,  croit  la  femme  la  plus  fermé  de  fon 
temps.  Elle  eut  recours  aux  proceOTiuns  ,  au]t 
prières  publiques  ,  ù  toutes  les  dévotions  en 
ufage  \  elle  engagea  le  Rci  â  remettre  divers 
impots ,  &  à  jeter  au  feu  plufieurs  regiftres  de 
taxes  oti^reufes  i  \tt  trois  jeunes  Princes  moum- 
renr.  Après  leur  mort  >  Frédegonde  reparut  ce 
qu'elle  ctoit  (^). 
povU  ,  U       La  vue  de  Clovis  devenu  ranlque  héritier  de 


étmitr  des       r  \   '  t     *      \      *   t  \  \  • 

jih  chii-  '<^n  père  ,  lui  croît  plus  mlupportable  que  jamais; 
feric&d'Au.  les  erands  refpedh  ou  on  lui  rendoit  excitoient 

«fm*Krt  t  eli     r      ^      '        a  S  r»  •  t   •  .-r  • 

po'finarii^&  lotï  envie ,  oc  les  menaces  que  ce  Frmce  lainoit 
/Lr  ***"  quelquefois  imprudemment  échapper  ,  ialar^ 
|f  j.     merent  â  un  tel  point ,  qu'elle  tenta  diverfes  fois 

de  fe  défaire  de  lui  ,  &  qu'elle  le  fit  venir  même 
dans  les  lieux  les  plus  iafcélés  ,  dans  rcfpérance 
|ue  le  mal  cotuagieux  la  délivreroit  de  lui.  A  la 
m  on  sapperçut  Ci  clairement  des  intentions  de 
Frédegonde ,  qu'un  dè  ces  mifërables  qui  man- 
queiit  rarement  dans  les  Cours  dépravées ,  Ôc  qui 

 t  

■       111*     ■   .    Il .  ^  ,  »        ,  ^ 

{a)  TYÇ(\tg2.f.  Chron. 
(3}  grc^.  Xuron.  ubi  fup.  c.  XXW^ 
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font  prècs  à  tout  faire  pour  gagner  la  faveur  de      ^ ,  • .  1^ 
ceux  ^ui  om  le  pouvoir  en  main  ,  accufa  Clovis  sscr.i. 
d*avotr  fait  empoifohner  les  crois  fils  de  U  Reine.  uifitAn 
Il  raconcoit  que  ce  Prîiice  croir  devenu  amoureux  ^* 

d'une  jeune  perfonne  dont  la  mère  étoit  Sorcière  » 
&  qu'elle  avoir  fair  pc^u  pai  des  charmes  les  trois 
jeunes  Princes.  Quelque  incroyable  que  fut  ce 
conte  s  Clovis  fut  arrêté  ,  la  je  line  filie  ci'aicée 
de  la  manière  la  plus  honceufe ,  &  la  m.ere  mite 
\  la  queftion  \  on  lui  arracha  par  la  force  des 
tourmens  l'aveu  d'un  crime  qu'elle  n'avoir  point 
commis ,  &  on  la  condamna  à  la  mort  (û). 

Le  Prince  aband  jnîié  entiéremenc  à  ia  ven- 
geance de  Frédtjgonde  ,  fut  tranfporcé  par  fon 
ordre  au  delà  de  la  Marne  au  château  M  Noify  ; . 
quelqiies  Jours  après  ,  on  le  trouva  étendu  marc 
Avec  un  poignard  à  coré  de  lui  »  po^'ur  faif  e  croire 
qu'il  s'éroir  poignardé  lui  même.  Appréhendanc 
enfuite  que  Chilperic  ne  découviîc  !a  vérité ,  qu'il 
lie  craignîc  pour  lui-même  ,  &  ne  rappelât  la 
Reine  Audovcre,  qu'il  n'avoir  pas  touç-a- fait  ou- 
bliée, Frcdegonde,  pour  coofommer  fes  projets  ÔC 
s'alFurer lauroriré abfolue dont eile jouiHoit  depuis 
fi  long^temps  >  fit  aufii  mbuirir  cette  Princefie  (6). 
C'eft  ainfi  que  Cbilperic  refta  feul  i  la  merci 
d'une  femme  aaibidwufe  ^  ciuelle  »"qui  avou  faic 
périr  toute  fa  famille. 

Le  jeune  Roi  d'Auftrafiie  paroiflbit  en  quelque  jp/^/, 
façon  le  favori  de  la  fortune.  Quoiqu'il  fût  monté  csnùnMtU 
fur  le  trône  dans  l'enfance  ,  que  fa  mere  fut  ex-  r-^rtititrok 
clue  du  gouvernement ,  &  que  par  des  difputes 


(tf)  Gcfta  Francor. 

Of)  Grcsor«  Juioo*  L  Y  •  c*  XL. 
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durant  fa  miaorîté  il  y  eût  de  la  divifiondanl 
foa  Conféil  >  loin  d  être  en  peine  ou  en  danger  » 
il  vivott  magnifiquement  ét  en  paix  (a).  Son 
oncle  Contran  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  n  ayant 
plus  d'enfans  ,  le  regardoit  comme  fon  héri- 
tier ;  i!  le  manda  ,  le  careflfa ,  ^  le  traita  comme 
fon  fucceffeur  :  ce  procédé  iit  que  Chilperic  & 
f  rédegonde  même  appréhendèrent  de  lui  donner 
du  mécontentement  ,  parce  qu'ils  n  écoient  pas 
en  état  de  faire  tète  aux  Auftrafiens  &  aux  Bout^ 
guignons  réunis  \  d'ailleurs  le  Comte  de  Bre- 
tagne donnoic  de  nouveaux  embarras  à  Chilpe- 
ric (Jy).  liifenfibiemenr  la  flice  des  affaires  changea., 
L'Ëvêque  de  Reims  prit  i'aicendanc  dans  le 
Confeil  de  Metz ,  ^  1^  haine  qu*il  ayoit  contre 
Lupus  V  Duc  de  Champ  gne  »  alla  fi  loin  »  qu'il 
fe  forma  deux  partis  dans  le  royaume;  la  Reiné 
Brunehaut  fe  déclara  pour  le  Duc ,  qui  étoit  auili 
en  faveur  auprès  du  Roi  de  Bourgogne. 

L'Evèque  de  Reims  prie  le  pp.rri  de  repté- 
fenter  au  Confeil  d'Âudrade  »  que  Chilperic  ctoic 
oncle,  du  Roi ,  comme  Contran  ,  &  qu'il  n'a  voie 
pas  non  pliis , d'héritiers;  que  le  Roi  de  Bour- 
,  gogne  ,  m/ilgré  fes  àilcirahces  d'amitié  ,  gardoit 
toujours  la  moitié  de  la  ville  de  Alarfeille  qui 
apparrenoit  au  jeune  Roi  ,  &  qu'il  s'écoir  fait 
céder  après  la  mort  de  Sigeberr.  II  fut  d'avis  que 
Childeberc  fe  Hguac  avec  fon  oncle  Chilperic 
pour  recouvrer  Marfeille  &  Poitiers ,  donc  ChiU 
peric  étoit  maître  »  âc  qu'il  gardoit  parce  que 
cette  ville  étoit  à  fa  bienféance.  Le  Roi  de  SoiflTons 

%■!  ■  ■  ■   '  II— ^WmiW^— ^ 

{à)  Marias  ,  in  Chron,  Grcg.  Turoo.  ttbi  iuf. 
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Ctttfâ  volontiers  en  alliance  avec  fon  neveu  ;  mais 
il  éluda  la  reftitution  de  Poiriers  ,  ea  difanc  que    sbct.  i. 
Chiideberc  en  feroit  bientôt  rhéikiet  comme  in  ^4/?"^>« 
refte  de  fe$  Etats*  (  «  )i  Cette  guerre  aitroir  pci  ètre^  ^  '^""^'^ 
fatale  i  Contran ,  fi  Childet>ert  eut  pu  agk  avec . 
la  même  vigueur  que  Chilperic  ;  mais  les  fad:ions 
qui  régnoient  dans  fon  royauaie  crwerfereiu  fes 
efforts.  Chilperic  ne  înilTa  pas  de  poulîer  la  guerre 
avec  tant  de  courage     de  bonheur,,  que  Gontran. 
fut  bien  aife  de  faire  la  paix  à  des  conditions  peit. 
avantageufes  r  le  Roi.  de  Solfions  n'oublia  pas 
faire  reftituer  a  fon  neveu  hr  moitié  de  h  ville 
de  Marfeille  (^);  ce  qui  lui  donna  un  grand 
crédit  pcirmi  les  Auftrafiens    avec  iei^uels  il  en*- 
trctenoit  des  intelligences. 

Chilperic  écoit  des^  trois  Rois  François-Ié  plus    Suite  de  en 
redouté  ^  le  plus  confidéré  des  Princes  étrangers;  ^^^^^i^ .  6- 

/r  .       *.    .|    t.  i»         1  monde  ChiU 

ftttlii  le  piqooit*u  de  magmnceiKe  ,  fans  dôme  pcru,  nuiejt 
poût  contenter  en  m^me  temps  la  vanité  4e  Fré- 

cegonde.  Cette  femme  avoit  d'ailleurs  tant  d'à-  * 
'drefTe,  qu'elle  croit  en  fort  bonne  intelligence 
'  avec  Childebert ,  au  moins  avec  les  Miniilres  qui 

Jjouvernoienr.  Ce  Prince  négocia  une  nouvelle  ^ 
igue  avec  Chilperic  centre  (Contran  »  qui  s*étoit 
de  nouveau  emparé  de  la  moitié  de  Marfeille  » 
cédée  pat  fe  dernier  traité.  Gontran  eut  quelques 
avantage  fur  l'armée  du  Roi  de  Soiilons  a  la  ba- 
taille de  Melun  ,  parce  que  lé  Roi  d'Auftrafie- 
.  Aavoit  pas  fait  tout  ce  qu  oadevoit  atœndre  d'utr 


(a)  Fortun^t.  I.  VU  »  c^.  TU  -  IX.  Grcgor*  Toroab. 

.     VI',  c.  XIV; 
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lidele  kliié  :  la  paix  fe  fit  encore  ,  ôc  on  ren<Iié 

strT.  i.  à  Childebfrt  la  moitié  de  Marfeille  (^i). 
i^^!c€  Briinch.nir  prit  en  ce  temps- là  le  delTus  dans 
le  Confeil  de  ChiKiebjrr  ,  èc  l'engagea  à  fe  li- 
guer étroitemenr  avec  le  Roi  de  Boucgogae  »  a&a 
de  dépouiller  Qhilperic  de  la  meilleure  partie  de 
fes  Etacst  Lé  Roi  de  SoifTons  fut  obligé  de  iê 
tenir  fut  la  défenfive ,  ^  de  fe  retirer  avec  tons 
(es  trëfors  à  Cambrai  ;  il  ordonna  â  tous  fes  Gé- 
néraux d'en  faire  autant  dans  leurs  places  ,  parce 

2u*il  comptoir  que  cette  redoutable  ligue  ne  fub- 
fteroic  pas  long-temps  {b).  Dans  Tinter valle  il 
étoit  né  un  fils  â  Chiipetic ,  qui  avoit  aufli  marié 
fa  fille  Rigunthe  à  Recarede  »  fils  da  Roi  des 
f'4«    Vifîgoths  (c).  Au  milieu  des  foins  dont  il  étoic 
occupé  ,  fes  jours  furent  termines  fubitcment 
d'une  manière  tragique.  11  étoic  venu  à  Clielles , 
mai  fou  de  plaifance  à  environ  quatre  lieues  de 
Pafi^  ;  un  foir ,  au  retour  de  la  chafTe ,  comme 
il  defcendoit  de  cheval  9  s'appoyant  fur  Tépaule 
d'un  de  fes  courtifans ,  un  afiafiin  lui  donna  deui 
coups  de  poignard  ,  Tun  fous  une  des  airelles , 
&  l'auire  dans  le  ventre  ,  dont  il  expira  fur  le 
cKamp  ;  raffnlîîn  fe  fauva  à  la  faveur  des  ténèbres, 
11  eft  refté  inconnu  {d), 
eûfitr^mac     Fiédegonde  fe  trouva  dans  la  fituation  la  plus 
eor^^/i  ;;ro  fâcheufe ,  abandonnée  de  la  plupart  de  ceux  qui 
itgfin'it  &  â  lui  dévoient  leur  fortune  »  oc  infultée  par  ceux 

(a)  G^eeor.  Tnrom  1.  c.  c  XXXL 
{b)  Fredegar,  Le 

(f)  A(3on.  Chron. 

(W)  Gregor.  Turoo.  I.  VI,  c.  XLVI.  Adom  Brevlar. 
Chron.  GclU  Keg.  Fia&cor.  c  XXXY.  Yojr.  k  Note  VIIL 
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qu'elle  avoir  maltraités  ;  fon  fils,  qui  n*avoit  que 
quatre  mois»  écoic  à  Touniai ,  où  Chilpeiic  Ta* 
voie  envoyé  ;  ceux,  qui  avoient  la  garde  des  irc*  g^^j^^^ 
iors  de  ce  Prince ,  les  porcerenc  â  Childebect»  qui 
fe  trouvoît  alors  à  Meanxn  Didier,  qui  com- 
mandoic  Tcfcurce  qui  conduifoic  Riguîithç  en 
£fp«igne  9  pilla  tous  les  tréfors  que  Frcdcgonde 
avoit  donnes  à  cette  PrincefTc  ,  qui  fut  ramenée 
à  Paris  en  aHTez  mauvais  équipage.  Fcédegonde^ 
s'y  rendit  aufTi  avec  quetqûes  perfonnes  de  dit 
tinâion ,  qui  s  accachoient  encore  i  fa  fortune  (a)» 
Le  caraâere  de  cette  Ptincefle  étoit  une  conf» 
tance  a  toute  épreuve.  Se  elle  en  donna  les 
preuves  les  plus  éclatantes  dans  cette  occafion. 
Elle  eut  recours  à  Contran  Roi  de  Bourgogne, 
qu  elle  âc  fupplier  d'être  le  proteé^eur  d  une  veuve 
infortunée  ,  &  d  un  Roi  orphelin  /qui  étoic  foii 
neveu* 

Contran  renvoya  les  AmbnfTadeurs  avec  des 

efpérances ,  «Se  ks  fui  vit  avec  fon  aimée  k  Paris; 
ôc  après  miire  délibération,  il  confentit  à  ce  que 
Frédegonde  lui  demandoic ,  foit  par  devoir  »  (oit 
par  compaflion  ou  par  intérêt*  Childebert,  Roi 
d'Auflrahe ,  de  fon  propre  mouvement,  ou  à  la 
perfuafion  de  Bpinehaut  fa  *mere ,  s'avança  auffi 
vers  Paris  ;  mais  Contran  lui  eii  fit  fermer  les 
portes  y  &  traita  fort  cavalièrement  les  Ambaf- 
fadeurs  que  ce  Prince  lui  envoya  (h).  Ils  deman- 
dèrent au  nom  de  leur  Maître  une  parc  dans  les 
Etats  de  Chilperic ,  &  Frédegonde ,  pour  la  punir 


(a)  Grcgor.  Turon.  I.  VU  ,  C.  IV  ,  V.  Gcfta  Rcg. 
Trancor,  ubi  fup. 

i^)  Aimoia.  Âdoa.  Chton» 
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des  eximes  nombreux  donc  ils  la  chargeoienf! 
Contran  répondit ,  que  le  fils  de  ChUperic  écoit 
rhéritier  légitime  des  Etats  de^foa  pere ,  &  qu'il 
n'ajoutoit  aucune  foi  à  ce  qu'ils  avançoient  contre 

la  veuve  d;^  ce  Prince.  Il  njouta,  qu'il  s*ccoic  en» 
gagé,  d'ahord  après  la  ir>  ur  de  fon  frère,  à  les 
protéger ,  &  qu'il  vouloic  tenir  fa  parole.  Les 
AmbafTadeuis  répliquèrent  »  qu  lis  efpcroienc  donc 
qu'il  fecoit  auffi  fidèle  i  fes  tcaités  qu'à  fa 
parole. 

Contran  ,  vivement  piqué ,  leur  produifit  un 

traité  que  Childeberc  avoir  fait  avec  Chilperic 
pour  le  dépouiller  de  fes  Etats ,  &:  qui  lui  avoit 
éiQ  remis  par  Frcdegonde  \  il  les  accufi  fîe  pcr- 
Êdie      de  corruption  ,  leur  reprocha  qu'ils  fé- 
duifotent  Ton  neveu»  &  leur  dédara*qu*il garde- 
toit  ce  qu  il  avoit  »  quand  même  il  appartiendtoic 
.  àt  droit  i  fon  neveu  ,  parce  que  fon  bien  feroic 
plus  sûrement  entre  f^s  mains  qu'entre  les  leurs. 
Tout  fembloit  annoncer  une  rupture  ;  mais  bien- 
tôt Tanimofité  des  deux  partis  fe  ralentit  par  un 
événement  préparé  de  longue  main  »  &  qui  ne 
tendoit  pas  moihs-  quà  mettre  un  nouveau  Roi 
fur  le  trône  {a).      -  ' 
ewithéuâ     C'eft  un  des  points  les  plusobfcurs  de  THiftoire 
ftfrol*  ^      de  ce  temps  ,  des  plits  difficiles  a  démêler  »  &  en 
jnTjîWe"'  nicmc  temps  un  des  plus  curieux.  Les  Minières 
ciot^in  *  If  des  différentes  Cours  de  France  fe  trou  voient 
'^o/^!^i  moins  puiiTans  qu'ils  n'auroient  voulu ,  par  la 
fmijvtf.     balance  que  Contran  ,  fost  par  devoir  »  foir  par 
politique ,  avoit  établie ,  fc  que  Chilperic ,  avant 
la  mort,  avoit-  cooimençé  l  comprendre  «r  i 
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admirer.  Les  Conjurés  prirent  donc  la  rcfolution 
de  donner  le  titre  de  Roi  à  Gondebaud  ,  qui 
paiToic  alTez  coniiammenc  pour  âls  de  Clocaire  1  ; 
ils  prirent  leurs  tnefures  avec  plus  de  prudence  ôc 
de  précaution  qu'on  n*en  voit  ordinairement  dans 
les  intrigues  de  cette  nature*  Ces  Conjurés  écpient 
les  Ducs  Didier,  Mummol  Ôc  Bofon.  Ce  der- 
nier devoir  fa  fortune  à  Cliildebert  I  ;  il  avoir 
eu  fucceffivement  la  confiance  des  Rois  actuelle- 
ment régnans  ,  Ôc  les  avoit  fucceiiivemenc  trahis. 
C'étoit  lui  que  les  deux  autres  avoient  chargé 
.daller  à  Conftantinople ,  où  Gondebaud  sétoic 
^établi ,  &  de  1  engager  i  venir  en  France;,  il  Té* 
*  bleuit  par  Téclat  d  une  couronne  qu*il  lui  promit  : 
Tibère  >  Empereur  des  Grecs ,  donna  à  Gonde- 
baud de  grandes  richeHes  ,  foit  par  amitié  ,  foit 
dans  la  vue  d'exciter  des  troubles  en  îrance  (a). 

Gondebaud  fuivit  bientôt  Bofon,  Ôc  vint  pren« 
dre  terre  i  Marfeille.  Théodore-f  Evèque  de? 
cette  ville ,  le  reçut  avec  diftinâion,  Ôc  lui  rournic 
des»  chevaux  pour  aller  joindre  le  Duc  Mummol 
à  Avignon ,  dont  il  ctoit  Gouverneur.  Gonde- 
baud ne  fut  pas  fi-tôt  parti ,  que  Bofon  fit  arrêter 
TEvèque  9  &  laccuia  de  crahifon ,  afin  de  s'em- 
parer des  tréfors  que  Gondebaud  avoit  apportés  9 
Ôc  en  même  temps  ât  dire  fous  main  aux  autres 
Conjurés,  que  ce  n'écoit  qu'une  feinte  pont 
fauver  les  apparences  {b).  Pendant  qu  il  intriguoic 
dans  toutes  les  Cours  fans  avoir  delTein  d'être 
fidèle  a  aucune  ,  il  fut  pris  avec  fa  femme  Se  fes 
eufans  par  ordre  de  Goncran  »  ôc  conduit  à  Paris. 


(4)  Gircgor.  TuroD.  1,  VII,  c.  X. 
(fi)  fredegar,.nbî  fof.  Adotu.  CbroQ«' 
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11  accufa  le  Duc  Mummol  d  avoir  rtamé  feol 
cetl^  intrigue,  &  offrit  de  livier  le  Duc  entra 
mains  du  Roi»  &  de  lai^^er  fon  fils  pour 
otage.  Contran  accepta  la  propofition  ;  mats 

.  malgic  coiUw  laa  adrelFe  ,  Bofoii  ne  put  tenir  pa- 
role. Childeberc ,  par  Tavis  de  Brunchaut  ^  de 
quelques-uns  de  Tes  Miniftres ,  tira  Gonde'oaud 
de  la  retraite  où  il  s  ctoit  réfugié  après  la  perce 
de  fes  tréfors ,  6c  le  mit  à  la  tête  d'une  armée 
pour  chagriner  le  Roi  de  Bourgogne.  Mummol 
qui  commandott  fous  lui  «  le  fit  proclamer  Rot  à 
Enve-la  Gai  Lucie  dans  le  Limofin  ,  avec  le 
fecours  de  Didier,  il  le  w.n  en  polfedion  de  la 

Elus  grande  parue  du  royaume  de  Chilp(^ric.  Cet 
eureux  fuccès  enfla  les  efpérances  du  nouveau 
Rot  ;  il  envoya  des  Ambaifadeurs  à  Contran  lui 
demander  la  ceffion  du  refte  des  Etats  de  Chii« 
peric.  Le  Roi  de  Bourgogne  les  fit  arrêter  comme 
des  rebelles»  &  mettre  à  la  que(tion;  il  tira 
d'eux  le  fecret  de  toute  l'intrigue.  Se  mv  cette 
démarche  hardie  ôc  faite  à  propos  »  il  ie  mit  en 
sûreté 

jcontmn  ii.     Gotitran  ,  après  ces  découvertes  ,  invita 
''^^^l'^  neveu  Cbildebert  à  le  venir  trouver  »  ralfucant 
ttmitmnt  à  fe  qu'il  éprouveroit  de  fa  part  non  feulement  Taf» 
^imi"^con're    fettloil  d*un  oucle  ,  mais  Li  cendcciîe  d'un  pere 
OomÀebaud.  éc  la  caudeut  d\in  vérirahJe  ami.  Plufieurs  des 
Seigneurs  Atiftcatiens  s  uppoferent  avec  chaleur  i 
cette  entrevue  »  tlifanc  que  le  Roi  ne  devoir  pas 
ie  mettre  entre  les  mains  d'un  Monarque  avec 
lequel  il  étoit  déjà  brouillé;  mab  ChildebeRy 
qui  n'a  voit  alors  que  quinze  ans  ,  prit  fon  parti 
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lai-mèoie  »  &  fe  rendit  avçc  une  petite  faite  i 
la  Cour  ie  fon  oncle.  Contran ,  avec  ane  grande    ««c».  l 

franchife  ,  dégagea  fa  piomelfe,  le  moiura  a  ^^^^^ 
toute  Ta  Cour  comme  fon  héritier  ,       mit  en 
main  fon  javeloc  qui  lui  fervoit  de  fcepcre  ,  Se 
déclara  en  préfencede  fon  armée,  quèn  dévoie 
Je  regarder  déformais  non  comme  fon  neveu» 
mais  comme  fon  fils  ;  il  loi  reftitua  aufli  toutes 
'  les  places  fnr  lefquelîes  il  avoit  de  légitimes  pré-^ 
reniions  (a);  il  l'entrecinr  enfuite  en  particulier  » 
lavertic  qu'il  avoir  auprès  de  lui  des  Minif^res 
qui  le  crahiffoient ,  qui  ccoient  dans  les  nicérêcs 
de  Gondebaud ,  Ôc  qu'il  devoir  fur-tout  fe  dé- 
fier de  la  Reine  Brunehauc  ôc  de  TEvêque  de 
Reims.  -  ' 

Bientôt  les  deux  Rois  furent  fincérement  ré* 
conciliés  :  dès  qu'on  en  fut  informé  Didier 
abandonna  !e  parti  de  C^ondebaiid  ,  fit  fa  paix 
avec  le  Roi  de  Bourgogne  ;  les  Oâiciers  &  la 
plupart  des  troupes  d*Auftra(ie  le  quitterenr  aufli. 
Gondebaud ,  avec  Mnmmol  êc  ceux  qui  lui  te(^ 
terent  attachés ,  fe  retirèrent  dans  la  ville  de 
Comminge ,  place  forre  par  fa  fituatlon ,  &  bien 
fortifiée  pour  ce  temps-là  ,  réfolu  dV  tenir  ferme, 
fi  Ton  encreprenoit  de  l'y  afficger  (^).  Leudc- 
gifile ,  qui  commandoit  larmce  de  Contran  » 
arriva  bientôt  devant  la  place  Se  Tinveftit  ;  il 
poufia  le  fiége  avec  toute  la  vigueur  6c  Tadivité 
poflible»  mais  fans  beaucoup  de  fuccès;  les 
affiégés  étoient  bien  fournis  de  tout ,  &  les  fol- 
dacs  n'act€ndanc  point  de  grâce  ,  ne  négligeteuc 


a)  Frcdcgar.  £pit.  ac  ChrOB,  Adoo.  Chrofw 
à)  Gcfta  ICeg.  loacor. 
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rien  pour  fe  bien  défendre ,  &  firent  paroîcre  tsnt 
srcr.h        réfolotion  êc  de  conduite,  que  Leadégtfila 
ét^Fn^l    commença  i  douter  de  la  réuffite  de  fon  entre- 
prifc.  Parmi  ceux  qui  fervoient  fous  lui ,  il  fe 
trouva  des  gens  qui  prctcndirtnL  q u  il  y  avoïc 
des  expéflifiis  plus  surs  &:  plus  promprs  que  ceux 
que  le  Général  avoit  jufque-là  employés.  Leu* 
dégifile  fe  détermina  \  fuivre  leur  avis,  &  leur 
lai/Ta  le  foin  de  conduire  cette  aflPaire  {a)  ;  ils 
étoienc  experts  dans  de  pnreiltes  intrigues,  êc 
Ji'étoient  pas  gens  a  ccre  arrêtés  par  la  cont 
cience* 

Mummol       Bofon  ccoîc  le  principal  auteur  de  tout  ce 
projet,  où  il  sagiffoic  d'engager  Mummol  à  fe 
rf^  tul  lui-  faifir  de  Gondebaud  &  à  le  livrer  à  Leudégifîle» 
tndJVot  Mummol  favoit  qu  il  croit  haï  de  Contran  fon 
im         ancien  Maître  ;  ainfi  il  ne  voulut  rien  promettre 
eue  Leudégifile  n*eùc  juic  qu'il  emploieroît  tout 
Ion  crédit  pour  obtenir  fa  grâce  ,  ou  que  s'il  ny 
pouvoir  parvenir,  il  lui  procureroit  du  moins 
une  retraite.     Mamrool  une  fois  déterminé» 
gagna  bientôt  les  autres  Cl>efs  ,  gens  fans  prin- 
cipes, qui  nëtoient  entrés  dans  le  parti  de  Gon-^ 
debaud  que  par  intérêt ,  &  qui  par  conféquent 
éroient  prêts  i  l'abaiiLlor.riCr  des  qu'its  y  trouve- 
r  ji^nc  leur  avantage.  Après  avoir  fair  leurs  con- 
ditions »  ils  allèrent  trouver  Gondebaud,  &  lui 
dirent  au  il  écoit  inutile  de  fe  défendre  âc  d  acs* 
fendre  la  dernière  ei^trémitë ,  qu'il  valoir  mieux 
fe  rendre ,  &  oue  Contran  ne  voudroit  pas  fan» 
'doute  tremper  fes  mains  dans  le  fang  d'un  frere«^ 
"Gondebaud  ,    conftcrn^'    cîe   cetre  proportion  ^ 


(â)  f  rcdcgar.  ubi  lup.  Âuuoixi  j  de  Gcû.  Fraacor*. 
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niuchz  de.  les,  nmener  ;  mais  ils  lui  répondicenc 
^e  c*itiok  une  affaire  conclue  jjls  en  agirent 
même  brucalemenc  avec  lui ,  le  'conctuifirent  à 

la  porte  de  la  ville ,  &  le  remirent  à  OUon 
Comte  de  Berri ,  Se  au  Duc  Bofon  (a). 

Comme  ils  marchoient  en  defcendant  la  mou» 
tagne  par  un  chemin  allez  roide ,  le  Comte  de 
Bcni  âc  comber  Gondebaud;  s'écanc  relevé,  il 
fe  fauva  vers  la  ville  ;  mais  le  Duc.  Bofon  Tat-* 
feignit  d'une  groue  pierre  »  qui  >  Payant  frappé 
à  la  tece  ,  le  fit  tomber  raorr  lur  le  champ.  Après 
cette  trahi fon ,  Mummol  &  fes  aflociés  fe  faifirent 
des  crcfors  de  cet  infortuné  fantôme  de  Roi  ; 
cnfuite  ils  inrrodifihrenc^is  la  ville  l'armée  de 
Leudégitile  J  qui  paffa  lagamifon  au  fil  de  i  epée^ 
&;  pilla  la  place  (^).  Le  Général  fiourgiugnon 
régala  Mummol  de  fes  amis  dans  fon  camp ,  Se 
leur  fit  de  grandes  careffes ,  pour  reconnoître  Ieur$ 
belles  adions.  Tout  en  donnant  avis  au  Roi  fon 
Maître  de  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  Ôc  attendant  fes 
prdres  Contran  lui  répondit  qu'on  ne  dévoie 
pas  garder  la  foi  à  des  traîtres»  ôc  Leudégifile 
s'x  prie  de  la  façon  la  plus  expédtcive  pour  les 
récompenfer  fuivant  leur  mérite.  Il  fit  fous  main 
foulever  quelques  foldats  contre  Mummol ,  qui , 
après  s*être  long-temps  défendu  en  défefpcrc  , 
fut  tué  ;  la  plupart  des  autres  traîcres  eurent  ie 
même  focc*  C'elk  ainfi  quon  appaifa  une  révolte  » 
qui  auroit  pu  avoir  de  dangereules  fuites.  Brune* 
Jiaut  &.Frédegonde  nvoient  toutes  deux  jeté  les 


(4  GrcÇ-Tùron.  I.  TOT"crXXXVTn.  " 
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fL  '  '  ■  '  yeux  fur  Gondebaud ,  la  première  pour  elle^ 
sicT.  I.     nicme  ,  &  la  féconde  paur  fa  fille  Rigunche.  St 
•  ^nmêL    ^'^^"""^ol  avoir  écoiué  les  repre'fentations  de  ce 
Prince  »  il  n  auroic  pas  été  impoiîible  que  £es 
afFatres  reprificnt  une  face  avancageufe  (a). 
hrU^^Mc      Contran ,  qui  commençoi t  à  fe  regarder  com  me 
g^it  ,      Roi  de  France ,  &  qui  fe  croyoic  afluré  de«fon 
neveu  Childeberr,  rcfolut  de  mertre  ordre  aux 
monde  ChiU  affaires  du  royaume  de  Soiiîoiis.  Dans  cecce  vû^  , 
f*'^^  \        il  crab'ic  im  Confeil  de  Régence  p#ur  crouver- 
^  *        ner  avec  irredegonde  pendaric  la  .minorité  de 
fon  fils  ;  accenaon  donc  elle  l'auroit  difpenfë 
avbc  plaifir  (è).  il  preiTsi  Frédegonde  de  lui  com* 
inunlquer  les  lumières  qa  elle  pouvoit  avoir  iur 
iW  auteurs  de  la  mort  de  Chilperic  ,  dans  le 
delfein  d*en  faire  jufllce  pour  fa  propre  laretcj 
La  Reine  ,  fans  le  déconcerter  ,  lui  dit  qu'elle^ 
avoir  eu  quelques  foupçons  contre  BcrulÉe»  Cham- 
bel!  n  de  Chilperic;  quelle  appréhendoït' qu'ils 
lie  faiTent  que  trop  fondés  «  parce  qu'il  s'éroic 
retiré  de  la'  Cour ,  Ôc  avoir  emporte  beaucoup 
d'argent  qui  app.utcnoir  1  (jn  Mai'jre.  Ce  Sei- 
gneur avoir  été  autrefois  en  f.wsjur  auprès  de 
Frédegonde  ^  après  la  more  de  Chiipecic  ,  la 
ctoyaitt  perdue  ,  il  quicra  fon  parti  :  elle  s'en 
vengea  en  l'accufant.  Bérulfe  fe  rerira  au  plûs 
vîre.  dans  Téglife  de  Saihr-Martin  de  Tour$  : 
on  Ten  rira  par  adreffe  ;  il  fut  maflacré  êc  rous 
fes  biens  confifqucs.  Mais  les  Hiftoriens  qui  ra- 
content ces  faits  ,  ne  nous  apprennent  po'nr  il 
ion  fu(  mieux  ëclairci  fur  les  auceurs  de  la 
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tnort  èa  Roi  (a).  Frédegonde  >  incjuîete  de  fa  ■  ■ 
licuation  6l  de  celle  de  fon  fils  ,  fongea  aux  scct.i. 

moyens  de  brouiller  Contran  avec  Ion  neveu  j^^^J^ 
Childebert ,  ôc  avec  Brunchaut  ,  fnipçonnanc 
i^u'iU  ccoienc  .les  auteurs  des  chagrinaïues  per* 
qutficioos  qtt*on  avoîc  faites.  E-Ile  pria  le  Roi  de 
Bourgogne  de  tenir  fbn  fils  fur  les  fonts  j  cette 
lelation  éroic  alors  un  des  liens  les  plus  forts; 
Contran  y  confentit  ,  êc  fe  rendit  â  Paris  pour 
la  ccttiiionie.  Ftéiicgonde  conçut  qatique  dé- 
fiance ;  elle  craignit  que  le  Roi  ne  fc  faifir  du  pe^ 
fit  Prince,  &  ne  le  lui  ôtât ,  enhn  elle  retarda 
le  baptême  (h)*  Contran  en  fut  olïenfé  ;  il  dé- 
clara publiquement  qu'il  ne  vouloit  plus  prendre 
aucune  peine  pour  un  enfant ,  qu'il  avoir  lieu 
de  croire  n*être  pas  fils  de  fon  frère  ^  mais  ce!uî 
de  quelque  Seigneur  François.  Frédegonde  prit 
Talarme,  elle  engagea  trois  Eveques,  6c  trois  cents 
des  plus  irréprochables  perfonnes  du  royaume,* 
a  jurer  ,  en  ptcfence  de  Contran  ,  qu'ils  éroienc 
perfuadés  que  le  Princè  écoic  fils  légitime  de 
Chiipertc  (c). 

Un  nouveau  fujet  d'inquiétude  pour  la  Reine» 
fut  le  grand  déCn  que  Contran  avoir  témoigné 
de  rendre  aux  corps  de  Mérovée  ôc  de  Clovis 
les  hodneurs  dus  à  leur  naiiTance  ;  comme  ces 
Princes  avoienc  été  les  viéltmes  de  l'ambition  de 
frédegonde,  on  ne  favoit  ce  que  le  corps  du 
dernier  étoit  devenu.  A  la  fin  ,  un  Ptchcur  ^  fur' 
la  piomefle  tjue  le  Roi  lui  ht  de  fa  pictection,; 


^a)  GrçgoT.  Tnron.  I.  VIII. 
{B)  Gcfîa  Rcg.  Francoc 
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apprit  à  ce  Monarque  que  le  corps  de  ClovU 
avoit  été  d'abord  enterré  a  Noify  dans  une  cha- 
pelle »  mais  que  Frédegonde  l'avoit  faù  déterrer 
&  jeter  dans  la  Marne  ;  que  le  courant  de  l'eaa 
Tavoit  porcc  dans  fon  lîitc  j  qu*il  Tavi^i:  reconnu 
i  fa  grande  chevelure  ,  ik  qu'il  l'avoir  eacerré 
fur  le  bord  de  la  rivière  ,  d  uis  un  enuroit  qu'il 
marqua.  Le  Roi>  fous  prétexte  d'aller  a  la  chaife» 
fe  rendit  au  lieu  qu'on  lui  ^voît  dédgné,  y  trouva 
*  le  corps  du  Prince  »  6c  le  fit  ehterrer  pocnpeu- 
fement  avec  celui  de  fon  frère  Mérovée  (a). 
Ctumtm-     Il  s'alluqia  alors  une  guerre  fanglanre  contre 
hT^y^Ci-  l^s  Viligoths  ,  <Sc  qui  dura  plufieurs  années  avec 
goins.  qui    acharnement ,  &  dont  la  véritahlô  caufe  cft  afTez 
r^fJ^"'  obfcure.  Les  anciens  Hiftoriens  François  &  EC^ 
k^h  pagnols  l'attribuent  aux  mauvais  traitemens  qu'on 

Ëiifoit  en  Efpagne  à  la  PrinceiTe  Ingunde ,  fille 
de  Bninehaut  Se  foeur  de  Childeberr  ;  il  eft  cer- 
tain que  c'en  fu'-iA  le  prc'texcc  ;  mais  li  cil  lurpre- 
nant  que  Contran  l'ait  continuée  avec  tant  d'obf- 
tination  ,  malgré  tant  de  défaites  ,  malgré  les. 
aifurances  réitérées  que  le  Roi  Recarede  lui  fie. 
donner  qu'il  n'avoic  point  de  part  aujc  mauvais 
tjraitemens  faits  â  la  PrinceiTe  >     malgré  le  danger 
auquel  i!  croyoît  fa  vie  expofée  par  les  intri- 
gues de  I  iéde^onde.  Cette  Reine  avoit  d'abord 
Dé  des  intelligences  fecreres  avec  les  Vifigoths, 
&  on  la  foupçonna  de  plulîeurs  mauvais  deifeins 
eu  leur  faveur  ,  dont  les  preuves  ne  font  pas 
néanmoins  hieii  claires  {^).  Apparemment  que 
le  but  de  Contran  étoit  de  chaflet  entiéremeuc 


(a)  Grcgor.  Turon.  I.  c.  C.  X« 
{J>)  iredcgar.  Chron. 
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les  Vifigoths  de  France  ,  &  peut-ccre  crm-il  qu'il  jll^jjs 
écoic  de  foti  intécèc  d'emrecenic  ta  guerre  de  ce    sbct.  u 
cocé-Ià  ,  pour  donnée  de  roccaparion  i  IXdier ,  . 

a  Bûlon,  &  a  d  autres  elprits  remuans  ,  que 
lavrepos^  de  la  paix  auruic  rendus  dangereux  pour 
lui.  Quel  que  fut  fon  motif,  il  continua  la  guerre, 
mcme  après  que  fou  neveu  Chiideberc»  «jui, 
i  k  rigueur ,  ccoir  la  partie  la  plus  intéreflée  >. 
eue  fâic  fa  paix  féparémenc  avec  TEfpagne  ^  par 
le  confeil  de  fa  mère»  qui  croie  toujours  E(pa« 
gnole  clans  le  cœur  (a). 

Le  grand  poiac  de  la  polirique  du  Roi  de  Contranefi 
Bourgogne  ,  ccoic  de  tenir  la  balance  égale  encre  n^/ru balance 
Brunehaut  ôc  Frédegonde  ;  ce  qu'il  ne  pouvoir 
feire  quen  paroilfanr  pencher  tantôt  d*uii  coté^  fréd^onLf^ 
tantôt  de  l'autre.  Brunehaut  fut  une  fois  Ci  bien 
avec  lui,  qu'ils  traitèrent  enfeœble  en  peribnne, 
&  conclurent  un  long  traité  >  qui  exifte  encore 
fous  le  nom  de  Traire  d'AndcLdu  ;  il  y  régloic 
divers  points  concernant  la  fuccellion  de  fcs 
frères  [h)»  il  avoir  alors,  ou  du  moins  paroi f- 
foit  avoir  conçu  de  grands  ombrages  de  Ffé« 
degortdej  &  de  fes  intrigues  contre  fes  jours; 
mais  certe  artifiâeufe  Princefle  trouva  bientôt 
moyen  de  faire  concevoir  à  Contran  de  plui 
violens  loupçons  contre  Brunehaut;  elle  lui  infi- 
nua  que  cette  Princcffc  avoir  promis  fa  fille  au 
Roi  d  Eijpagne^  qu'elle  négocioit  encore  à  Conf* 
rnnîi'îopfe  un  mariage  pour  elle-même  avec  le 
£ls  ainé  de  Gondebaud ,  &  qu  elle  avoir  delfein 
de  faire  revivre  fes  prétentions.  Âufli-toc  que  la 

(aj  Frcaca^r.  Cbron.  Grcgor.  Turon.  1.  YIH,  c  XXXV,^ 
{h)  Le  même  ,  1.        c.  XX« 
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Cour  de  Mecz  fur  informée  de  ces  bruits  ,  la 
SïcT.  T.  Reine  ,  qui  avoit  alors  routé  rautoricé  en  main, 
Uiiioin  qui  couvernoit  Ion  fils  comme  s'il  eût  été 
encore  dans  1  enfance  ,  le  juicma  li  pleinement^ 
quelle fatislic  le  Roi  de  BdUr^oigne  (a).  Sigebes: 
te  Chitperic  avoient  été  a(Iaimié$  ^  &  les  in- 
quiétudes de  Contran. n'étoient  pas  des  terrems 
imaginaires.  Telle  uou  la  corruption  de  ces 
temps  j  que  les  Amballadcuts  que  Childeberc 
avoienc  envoyés  à  ion  oncle  ,  &  que  ce  Prince 
traita  allez  durement ,  lui  dirent ,  que  puif^u*il 
fefufoit  de  rendre  juftice  â  leur  Maître ,  on  favoit 
où  retrouver  les  poignards  qui  avoient  percé  lu 
frères  (^).  Ce  font-là  des  traits  étranges,  qui 
f  liaraccciilenc  le  licclej  donnent  de  juftes  idées 

'         des  moeurs  de  ce  temps  ,  &  peuvent  lervir  à 
éclaircir  des  faits  plus  imporuns. 
Childeberc      L'Empereur  Maurice^  qui  vouloir  exterminer 
^Juiuis^^Jttrt      Lofnbards  en  Italie  ,  prit  les  mêmes  mefures 
que  Juftinien  avoit  prifes  pour  détruire  le  royaume 
des  Oftrogoths>  &  rechercha  Talliance  des  Fran- 
çois. Coiiune  Goniran  avoit  encore  la  guerre 
d'Efpagne  fur  les  bras.,  Maurice  s'adrefTa  à  Chil- 
deberc j  &  conclut  un  traité  avec  lui  j  Je  prix 
du  fecours  promis ,  fut  une  groâe  fomme  d'ar* 
gent  pour  les  frais  de  la  guerre.  Childeberc  fit 
paflèr  plufieurs  armées  en  Italie»  mais  elles  n'y 
firent  pas  de  grands  exploits;  les  unes  furent 
r^ùnées  par  les  maladies ,  <Sc  d'autres  battues  par 
les  Lombards  ,  avec  lefquels  on  fit  quelques 
trêves:  Childeberc  y  trouva  fon  avantage. j  lEm-, 

If^  Gregor.  Tiuon.  Braiicgar»  Chroff^ 
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{leteur  Maurice  $W  plaignit^  comme  d'une  infrac-  an 
non  à  l'alliance  qu  il  avoir  payée  fi  chère  (a)*  u 
Les  Hiftoriens  François  aivouenc  que  ChiUeberc  ^  ^^^^ 
convaincu  de  la  juftice  des  .reproches  de  l'Em- 
pereut,  ne  iugea  pas  a  prupos  de  fe  judifier^ 
&  ne  lui  rcpondir  poinc. 

Maurice,  forcé>par  les  circonftances  ,  follicira 
encore  fon  allié  infidèle  »  qui  confencic  à  le  fe« 
conden  Enfin  il  conclut  la  paix  avec  les  Lom<* 
bards  par  la  médiation  de  Gonttanj  4k  il  ob-» 
tint  qu'ils  lui  payeroient  un  tribut  annuel  \  con-  ^ 
dition  d'autant  plus  extraoudinaire  ,  que  tous 
les  Hiftoriens  conviennenr  que  les  François 
nWoienc  pas  faic  la  guerre  avec  avantage  en  Italie^ 
quoiqu'ils  y  eufTenc  £ût  palTer  plufieurs  atmées 
nomSreufes  ^  &  entre  autres  une  >  commandée  ' 

Ear  vingt  Officiers  Généraux.  Mais  les  Lom- 
ards  ,  par  la  fituation  de  leur  pays  ,  fe  trou- 
voient  expofés  à  des  învaiions  faciles  du  côré 
de  la  France  ,  à  la  ncceflkc  de  faire  des  di- 
veriions  trcs-gmbarrairantes  ,  quand  ils  avoient 
d'autres  ennemis  fur  les  brasj  &  ils  fe  détet-* 
minèrent  à  acheter  la  paix  à  tout  prix.  Chil-» 
deberc,  Ko\xi  prétexte  de  la  médiation  de  fofi 
oncle  y  la  leur  vendit  bien  cher ,  toalj^ré  les 
enj^agemens  qu'il  avoir  pris  avec  l'Empereur.  Bru- 
nehaut  s'oppofa  de  ton:  Ion  pouvoir  à  Ce  traité^ 
en  confidératîon  de  fon  pccir-fils  Athanagllde , 
qiiî  écoit  fous  la  protedioa  de  V^^ipereur  4 
Conftantinople  ,  &  qu'on  y  éntretenoit  d  une 
manière  conforme  i  la  naiuance*  Sénfibie  c9 


(a)  Gefta  Reg.  Fcaiic«f*. 
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p  '      "»  procédé  ,  elle  donna  en  toute  occafion  des  preuves 

sscr.  I.     fignalces  de  fa  reconnoiiîaace  {a), 
êtfumu''  furent  ces  iiaifons  avec  la  Cour  de  Conf- 

cancinople  »  qui  fodrnirenc  â  i'iédegoiide  les 
n^oycns  de  pêrAïadec  â  Gontran  j  que  la  Reine 
douairière  d'Audrafie  entretenok  des  intelligences 
avec  la  famille  de  Gondebaad  ;  impacacien  qui 
ne  mànquoic  point  de  vraifembiance  >  quoiqu* elle 
fut  peut-être  buirc^. 
Conjuration      Pendant  ces  guerres  étrangères ,  la  Cour  d'Auf- 
^Sm^^  trafic  écoit  déchirée  par  les  partis  ,  &  le  Roi 
fut  plus  d'une  fois  en  danger  par  des  con(pi« 
rations  contre  (a  perfonne.  11  étoic  encore  jeune 
&  fans  expérience  ,  &  tous  ceux  qui  cenoiene 
un  rang  diftingué  auprès  de  lui ,  croyoient  avoir 
le  droit       le  gouverner  ;  quand  il  n'écoit  pas 
d'humeur  a  fe  laifTer  conduire  ^  ils  s*imaginoienc 
qu'il  leur  faifoit  une  injuftice  »  èc  a  voient  recours 
à  des  expédiens  qui  paroîtroient  incroyables ,  fi 
l'expérience  de  tous  les  fiecles  n'apptenoit  qu'ils 
font  trop  familiers  â  l'ambition  mécontente.  Le 
Duc  Raucingue ,  un  des  plus  puiflTans  Seigneurs 
d'Auftrafie  ,  fut  le  chef  d'une  conjuration  ,  di- 
fltf.  rigce  Se  fourenue  par  Frcdegonde.  Il  avoir  ga^nc 
deux  autres  Seigneurs ,  les  Ducs  Urfion  Se  Ber- 
tiiefrede  ;  leur  plan  étoit  d  atraÛiuer  Cbildebert» 
êc  après  »  Raucingue  devoit  faire  proclamer  Théo« 
deberty^l'aîné  de  fes  fils»  Roi  d'Auftrafie,  9c 

S gouverner  pendant  fa  minorité.  Thierri ,  fon 
econd  fils ,  à  peine  hors  du  berceau  ,  devoit 
avoir  pour  tuteurs  les  deux  autres  Ducs  ,  qui 
fe  propofoient)  avec  le  fccours  de  frédegonde» 

0«}  liredpgar.  £ptc  le  Chroot 
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de  dépouiller  Goncrân  de  fes  Etats  ,  &  de  mettre 
leur  pupille  fur  le  trône  de  Bourgogne.  La  Reine  sfct.  i. 
Brunehaut  ÔC  la  femme  de  Childebetc  dévoient  J^'fione 
être  éloignées  de  tout  maniement  des  afiaires  (a).  ^^^^^ 
Ce  noir  de(Iein  fut  conduit  (1  fecrcrement  quf;^ 
les  conjuré  étoienc  fur  le  point  de  l'exécuter^ 
Jorfque  Contran ,  qui  avoir  des  efpions  auprès 
de  Frédegonde,  fut  averti,  11  fit  prier  Childe- 
bert  de  veiur  le  trouver  ,  &  d'imaginer  quel- 
que prétexte  qui  éloignât  tout  foupçon  de  myf- 
fere  dan^  leur  entrevue.  Ils  iîe  yiren;,  ^  prirent 
des  me  fur  es  pour  prévenir  les  conjurés.  Si  toc 
que  Childebert  fut  de  retoiir ,  il  m^da  Rau*- 
cingue ,  qui ,  pour  fe  frayer  le  chemin  au  trône , 
failbit  courir  le  bruit  qu  il  étoit  fils  naturel  du 
Roi  Clotaire  1.  Raucingue  ,  comptant  fur  fqa 
crédit  &  fur  le  grand  nombre  d*ïimis^u*il  avoir , 
vint  hardiment  â  la  Cour  ,  &  ne  montra  ni 
crainte  ni  embarras  pendant  un  long  entretien 
qu'il  eut  ^'Vec  le  Roi.  Ce  Prince  le  congédia  ; 
inais  à  peine  fut-tl  hors  de  la  chambre  ,  que 
les  gardes  qui  avoi«nt  le  mot ,  le  tuèrent  à  coups 
d'épée  {b).  Childebert  envoya  en  mcme  temps  ' 
des  gens  afiidcs  pour  fe  faifir  de  fes  papiers  & 
de  fes  tréforsy  on  trouva  dans  les  papiers  des 
preuves  de  fon  crime ,  ^  dans  fes  maifons  plus 
de  richeffes  quil  n*y  en  avoit  dans  le  tréfoc 
royal.  Urfion  &  Betthefrede,  ay^^nt  appris  que 
tout  étoit  découvert  ,  prirent  les  armes  ,  &  fe 
retirèrent  fur  les  terres  d'Urfion,  dans  un  lieu 
de  di$cile  accès.  Childebert  en  confia  TattaquQ 

-  .s  .....  * 

ia)  Grcgor.  Turoo.  1.  IX ,  c.  DC* 
{h)  Frcdcgar.  ubi  fup. 
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à  Godégélile  ,  gendre  du  Duc  Lupus  ,  qui  s'en 
SicT.  I.  rendit  maure  ,  malgré  la  rc^îAance  opiniâtre  des 
Mipoire    conjutés  >  dont  les  deux  chefs  furent  rués  (a). 


it  France,  C,çxi<^  conjuracion  donna  bienc&t  natlfance  i 
ration  ,  qut  une  autre  ,  dont  le  Connétable  Sonégi  (île  & 


Autre  conju' 


ift  fataU  à  Gallus,  Grand  -  Référendaire  ou  Chancelier, 
éUim*  croient  les  chers;  oeptimine  ,  C>oLivcrnaîue  des 
petits  Prin  -es ,  y  entra  aulli.  Leur  but  éroir  d'en- 
gager Chiidebctc  à  répudier  la  Reine  fa  femme, & 
â  éloigner  fa  m  ère  de  la  Cour ,  Se  que  ces  deux 
Seigneurs  tefta^fent  feuls  maîtres  des  affaires; 
&  en  cas  que  Septimine  ne  pût  rcuflir  i  per« 
fuader  le  Roi  ,  elle  devoir  l'empoifonner.  La 
Reine  ,  à  qui  on  refufe  de  refpric ,  eut  cepen- 
dant celui  de  découvrir  le  complot  par  quelques 
paroles  qui  échappèrent  à  Septimine  (h). 

Le  Roi  fit  appliquer  à  la  qucftion  le  Conné- 
table »  qui  accpfa  Gilles ,  hvèque  de  Heims» 
d*îrre  le  premier  auteur  des  deux  conjurations. 
Ce  Prélat  fut  arrctc ,  de  comparur  devant  une  af- 
femblée  d'Evêques  :  on  prouva  qu^il  avoir  forgé 
de  faux  ncfles  ,  enireteiui  correfpondance  avec 
Chiiperic  ,  «Se  écrie  des  chofes  atroces  contre  la 
Reine  Brunehaut  ;  entre  autres  on  lifoit  dans  une 
de  fes  lettres  ces  mots  :  Si  l*on  ne  coupe  la  rd- 
CiM ,  nous  ne  viendrons  pas  à  bout  de  faire  féchtr 
le  rejeton  ;  enfin  on  produifir  un  ttauc  y  qu'il 
avoit  conclu  au  nom  de  Cluldebert  ,  &c  à  fon 
infçu  ,  pnr  lequel  Chiiperic  &c  lui  s*unilîoienc 
pour  détrôner  le  Roi  Contran.  Les  Evcques 
livoient  peine  â  le  condamner ,  quoiqu'il  avouâc 

(j)  Grc<;or,  Turon.  K  c, 
{k)  Fxçdegar.  CKçon, 
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fes  crîmes  :  ils  demandèrent  crois  jours ,  pour 
qu'il  pût  préparer  fes  moyens  de  defenfe  ;  mais 
au  bout  de  ce  terme,  il  leur  déclara ,  qu  il  n  avoit  ^  jpnmu.. 
rien  à  dire  pour  fa  jaftiâcacion ,  qui!  avoit  trabi 
le  Roi ,  abufé  d«  fon  auroticé,  ëc  mis  tout  l'£m« 
pire  François  en  combuftion  ,  par  les  guerres  qu'il 
7  avoit  fufdcées  eu  entretenues  (a),  Lâ-deflos  . 
on  le  dépofa,  en  implorant  la  mifcricorde  du 
Roi  en  fa  faveur  ;  ce  Prince  fe  contenta  de  ie 
reléguer  d  Strasbourg ,  en  lui  affignant  de  quoi 
vivre  honnêcemeni;.  Le  Roi  accorda  la  vie  à  des 
complices  qui  avoient  fervi  à  faire  les  découvertes 
néceflaires  ;  mais  il  leur-  ota  leurs  emplois  &  les 
exila  {h).  •  ' 

Frédegonde ,  dont  la  grande  maxime  étoît  de  Mm  i* 
donner  toajo;irs  de  l'occupation  an  Roi  de  Bout-  f^^TtuTc^iit 
gogne,  engagea  le  Comte  de  Bretagne  à  fe  faifîr  debcrtfonhd" 
de  Rennes  ôc  de  Nantes ,  quoigue  ces  villes  ap- 
parttnffent  àfonfils,  &  que  cene  guerre  ne  re- 
gardât Contran  que  comme  "^liteur  de  ce  jeune 
Prince.  Elle  aflifta  fous  maiâ  le  Comte ,  Ôc  fit 
tant ,  qu'il  y  eut  du  fang  répandu;  à  la  fin  ,  le 
Comte  ,  qui  s'appeloit  Varoc  ,  fut  obligé  de  fe 
foumecrre  éc  de  fe  recoiinoirre  vafTal  du  fils  de 
Chilperic.  Pendant  qu'elle  trompoit  ainil  égale- 
ment &  les  Bretons  Ôc  le  Roi  de  Bourgogne , 
elle  voulut  encore  faire  alTaffiner  le  Roi  d'Auf* 
crafie ,  mais  elle  manqua  fon  coup.  Elle  auroit 
payé  cher  fes  noires  intrigues ,  fi  l'Officier  qui 
commandoit  les  troupes  de  Childebert  avoit  fait 
fon  devoir.  £tant  à  Tournai ,  elle  fie  tuer  dans  \ 

(a)  Grcg.  Turon.  î  TX ,  c.  XXXVII. 
if)  U  m&mc ,  c*  XXXVIIL  f re^egar.  ubî  fiip. 
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1  un  feftta  trois  des  principaux  de  la  viile  cecct^ 
SBcT.  1.     atrocité  caufa  une  fédition  ;  les  habitans  deman— 

H{^rt  fièrent  du  fecours  à  ChiWebert,  &  fi  fes  troupes 
croient  arrivcesi  à  temps»  elle  auroic  été  faice  pri« 
fonniere  (a). 

'Elle  fe  vit  encore  A  deux  doigts  de  fa  perte 
par  la  maladie  àa  Pcince  fon  iils  ;  elle  redevint 
flufli-eot  dévote  y  Se  entre  autres  marques  de  piété , 
elle  fit  prier  le  Comte  de  Bretagne  de  mettre  en 
liberté  les ptifonniers  François ,  qu  'il  avoit  htus,& 
trnhiî  par-là  fes  grandes  liaifons  avec  lui.  Le  jeune 
Pcince  étant  rétabli ,  elle  fit  prier  le  Roi  de  Bour* 
gogne  >  qui  étoit  à  Chalons  >  de  le  tenit  fur  les 
fonts  de  baptême ,  fuivant  la  ptomeiTe  qu'il  loi 
en  avoir  donnée  quelques  années  auparavant;  le 
bon  Roi  y  confentic  à  b  follicitarion  des  Evcoijcs, 
auxquels  il  ne  favoïc  nen  refurer.  La  Cour  d  Aul- 
traiie  s'en  alarmé ,  ôc  Childebert  fit  fouvenir 
fon  oncle  par  un  Ambafladeur,  des  engagemens 
quil  avoit  pris  avec  lui  (b). 

Contran  rappela  à,  rÂmbaflfadeur  plufieurs  ac« 
tiens  de  fon  neveu  »  qui  ne  s'accôrdoient  pas  trop 
avec  ces  mêmes  engagemens  j  il  iniifta  parncu- 
liérement  fur  la  furprife  de  Soilfons ,  qu  il  avoit 
raifon  de  regarder  comme  un  attentat  contre  ie 
.rang  que  fa  naiflànce  ôc  fpa  âge  lui  donnoient 
parmi  les  François  ^  il  ajouta  en  même  temps  , 
que  fon  neveu  ne  dëvoit  rien  appréhender ,  qu*it 
ne  manqueroît  famais  i.  fa  parole  ;  que  le  feuae 
Prince  ctoic  lils  de  fon  frère  ,  ôc  qu'il  ne  pouvott 
^cfufcr  de  faire  pour  lui  ce  qu'il  accorderoic 

(a)  Grcgon  Turôn.  iric,  c.  XXVIÏ.  Fredcgar.4.  c. 
{bj  Grcg.  Turon.  1.  X,  c,  XXVIII.     '  •  *  - 
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,  i  un  de  fes  domeftiques.  11  allifta  donc  a  la  céré-  '^g 
monie  du  bapieme,  &  donna  au  jeune  Prince  le  ^kct.i. 
nom  de  Clotaîre,  en  lui  fouhaitant  la  fageife ,  le 
courage  Se  le  boiiheur  de  fon  grand  pere»  donc  - 
il-  portoic  le  nom.  Il  Tinvica  enfuité  â  mahgér  si 
fa  table,  lui  fit  des  préfens,  êc  après  en  avoir 
reçu  de  fistparc,  il  s  en  retourna  d.uis  fes  Etats. 
C'eft-lâ  le  dernier  événement  rapporté  par  Gré- 
goire de  Tours ,  le  pere  de  l'HUloire  de  France» 
(Se  c'eft  peut-être  la  auife  que  nous  ignorons  ce 
qui  fe  paffa  dorant  les  deux  dernières  années  du 
règne  dé  Contran  :  quelques-uns  difent  qu  il 
fe  fit  Moine  à  la  fin  de  fa  vie  ;  mais  ce  fait  cft 
au  moins  douteux.  Ce  Prince  mourut  à  Châlons 
le  28  Mars  de  Tannée  595  ,  âgé  de  foixante 
ans,  ôc  la  trente- deuxième  année  de  fon 
règne  (^2). 

Childebert ,  défighé  depuis  long-temps  paç  foi|  ehîlMen 
oncle  pour  être  fon  fuccéflèur,  prit  poflèffion  te'7«tf««***^ 

j     r     V         r  r  -  o     '  '      •     meure  jeune  9 

de  les  beats  lans  aucune  oppoiition  ,  oc  joignit  apris  un  r*- 
au  royaume  d'Auftrafie  celui  de  Bourgogne.  Sous  g'/"» 
ce  nom ,  outre  la  Bourgogne  même  &  fes  ancien- 
nes dépendances  9  écoient  compris  le  royaume 
d'Orléans»  une  grande  partie  de  celui  de  Paris» 
Arles  Ôc  quelques  atures  villes  de  Provence  ; 
inais  Soldons  &c  quelques  autres  places  retour- 
nèrent à  Clonire  ,  d  cjui  elles  appartcnoicnt  de 
droit.  L'Hiiloire  ne  nous  apprend  point  comment 
fe  fit  cetté  reftitution  j  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  Frédegonde  fe  faifit  de  ces  villes  par 
j(urprife  9  à  la  faveur  des  intelligences  qu  elle  j 
avoir  )  car  on  voit  aoffi-tât  après  Childebert  lever 

(tf)  Gefb  Kcg.  Fraacor.  Fredcgac.  Chroa. 
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une  armée  &  entrer  en  guerre  pour  les  repren- 

0Frmuu  fraiice  fe  rrouvoit  gouvernée  par  deux 

Reines  qui  écoient  ennemies  mortelles,  &  qui 
facrifioienc  fans  peine  les  fujets  de  leurs  enfans ^ 
&  leurs  en&ns  mêmes,  pour  contenter  leurs 

paflUons.  L*armce  de  Childebert  ccoît  itombreufe, 
^  commandée  par  deux  Généraux ,  l'un  nomme 
Gondebdud  &  l'autre  Finir  ion  •  ce  Prince  les 
chargea  de  reprendre  d!abord  Soiirons ,  &  enfuite 
de  poucfuivre  Frédegpnrle  pnr-touc»  6c  de  la  lui 
livrer  morte  ou  vive*  Frédegonde  méprlfa  ces 
menaces  ;  êc  quoique  fon  armée  fut  fore  infé- 
rieure à  celle  du  Roi  ci  Auftrafic  ,  au  lieu  de  s'en- 
fermer dans  quelque  pla  e  force  ,  elle  marcha 
droit  aux  ennemis ,  qu  elle  furprit  a  Troucî 
(  Droijfi  )  ,  bourg  fitué  fur  la  petite  rivière  de  > 
Délette  i  cinq  lîeues  de  Soi  (Tons.  Au  commen* 
cernent  de  l'aftion,  elle  alla  dejrang  en  rang 
avec  fon  fils ,  conjura  les  foldats  de  défendre 
leur  Prince  ,  &  les  alFuta  de  fa  reconnoiflance 
&  de  la  fienne  (b). 

Le  fait  en  foi-mème  eft  fingulier  ;  maïs  THif- 
torien  qui  a  voulu  lorner  en  lui  faifant  porter 
Clotaire  entre  fes  bras  (c) ,  a  rçndu  ion  récit  fuf-* 
"  peâ  ;  ce  Prince  n'étoir  plus  un  enfant ,  il  étoit 
alors  dans  fi  dixième  année.  Après  un  combat 
fanglant  oc  opiniâtre  ,  les  Audcaliens  fuient  mis 
en  déroute,  avec  perce  de  trente  mille  hommes. 
On  ne  die  pas  quelle  fut  celle  de  Varmee  de 


(m)  Gcfta  Rcg.  Francor.  XXXYI. 
{6)  Frcdcgar.  Chroo.  c.  XIV- 
ic)  PauU  Diacon.  I.IV ,  c  IV. 
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frédegondej  mais  il  jr  a  apparence  quelle  fuc 
confidérable  ;  car  elle  ie  tint  ea  repos  peodanc 
deux  ans ,  &  fe  contenta  de  mënagec  des  diver- 
iions  pour  occuper  Childebert»  d*un  coté  par 
les  Bretons,  ëc  de  Tautre  par  les  Varnes,  ha-  . 
bitans  de  cette  partie  de  1  embouchure  du  Rhin 
qui  fe  perd  aujourd'hui  xlans  ies  fables  près  de 
Caiwick.  Childebert  oppofa  Télice  de  fes  trouj^es, 
&  il  y  eue  bien  du  fang  répandu  des  deux  cotés, 
fans  qu*aacun  des  partis  pût  s  attribuer  la  vi£l;oire;  . 
les  deux  armées  fé  trouvèrent  tellement  aSbiblies , 
que  la  guerre  refta  comme  fufpendue* 

ChilciLbert  fur  plus  heureux  contre  les  Varnes  ; 
il  vainquit  ce  peuple  ,  êc  il  TextermiRa  (i  com- 

fléfement ,  qu'on  n'en  trouve  plus  le  nom  dans 
Hiftoire.  Il  ne  furvécut  pas  long-temps  à  cette 
boucherie  ;  il  mourut  Tan  $^6 1  la  vingt^fixf^me 
année  de  fon  âge ,  après  vingt  ans  de  règne  (a), 
La  Reine  le  fuivit  de  près  au  tombeau  >  &  le 
gouvernement  du  royaume  rccuaiba  tout  entier 
entre  les  mains  de  Brunehaur.  Le  grand  intcrcc 
la  fait  foupçonner  d'avoir  fait  empoiionner  l'un 
Se  lautre  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  la  moindre 
preuve  ,  &c  le  fait  n'eft  nullement  vraifemblable. 

Théodeberr ,  qui  étoit  âgé  d'onze  ans  ^  fut  dq-  ^^c^  Jh  M 
claré  Roi  d'Auftrafie,  de  thierrî  y  âgé  de  neuf 
â  dix  ans ,  eut  pour  fun  partage  le  royaume  de 
Bourgogne  ,  &  alla  rclider  à  Orlcan<; ,  avec  l'E- 
veiiie  d'Ai^.nin  pour  Gouverneur,  Garnier  pour 
Maire  du  Palais.  Brunehaut  demeura  à  Metz  ayec 
fon  (ils  aîné  ;  mais  elle  n'en  gouverna  pas  moins 

ia)  Frcdcgai'.  Ciupn,  ç,  XXVi.  i^aul,  Diacon.  L  IV» 
C.  XII. 
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le  royaume  de  Boucgogne  avec  une  aucocicé  ^bib^ 
sect.  I.    jyg^  ^qJç      preuve  dans  les  lettres  que 

ét^iml    tui  écrivit  le  Pape  Grégoire  le  Grand  (tf). 
jifofri/t       Frédegonde  ne  manqua  pas  de  (è  prévaloir 

f^'^JJ"*^''  d'une  conjondure  auflfî  favorable  que  la  mort  de 
»  '       Childeberr.  Après  aroir  excite  par  fes  intrigues 
quelques  troubles  du  côté  de  l  ltalie    &  engagé 
les  Abares  â  menacer  TAullratie  d'une  inva&on  • 
elle  afTembla  elle-même  des  croupes»  &  vînt  fè 
faifir  de  Paris  ôc  de  plafieurs  autres  villes  fut 
le  bord  de  la  Seine.  Brunebaut  n'aimoit  pas  la 
guerre  ,  mais  elle  ne  put  refter  tranquille  fpcda- 
uice  d'une  pareille  entreprife;  elle  oppofa  une 
nrmée  à  celle  de  fa  rivale.  Frédegonde  n*avoit 
pa^  coutume  de  donner  à  fes  ennemis  la  peinci 
de  la  chercher  ;  elle  alla  au  devant  des  Audra* 
ifiens ,  ^  les  battit  complètement.  Quelles  laites 
n'auroit  pas  eues  eette  fécondé  viAoiré  d*ane 
PrinceflTe  auffi  active  &  aufïî  hardie  ?  Elle  auroic 
fans  doute  profité  de  fa  bonne  fortune  ,  au  moins 
aux  dépens  de  Brunehaur,  fi  elle  eut  épargné 
fes  petits-fils  ;  mais  la  mort  Fenleva  au  miÙea 
de  fes  profpcritcs.  Elle  avoit  régne  trente  ans 
fous  le  nom  de  fon  mari  9c  de  fon  fils  (Jb), 
Sirwuhaui     Brunehaut  fembloit  parvenue  au  comble  de  fes 
Mge  parpi  yopLix  par  la  mort  de  fa  rivale.  C*étoit ,  fans  con- 
duite  fon  p«-  tredit ,  une  Frincelte  qui  avoit  de  grandes  qua- 

^é£n         '^^^^  »  "^^^^  ^^^^^  croient  balancées  par  bien  des 
»i/er.        défauts.  Autant  quon  en  peut  juger  par  THiftoite» 
elle  Teniportoit  peut-être  fur  Frédegonde  pour  la 


{à)  Le  même. 

{b)  Fredegar.  Ghroa.  c.  XXVII.  Gcfta  Fraiicor.  Voyca^ 
la  Note  IX.  •  •  ' 


\ 

Digitized  by  Google 


t  i  V  »  k       XII.I.  77 

beaiïtc  5  les  manières  ôc  la  converfation  j  mais  _. 
eiie  lui  ctoic  fort  inférieure  du  côté  de  la  pénétra-  Sict.  u 
ûon ,  da  jagçmenc ,  &  de  la  fermeté.  EUe  goa*  i/ifîoire 
verna  d'abord  irès-habilemenr  les  royaumes  d'Âaf-  *^  ^'^'^^ 
trafie  &  de  Bourgogne*  Elle  s'accommoda 'avec 
les  Abares  ,  es  leur  donnant  de  Targciu  ;  renou- 
vela le  traité  de  paix  conclu  avec  les  Lombards, 
Ôc  parut  n'avoir  en  vue  que  de  maintenir  Ja  tran- 
quillité dans  les  Etacs  de  fes  petits-fils ,  jufqu*i 
ce  qu  ils  fulFenr  en  âge  de  les  gouverner  {a).  On 
peut  dire  que  c*étoit-là  le  beau  coté  de  fon  admi* 
ttiftration  ;  voici  le  mauvais*  Elle  gouwrnoit  d'une 
manière  abfolue ,  élevoit  ou  difgracioit  à  fon  gré , 
&  au  lieu  de  cultiver  lefprit  de  Thcodcbcit,  elle 
ne  penla  qu'à  lui  fournir  des  amufemens ,  6c  éloi- 
gna de  lui  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  le  former 
&  â  l'inftruire.  Elle  poufla  les  chofes  fi  loin, 
qu  elle  lui  laiâa'  époufer  une  de  fes  fervanies  » 
qui  éroit  jeune  &  jolie ,  mais  qui  n'avoir  ni  efpric 
ni  éducacion*  Avec  le  temps,  les  artifices  de  Bru- 
nehaut  lui  futent  funeftcs  à  elle-mcuie,  fruit  or- 
dinaire d'une  politique  qui  n'a  pas  la  venu  àc 
l'honneur  pour  fondemens.  L'époufe  de  Tliéode- 
bert  étoit  affable  èc  d  un  bon  naturel  »  elle  gagna 
le  citeur  de  fon  mari,  de  parut  aux  Grands  très- 
propre  à  fervir  i  leurs  vues  ambicieufes;  ils  lui  per- 
iuaderem  qu'elle  avoir  de  grands  talens  pour  gou- 
verner» &  elle  les  en  ciwi  volontiers.  A  leur  infli- 
garion  , elle  ruina  la  Reine  douairière  dans  lefprit 
de  riicodcbert ,  &  elle  le  fit  confeutir  à  lexiler» 
à  1  occahon  de  quelques  mouvemens  caufés  par  la 
mort  du  Duc  Vintrion ,  dont  on  accufa  Brune- 

(4)  Prcdegv*  Ciiroa.  2àXr 
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L'  .  :  haut.  Elle  fe  ceciia  i  la  Coac  de  Thiecri  »  Roi 
SfCT.i.     de  Bourgogne,  qui  la  leçuc  bien  (a). 

de  "frM^  s  actendroic  natoreltemeot  i  la  voir^  infjnrer 

Tkierri  &  à  foQ  petît^fib  6c  i  fcs  Miniftres ,  qui  lui  écoîeoc 

l^^'^onria   ^^^"^^  »  reflèntimenc  de  Taffront  qu  on 

guerre  à  Cio-       avoic  tdiz  ]  iiiais  quel  que  fut  fon  motif,  elle  fie 
roue  !e  contraire  ,  excufa  du  mieux  qui  lui  fur 
poiiible  ce  qui  s  éion  palFé  à  Metz  ,  &  au  lieu  de 
fomenter  la  méfincelligence  entre  les  deux  frères^ 
elle  excita  Thierri  â  ceprendre  Paris  6c  les  aatre$ 
villes  fur  la  Seine  »  qu'on  avoic  enlevées  i  leur 
famille  après  la  more  de  leur  pere  ;  elle  engagea 
Recarede,  Roi  des  Vifigochs ,  1  lui  envoyer  un 
fecours  de  rroupes.  Théodebert  prit  parc  aulli  a 
cette  entreprife^  il  aifembla  une  nombteufe  armée^ 
joignit  celle  du  Roi  de  Bourgogne  ,  ôc  s'avança 
.   avec  lui  vers  les  terres  de  Clotaire.  Ce  Prince» 
animé  par  la  viâoire  qu  il  avou  remportée  anr 
paravanr,  vînt  au  devant  d'eux  pour  les  combat- 
tre (^).  Les  armées  fe  choquèrent:  près  du  village 
de  Dormeille  ,  dans  le  Senonois ,  ëc  peut-être  ne 
.trouvent -on  pas  dans  rHiiloiie  d exemple  de  trois 
Capitaines  aufîi  jeunes,  les  trois  Rois  n'avoient 
pas  enfemble  plus  de  quarante  ans.  La  bataille  iiic 
langlame  ;  a  la  fin,,  la  viâroire  demeura  aux  dettx 
frères  ;  Tarmée  de  Clotaire  fut  entièrement  dé* 
faite,     prefque  toute  taiUcc  en  pièces.  Ce  Prince 
gagna  Melun  avec  beaucoup  de  peine  ,  &  de  11 
vint  à  Paris  ;  il  n'y  lit  pas  grand  féjour  ,  &  fe 
réfugia  dans  la  fbrët  de  Breronne ,  où  Clotaire I« 
fon  grand-pere  «  avoir  auffi  cherché  à  fe  mèctre  à 


(a^  Gcfla  Reg.  Francor.  c.  XXXYA 
{è)  f  rcdegap.  Chron.  c.  XX« 
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fcouvert  de  h  farenr  de  fes  frères.  Ses  troupes 
éroienc  fi  aifoiblies  ôc  Ci  fatiguées  ^  qu'il  prévit  sbct.  i. 
que  fi  on  les  attaquoîc ,  elles  ne  pouvaient  man-  ^/y? 
quer  de  périr  (a),  il  fit  donc  demander  la  paix  à  ^* 
les  confins  j  ^  quoiqu'on  ne Jaccordât  qu'à  des 
conditions  qui  le  dcpouilloienc  de  la  plus  grande 
p  u  tic  de  fes  Etats  5  6z  ne  lui  laiffoient  qu'une 
polî  .  nion  fort  incertaine  du  refte,  il  fut  concrainc 
de  les  accepter  ,  &  de  refter  tranquille  fpeâaceuc 
des  efforts  que  firent  les  deux  Rois  pour  reculée 
d'un  côté  leurs  frontières  au  delà  du  Rhin,  & 
de  Tautre  foumettre  les  Gafcons  (S),  Clotaire , 
dans  fon  impniflànce ,  n*en  avoir  pas  moins  de 
refTentiment.  1  icdcgoiide  avoir  foigné  fon  édi>- 
cation  ,  &  Tavoit  inftruit  elle-même  dans  l'art  de 
gouverner;  elle  lui  avoir  fut -tout  confeillé  de 
commander  fes  armées  en  perfonne  ,  d'écoutée 
patiemment  fes  Miniftres ,  m^  de  fe  déterminer 
par  lui  -  même ,  d  obferver  avec  foin  les  caufes 
de  Éps  fuccès  &  celles  de  fes  difgraces  ,  &  de  /' 
conferver  fur- tout  une  parfaite  égalité  d'ame  ,  fu- 
périenre  aux  faveurs  ôc  aux  outrages  de  la  fortune. 

La  conduite  de  Btunehaut  n'a  voit  jamais  été  Suonéegi^:; 
fort  régulière;  mais  cette  grande  profpérité donna  5'*"* 
m  libre  cours  à  fes  paflTions  ;  elle  fe  fervit  de  toute  ^''^**' 
rauçorîté  dont  elle  fevoyoït  en  pofleïBon,  pour  les 
facisfatre.  Elle  fe  fouvenoit  de  la  faute  qu'elle 
avoir  faite  ,  en  permettant  que  Théodebert  fe 
mariât  fi  jeune;  elle  crut  la  réparer,  eu  empè* 
chanr  que  Thierti  fe  mariât  jamais  ;  mais  elle  ne 
le  contraignit  en  rien  dans  fes  plaifirs  »  de  forte 

(a)  Gefta  Rcg.  Fcancor.  c.  XXXVII. 
îf^)  rrcdcgar.  Chron.  c.  XX. 
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qu'il  ^voic  déjà  uois  fils  naturels ,  ce  qui  empè'» 
sicT.i.  choie  qu'aucune  des  Maicrefles  pûc  donner  de 
H'jioire  Pombrage  i  la  Reine.  Elle  }eta  les  yeux  fur  un 
ivMic.    jeune  Seigneur ,  nommé  Protade ,  dont  le  carac^ 

tere  avou  beaucoup  de  conformité  avec  le  fien  ; 
d'ailleurs  bien  hiit  ,  ayant  de  belles  qualités  ,  de 
l'habileté,  une  ambition  dcmefurce,  qu'eiiô 
cacha  de  concerner  en  le  faifant  Maiie  du  Palais; 
promotion  qui  dbiuia  lieu  à  des  bruits  défavanca- 

}(eux«  Il  y  avotc  un  grand  obftade  i  lever  pour 
avancer  à  cette  charge  ;  elle  croie  poflfédée  par 
Bcnoalck  ,  homme  de  mérite ,  prudent,  6:  habile 
Capitaine;  on  ne  puuvuit  l'en  dépouiller  {a).  La 
Reine  trouva  néanmoins  un  prcccxcc  ipécit^ux  pour 
Tenvc^yer  vilîter  les  places  de  la  frontière»  ^  Pro- 
tade ht  Tes  fondions  pendant  Ton  abfence.  CIo* 
taire ,  qui  étoic  exaâemenr  informé  de  ce  qui  ft 
paiToît ,  crut  avoir  trouvé  une  occafion  favorable 
de  iuiprencire  Bcrtoalde  ,  &:  ue  remporter  quel- 
que avantage  coniidérable.  Il  envoya  le  Duc  Lan- 
dri ,  qui  avoir  avec  lui  le  Prince  Mérovée ,  âgé 
de  cinq  ou  fix  ans  >  avec  ordre  d'enlever  Ber- 
toalde»  &*  enfuite  de  marcher  droit  â  Orléans  » 
«64.  où  il  y  avoir  beaucoup  de  mécontens.  Landri  âc 
tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  ;  mais  il  manqua  (on 
coup.  Bcicoakle  :>'cchappa  ,  gagna  Orléans  ,  Ôc 
défendît  cette  ville  jufqu'à  ce  que  Thicrri  fon 
Maître  vînt  à  fon  fecours  avec  une  armée  Çt>),  Le 
Roi  de  Bourgogne  força  Landri  à  une  bataille  près 
d'Ëtampes  ^  Bertoalde  «  qui  avoir  appris  les  intri-* . 
gues  de  la  Reine,  contre  lui-  »  s'eïpcoa  par  dëiei«> 


(il)  Gcfta  Rtg.  Francor.  ubi  fiip,  , 
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poir,  êc  pecdanc  la  viç,  facilita  la  yidoire  à 
un  Maître  ingrat.  Thierri  profita  fi  bien  de  fon  s-ct  i. 
avantage ,  qoe  Tatinée  de  Landii  fut  mifc  en  de- 
r«ttte  :  le  petit  Prince  Mérovée  fut  enveloppé  » 
pris  ôc  mafl'acrc  par  ordre  de  Brunehauf;  au  moins 
Clotaire  le  crut,  ou  affecta  de  le  croire.  Thicirî 
prit  le  chemin  de  Paris  ,  réfoîu  a  la  perce  de  fon 
couCn  t  ^  ^11^  fembioit  inévitable.  Thcodeberc 
avpit  attaqué  Tes  Etats  d  un  autre  coté  ;  les  deux 
arnsiées  étoienc  fur  le  point  d  en  venir  à  une  ac- 
tion ,  quand  la  nouvelle  de  la  bataille  d*Etampës 
arriva ,  &c  produîGt  un  effet  furprenant.  Le  fuccès 
du  Rpi  de  Bourgogne  donna  de  la  Jaloufie  a  Thco- 
debert;  il  écouta  les  proportions  de  paix  que  Clo- 
xaice  lui  fit  faire ,  &  fe  réconcilia  avec  lui.  Délivré 
de  ce  co(é-U  de  fes  craintes ,  il  fit  bientôt  après 
ion  accommodement  avec  Tliierri»  Se  la  paix  fe 
iéiablit  en  France  {a), 

Thierti,  qui  ne  manquoît  pas  de  capacité,  fut  Gumentn 
très-piqué  du  procédé  de  fon  frère,  auquel  il  ne  Jj^^^^^ 
pardonnoit  pas  la  paix  de  Compiegne  qui  avoir 
lauvé  Clotaire*  Brunehaut  avoir  toujours  fur  le 
cœur  Taffronr  que  Théodebert  Se  fes  Miniftres  lui 
avoienc  fait  ^' elle  ne  négligea  rien  pour  exciter 
le  refTentimeht  du  Roi  de^  Bourgogne  ,  jufqu*i 
raflurer  que  Théodcbert  n'éroit  p<is  iils  du  Roi 
Childebert ,  mais  d'un  Jardinier ,  Se  pour  réufîîr 
dans  fes  deffeins  ,  elle  en  impofa  à  Thierri  [hj,  La 
guerre  fe  déclara  \  le  Roi  de  Bourgogne  fe  mit 
en  campagne  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  ) 
Frotade  >  Maire  du  Palf  is^  commandoit  fous  lui,  <of 

ia)  Hadr.  Yal^iii  Gcfta  Fiancor.  tome  II. 

ib)  Freaegan  c.  XXYH.  Pattl,  Dlacoii.  l  Vf ,  c.  XXXSj 
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Les  Seigneurs  de  Bourgogne  murmurèrent  gêné- 
sjct.  I.     ralement  de  cette  guerre  ;  &  qu.ind  les  deux  ar- 
Hijtoirt    tn(^e$  fe  trouvèrent  campées  près  rime  <te  l'autre, 
ils  s  expliquereju  nectement ,  &  rei^réfenterem  aa 
Rji  »  qiiau  Hea  de  combattre  il  valait  mieux 
i*accommoder  avec  Ton  frère  ;  qu'il  y  aaroic  de 
rimpi^cé  de  de  la  folie  i  répandre  de  part  & 
d'autre  le  fang  des  Franço's ,  uniquement  pour 
fatisfaire  l'oreucil  J'un  Miiiiil:rc  ambitieux  ,  la 
fureur  d'une  femme  impcrieufe.  Cependant  grand 
nombre  de  fuldacs  inveftireac  la  tente  ,  où  Pro- 
tade  jouoic  aux  échecs  avec  le  premier  Médecin 
4a  Roi«  Ce  Monarque  ordonna  alors  a  un  Seigneur 
d  aller  appaifer  les  foldats ,  en'  les  aflurant  qu*it 
auroit  égard  aux  remontrances  qu  on  lui  ^aifoit  ; 
Diâis  au  heu  de  s*a>:cjm[[cr  de  fa  comm; (lion  ,  ce 
Seigneur  dit  aux  troupes  ,  qu'il  ven.Mt  de  la  part 
du  Roi  leur  déclarer  qu'il  n'entroit  point  dans  leur 
démêlé  avec  Protade ,  &  qu'ils  pouvoient  le  traiter 
à  leur  gré.  Alors  ils  entrèrent  dans  la  tente  Ik  le 
mirent  en  pièces  {a),  Thierri  vit  bien  qu'il  falloii 
faire  la  paix,  &  elle  fe  fit  âifément. 
Condufton      La  place  du  malheureux  Prorade  fut  remplie 
il  'vv^ri     p^'  li'i  Seigneur  nomme  Claude .  Gaulois  d'origine 
av:  unt      conmc  luî  ,  Homme  habile,  prudent,  &  gêné" 
^^iliJi'jj^  ralement  edimé.  Ce  nouveau  Miniftre  repréfenta 
mhv^i  ufM  fagement  à  fon  Maître ,  qu'il  convenoit  de  réfor* 
n)^|.     'défordres  de  fa  Cour ,  de  qu  il  éroit  temps 
qu'il  partageât  fon  trône  avec  une  PrincelFe  d'une 
iiaifTancc  égale  à  la  henné.  Le  Roi  y  confentu, 
&  fit  demander  la  fiile  de  Vitepic  ,  Roi  des  Viû- 
goths*  Ce  Monirque  l'accorda,  après  que  les  Âm- 

C«;  Ficdcgar.  ubi  fuf^ 
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bafTadeiirs  de  Thierii  eurent  fait  ftrmeuc ,  au  nom 
de  leur  Maître  ,  que  la  Princefle  ne  leroit  jamais  ^pct. 
4lcgradée  du  rang  de  Reine  (a).  Brunehauc ,  qui  ^^^l 
n'avoic  pa  réuflir  à  en^ pécher  cette  ncgo<iation  « 
eut  ladreffe  d'empêcher  la  célébration  dtts  noces  y 
elle  fe  fervir  de  la  fœur  du  Roi  pour  le  dég(  iiter 
de  la  r-'nn<  elFe';      au  boui  d  un  an  ,  qu'elle  pafTa 
forr  t-iéfagréahlf  ment  5  on  la  tenvoya  en  E<p<^gne. 
Le  Koi  jdes  Viûgoths ,  pour  venger  ctz  outrage, 
conclut  une  litue  avec  Chnaire  .  Thtodebert  »  Se 
le  Roi  des  Lombards.  Brunehaiit  para  adroitement 
le  coup,  en  répandant  des  préfens ,  fie  en  inventant 
des  excufes  plaulibles  »  êc  maintint  ainfi  la  paix 
dans  le  ix  vàume  ,  au  moins  au  clciî  jrs,  car  d*ail-       -  / 
leurs  Thierri  n  ctoit  pas  traj^quille  (b).  Ses  fujecs  ' 
croient  en  général  méconteus,  Ôc  quelques  Ecclé- 
fiaftiques  lui  firent  des  remontrances  très-forres« 
Didier  »  Ëvèque  de  Vienne ,  fut  du  nombre;  maiil 
bientôt  après  il  fut  aflaffiné  par  les  ordres  de  Bru« 
nehaut ,  ou  au  moins  par  des  gens  qui  crurent  lui 
plaire.  Colomban  ,  fameux  Abbé  Irlandois ,  qui 
palfoit  pour  un  Saint  ôc  pour  l^rophete  ,  eut  ordrei 
ïie  s'en  retournér  dans  fon  pays  ,  pour  avoir  cen« 
furé  vivement  la  Reine;  il  lui  en  rturoit  même 
coûté  la  vie  |  fi  le  grand  crédit  qu  il  avoir  p;jrmi 
le  peujple  ,  n'avott  (ait  craindre  que  fa  mort 
0*excitat  des  troubles  (c). 

On  a  vu  que  dans  le  parcage  des  Etats  de  Chil-  Thèodéhett 
debert  ,  on  avoit  dcincinbré  quelques  proviiTces  'A**^'*'^*?^ 
da  lu/aume  d  AuitraUe  »  pour  ks  ajouter  a  celui  prifonrUr. 

j> ru  .chaut 

(éO  Voyez  l'Hifloire  d'Erpncrn..  .  ij'^/'; 

{B)  Frcdegar.  Chron.  c.  XXX.  eft  tu/enfuit4 
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1 1   n  de  Bourgogne.  Théodeberc  les  réclama  y  &c  Thierri 
sfct.  l*   fe  prépara  à  les  défendre  par  les  armes.  Les  Sei- 
Mi/ioire    gneurs  des  deux  royaumes ,  qoi  ne  goûcoienc 
fronce,    j^jm  ^^m^  guerre  »  obligèrent  les  deux  Rois  à 
'        avoir  une  conférence  enfemble.  Maïs  Théode-  * . 
bert ,  par  une  perfidie  infigne ,  hc  inveftir  fou 
frère,  6c  le  força  de  fc)ufcTÎre  à  tour  ce  qu'il  vou- 
lut. Cette  violence  ,  loin  d'éceindre  le  feu>  l'em- 
brafa.  Thierri  ne  fongea  qu  à  fe  venger  ;  ôc  les 
Grands  de  Bourgogne  ,  convaincus  que  la  judice^ 
écoic  de  (m  c&cé ,  le  fécondèrent  (a).  Il  reftoit 
un  obftacle  ;  Ciocaîre  avoir  divers  fufets  de  plainte  ; 
.  Se  il  n*y  avoïc  pas  ci'apparence      il  laiiTat  échapper 
■  une  fi  belle  ocLafion  de  rétablir  fes  affaires  ^  il 
falloic  donc  s'aiïurer  tle  lui  >  ôc  il  promit  de  de* 
meurer  neucre  »  à  condition  qu'on  lui  rendroit  » 
après  la  guerre ,  ce  qu^on  lui  avoir  ôté.Tbierrî  entra 
alors  dans  le  royaume  d'Auftrafie  avec  luie  armée 
jîombreufe  ,  où  fe  trouvoient  tous  les  premiers 
Seigneurs  de  Bourgogne.  Il  s'avança  jufqu'à  Toul  y 
avant  que  de  trouver  l'armée  de  Théodebert.  Le 
Roi  d' Auftrafie  »  comptant  fur  quelque  avantage» 
vint  alors  l'attaquer  :  la  bataille  fut  meurtrière  ; 
mais  à  la  fin  le  Roi  de  Bourgogne  remporta  une 
viâoire  complétre.  Théodebert  prit  la  fuite ,  ga^na  { 
Metz  ,  8c  fe  retira  au  delà  du  Rhin  (b).  Il  ^lla  à 
Cologne  ,  où  il  forma  une  nouvelle  armée  de 
Sax  ons ,  de  Thuringieris ,  &C  autres  nations  de  li 
îcance  Germanique.  Thierri  ,  après  avoir  auili 
renforcé  la  fienne  »  paflfa  la  fotèt  des  Ardennes , 


(il)  Du  Chcfiie,  tomel ,  page  SSS' 
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Ôc  vint  campet  k  Tolbiac  j  ou  Tiiéodebert  vint 
encore  le  premier  fondre  fur  lui. 

Les  croupes  de  Thierri  reçurent  ces  peuples  » 
qu'ils  appeloienc  Barbares ^zs te  une  gcanile  inué- 

{>îdicé  ,  après  avoir  foizcenu  le  premier  choc  » 
es  mirenc  eir  défordre  les  défirent.  Théode^ 
1>ert  tacha  de  fe  iaurer  eor  paiTant  le  Rhin  ;  mais  ' 
on  l'acteignic  ,  &  il  mené  à  Cologne  ,  où  ' 
fon  frère  le  traita  fort  durement  ;  après  Tavoir 
dépouillé  de  toutes  les  marques  de  la  dignité 
rofile  »  il  l'envoya  à  fa  grand'mere  à  Cbâlons  ; 
il  fit  cuer  Son  fils  Mérovée  ,  encore  enfant  ;  queU 

3oes-uns  ajoutent  ^a*il  &  défit  auiE  d*un  antre  fils 
e TWodeberr ,  qut 8*appeloit  Clotahre  {a).  AuflS- 
tôt  que  Bfunehaut  eut  rhéodebcrt  en  fon  pou- 
voir ,  elle  lui  fit  couper  les  chevetix  ;  enfuite  la 
crainte  qu  il  ne  s  échappât  de  fa  priion ,  âcla  cer- 
titude oà  elle  étoic  de  gouverner  les  deux 
royaumes  >  fi  Thierri  en  demeuroit  le  maître ,  la 
portèrent  à  faite  mallkcrer  l'infortuné  Roi  d'Auf-- 
trafic  ,  âgé  alors  de  vingt-fept  ans  {h), 

Clotaire  ,  Roi  de  Soillons  ,  prévo)^ant  que 
Thierrî  ,  fier  de  fa  dernière  viàoire  tk  de  la 
grande  pui(rance  oà  il  fe  voyott  élevé  ,  refuferoic 
infailliblettient  de  t^nir  fa  promefie  ,  jugea  à  pro- 
pos de  fe  mettre  en  polTeffion  de  ce  qu  il  lui 
avoir  cédé.  L'événement  fit  voir  qu'il  ne  s'étoic 

iias  trompé.  Thierri  lui  envoya  des  Ambaffadeurs 
e  fommer  d'en  retirer  fes  troupes  ,  &  ,  fur  fon 
refus  ,  lui  déclarer  la  guerre.  Clotaire  »  qui  s  f 


(a)  Gefla  Rcg.  Francor.  c.  XXXVII.  tredegar.  Ciiiua^ 
Du  Chefnc  ^  toiuc  l ,  page  XI 7» 
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atceiiûioic  ,  réfolac  de  rifquer  touc ,  ôc  affembla 
sicT.T*    toutes  les  forces  de  fes  Etats  (a), 
étfuMçl.       Thierri  >  qui  fe  flauoit  de  (e  rendre  maître  de 
Monde  la  France,  fe  mît  en  campagne  avec  un^ 

T:  ^  .  (&  nombreufe  armée  d'Auftrafiens  ^  de  Bourgui- 
%  slunc^  gnons  ;  mais  en  paflànt  par  la  ville  de  Metz  ♦  il 
km^         y  fut  attaqué  d'une  dyfTemerie ,  dont  il  moamt 
en  peu  de  jours  ,  dans  la  vingt  (ixieme  année  de 
fon  âge,  èc  la  dix  feptieme  de  fon  règne  [h). 
Brunehaut  parut  ii  peu  déconcertée  par  cet  évé- 
nement imprévu,  que  le  bruit  courut  quelle  avoir 
ikit  empoilonner  fon  petit  -  fils ,  accufation  qui  na 
nulle  apparence.  Elle  fie  d'abord  proclamer  Roi 
Sigebeit,  Tainé  des  ^atre  filsdeThierri.  Il  étoit  âgé 
de  dix  ans  ,  Se  il  paroît  que  l'incenLioa  de  cette 
ambitieufe  Princefle  écoit  de  gouverner  les  deut 
royaumes  fous  fon  nom  \  mais  Clotaire  ne  lui 
donna  pas  le  temps  de  prendre  fes  mefures*  H 
avoir  un  parti  puifTant  dans  les  deux  royaumes; 
il  favoit  que  les  Grands  de  Tun  &  de  lantre  haïT<- 
foienc  Brunehaut ,  &  étoîent  fort  peu  attachés 
aux  enfans  de  Thierri.  Il  s'avança  donc  à  la  tête 
de  fon  nrmée  ,  f.ms  s*inqniércr  des  troupes  que 
Brunth^ut  râchoit  daircmbler  ,  quoiqu  ii  ne  fût 
pas  diffi  ile  de  les  rendre  fore  fupérieures  aux 
£ennes  {c). 

L'aveugle  Brunehaut  contribua  elle-mftme  i  fa 
perrè  î  Garnîer,  Maire  du  Palais  en  Auftrafie,  lui 
étoic  fufped  ;  mais  fâchant  qu'il  avoir  un  grand 
crédit  parmi  les  peuples  de .  ia  France  Germani- 


G«fta  K«g.  Françor.  c.  XXXTX. 
ih)  Fre<lc«:nr.  Chrou,  c.  X3ÇXIX.  Yoyçï^  h  Nptç 
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Ipte ,  elle  le  fit  parrir  ivec  le  jeune  Prince  Sige-  j  j  ■ 
bvrt  ,  p  )ur  y  tonner  une  aimée.  Elle  envoya  aulïi-     sect.  k 
tôt  orJre  à  A  bom  ,  q  li  acto  npi2;noic  GArnier  ,  Htfioir^ 
de  ftf  défaire  «le  lui.  Aiboin  ayanc  leçu  la  lettre  » 
la  déchira  e»  pjutieurs  petits  morceaux  qu'il  jeta 
p  ir  t<^rce  ;  un  des  gens  da  Garnier  y  qui  étoit  prér* 
fenr ,  ramailà  tous  les  monceaux  de  la  lettre  3c 
les  ayant  réunis  ,  vit  le  contenu  ,  Se  Talla  aufli-tôt 
pou^r  a  (on  Miitie.  Ganuei  difïimula  ,  ÔC  enga- 
gea la  Nobielfe  d'Auftr;^rie  &c  de  Bourgogne  à 
abandonner  firunehaut  â  Tapprodie  de  Tarmcc  de 
Cloc:^ire.  D-*s  quatre- iils  dô  Thierri  ».  Sigebert  fie 
Corbus  furent  tués  par  ordre  de  CLotaire  ^  Ghil- 
deberc  fut  fauvé  »  fans  qu  il  ait  paru  depuis  }  à 
1  cgird  de  Mérovée  ,  que  Clotatre  avoit  tenu  fut 
les  ioTiCs  de  Baptcme  ,  îl  le  fit  élever  dans  la 
Neullrie  ,  où  il  Vv.'cuc  en  fimple  particulier  (<i)», 
Brunehauc  elle-même  fdt  â  la  fin  livrée  a  Clo* 
taire  ,  pour  contenter  les  Grands  qu'elle  avoic 
généralement  irrités.  Après  lui  avoir  reproché'  ' 
cous  fes  crimes  vrais  &  fuppafés»  il  la  livra  aux 
Bourreaux ,  qui  lut  firent  foufFrit  pendant  croi» 
jours  toutes  forces  de  fttpplices ,  enluite  on  la  fie 
monrer  fur  un  clianieau  ,  &c  promener  par  roue 
le  camp  ,  où  les  foldats  laceablerenc  d*infuUes  & 
d'indignités.  EnEn  on  l'attacha  par  les  cheveux  » 
par  un  pied  ôc  par  un  bras  à  la  queue  d'uu  cheval 
indompté  »  qui  >  la  «rainant  au  galop  ,  la  mit  etk 
pièces.  Son  corps  fut  jeté  au  feu  par  quelques 
perfonnes  charitables ,  on  par  les  foldats  ,  &  rc-  . 
ouïr  en  cendres.  Ces  triftes  relies  furent  enfuire 
mis  dans  i|n  tombeau  »  qui  fe  voit  encore  auîour« 

(a)  fred£gaf«,  Chr jo.  c  XU»  XU.. 

Fiv 


* 


Digitized  by  Google 


tt       HISTOIRB  OMIT: 

?!;  cThui  (a).  On  a  dans  les  iîecles  fuivans  entrepris 
sp^t.  I.    r^pologie  de  cette  Reine. 
d£^ùi7       Clotaire  11 ,  devenu  maître  de  tout,  l^Empire 
Ooteh^ii  ^'^^nÇûîs  ,  réfohir  «te  i'y  maintenir.  11  nomma 
tievcnufcui  '  clan^  les  trois  royaumes  trois  Maires  èxx  Palais  » 
^r^c  ^  qui  depuh  'cû  teraw^à  forent  des  eff^ees'  de  Vi- 
éouceur,      ce-Rois.  II  traira  les  Grands  avec  beàticoup  de 
dv^ureiir  Se  de  [ainiliaritc.  Il  établit  la  liberté  ,  que 
les  Gr.inrk  cnignoicnr  qu'il  ne  voulut  anéantir  j 
mais  en  même  temps  il  maintint  lautorité  des 
hàix    en  les  obfcrvant  lui-mcme  très-exaâe- 
tt^ent,  êc'  par-U  il  les  fit  refpeâer.(i&).  Il  aa« 
fbit  pti  agrandir  fes  Etats  ;  il  aima  mieax  les 
gouverner  ,  &  remédier  aux  abus  que  la  licence 
dès  temps  avpit  multipliés  &  portes  au  plus  haut 
ccrrc.  Dans  cetrc  vue,  il  affembla  un  Concile  â 
'Pans  ,  eS:  recommanda  fur-tout  aux  Evèques  de 
rétablir  Tandcnne  dif  ipHne  de  TEgiife*  Il  inftitua 
encrdte  une  efpece  de 'Partemens ,  qui  ïfendieat 
leur^  iëances  dans  les  matifons  royales.  Oti  les  ap* 
petoit  du  nom  de  Ptaçita ,  d'où  eft  venu  le  mot 
de  Plaids  ,  Se  les  Pleas  des  Anjjlois  (  c).  Ce  fut 
par  une  iemblable  Cour  qu'il  fit  juger  ie  Gouver- 
neur  d'une  partie  de  la  Bourgogne  ,  qui  avoir 
confpiré  contre  lui  :  il  fut  condamné  à  être  déca- 
pité »  Ôc  depuis  cet  exemple,  on  n'entendit  plus 
parler  de  conjurations  fous  fon  règne  (d),  H 
permit  aux  Lombards  de  fe  racheter  du  tribut 
annuel  qu'ils  avoient  playé  â  fes  prédécefleurs ,  en 

.  {à)  Voyez  la  Norc  XI..  .  . 

{k)  Fiedcgar.'Ghroiî.  c/ AlII. 
(0  GeOa  Reg.  Ft^ncof.  Aimoîn. 
{fy  Frcdegar.  c  XW  *"  *  ^  . 
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donnant  en  une  fois  le  montant  de  trois  années. 
Quelques  Hiiloriens  l'en  blâment  cpmme  d'une 
adion  contraire  à  fa  dignité  •  mais  il  parou  que  ^'^'wifc  * 
Clocaire  faifoit  coniîfter  la  dignité  d'ûti  ,Roi  à 
bien  gouverner  fes  propre^  iujets  i  8c'i  vivre  en 
bonne  inielligcnce  avec  fcsvoifîns  {a). 
'  Ce  Monarque  ,  pour  fc  décharger  du  poids  il  gouverne 
d'une  partie  du  gouvernement  ,  envoya  Dago- 
bçrt,  fofi  fils  aîné,  réfider  à  Metz ,  avec  le  titre  de 
Hoi  d'Aufttafie  »  il  détacha  n  anmoîns  de  ce 
fbyauiïïcf  quelques  territoires  qui  étoicjnt  trop  éloi- 
.^né^ ,  6c  d'aurrcs  qui  farilitoîenc  la  cômmunica- 
lion  entre  les  provinces  qu'il  fe  rcfervi.  Il  lui 
donna  pour  Miniftrés  Arnoul  Evcque  cîe  Metz  , 
&  Pépin  Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,  qui  rendi- 
rent fon  gouvernement  fi  aimable ,  quelles  Bar-> 
bares  /  rnemes  vôifins  dé  la  France  Germs^niqaé , 
le  fouhâiioienc  pour  RbL 
'  (^uând  Dagobert 'ifbt!*  en  â^e  ,  fon  pere  le 
.  hïàna  ,  ôc  la  cérémonie  des  noces  fe  fie  a  une 
dé  fes  maifons  de  plnifance  ;  le  Roi  déclara  en 
tncme  temps  qu'il  afTocioit  fon  fils  à  la  royauté  (^)« 
l,e  fils  ne  fur  pâs  fatisfait.  Il  ofa  demander  avec 
tiautedr  qu'on  lui  Tendtt  ce  qui  avoit  été  détaché 
du  royaume  d'Auftrafie  ;  cette  hardielfe  choqua 
Clotaire.  A  la  fin  on  convint  de  $*en  ràpporter 
a  Kl  d'iclfion  de  douze  Evèques  6c  Seigneurs  ;  ces 
Arbitres  réglèrent  qu'on  accor.'1:roit  nu  jeune 
Prince  ce  qui  étoit  le  plus  à  fa  bienféance  ,  & 
qu'il  ne  formeront  déformais  nulle  prétention  fur 


(a)  Ccfla  Rcg.  Francor. 
ip)  f  redegar.  c*  UiU 
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MP— — ^  terefte  (a).  Une  rt'voite  des  Gascons  fut  bîem&f 
Skct.t.     ^  paif  e  ,  fans  qn  il  y  eût  de  fai^g  .épaiitiii;  il 
ê^^cih  "  "^^'^       S.  xons.  Ber- 

toalde  leuc  Duc,  mcpor^nc  l'hunu  ur  pacihque 
deux  Rois  »  entreprit  de  fecouer  le  j  jug  des  Fran- 
çois, Il  engagea  dans  Ton  paxri  plulîeurs  nations 
oarbares  y  Ôc  entra  avec  de  nott^breu^es  troopet 
dans  l'Auftrafie.  Dag  hcic  marrha  d'abord  a  lui 
avec  (on  ai  mce  ,  m.îis  il  eut  du  dcTavanra^e  ; 
foh  cafqiie  fut  fendu  d'un  coup  de  faKre  ,  &  il 
penfa  perdre  la  vie.  Il  fc  retira  avec  une  patcie  de 
Ibn  îîrTrt?e,  fe  fortifia  dans  fon  camp  ,  de  envoya 
prier  Clotaire  de  pre(rer  fa  marche  (h)^ 

Ce  Monarque  s'avança  a  grandes  journées  « 
marcha  d*abord  aux  Saxons  ,  campés  de  l'autre 
coté  du  Vcfcr.  Les  deux  armées  étant  en  pré- 
fcnce  ,  Bertoalde  ,  qHi  rcconiiut  Clotaire,  s'em- 
porta jufquà  lui  dire  des  ÎQjures.  Le  Rai,  irrité 
de  cette  infolence  ,  pique  fon  cheval  ,  entre 
daos  la  rivière  &  la  paflê  à  . h  nage  avec  (e( 
Gardes  âc  quelques  Seigneurs ,  charge  les  Saxons 
avec  furie  ,  &  rue  leur  Duc  de  fa  propre  main, 
Il  lui  fit  auHl-iot  couper  la  tête  »  &  la  fie  mettre 
au  bout  d'une  lance  ;  fon  armée  ,  qui  avoit  pailc 
le  fleuve  à  fa  fuite  ,  fondit  fur  les  Saxons  ^  les 
tailla  en  pièces  (<:)•  . 

Il  ne  furvëcut  que  quelques  mois  à  cette  vic« 
toire  ,  ^  mourut  regretté  de  fes  peuplés.  11  fub- 
-   •         iifte  quelques  anciens  monumens ,  où  il  «ft  appelé 
tantôt  Clotaire  U, Grand  ^  tantôt  Clotaire  le  Di* 


(à)  GeftA  Reg.  Fra«coc  c.  XL VII; 

(h)  Frcdcgar.  ubî  fup. 

le)  QtÙA  Reg.  Fraoc^r,  AlmoUu 
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honnaire  (a).  Après  la  mort  de  Garnîer  ,  Maire 
du  Palais  de  Bourgogne,  li  fit  une  ailcmDlée  des    sïct.  i. 
Seigneurs  du  pays  ,  ôc  leur  demanda  s'ils  vou-  f^^oin 
ioienc  élire  un  nouveaa  Maire  \  mais  a  une  mc« 
niere  à  leur  faire  connoîcre  lenvie  qu'il  avoic  de 
fupprimer  cette  charge  ;  aaflt  lui  témoignèrent"* 
ils  qu^il  leur  (eroic  puis  agréable  de  fe  voit  gou« 
vernés  immédiatement  par  luî-m*me.  C*étoit-là  - 
la  plus  grande  marque  t|u  ils  pullcnc  lui  donner 
de  leur  confiance  ,  Se  en  même  temps  de  fa  parc 
un  craie  de  politicjue  ,  d*ôbtenii  la  os  contrainte 
ce  qu'il  auroit  pb  faire  d'autorité  (b).  11  mourut  ^^|^ 
dans  la  quarante-cinquième  année  de  £i  vie  3c  de 
fon  règne  (c). 

Dagobert  1  fuccéda  i  fon  pere  dans  les  royaumes    Da^oben  r 
de  Neuftrie  &  Je  Bourgogne  ,  au  préjudiced'Ari-  ^^r,  V 
bert  ou  Chiribert  fon  frère  ,  tant  par  fes  inrri^ues ,  vUntU  qua^ 

,  y.    ^  .     .  i        ,         , .  ,^      .     triente  Rot  4g 

ue  par  la  crainte  qu  mipiroïc  une  acmee  qu  li  avolc  t9uu  U  fna^ 
ur  pied  :  car ,  ftiivant  la  coutume  ,  pour  ne  pas 
dire  la  loi  des  François  »  Aribert  avoît  droit  i 
un  de  ces  royaumes  [d).  U  ne  laiiTa  pas  d  avoir 


(a)  Fredegar.  1.  c.  Daniel ,  terne  II ,  p;  nu  14. 

{h)  Gefta  Reg.  Francor* 

(£)  Fredegar.  Chron.  Gefta  Reg,  Francot.  Ce  CIo<* 
taire  eft  appelé  par  (bu  Siècle, /e  Bon^  te  Déhonnttiu}  cela 
donne  une  étrange  idée  dés  mœurs  de  ce  temps  &  de  Tes 
vertus.  Clouire    bourreau  cruel  de  Brunehaut  ,  cxçpnm- 

TArcur  fans  pitié  de  fa  malheiircufc  famille  ,  Sz  ufi  rp-ucar 
Anii^uinairc  ({tux  royaumes  ,  a|>pelé  un  bon  R^i  !  il 
faudroit,  ce  fcmblc  ,  avant  de  propofcr  un  pire:'  ma- 
de'e  aux  Roîs ,  çn  rcrranchcr  auparivinr  \c<^  traits  affreux, 
".es  Hil^orten^  A'ifj;  Qis  i  ont  adopté. i^uUi  pour  leur  HcioSk 
Rem.  du  Traducteur. 

{fy  Qefta  Oagoberç.  frcicgar.  Cluoné 


4 


Digitized  by  Google 


ft        HISTOIRE  UNIV; 

un  parti  ;  mais  Dagoberc  l'emporta  »  parce  qitll 
écoic  ie  plus  fore*.  Néanmoins  »  par  1  avis  des  plus 
fages  de  fon  Cenfeil  »  il  latfla  a  fon  frère  le  pays 
CHtre  la  Loire  &  les  Pyrénées  ;  ce  Prince  prie  ie 
titre  de  Roi  d^Aquitaine  fie  de  Touloiife  la 
capitale  de  fes  Ecacs  (a).  Dagoberc  commença 
ion  xegne  par  la  viCte  du  royaume  de  Bourgo- 
gne »  où  ion  pcrc  n*avoit  pas  été  depuis  qu'il 
«voit  fuppriuié  la  charge  de  Maire  du  Palais*  Les 
Seigneurs )  n*ayant  plus  de  Chef»  fe  permet* 
rtoienc  de  grands  excès  ;  le  Roi  s'appliqua  à  rendre 
la  juftice  à  tout  le  monde  ;  acceflSble  non  feule- 
rnenr ,  mais  affable  Se  honnête  pour  tous ,  il  s'oc- 
cupa d'abord  des  aifaices  publiques,  le  donnant 
â  peine  le:  cempa  oéceflàife  pont  prendre  fes- 
^epas  (b). 

Mais  la  fuite  ne  c^ponditr  pas  i  ces  beaux  com* 

mencemens  ;  à  fon  retour ,  il  répudia  fa  femme  , 
fous  prctcx:e  qu'elle  étoic  ftcrile,  &  quand  il  eue 
une  fois  dunnc  dans  la  débauche ,  il  s'y  livra 
lans  rcfecve  ;  i(  n'eut  pas  honte  d'avoir  en  même 
temps  trois  femmes,  qui  portoienr  le  nom  de 
Reines  (f).  Arooul»  Evëquede  Metz»  qui  avoic 
élevé  lé  Rôt  /  avoir  beaucoup  dé  pouvoir  far  fon 
cfprit  ;  rant  que  ce  Prélat  fut  dans  le  Miniftcre , 
Dagobert  foutint  toujours  le  caradlere  d'un  grand 
Roi;  mais  ArnonI  ay.nt  quiné  la  Cour  6c  (on 
-évèché  pour  vivre  dans  la  foluude,  Dagoberc 

(tf)  Gefta  Reg^  Francor. 

(fi)  Freife^r.  Chron.  Gefta  Dagvtn 

(e)  Gcfla  Rcg.  iraacor.  - 
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tombi  dans  la  négligence  &  la  débauche»  mal* 
gré  cous  les  efforts  de  Pépin  de  des  autres  vieux  sbct.i. 

Miniftres  pour  larrêter.  Ils  furent  mal  récom*  ^^^^ 
penfés  de  leur  zele  j  &  par  une  injuftic^  trop 
ordinaire  ,  les  Aaftrafiens  imputoienc  aux  Mi- 
niftces  les  griefs  donc  ils  avoienc  i  fe  plaindce  ; 
ils  mirent  même  tout  en  œuvre  pour  engager  le 
Roi  à  abandonner  Pépin  i  leur  furent;  mais 
Dagoberc ,  qui  connoiffbit  parfaitement  fon  in** 
nocence  ,  eut  aflez  de* courage  &  de  droiture 
pour  k  protéger.  Ariberc,  Roi  d'Aquitaine  ,  mou-» 
lut  ;  Dagoberc  fe  mit  en  pofreiîi(Mî  de  fes  Etats 
&  de  fes  tréfors  ,  dépouiiiaiit  pluiieurs  de  fes 
mfansj  qui  furent  les  viâimes,  de  l'ambition  de 
leur  oncle  «  injufte  de  dénaturé  (à)* 

La  paix  de  k  France  fut  troublée  çar  un  Marr  Cuemwu 
chand  FraïUjuis  ,  devenu  Roi  des  Efclavons ,  na-  \"it'^[!lie°"' 
tion  puiffaiite      nombreufe  :  ils  s*étoient  parta-  hcuuufe, 
gés  en  tribus  comme  autrefois  les  Francs,  occu- 

Î oient  une  vafte  étendue  de  pays ,  ne  cédoienc 
aucun  de  leurs  voifins  en  valeur  Samon  ^ 
originaire  de  France,  ou  du  Sennegau,  venu 
chez  eux  en  qualité  de  Marchand ,  fit  (i  bien  fes 
affaires  qu*il  s'cnritiiit ,  &  les  Efclavons  le  choi- 
firent  pour  leur  Roi.  Comme  la  polygamie  étoit 
en  ufage  parmi  eux  ,  il  époufa  douze  femmes , 
&  en  eut  vingt-deux  fils  &  quinze  filles.  11  étoit 
prudent  &  brave.  Dagobert  lui  avoit  envoyé  nii 
AmbafTadeur  pour  fe  plaindre  des  infuses  faites 
k  quelques  Marchands  François  (c).  Ce  Miniftre 

*  ■     .  ■  ■  .ni  iiTii  jyi  lin  I  

(a)  FreHegar.  c.  LXII. 
(fi)  Gcfla  Rcg.  Francor. 
Ce)  Jbrcdcgar.'c.  LXYIII* 
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n  ccoîc  nui  ement  propre  â  remplir  fa  commif» 
sect.  I.  £on.  Samon  lui  témoigna  qu  il  étoic  fachc  de  ce 
qui  ëcoic  arrivé  »  &  die  qu'il  crûteroic  volontiers 
avec  le  Roi  de  France  »  pour  empêcher  dans  la 
fuite  CCS  fortes  de  violences.  L'Lnvoyc  s'ofttnfa 
de  ce  difcours  ,  dit  que  Samon  &  fes  fujecs 
feroienc  trop  honorés,  fi  le  Roi  de  France  vouioic 
bien  les  regarder  comme  fes  ferviteurs*  Samoa 
répondit  avec  modération ,  qu'ils  prendroienc 
volontiers  cette  qualité  avec  le  Roi  de  France  » 
pourvu  qu'il  ne  voulut  pas  rompre  lamitié  qui 
avoit  été  jufqu*alors  entre  les  deux  nations.  L'a- 
mirié  !  reprit  TEnvoyé  ,  hé  1  peut-il  y  en  avoir 
entre  des  Chrétiens  ,  ferviteurs  du  vrai  Dieu  , 
&  des  chiens  de  Païens  comme  vous  autres  ?  £a 
cela ,  répliqua  Samon ,  puifque  vous  êtes  dans 
l'habitude  de  nous  tromptr ,  de  nous  infulter  & 
de  notis  outrager  ,  nous  qui  fomiiies  des  chiens  , 
nous  nous  fervirons  de  nos  dents  pour  vous 
mordre.  Sur  Texpofé  de  cet  habile  Mini(tre» 
Dagobert  s'allia  avec  les  Allemands  &  les  Lom- 
bards, &  entreprit  une  guêtre  qui  ne  fut  rien 
mcMnsqu'heureufe  {a),  il  en  conçut  tant  de  liatno 
pour  ces  peuples  barbares  ,  qu'elle  le  porta  â  une 
aûion  qui  déshonore  à  la  lois  fa  politique  de 
fa  Religion. 

Les  Bulgares ,  qui  jufque  -  là  n'avoîent  faît 
qu'un  peuple  avec  les  Ab.ires  ,  en  furent  fort 
maltraités  î  neuf  mille  fe  réfugièrent  dans  la 
Bavière,  qui  rele voit  de  Dagobert,  &  lui  firenc 
'  demander  fa  proteéHcn.  On  leur  permit  d  y  paiTer 
Thiver  »  &  on  leur  fit  efpérer  des  terres  pour  s*f 

(41}  Gcila  K.cg.  irrancoi* 
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établir.  Mais  foie  dcfiance ,  foit  limidité  ,  in- 
digne d'un  grand  Prince  >  on  envi^ya  un  ordre  sect.  i. 
fecrec  aux  Bavarois,  parmi  iLfcjuels  ils  étoicnt 
ilifpêilés,  de  faire  main  baife  fur  eux;  &  l'on 
obéit  il  ponftutlletnent  »  qu'il  nen  êi^  happa  que 
fcpt  cents ,  qui  ie  retirerenc  chez  lei  fcfcla* 
Vons  (a).  Dagrhert  nica  ci  fuitt  a  Silt  nanrt  à 
monter  fur  le  cio'ie  d  Eî^agne  ,  â  coîi<Jiliuii  c|u  il 
lui  don  ieroïc  un  grand  Dailîn  d'or ,  du  poids  de 
cinq  cents  livres  »  dont  Accius  ^  Général  des 
'Romains ,  a  voit  autrefois  fait  prcfeiit  à  Torif- 
niond  Roi  des  Ctoths  ;  mais  Sifenand  ne  fut  pas 
le  maiite  de  tenir  parole,  ôc  l'aiFaire  s'accom* 
itiodA  ,  moyennant  une  fomme  inîmenfe  d'argent 
qu  il  donna  à  Dagoberr  (^}.  Les  Saxons  s  appet" 
purent  coinbien  les  irruptions  continuelies  des 
Éfclavons  donnoient  d  inquiétude  au  Roi  de 
France  ;  ils  jugeient  que  la  conjonâure  étoic  fa- 
vorable pour  s'exempter  d'an  tribut  que  Clo- 
taire  I  leur  av<»i  itnpofé,  de  cinq  cents  vaches 
par  an. 

Mais  au  lieu  de  fe  foule  ver  &  de  fe  joindre 
aux  Efclavons  ,  ils  offrirent  à  Dagobert  de  dé- 
fendre ,  avec  les  feules  troupes  du  pays ,  la  fron- 
tière de  l'empire  François  ,  pourvu  qu'il  les 
exemptât  du  tribut  :  le  Roi  accepta  volontiers 
leur  oflre;  mais  depuis  ce  temps  ,  les  Saxons  né 
piiyerenc  plus  de  tribut ,  <Sc  defcridirent  fort  mal 
la  iiujuiere  (c).  Lmbarralfé  par  les  déprcdations 
d  un  peuple  barbare ,  il  n'eut  pas  le  luilir  ou  le 

*_  .  ;   _  ,         _      _  ■  î~ 

{a)  Frcdegaf.  c.  LXXn. 
(i)  Ge{U  Rcg.  Francor, 
(jf)  fredegar.  c.  LXXIY. 
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(mouvoir  de  ranger  l'ancre  à  fon  devoir  ;  ainfi 
es  Saxons  obcinrenc  par  rufe  ce  qu'ils  n'avoieiu 
MyZoiw    p^  obtenir  par  la  force.  Peut-être  Daeobert  prit- 
il  le  bon  parti ,  oc  prévint  ua«  levoke  qui , 
dcins  les  conjonâures  où  il  te  crouvoic,  eut  pa 
lui  ècre  fiinefte» 
DMgohert      A  la  /fin  on  trouva  un  autre  expédient ,  que 
^Lï\s  Dagobert  adopta  peut-être  à  regret  ;  ce  fut  de 
Mutons ,  &  déclarer  Sigebert  fon  fils  ,  âge  de  trois  ans  ,  Roi 
IJ^'**     d'Anftrafie.  Il  lui  donna  ponr  Miniftres  Cuniberc 
Evcque  de  Cologne  »     A dalgife  Duc  du  Palais; 
qualité  qui  »  félon  quelques-uns  ^  eft  différente  de 
celle  de  Maire»  dont  Pépin  demeura  revêtu; 
d'autres  croient  qa*Ad^lgiie  fiit  fon  fucceflèur , 
&  que  le  Roi  lui  conféra  cette  charge  pour  re- 
tenir Pépin  auprès  de  fa  perfonne  {a),  L*expé- 
dient  réuffit.  Il  y  a  apparence  que  les  Auftcalîens 
voyoienc  avec  chagrin  que  le  Roi  léfidât  toujours 
à  Paris  9  ou  dans  quelqu'une  des  Biaifons  de 

Îlaifance  voifines  de  cette  ville»  6c  qu'ils  four 
aitoient  avoir  un  Roi  au  milieu  d'eux  :  ce  n'é- 
toit  qu'un  enfant  qui  poriou  ce  titre  ;  mais  il 
jouiffoic  de  toutes  les  prérogatives  de  la  royauté, 
&  il  avoir  fa  Cour  &  fes  Officiers  ;  c'en  fut  aflez 
pour  contenter  le  peuple»  qui  agit  avec  tanc>le 
vigueur  Se  de  courage  contre  les  £fclavons,  qu'il 
leur  ota  l'envie  de  rien  entreprendre  contre  Ifi 
France  (i).  La  même  année  donna  au  Rpi  uo 
fécond  fils ,  qui  fut  nommé  Clovis. 

A  peine  les  réjouiffanccs  furent-elles  finies 
que  les .  Ev.cqi^çs  ôc  les  Seigne^cs  de  Neuftrie 

(«)  Aimoin.  Gcfta  Reg.  f^aacor* 
(3)  Pccdeg^r.  Chron. 

de 
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iJe  Bourgogne  prierenc  le  Roi  de  déclarer  le  Jeune  " 

Ptuice  Ion  luciicffcar  dans  ces  dtax  royauuics.  Sict.i. 
Dagobert  y  confenric ,  régla  par  un  aâ:e  fa-  ^J^^'j^' 
lennel  le  partage  de  Tes  Etats  entre  les  deivx  Prin- 
ces ,  encore .enËins  (a).  Les.Iiiiliorietis  François 
ne  £3nt  pas  d'accord  encre  eux  fur  les  motifs  qui 
engagèrent  les  Seigneurs  de  Neuftrie  &  de  Bour* 
gogne  à  faire  cette  démarche  y  mais  la  conduite  ' 

le  Koi  avoir  tenue  au  commencement  (ic 
fon  règne,  paroît  en  avoir  cré  le  principe.  L'am- 
bition l'avoit  porté  à  r.litr  feul  maître  de  toute 
la  Monarchie  ;  faute  d'arnuée  èc  de  fuccelleur  ^ 
ils  n*avoient  pu  empêcher  cette  innovation  préju- 
diciable à  Leurs  intérêts  j  &  pour  la  prévenir  xians 
la  fuite,  ils  prirent  leurs  précautions.  Les  Gafcons 
&  les  Bretons  j  enhardis  par  l'indolence  de  Da- 
gobert ,  avnient  recommencé  leurs  coutfes.  Les. 
premiers  ctoient  les  pluï  uiquiets  &  les  plus  forts; 
le  Roi  ht  marcher. ,  cpntre  eux  une  nombreufe 
armée ,  où  fe  trouvoit  l'élire  dç  la  jeune  No- 
bteâe «  fous  la  conduite  d'un  vieux  Général,  d'une 
expérience  &  d'une  valeur  éprouvées.  Il  ferra  de 
près  les  Gafcons  ,  brûla  leurs  maifons ,  les  força 
daits  leurs  retraites  ,  &  les  obligea  d'implorer  la 
clémence  du  Roi  ,  qui  fur  bien  aife  de  leur  f  .ire 
gr^ce  ,  voulant ,  palfer  le  rellç  de  fes  jpars  eu 
paix  {b). 

\\  envoya  aux  Bretons  un  homme  d'un  carac* 
tere  bien  différent  de  celui  du  Miniftt;e,  donc 
la  brutalité  avoit  attiré  (a  guerre  des*  Efclavons  ; 

c'ëtoit  Saint  Eioi  ,  d'abord  Oifcvre  ,  alors  Mi- 


(u)  Cicda  Rcg.  Francor.  Gifta  Dagobciu. 
(b)  Ficdcgar.  Cluoa. 

TomtXXXiF.  ■■  G 
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I.IJI   iiiMn  ni  lire  d'Etat ,  &  depuis  Evc^ue  de  Noyon.  îl 
sect.  I.     nécncia  avec  tant  de  prudence,  qu'il  engagea  le 
Htnoîre    Prince  dc  «Bretagne  à  renouveler  les  anciens  trai* 
t  fronce.        ^  ^  donner  uh  ocage  pour  la  sûreté  de  leur 
obferv^ticm  >  &  i  irenir  lui-même  «n  perfonne 
â  Paris  y  faire  hommage  a  Dagobert.  Ce  G>mte 
de  Bretagne  s'appeloit  Judicati    Prince  très-reli- 
,  gieux;  le  Roi  le  leçut  avec  boiué  ,  ëc  ie  renv©ya 

comblé  d*honncurs.  Le  Duc  des  Gafcons  ,  avec 
les  plus  coniîdérabies  du  pays  ,  fut  audi  obligé 
de  (e  rendre  à  la  Cour  (a).  Ces  événemens  furent 
agréables  à  un  Prince  de  l'humeur  faftueufe  de 
Dagoberr  ;  mais  il  ne  fouit  pas  long-temps  de 
fa  fatisfà^on  ;  il  mourut  de  la  dyflenterie  le  19 
Janvier  638,  à  Epinai  ,  maifon  de  plaifance  fut 
la  Seine ,  auprès  de  Paris ,  dans  la  feizienie 
année  dç  fdn  règne  en  Auftrafie ,  la  dixième 
depuis  la  mort  de  fon  pere  >  &  la  trente- (îxieme 
de  fen  âge  [b).  Son  corps  fut  oranfporte  de  enterré 
i  Saint-Denis  (c)« 
Sigebenfi,     À  la  mott  de  ce  Monarque,  la  France  étott 
MoiiTAuflrm^  fort  tiche ,  &  il  n'y  avoir  guère  de  Cours  en 
//,  Roi  de  Europe  au fli  magnihques  que  celle  de  Pans,  ^amc 
A^H/^r  ei-w*  £i|,i  ^  qui  avoir  fait  pour  Clotaire  11  un  fau- 
ourgogne.  maffif>  fit  pour  Dagobert  un  trône 

du  même  métal  ;  4nais  *vers  la  fin  de  ce  dernier 
règne ,  ceixe  fplendeur  commençoit  i  diminuer  9 
Ôc  fe  termr  dans  la  fuîré  de  plus  en  plus  (d). 
'  II  paroît  qu'au  temps  de  la  mori:  de  Dago- 

♦ 

•   (a)  Gcf^a  Repr.  Franror.  Gefla  DAgoberci. 
(*)  Voyez  la  Note  XII..  . 
(c)  Frcdcgar.  Chron. 

Qf)  Gcf^  Rcg.  Fianeor, 
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)bett  5  îl  n*y  av'oît  point  de  Maire  du  Palais  en 
BéurgngtVe  \  il  tecommàtida  i  la  Reine  Nan*- 
tilde  uh  de  fes  MiDiitrcs  toommé         s  comme  ;,^7rth 
le  plus  propre  à  gouvetner  peà<dânc  la  \eunt(C^ 
'do  Roi  \'  êc  ce  Seigneur  fiic  peu  «le  temps  aprèi 
élevé  i  cette  dignité.  P«pin  »  Se  quelque»  fturre^' 
Seigneurs  d'Auftrafie ,  recourncrebt  d*n's  ce  royau*  l 
me.  i^k^a  convoqua  aulh-to:  les  Evêc^ues  Se  les 
Seigneuts  dè  Neu'fttie       de  bourgogne  ,  qui 
reconnurent  Clovis  1  1.  Piufieurs  de  (os  fujettf 

Eéfenietent  des  requêtes  pour  rentrer  dans  kart 
eus  ^  'ipe  le  feu  Roi  avoir  in|ufteme4iT  tifor<« 
fh  ou  confifqués.'  Le  Maii«^  du  ^«(afai  promit 
fle  tell  contenter ,  êe  6t  tout  ee  qui  défendoît . 
de  lui  pour  leuV  tenir  parole  (  a  ).  Quelque  ctmps 
après  ,  des  Ambaffadeurs  d'Auftrafie  vîjirent' 
à  la  Cour  de  Clovis  lui  detiiand&r  la  patc  qui 
âppartenoit  à  Sieeberr  i  des  biens  nrieubiet^ 
des  tréibts  ^e  Dagobètt  «Ycit  laiiTés  eu  IHM^  > 
irant ,  a|>paremtiaeuc  fuivatit  k  dif^Arioti  ^u-it 
ell  àvoit  fiire  dans  fou  teïlani^eiir«  dn  rint  «mè 
conférence  fur  ce  (iijec  à  Compiegne  j  TEvcque 
de  Cologne  Se  Pépin  s'y  trouvèrent  t  la  rioihcmô 
partie  de  ce  que  Dagobert  avoir  acquis  depuis 
Ion  lUariage  avec  Nantitde  i  fiit  aCoocdée  à  cette 
t^rincéfle  }  k  refte  fut  partagé  égaleiMnk  eufOi 
les  deux  fceres  {b),  Ck  (at  une  des  detnieteii* 
oâtons  dte  mtniftere  de  Ptpin ,  qui  thourut  bien» 
tùc  après  en  odeur  de  lainteté. 

La  minorité  de  Sigebett  ôt  de  Clovis  fnt  la  Èe^  i/l 
fouice  de  ia  puifTaocfi  £xcefliye  dout  les  Maires  ^^^^^^''i 

•  •  •  Il  ■     1.     i^î  ^pr'i  fi^ 

^  Gcfta^Rcg^tooi^  B^'^'^ 

Gij 
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ji  do  Pftlais  Jouirent  dans  la  fuire ,  &  qui  fat  tft 

<icT.l.    grande  partie  fondée  fur  la  condnire  de  Pépin 
4U^^Mah     ^  d  iEg'i  ,  tous  deux  gens  d*une  grande  capa- 
cité ,  d  une  piété  iîncece  ,   Ôc  d*une  probité 
â  toute  épreuve.  Le  premier  eue  pour.fuccef- 
Icar  Grimoalde  fon  fils ,  qui  jr  parvint  par  le 
jneonre  d*Othon^on  concurrent}  ce  n^eft  pas 
cette  aéHon  quf  a  pu  lui  mériter  \e  titre  de 
Saint        Grimoalde  voulut  ôrec  à  Radulphe  le 
gouvernement  de  la  Thuringe  ;  ce  Duc  fe  révolta  : 
ayant  été  battu,  il  fe  retrancha  fur  une  colline 
civec  les  débris  de  fes  troupes»  réfolu  de. s'y  dé- 
fendre jufqui  la  dernière  extrémité.  Sa  perte 
paroiflbit  inévitable  i  la  diflention  qixi  fe  mit 
entre  tes  Chefs  de  Tarmée  Audr^ifienne»*  le  fauva. 
Grimoalde  avoir  mené  fon  Maître,  tout  jeune 
qu'il  étoic ,  a  la  guerre;  les  ennemis  de  ce  Mi- 
nière  confeiilerenc  d'aiciq'ier    Radulphe  avec 
toute  larmée  ;  ce  confeil  prévalut ,  ^  les  croupes 
qui  donnèrent  furent  battues. 

Cette  défaite  amena  nne  négociation  ,  qui  fe 
termina  par  un  traité  fort  peu  honorable  pouc 
le  jeune  Roi  ;  il  confentit  que  Radulphe  de- 
meurât en  pollclîion  de  fon  g  )uvs;fneincnt  9  en 
prom  rrvn  d-j  lui  erre  fidèle  (^).  Sigcbert  gou- 
verna depuis,  fi  cela  peut  s*appeler  gouverner  » 
quatorze ,  ou  ;  fuivant  quelques  uns ,  .  feize  ans  ; 
mais  on  ignore  ce  quil  fit  pendânt  cet  inter- 
valle ;  il  bâtit  Ôc  fonda  plufieurs  monafteres  » 
ce  qui  l'a  fait  paifer  pour  un  Saint.  Grimoalde 


(a)  Pre^cgir.  c.  LXXIX.  Vira  S.  Eliz. 

(^)  G€fta  Rcg.  francor.c.  XUII.  f  icdcgar.  c.  LXXIX. 
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Îrjcenjir  qae  ce  Prince  »  défefpéfant  favotr  un  — 
Is  ,  avoît  adopte  le  fien  pour  fon  fucceflèur  (ir). 

Alais  eniuue  il  eue  de  la  Keine  Imnicliinic  nn  de  Fntue, 
fils  nommé   Dagobert  ,  qu*ii  le commanda  en 
mourant  a  Grimoalde.  Sigebecx  mourut  d  Mecz^ 
<Sf  fut  enterré  daus  le  monaAere  de  S.  Marrin  , 
£tuë  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville.  Loif- 

2u'en  i.)5a  le  Duc.  de  Guife  le  âc  abattre. pour 
>ttifenif  ait  (rége  ,  on  tranfporta  à  Nanci  les  * 
reliques  Je  Si^ebert  (i). 

Clovis  H,  Roi  d^  Bourgogne  ^  de  N-eur»  Itregredm 
trie  ,  fut  c!evé  avec  foin  par  la  Rcin^  Nan~  ^^i^^Jf-f^^ 
tilde  fa  mere,  &  par  iEga  ,  Maire  du  Palais  i^^ficmfnt  ^i. 
ds  Neuftrie-  Après  ta  mort  d'iEga  ,  les  Seigheurs  mo^J'" 
de  Neuftrie  élurent  pour  fon  fuecelTeut  Erchi^ 
noaldr  nomnfé  auffî  Archambaud.  Les  Hiftoriens 
font  partagés  fur  foti  caradlLie;.  mais  Ci  l'on  ca     '  ' 
|uge  par  fa  conduite ,  c'étoit  un  Mimftre  pru- 
dent 5  modéré ,  &.  digne  de  fon  rang  (c).  La- 
Reine  voulant  anfli  un  Maire  en  Bourgogne  » 
eut  afTcz  de  crédit  p»rmî  les  Grands  pour  faire 
élire  Flaochat  i  â  qui  elle  fit  époufer  fa  mece«i 
Cétpit  an  homme  fi  violent  Bc  (i  emporté  » 
qu*après  une  querelle  avec  le  Gouverneur  de  la 
Bourgogne  Transiurane  ,  il  le  fit  afnifîincr ,  quoi- 
qu'ils fe  rufTenc  folennellement  reconciliés.  Cette  ^ 
a<S^ion  auroit  fans  dcuue  excité  des  troubles  dans, 
le  royaume»  fi  Flaochat  lui-mcrae  n'étoic  mort 
bientôt  après  dé  la  6evre,.  Les  Grands,  de  Bourf 
gogne  ne  le  remplacèrent  point;  de  force  qu'Ar- 

Du  Chcfnc  ,  tome  î  ,  page  717;  .   -  . 

(Af  Vira  5.  Sîi2;cbert'.  n.  ry. 

t€j  fitdcgar.     UCXXiV.  Aimoio,  -  ' 

6  li^ 
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chambaud  gouverna  l'un  &  l^iutre  royaume.  Ce 
iEcT.  I.    Miniftre  avoir  faiç  préfent  au  Roi  d*une  bisile 
Hidoirt    Se  jeune  ttlle  ,  nomméç  BatUdc  ^  quHl  avoiç 
t  4^/(tncf.    gcheiée  de  queiques  Marchands  Anglois.  Clovii 
en  devint  &  amooieax ,  qa'il  i'^pQufa  ^  dé* 
cbra  Reine  (a)^ 

Ce  fut  céftatiieiiien(  une  femme  «fan  rare 
tn^rice;  car  IcHi^  les  Hiftoriens  en  parlent  avec 
de  grancis  éloges  :  on  inveiua  mcmc  des  fables 
pour  lui  faire  honneur  ^  au  Heu  de  lui  repro- 
cher U  baffe  (Te  de  fa  première  condition  3^  01^ 
d^ébira  qaeNe  Àoic'née  PrincelTe.  Ses  venas^ 
gui  rhonorent  plus  ^ue  n*aureic  pu  fa^e  une 
jmfhnce  iitofkre  i  ne  Ibl^c  pas  éqoivoques.  Elle 
fttt  beaiioaup  de  part  au  gouvernemenc  de  l'Erac, 
&  elle  donna  àes  preuves  éclrit.mtes  de  fa  grande 
Capacité.  La  feu^ô  adkion  mémorable  de  la  vie 
êt  Çlovfs  ,  fui  d'enlever  de  l'eglife  de  Saint-s 
Pents  ^  Icâ  Htmes  d*or  fç  d'argent  qui  couvyoiien^ 
kt  mnhfé^x  4a  Saint  èc  fes  compgnonSu 
foùt  en  éctietei^  da  bté  êt  nç^t^  le$  pauvres 
4^n$  ue  temps  de  difetre  ffr). 

Ce  PVince  é&tiftt  en  dçdôrhtnagement  poiit 
e^tre  Abbaye  ,  une  exemption  de  toute  jurif- 
4^iori ,  conârntée  par  Landeric  «  Evêque  dcf 
JPaUsf  he$  Moines  i^eçtànc  leur  or  »  débitèrent 
ce  tat  en  p\inhîoii  ^  ee^ce  impiété  cpi  iï 
k  Mnbé  en  dénonce  ,  qat  h  ftaptdité 
dè  pere  paffa  à  fes  enfens  (t).  Des  BiftorienS; 
^iç^derpes  ont  remarqué  que  ce  conte  lut  in- 
!■       '  '   : —  .^N-.^.^  ■ 

Vita  s,  BadIiMKu  4Qéfb  Kt^.  ftaneot.  ■ 
(6)  Aimoitt  I.  IV,  c.  XLI ,  XLIIt  Gefta  Re^  ?raaç. 
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venté  par  les  Moines  ^  tant  pour  époavamer  les 
•litres  Princes  &  les  empêcher  de  toacher  anx  sict.i. 
tréfors  de  TEglife  dans  des  temps  de  calamité  ^^^^^ 

fjublique ,  que  pour  faire  leur  cour  aux  Rois  de 
a  féconde  Race ,  qui  avoienc  dcpouiiié  les  def- 
cendans  de  Clovis  fie  leti!  s  Etats  ,  fouS  )e  fpc-r 
cieux  prétexte  de  leur  incapacité  {û}.  Clovis  eue 
de  la  Reine  Batilde  tttMi  &)s,  Clocaire»  Cliil» 
deric  »  ThierrL 

Cependant  Grimo^Ide ,  dans  l^Airfhrafie,  fit  D^^mrt 
proclamer  Roi  Dagobert ,  fils  de  Sigeberç  ♦  mais  j'^^^*^  ^^^J* 
on  ignoie  combien  de  temps  il  le  laîffa  jouir  Jeben  dipofi 
de  ce  titre  [h],  N*ayant  pas  alfcz  èt  crnt^nté  pour  ^chUderUmU 
attenter  à  fa  vie  «  il  le  fit  tondre  par  Didon  y  furU  «rèi^ 
£vèqae  de  Poitiers  »  renvojra  en  EcoiTe  »  où  il 
fiit  coiifiné  dans  un^onTent.)  âe  publia  eaAnte 

Î[a*i)  étost  moNrt.  11  fit  alors  vaIcMt  Tadopicion  de 
on  fils  Childebert  >  qu*il  mît  fur  le  trône  y  mais 
qui  nen  jouit  pas  long-temps  (c).  Il  ne  parois 

Îas  que  les  Grands  aient  eu  aucun  foupçon  que 
)agobert  fût  vivant  î  mais  plufieurs,  qui  ne  goâ^ 
soient  pas  rclévation  du  fils  de  Gtimoalde  pop 
terent  la  Reine  Imnichilde  i  fe  téfuglet  a  ta  . 
Goac  de  Clovis  f  Se  i  implores  fa  prèteâfori« 
Il  s*enfuivit  bientôt  une  nouvelle  révolution.  Ar- 
chambaud  ,  qui  était  lui-même  allie  à  la  Maifon 
Royale,  entra  *à  la  rcte  d*une  armée  ânm  l'Awf- 
trafiej  dépofa  Cbiidebert»  emmena  Grimoaldo- 
prifonnier  à  Paris ,  où  il  perdit  bientôt  la  vie 
^  mit  Childeric  ,  fécond  fib  de  fon  Maître 


(*)  Voycx  la  Note  XUU 

(h)  Cefta  Rcg.  Franc,  c.  XUII.  Vita  S.  Sîgcbcn^ 
(cl  Ams>^u^     XU^  Gsfta  Rc^  C^ancor, 
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fc' ■  ""  ■■  /  âgé  (i* environ  uois  ans  «  fut  .le  u:one  d'AuQ^ 
SfCT.L    ifafie  (tf). 

fùint  ce  qae  devint  Childîeben-} 
felôn  toutes  les  apparences ,  comme  il  étoif  |eane  » 
Se  qu'il  n*avoic  été  que  rinftrament  de  1  ambi- 

lioiî  (ic  Ton  père  ,  on  l'épargna.  Clovis  ne  vécue 
p.)s  long-temps  après  cette  grande  révolution  : 
on  le  taxe  d*avoir  été  adonne  au  vin  &  aux 
femmes,  il  c(l  proprement  le  premier  des  Rois 
auxquels  les  Hiftoriens  de  France  ont  donné  le 
titre  odieux  de  Faméans^  Des  hommes  {udicieiii: 
êc  favans  ont  penfé  quon  leur  a  donné  cette 
flérriirante  qualirication  pour  flatter  les  defcen- 
dans  de  Pcpin  le  Bref,  te  que  ce  n'aoic  pas 
lopinion  des  peuples  qui  ont  vécu  fous  leur  gou- 
vernement, ^  qui  les  refpedoienc  (^). 
aMoini/i  Clotaire  III,  âgé  d'environ  cinq  ans  »  fttt 
P'n^T  &  àécl^té  Roi  Je  Neuftrie  &  de  Bourgogne ,  fous 
chit^rncfon  tutelle  de  la  Reine  Batilde  ;  Ébroin  ctoit 
icil  **' M.'îie  du  Palais  (t  ).  On  trouve  dt-s  portraits 
différens ,  Se  même  très-oppofés ,  de  ce  Min-ftre; 
cette-  contrariété  vient  de  ce  que  la  meilleure 
partie  de  ce  quon  appelle  VBiJlolre  da  France 
pendant  cet  intervalle  eft  tirée  de  la  vie  de 
quelques  Eccléfiaftiques  qui  vivoient  alors,  & 
qui  ont  ^t<^  mis  au  nombre  des  Saints.  AinG 
leurs  Pùnég)  filks  oui  parle  bien      mal  d' Ebroin, 


(a)  Vîta  S.  Boniti  ,  Gcfta  Rcg.  Francor.  Aimoîn. 

(Jb)  Fonccmap;n';  ,  Mcm.  pour  crabîtr  que  le  Royaume 
de  France  a  été  fuccclUf  -  héréditaire  daus  la  |>rciniçi:c 
Race. 

(0  Frcdcgar.  c.  XCII.  Gcfla  Rcg.  Franc,  c.  XLIY» 
XLY. 
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félon  qu  il  a  été  plus  oa  moins  lié  avec  eux.  C% 
qui  paroïc  affez  certain  »  c'efl:  que  ia  Reine  » 
tant  qu  elle  neut  pas  d'autre  Miniftce ,  fe  con« 
diiifît  eh  Princeifè  fage  &  vér^ueufe»  gouverna  avec 

honneur  S:  en  paix' ,  tx:  entretint  pour  Ton  fils  le  re(* 
ped:  &  la  foumillîon  qui  croient  dtis  â  Ton  rang  3c 
à  fa  naiffance  ;  mais  après  qu'elle  eue  admis  dans 
fon  Confeil  TEvcque  d'Aucun  Léger  ,  &  Sige- 
brand  ,  Evèqpe  auffi  ^  fans  qu'on  fâche  de  quel 
Siège ,  il  n'y  eue  plus  que  jaloufie  Se  trouble 
dans  U  Miniftere.  Sigebrand  étoit  d'un  carac- 
tère inqiiiec ,  qui  le  Drouilla  avec  Ebroin.  11  fe 
vantoic  avec  orgueil  de  la  faveur  de  la  Reine, 
ce  qui  dunna  des  foupçons  dcfavanrngeux  de 
cette  PrincefTe,  ôc  il  finit  par  être  tué  dans  une 
émeute  populaire.  Batilde  en  fut  fi  ofFenfée  qu'elle 
abandonna  le  gouvernement  &  la  Cour  >  &  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  Chelles ,  dont  elle 
«voit  augmente  le  territoire  6c  les  bâtimens.  Elle 
y  vécut  le  refte  de  fes  jours  d'une  manière  exem- 
plaire ,  ôc  univer  feue  ment  refpe(^ce  {a). 

Ebioin  laiifé  â  lui-même  devint  effedivement 
tel  que  fes  ennemis  prétendent  qu*il  avoit  tou- 
jours été,  orgueilleux,  avare,  vindicatif,  &c  tyran 
du  peuple  ,  dont  le  mécontentement  fut  général. 
Dans  cet  intetvalle ,  le  Roi  Clotaire  mourut , 
âgé  d'cnviuin  dix  neuf  ans,  après  un  règne  do 
quatorze  (b).  Ebroin  fit  proclamer  Thierri ,  qui 
n'avoir  point  eu  parc  à  la  fucceiHoii ,  parce  qu'il 
étoit  encore  au  bercetti  quand  fon  pere  mourut. 


(a)  Vira  S.  JLcodeearii ,  Vita  S.  Bathildis. 

Gcfta   Rcg.  Franc.  EicJcg^r,  c.  CXII.  Vira.  S. 
Lcodcgajii. . 
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Les  Graii&  6c  le  peuple  ,  prévoyant  que  k  jen^ 

I.  nelTe^du  Roi  lalireioit  le  Maire  du  Palais  maicre 
é/^MMOh  ^^^"^^'^  '  prirent  les  armes  &  pillèrent  tous  les 
trciors  d'tbcoin  ,  qui  fut  obligé  de  fe  réfugier 
dans  lin  couvent  pour  faaver  fa  vie.  ils  ne  bornè- 
rent pas  là  leur  veng^ce  ;  ils  firent  couper  les 
cheveux  i  Thîeni ,  qu'ils  reléj^ereoc  anffi^dans  nn 
*  couvent ,  faris  alléguer  le  moiadre  repioche  contre 

ce  Prince  (a). 

t^kHJtnc,  Childeric  ,  Roi  d'Auftra(îe>  fut  appelé  au  trt^ne 
^la^g^'l  ^îsns  ce  temps  de  trouble  &  de  confuhon ,  6c 
gemtnt,chMn-  vitit  preodte  pofleflion  de  fes  nouveaux  Etats. 
fittu  T  Quelques-uns  des  Seigneurs  lui  préfenterem  fon 
pétit  d'une    frère  Thierri  »  à  qui  ils  avoient  coupé  les  cheveux. 

Sa  vue  excita  la  pitié  de  Childeric  ,  qui  lui  dit 
qu  il  pouvoir  demander  ce  qu'il  fouhaiteroit  pouc 
adoucir  fon  malheur.  «  Je  ne  vous  demande 
u  rien  ,  répondit  Thierri  \  mais  j'attends  de  Dieu 
»  la  vengeance  de  rin|u(Uce  qu  on  me  fait  (i)  <«• 
Childeric  ordonna  qu  on  lui  préparât  un  logemenc 
au  monafbre  de  Saint^Dems  »  &  lui  afligna  des 
revenus  jponr  fon  entretien. 

Quand  la  tranquillicé  fut  un  peu  rétablie  ,  les 
Seigneurs  tinrent  une  efpece  d^ailemblée  ,  & 
firent  plulleurs  demandes  au  Roi ,  entre  autres 
de  teœetae  les  Loix  en  vigueur  »  d'obliger  les 
Gouverneufs  des  provinces  &  les  Juges  de  s*f 
conformer  »  &  de  ne  plus  abandonner  entle  les 
mains  d^un  feul  toûte  Vaurorité.  Childeric  ,  qui 
ne  cherchoic  (jae  le  repoâ  ôc  le  plaïUr ,  pronH( 


(a)  Frccîcgar.  Chron.  Airtlèin ,  Vita  S.  tcodcgaHV 
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de  les  faiîsfaire  (a),  Wulfoade  ,  Maire  du  Palais  r  

d'Auftralie  ,  n'en  continua  pas  moins  de  faire  les     iEcr.  t. 
fo^dion^  de  ceçt^  charge  dans  les  trois  royaumes  ;  Miflo'lr^^ 
i)  ne  fi|t  pourtant  pas  le  feul  Miniftre;  le  Hoi  ^  -f^**^ 
px%  beaucoup  de  confiance  pour  Léger ,  qui  avoic 
^té  Miniftre  de  la  Reine  fa  mère ,  ^  le  principal 
auteur  de  ladernicic  révo'r.tîon.  (  .  c  u  u  uii  homme 
d'un  cara(5lere  fingulier ,  qui  joignoit  à  une  grande 
piété  &  a  une  probité  inLorruptible  ,  un  atta- 
chement opiniâtre  à  les  idées ,  &  qui  ctoic  d'ail- 
leurs fort  févere.  Cette  févcrité  dégoûta  bîencftc' 
le  Monarque;  de  fou  cenfeur  lai  devint  fiinfup* 

f>ortahle ,  qu'ayant  conçu  des  foupçons  contre 
ui  ,  ou  afFedanc  d'en  avoir,  il  le  ht  kiiTC[:€r5& 

le  fît   renfermer  dans  le  pionaftcre  4^  JUu- 
xeuii  {b), 

L*£vèque  jr  trouva  Ebroin»  &  leur  malheuc 
commun  étouffa,  ott  att  moins  fufpendît  leur 
haine;  ils  devinrent  en  apparence  bons  amis  t 
&  prirent  enfemble  des  melures  pour  fe  procurer 

la  liberté;  ils  avoient  fi  long-temps  refpiré  l'un 
&  l'autre  r^ir  de  la  Cour  »  qu'ils  ne  pouvoienc 
s'accommoder  de  la  vie  retirée  d'un  couvent.  En 
attendant ,  Çhildeûc  travailioif  à  fa  peste.  Naiiurel- 
lemen^  léger  &  inconftant ,  jeune  ^  fans  expé- 
rience,  il  ne  fuit  plus  de  frein  â  fts  paffions» 
quand  il  nW  plus  de  Mtniftres  qui  puiTent  le 
guider  par  la  fa^efle  de  leurs  confeils.  Toute 
concradidion  pailait  à  Tes  yeux  pour  défobéiffance 
lors  même  qu'on  avoit  pour  foi  la  raifon  &  les 
l^oix.  11  commetif a  paç  devénilr  defpotique  &  de« 

M  Vh*  S.  Leodeg«m,  tierta  Rcg.  Fnuw.  c  XLYIL 
^Yi^.  5.teo«fc|«ii,«..y|. 
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baucbé.i  &  finit  par  être  cruel.  Le  mccontentf-^ 
sicT*  r.    mené  fui  géncrat  ^  Ôc  les  François  n'ctoienc  pas. 
éÊ^imÊuu  »  quand  ils  ^totent  mécontens  {a). 

Un  ScigiKur  iiainmé  Bodillon  ûfa  lui  parler 
avec  liberté;  Childeric  indigné  ordonna  à  l.s 
Gardes  de  coucher  Bodillon  par  terre  ,  &  de  le 
hattre  cruellement.  Ce  Seigneur  avoie  du  cccat, 

nombre  d'amis;  il  les  afTembla,  épia  le  Rot 
gui  étoic  à  4a  cbaife  près  d'une  de  fes  maifons  de 

Iilaifance ,  ^  le  tu^i  de  fa  propre  main ,  de  avec 
ui  la  Reine  Bilichilde  qui  étoit  enceinte,  &c  le 
Prince  Dagobcrt  encore  enfant.  Un  autre  fils  de 
Childeric  ,  nomme  Daniel ^  échappa»  ôc  pacvinc 
dcjruis  i  la  couioone  (bï. 

Jamais  royaume  ne  le  trouva  dans  une  fitaa* 
tion  plus  déplorable  y  la  France  écoit  alors  fan^ 
Roi ,  fans  Magidrats ,  fans  Loix ,  &  dans  une 
entière  anarchie.  D'autres ,  à  l'exemple  de  Bodil- 
lon y  s'abnndonnerenr  à  îeurs  auim  )fîtés  particu- 
lières ,  fe  faifant  une  guerre  cruelle  les  uns  aux 
autres,  pout  a(rouvir  leur  haine  ou  leuc  avarice, 
fans  fe  donner  la  peine  de  chercher  même  des 
prétextes  (c).  Telles  furent  tes  fuites  de  ce  crafc 
de  vengeance  particulière. 
Va^ti^n  Walfoade  ,  Maire  du  Palais  ,  fe  rcr'ra  avec 
Aiiflrafic.  n  qnelqnes  amis  en  Auflrafîe,  dans  reTperance  d'y 
*/i  cjjaijmé,  rétablir  Tordre  ,  &L  peut  être  d'afTembler  peu  à  peu 
afTez.  de  troupes  pour  at  tëter  les  troubles.  Quel- 
ques-uns croîvnt  qu'il  fir  proclamer  Roi  d'une 
partie  de  TAuftrafie ,  Dagoberc ,  fils  du  Roi  Si- 

f^)' Frt- dccrar.  c.  XCVTTT.  Gc^a  Rcg.  Franc,  c.  XLIX^^ 

(^)  /liiTiOi'n,  I.  IV.  A  Jo  '.Chron, 

•  '  (c)  Y«a  S,  Lcodcgaiii^c,  YXI*  * 
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5(^*b«rt  )  revenu  d'Ecofle  par  le  moyen  de  Wil- 
irid»  qui  fut  depuis  Archevêque  d'York  {ay 
D*aatres  précendenc  que  Dagobert  régnoic  déjà 
&  que  Childeric,  qui  avoir  beaucoup  de  confi- 

dération  pour  Imnichide  ,  mere  de  ce  Prince, 

avoir  confenci  qu'il  régner  fur  une  partie  des 

Ecats  de  fon  pere.  Il  prohca  des  troubles  pour 

étendre  fa  puiiTançe»  êc  fe  remit  en  po^feilion 

de  là  plus  grande  partie  du  royaume  de  fon 

pere.  Il  n*en  jouir  néanmoins  que  quelques  '  *■ 

années.  Il  fax  aflaffiné  i  la  chafTe  partm  refte 

de  la  fadion  de  Grimoalde,  qui  â  la  fin  excer- 

uiina  toute  la  race  de  Clovis;  quelques  uns  di- 

fenc  que  Dagobert  avoir  un  fils  ,  nommé  St- 

gelnn  ^  qui  périt  avec  lui.  Ils  furent  enterrés 

à  Stenai ,  où  le  premier  a  été  invoqué  comme  un 

Sâinr  {h).  -  * 

-  Peu-  de  temps  après  la  mon  de  Ghildertc  ,    Thhm  n 
Thierri  forcit  de  Saint- Denis  ,  où  il  avoit  vécu  j^oiTt-  <^ 
en  particulier  &  non  en  Moine.  Il  alla  â  No-  r>hu^Uthir% 
gent  (  aujourd'hui  Sainr-Cloud  )  ,  déji  fuîvi  d\mc  rf»  jp^faly^ 
Cipur  nombreufe  ;  il  déclarrî  Leudeiie ,  hls  d£rchi- 
noald  »  Maire  du  Palais»  L'Evêque  d' Aurun ,  qui  ^ 
ailffi  bien  qu'Ebrom ,  .avoir  quirté  Jon  couvent 
te  repris  fon  év&chë ,  alla  jotadre  le  Roi ,  dont 
il'fnt  très  bien  reçu  ,  quoiqu'il  eûr  eu  la  plus 
j[fande  part  à  la  révolte  qui  avoit  donné  lieu  â 
l'a  df^pofition  (c). 

Thierri,  comme  le  prouvent  des  pièces  au«t 
tfaentîques  «  prétendit  reprendre  feulemenc  le 

<«)  Heufe^efl  «  de  cribiis  D^^oben».-  - 
(1)  Valefii  Gefta  Fraacor. 

(0  Aimpia  »  U  l¥  «  «.  XLY*  lAdwu  Chtea*    .  /t} 
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gouvernement  du  royaume  ,  ôc  nullement  aVdîê 
hérite  du  fceptre  de  Ion  herei  L  «rpérance  ique 
l^on  avoit  de  voir  Ebroin  fe  foutneiuei  seva* 
toom  bientôt*  U  raflembla  fes  anctens  aaiis  >  de 
fiir-coQt  cettt  qui  aToiene  (biiffect  pour  £1  caofe  I 
il  y  joignit  tous  les  gens  ianS  aveu ,  qui  ëtoient  in^ 
téfcifcs  à  ne  teconnoître  aucune  autorité,  ton 
parti  devint  fi  puifîant  ^  (^iiW  nbligfca  le  Roi  de 
le  retirer,  ôc  de  fuie  devant  lui  de  place  en  place^ 
ce  ntà  pas  qu'il  conteftât  les  droits  de  ce  Mofiar*  * 
que  9  mais  il  demarïdoic  ilekie  lécabli  dana  ibil 
ancienne  digtiilé  (a).  ^ 

li  pouflfa  la  diffimulattoii  li  lôuii  I)qH1  dethàH^à 
une  entrevue  à  Leudefie;  ce  Seigneur  qui  déhroit 
fincérement  de  voir  la  paix  récabiie  ,  y  confenûc  : 
Ebrola  le  fk  alFa/Iiner  en  cheminé  Utie  adkion  fi 
noire  ie  rendit  fi  ecnétalemenc  odieujc^  ^fté 
voyant  plus  de  difficiJté  que  jamais  à  rentrât  #11 
podfeffiQa  de  la  charge  de  Maire  du  Palàist  U  té 
retira  en  Aufttafie,  m  courir  le  bruit  qne  Thierri 
étoit  mort ,  <Sc  prpclama  Roi  un  jeune  enfant  > 
qu'il  app<?la  CloVis,  publiant  quil  ctoit  fils  du 
Roi  Clopii;^  Hi.  A  ù  hyçm  de  cette  ruTe  ,  il 
devint  pliu  ^puiiTi^tf  4c  flm  4!$4om^l^  ,qvm 
jamais  jik^ 

II  envoya  n(i  corps  d^  >t^0ig^  ^  {pp»  M  Q0)^ 
diiite  dequeiqùes  Se^g^eii^cs  aufli  jmécbaits  que 

lui  ,       de  deux  Eveques  ,  dcpofés  pour  leurs 
crimes,  pout  fnveftir  Aurun.  L'Ëvèque ,  pouf 
empêcher  la  f qine  di^  }a  vii^»  fe  Uyra  encre 
mains  de  Tes  ennemis.  Comme  çecoic  à  lut  , 

(tf)  Vita  S.  Lcoilcgarif. 

(^)  Yltt  S.  Icrocbgadi  pes  ^oeapÉ»  • 
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u  Ebroin  en  vouloir ,  on  lui  creva  les  yeux  par 
on  ordre  ,  ôc  on  i  auioit  faic  movivir  de  bim  »     ^^<:^*  ^* 
fi  le  Dpc  de  Champagne  ne  lui  avoir  donné 
.  des  fecoars  par  pure  hucqanici^  (a). 
^  I^trifteëmderEv^àeaiir^dâ»  ceimble,  Au 
ftflbuvir  la  haine  d'Ebroin,  &  fon  ambition  aiiroic  W"^'*''^ 
dû  être  famfaite  par  la  charge  de  Maire  du  Pa-  me .  Ebroin 
lais,  que  le  Roi  fuc  contraint  de  lui  donner  ,  ce  'fi^Jf^ih^^' 
qui  dans  le  fond  éwt  k  prendre  pour  maître  {b)^ 
Êbroin  ne  fut  pas  coAtmit  ;  il  publia  une  am« 
titftie  générale ,  pour  aflfermir  plusiblideinent  fon 
autorité.  Quand  il  eut  réglé  tout  d'une  madère 
tolérable ,  il  déclara  que  malgré  i  amnifHe  il  y 
avoic  deux  articles  fur  lefquels  on  devoir  faire 
des  recherches  ,  la  dcpoiîcion  du  Roi  Tliierri , 
àc  Taliailinac  de  Childeric^  A  la  faveur  .de  cec 
expédient»  perlonne  de  ceux  â  qui  il  en  vouloir 
ne  fe  tromvok  ianocem»  L'Evê«}ue  d*Autun 
fon  {rere  fureur  accufés  d'avoir  eu  parc  à  la 
mort  de  Childeric  ;  il .  fit  couper  les  lèvres  au  . 

rremier ,  &c  lapider  le  fécond.  Deux  ans  après , 
Evcque  Fut  accufé  de  nouveau  j  on  le  condamna 
oa  ie  >  on  lui  ota  ia  m 

,  D'autres  viidim»  iîtreut  encore  immolées  à 
foin  setfe^MinJsnr.»  £iqa  ^  ie  Roi ,  qui  i^ioic 
que  ie  premier  des  fujets  d'Ebcoin  ,  oAr  s'y  op- 
pofer.  Il  u*eft  duru:  pas  furprenanr,  que  les 
.  Grands  d'Aufttafie ,  quoique  diviicis  entre  eux, 
fe  ioienr  tous  unanimement  accordés  a  ne  pas 
s'eitpofer  4  fa  tyrannip*  C«ft  ce  qui  l8e4iéfecaaiaa 

{a)  Urfmus  in  Vit.  S.  Leo.lcgarîi. 
{h)  Aimoin  ,  1.  IV ,  c.  XLYI.  Adua.  Chroa* 
Urûaus»  «bi  fup.    <    .  .  * 
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à  déclarer  Dbcs  d*Auftraiîe  deux  Seigneurs  qui 
étoiem  coafins.  L'un  s  appelok  Martin ,  6c  écoir 
le  plus  accrédité;  l'aucre,  nommé  Ptpm,  avoir 

plus  de  capacité  (a). 

Ebroîn ,  avec  une  armée  nombreufe  ôc  aguerrie , 
marcha  contre  eux  comme  contre  des  rebelles. 
U  les  dé&ty  Se  vint  aiiiéger  Martin  dans  Laoïi  ; 
il  rengagea,  par  rentremue  des  Evêques  de  Paris 
Se  de  ReimS)  à  rendre  1%  place  ,  &  lui  protnit  la 
vie  ;  il  ne  fat  pas  plus  t6t  mattre  de  la  ville»  qu'il 
lui  fit  couper  la  icte  {h),  Pépin  ayant  renforcé 
fes  troupes,  fe  campa  avaiuageufementj  rcfolu 
de  fe  défendre  jufqu  r  la  dernière  extrémité.  Le 
Maire  du  Palais  fe  difpofoic  i  Tattaquer  ,  lorf- 
quHl  périt  par  la  main  d'un  ennemi  qu'il  ne 
foupçonnoit  pas.  Ermenfroi  »  Grand- Maître  de 
la  Maifon  du  Roi»  s'étoit  rendu  coupable  de  vexa* 
tien  \  Ebroîn  Tavott  -  cdndamné  â  une  gro(te' 
amende.  Ce  Seigneur  ,  qui  n'étoit  pas  moins 
vindicatif  que  le  Maire ,  engagea  qutlqiies-uns 
de  fes  amis  â  le  féconder;  ils  attaquèrent  Ebroin 
un  J3imanche  comme  il  âlloic  à  l'Eglife ,  ôc  le 
tuèrent  i  coups  de  couteau  »  lès  feules  armes  qu  ils 
étifTent  prifes  pour  ne  pas  fe  rendre  fufpeds. 
Apres  avoir  fait  leur  cotip  ,  ils  fe  fauverem  au- 
près de  Pépin  ,  qui  leur  accoicia  d'abord  fa 
proreûion  (c)  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns ,  quil  avQU  été  le  premier  auteur  de  cet 
aiiaffinat.    '  , 

.  Les  .Grands  ébrent  â  la  place  d'Ebroin  »  Var 


(^")  Annaî.  Metenf. 

(B)  Aimoin,  1.  c.  Adon.  Chron.  '  ' 

(^c)  Comm,  Frcdcgar.  c.  C. 

raton  ^ 
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fâton  ^  koitime  douk  (k  pacifique  >  qui  paroît  avoir  u  ^'  '    la  , 
ëté  élevé  i  la  dignité  de  Maire  da  râlais,  plu*  sect.U 
toc  en  cottfidéraiion  de  fa  qualité  que  de  fes  ^"Jf^^  ' 

talens.  11  fit  la  guerre  contre  Pépin  fi  foiblement, 
que  GiHemar ,  fon  propre  fils,  le  fupplaina , 
6  empara  d'une  charge  puur  laquelle  il  ttoït  plus 
propre  (a).  Celui-ci  agit  fort  vivement  contre  les»' 
Auftrafien^,  ôc  il  adroit  vraifemblabltment  ter*- 
miné  la  goerre  heureufeiiienc ,  finon  pour  fon 
Maître  ,  au  moins  pour  lui^inèliie  »  fi  la  mort  ne 
Tavoit  fur  pris. 

11  eut  pour  fuccelTeur  fon  beau- frère  Bertaire  ^ 
homme  violent  «^k  hautam  ,  qui  ménagea  fi  peu 
les  Grands,  que  les  uns  fe  retirèrent  en  Auftralie» 
&  les  autres ,  en  plus  grand  nombre ,  entrerenr  en  ^ 
liaifohaVec  Pépin  »  qu'ils  tâchèrent  d'engager  â  paf- 
fer  en  Neuftrie,  l'aflurant  qu'ils  aimoient  beaucoup 
mieux  le  voir  â  la  tcte  de  leurs  Confeils  &  dj  leurs 
armées,  que  Bertaire  ,  o»  i  les  avoir  rraités  fi  in- 
dignement. Pcpiu  fe  conduifit  fagement  Ôc  aveC 
circonfpeâion ^  avant  d  attaquer  la  Neuftrie  ou 
la  Bourgogne ,  il  envoya  des  AmbaiTàdeurs  i 
Thierri  >  le  prier  de  rétablir  dans  leurs  honneurs 
&  leurs  biens  <^ux  qui  avoîenr  éré  banni»  paf 
Etroiii  ôc  qui  s'croisnt  rerircs  aupics  de  k.i  ;  il 
demanda  aulli  qu'on  remédiât  à  quelques  abus 
préjudiciables  à  la  nation. 

On  rejeta  fes  demandes  avec  mépris;  Pépin 
sVvança  i  la  tète  de  fes  troupes  jufquà  la  fron- 
tiere  qui  féparoit  les  Etats  des  deux  partis. 
Thierri ,  accompagné  de  Bertaire  y  vint  à  (a 
rencontre  dans  leVermandois  avec  une  nombreufa 


(a)  Annal.  Mctenf.  '  ^ 
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armée  :  on  en  vint  aux  mains  \  8c  quoique  leà 
Hoyaiides  dirpucalient  long-cemps  la  vidtoire  ,  ils; 
furent  â  la  fin  battus.  Le  Roi  fe  réfugia  à  Paris» 
&  Bercatre  plus  loin;  mais  comme  itemportoit  fes 
ttéfors  »  Tes  propres  foldats  le  aierem&  partagèrent 
fes  dépouilles  entre  eux  (a).  Ce  coup  termina  la 
querelle  >  êc  fit  tomber  le  Roi  Se  le  royaume  ea 
la  puilfançe  de  Pépin. 
Ptpin  ne  ^^"^  connoîcie  ce  grand  homme  ,  qui  eut 

iaip  au  Roi  toutc  rautoritc  royale  ,  &  dont  le  petit-àls  prie 
î^^''/?^r!l  1«  ""e  de  Roi.  On  lappelle  communément  Pe- 
pare  dt  touu  pîu  d'Hetiftall,  du  nom  d'un  palais  quli  avoir  foc 
i'Munrué,     1^  i^^j     la  Meufe ,  à  une  lieue  au  deiliis  de 
Lîége  ,  où  fubfifte  encore  un  bourg  qui  porte  le 
^  iiiC  ine  nom.  On  le  nomme  auili  Pépin  le  Gros  » 
parce  qu'il  croit  fore  replet  ^ Pépin  le  Vieux,  par 
oppoluiouâ  Pépin  le  Bref  fon  petit- âis,  ëc  Pé- 
pin   Jeune ,  pour  le  diftinguer  de  fon  aïeul  Pé- 
pin de  Landen ,  Maire  du  Palais  fous  Sigeberc  II; 
'  Pépin  d'Heriftall  ëtoit  un  des  plus  grands  hom* 
'  mes  de  fon  fiecle  ,  vaillant,  affable,  accedible  , 
doux  ,  fort  ambitieux ,  mais ,  en  apparence ,  mo- 
defte  &  modéré  ;  grand  Capitaine ,  Politique 
confommé  >6i:,ce  qui  étoic  plus»  il  prudent  dans 
toutes  fes'aâions  ôc  fes  difcours  ,  quil  perdit  ca* 
rement  de  fes  amis ,  &  ne  fe  fit  jamais  d'enoe* 
mis  (B),  Il  reçut  Tbierri  comme  auroit  pu  faire 
le  plus  Imm1)le  &  le  plus  fournis  de  fes  fujets  , 
eut  pour  lui  tout  le  refpe(5b  imaginable  ,  &  prit 
grand  foni  cîe  lui  cacher  fes  chaînes.  ' 
Quand  le  Roi  dâvoit.paroître»  c  ecoit  tou|oars 

(à)  Contio»  Fredegar.  c  C* 
(^)  Annal  Mcccnf  Gcfta  Reg.  Francor« 
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lirec  une  gtande  pompe  ,  dans  un  chariot  traînë 
par  des.  bœufs  »  environné  de  Gardes ,  moins  par    skct.  u 
honneur  que  pour  s'alîiirer  de?  iui  ,  &  pi>ur  em-  . 

pcihcr  que  perlonne  n  en  appto  hat.  ii  paiioïc  le  * 
refte  du  temps  dans  quelque  m  ifon  de  plai- 
fance  ,  où  il  avoit  une  bonne  rr^.ble  ,  fcs  OfEciers 
èc  Tes  domeftiqaes  pont  le  fervir ,  fans  qu'on  vinc 
le  croubler  pour  lui  parler  d'afFaires  {a).  Pépin 
nommoit  Jes  Commandans  des  armées  »  donnoic 
les  titres  de  Ducs  &  de  Comtes  «  diftribuoit  les 
provinces  ,  en  un  mot,  exerçoit  raucoricé  fouve*- 
lâine  ,  en  fe  contentant  modeftement  du  titre  de 
Prince  ou  de  Duc  des  François.  C'eil  ici  que  finie 
remplie  de  Clovis.  On  peut  dire  avec  affez  de 
vérité»  que  Pépin  d'Heriftall  mit  fin  à  la  doxni* 
•aation  des  Rois  Mérovingiens  >  puifque  depuis 
ce  temps  ils  nVurent  plus  aucune  autorité  »  &  ne 
furent  que  des  fantômes  de  Rois ,  qui  n'avoient 
plus  rien  de  la  royauté  que  leur  habit  &  leur  ion- 
ue  chevelure.  Mais  quel  qu'ait  été  le  fort  de  la 
iaifen  Royale  »  on  doit  à  Pépin  la  juf^ice  de 
convenir  qu'il  conferva  l'empire  de  Clovis ,  qui  . 
auroît  fuccombé  fous  Ton  propre  poids  ,  par 
rîQcapacité  de  ceux  qui  autoient  d&  le  foute** 
nîr  (4  .  .     .  ^ 

Au  commencement  de  Ton  adminiftration ,    Pepin  mtt 
Pépin  s'appliqua  aVec  grand  foin  à  remédier  aux 
fautes  de  Tes  prcdécefTeurs  ,  ôc  à  rétablir  Tordre,  fc  faitreih  x* 
11  prit  d'aliord  des  mefures  fort  faees  pour  fe  TJ"£!!^1 
zatre  aimer)  il  rappela  les  exiles ,  rendu  à  plu-  ^erv^ 
ifieurs  leurs  emplois  ,  ic  leurs  biens  au  plus  grand 

(û)  Aimoin,  1.  IV,  c.  LXVTT.  A^on.  Chroù. 
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nombre  ;  il  écoutoic  patiemment  les  plaintes  »  8è 

renJoit  juftice  ;  il  montroit  un  grand  refpedb  pour 
les  Ecclcfiaftiques,  mais  les  obligeoic  à  une  grande 
régularité  ;  il  mit  de  l'ordre  dnns  les  finances  ,  Bc 
obligea  les  Ducs  Se  les  Comtes  à  gouverner  fui- 
vant  les  Loix ,  6c  i  j  obéir  eux-mêmes.  Il  convo* 
quales  Etats  le  premier  Mars  ^  félon  l'anctenne 
coutume ,  Se  les  Evèqnes  ^  y  eurent  alors  place 
comme  la  Noblelfe;  c'étoit  dans  ces  «flèmUées 
qu'on  faifoic  on  abohf/uu  les  Loix ,  &  qu'on  exa- 
minoit  amrcment  Tétat  de  la  Monarchie  {a), 

Thierri  patoiiroic  fur  un  trône  ,  environné  de 
fes  Officiers;  tour  fe  faifoit  en  fon  nom*  Un 
changement  fi  prompt  Se  fi  e-cmordînaîre  répan- 
dit au  loin  la  réputation  de  Fepin  ;  les  Efdavons 
Se  les  Huns  ,  le  Roi  des  Lombards ,  rEmpereot 
Grec  Jiiltinien  II,  Ôc  les  Sarafins  mêmes  li  i  eii- 
voyereiic  des  Ambaffadeurs  avec  des  préfens  ;  i\% 
•  rendirent  leurs  refpeds  à  Thierri ,  ôc  virent  avec 
étonnement  la  fimpiicité  modefte  de  Pépin  ,  qui 
cachoit  avec  beaucoup  de  Co\n  aux  yeux  du  Pu- 
.blic  fon  ambition  *  dont  il  étoit  néanmoins  tout 
occupé.  Thierri  vécut  environ  trois  ans  encore 
après  la  révolution  ,  &r  mourut  a;^é  de  trenre-aeuf 
ou  quarante  ans.  Il  lai  (Fa  de  Crotilde  fa  femme 
'deux  fils,  Clovis     Childebeic  (/>). 
aôvh  m     Pépia  hc  proclamer  Roi  Clovis  III ,  âls  aîné  de 
ijar^^^n,«  Thierri  ,  âgé  dWnon  dix  ans  }  maïs  il  ne 
donna  rien  au  cader  >  n$  voulant  peut  -  ê|re  pas 
fê  charger  du  foin  dé  deux  Princes;  Clovîs  porta 
le  litre  de  Roi  quatre  ansj  dans  cet  itucivalle, 

(«)  Aimoin.  1.  IV  ,  c.  XT.VT.  Gcfta  R,cg,  Francor» 
ip)  Coociu.  fxedcgar.  c;  Cl. 
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Cepin  travailla  i  hanoiliec  les  Crifons  8c  d'autres 
nations  Barbares  ,  qui  croyant  au .  delTous  d  elle$  ^ 
d'obéir  au  Maire  du  Palais ,  s'étoîcnt  flattées  de 
s'affranchir  du  joug  des  François  auffi  aifément    •  • 
que  Pcpin  s'etoic  iouihaic  à  l'obéillance  de  fon 
Âlatre  (a). 

Apres  la  mort  de  Clovis,  on  mit  fur  le  uooe  chiUehert 
Çhildebert  m  fon  firerè,  qui  mena  une  vie  oifive 
cornme  fon  pere ,  pendant  que  Pépin  fournir  les  «^7. 
Allemands  >  les  Bavarois  &  d  autres  nations  ^  àc 
ces  fuccès  afomerent  â  fa  réputation.  Son  appli^ 
cation  aux  affaires  publiques  ne  i  caipccha  point  ' 
de  penfer  à  l'écabliirement  de  fa  famille.  11  avoit 
de  fa  femme  Pledrude  deux  lils  ,  Drcgou  dr  Grir 
moalde  ;  il  fit  l'aîné  Duc  de  Bourgogne ,  &  le 
cadet  Maire  du  Palais  de  Childeberc  lll  {b).  S'ér  ^ 
tant  féparé  de  Pleârude ,  il  époafa  Alpaïde ,  dont 
il  eut  auffi  denx  fils,  Charles,  furnommé  Maf" 
telf  Se  Cluldcbiand  j  mais  Çlcâ:rLide  ctauc  ren- 
trée en  glace ,  ils  ne  furent  élevés  à  aucun  poftç 
confidérable  du  vivant  de  leur  pere.  Quant  a 
Drogon  ,  Duc  de  Bourgogne  ♦  il  étôit  vif»  agifr 
«  faut ,  brave,  libéral, &  magnifique  ;  .mais  il  mpttr 
irur  à  la  fleuf  de  (on  â^e  ,  Se  »  fuivant  quelques- 
uns,  fans  poftériré.  Grtmoalde  étoit  doux 
tnain,  pieux,  ne  manquant  pas  d'ailleurs  de  capacité 
«3c  de  prudence  ;  il  croit  fort  aime  de  fon  pere  > 
qui  le  regardoit  comme  l'appui  de  fa  maifon. 

Childebert  111  mourut  après  un  règne  de  i(>  Da^ohertm 
on  T7  ans;  fon  fils  Dagoberr  III  fut  déclaré  Roi^  '/^  ^^j//^"*** 
&  Grimoalde  Maire  du  Palais  \  mais  celui-ci  fe  d'une  femmê 

(a)  Annaî.  Mcccuf.  Gcfla  Rcg.  fraucor. 
.  i,^}  Cuntin.  j^rcdc2aï.  Le  .       .  ' 
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^^i;;^^  conforma  en  tout  aux  volontés  de  fon  pete  ^ 
sicT  I    dont  il  foi  voit  ponduellement  le»  ordres  (a),  La 
mfloin    puiflTance  Se  L  bonhtur  de  Pcpin  ne  purent  le 
'""'^    garannr  des  fuites  de  Tâge  &  des  infirmités.  La 
troiheme  année  du  règne  de  Dagobert,  il  eut  une 
dangereufe  maladie  à  Jupil,  une  de  Tes  maifoo» 
de  campagne  près  d'HcriflalI.  Comme  on  la  crue 
mortelle ,  les  ennemis  de.  fa  Êimille  réfolarent  de 
la  perdre»  de  confpirerent contre  Grhnoalde,  qui 
d'ailleurs  n'avoir  point  mérité  leur  haine  ^  Ran- 
gaire  ,  un  des  conjures  ,  le  tua  à  Liège  ,  comme 
il  proie  Dieu  dans  J'églite  de  Saint-Lambert  (b). 
Mais  Pépin  s*çtanc  rétabli ,  fît  artêter  tous  ceux 
qui  avotent  trempé  dans  la  conioration ,  &  les  fit 
mourir.  Enfuite  »  pour  donner  des  preuves  de  fon 
autorité  &  de  fa  tendrefTe  pour  fon  fils  9  il  dé- 
clara Thcodalde  fon  petit-fils,  enfant  de  fix  ans , 
Maire  du  Palais  de  Dagobert.  Ce  fut-là  uns  des 
7M-    dtrnieres  adions  dd  fa  vie  ;  il  mourut  la  vingt- 
hiiirieme  année  de  fon  gouvernement  (c). 

Plettrude,  en  qualité  de  tucticedefon  petit- 
fils  ,  prit  le  maniement  des  affaires  >  6c  eut  Thon- 
neur  de  fe  voir  i  la  tête  d'un  gouvernement  j 
donc  on  ne  trouve  prefque  pas  d*exemple  dans 
l'Hiftoite  ;  on  vit  une  femme  ôc  un  enfant  entre- 
pi  ciidre  de  gouverner  trois  royaumes  ,  tandis  que 
le  Roi  étoic  en  vie,  plein  de  famé  ôc  de  vi- 
gueur (d).  II  auroit  été  furprenant  qu'elle  eût  pu 
maintenir  une  fotme  de  gouvernement  tiuffi  bi« 


(i/)  Gcfta  Reg.  Frarcor.  Adon*  Chron. 
(h\  Cont.  Fredegar.  Appcnd.  Grcg»  Turon* 
(O  Aiwnm  ,  I.  iV,  c-  XLIX, 

((i)  Aauai.  McicaC 
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Carre  ^  cependant  on  ne  peut  lui  reprocher  nu- 
cane  imprudence.  Craignant  que  fon  beau-fiis  si^ci.i. 
Charles  Marcel  n*excîrât  quelque  trouble,  elle  le 

fie  ariccer  \  elle  s'afTura  des  créfors  de  Pepln  ,  & 
ne  négligea  rien  pour  s'attacher  les  Seignears  â 
qui  fon  mari  avoit  confié  ies  principaux  emplois. 
Elle  s  apperçut  bientôt  que  tous  fes  foins  étoient 
inutiles  ;  les  reftes  de  la  hùxm  contraire  à  Pe-* 
fin  prirent  les  armes  >  pour  mettrç ,  difoienr* 
ils  9  Dagobèrt  en  liberté.  Pleârude  fut  obligée 

'  d'avoir  recours  aux  Auftrafiens  ^  qui  j  par  affec- 
tion pour  la  famille  de  Pépin,  anemblerent  une 
armée;  elle  fjt  battue  par  celle  de  Dagobect  & 
de  Rainfroi  ,  que  les  Seigneurs  avoient  élu  Maire 
du  Palais  (a).  Théodalde  fut  fauvé  avec  peine  ^ 
&  mourut  pea  de  temps  après  ^  en  torte  qae  le 

i  vafie  édifice  que' Pépin  avoit  ëtevé  courut  grand 
rifque  d'être  renverfé  ,  &  Tancienae  conftitution 
fdc  fur  le  point  d'être  rétablie. 

L'ouvrage  de  Pépin  fe  maintint  par  un  inci- 
dent. Pendant  les  troubles,  Charles  Martel  trouva 
moyen  de  fe  fauver  de  prifon ,  &  s'étant  rendu  - 
en  Âuftrafîe ,  il  y  fiit  d'abord  reconnu  pour  Ducj 
6c  forma  bientôt  on  bon  corps  de  troupes  des 
débris  de  l'armée  vaincue.  Pledkrude  avoir  en-- 
core  un  affez  fort  parti ,  qui  la  mit  en  état  de  fe 
rétirer  à  Cologne  avec  les  tréfors  de  fon  mari. 
Dagobert  rcfolut  de  i  y  pourfuivre  ;  mais  dans  le 

'  temp  quil  écoic  fut  le  point  d'entreprendre  cette 
expédition  ,  i!  mourut ,  heureufement  pour  la  fa- 
mille de  Pépin ,  la  cinquienie  année  de  fon  re- 
gne ,  ne  laifTant  qu  un  fils  au  berceau ,  qui  porta 

(â)  Aimoin .  ubi  fup.  Adom  Chroo.  > 
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g..,. le  nom  de  Thierridi  ChcUes  ,  parce  qu'il  y  avoît 

J*%a%e!,'  événement  jeta  Rainfroî,  Maire  du  Pa* 

^.^  *    lais,  Se  Its  Grands  de  Neufttie  dans  un  extrême 
CHtpe.-c/f  embarras.  Ils  avoient  befotn^  pour  leur  propre 
4((U<  Rat*    fj^j-çj^  ^  j'yj^  f^QÎ  capacité  &  du  cou- 

rage ;  ainli  ils  ex^larciu  b  jeune  Thierri  ,  àc 
tireront  du  couvent  Daniel ,  his  de  Childeric  II  j 

3ui  étok  Clerc»  le  mirent  fur  le  trône  ,  &  lui 
onnerent  lê  nom  de  Chilperic  (b).  Malgré  Ic- 
.  ducacion  qu*il  avoir  reçue  »  Ôc  fes  malheurs  ^  le 
jeune  Roi  tu  paroîrre  un  courage  digne  de  fa 
natiTance  (c)  :  il  fe  mit  avec  le  Maire  du  Palais 
à  la  tcre  de  fon  armée  ,  Ôc  mai  lia  vers  TAulha* 
fie  (7).  Il  traita  en  mcme  reni|>s  avec  le  Duc  de 
Frife  y  qui  aifembia  de  npmbreufcs  troupes  ÔC 
s  avança  près  de  Cologne*  Charles  Marrel  fe 
trouva  entre  deux  armées  »  donc  chacune  éroic 
fupérieure  â  la  fienne  ;  il-  n'en  rifqua  pas  moins 
la  bataille  contre  les  Frifons,  fur  lefquels  il  ne 
remporta  aucun  avantage  qui  pLu  empêcher  Ituc 
.  -  jondion  avec  Chilperic  (c).  Ce  Prince  mit  le  ficge 

devant  Cologne ^  où  Plcdrude  fe  trouvoic  avec 
une  bonne  gamifon,  difpofée  â  fe  bien  défên- 
dre  :  elle  ne  laiffa  pas  doAir  au  Roi  de  à  fes 
•i^Iliés  une  groAe  fomme  d*argent  pour  lever  le 
fiége.  L'argent  tenta  les  Frifons ,  ôc  Chilperic  fut 
•obligé  de  ie  piècer  à  leuts  vues  :  on  accepta  la 


(à)  Annal.  Metcnf. 
{h)  Gc!!a  Rci^.  Francor, 
(ci  Anna!.  Mcrcnf. 
(4;  Contin.  Fredegaiu 
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propofitîon,  &  ,rargem  reçUj  les  aimées  dccaa:i- 

perenç  (a).  *  ,  s^^^r.  i. 

Les  Frifons  retournèrent  chez  enx,  Se  le  Roi»  ^"^^^^ 
embaicaiTé  défaire  fubfifter  fe$  troupes»  fe retira 
aaâi«  Charles  Martçl  partagea  les  fiennes  en  plu* 
'  fieurs  petits  corps  ,  avec  lefquels  îl  harcela  i* ar- 
mée du  Roi;  s*étantjeté  lui-même  dans  la  fuicc 
d'Ardennes,  il  entra  par  furprife  dans  le  camp 
ennemi  »  &  y  tua  beaucoup  de  mçnde.  Cette  ac- 
tion augmenta  fa  réputatioQ ,  d'autant  plus  (juii 
renvoya  les  priiônniers  fans  rançon  *,  elle  rapima 
auffi  le  courage  des  Attârafiens  :  de^  forte  au^en 
peu  de  temps  il  fe  trouva  i  la  tète  aune 
armce  nombreufe,  ôc  en  ccat  d  a^u  uiieulivement 
contre  Tes  ennemis  (b), 

Charles  avoïc  hcritc  des  grandes  qualités  de  chartes 
Pépin  fon  pere  ;  il  favoit  mettre  la  ^nne  for-  ^^^juéi. 
tune  à  profit,  Ôc  fupporter  les  revers.  Il  marcha  darm  Mdin 
vers  Cambrai,  où  Chilperic  &  Rainfroi  étoienç 
campés.  Arrivé  entre  Ârras  6c  cette  ville  >  il  ne 
donna  pas  bacadk'  d'abord  :  il  fie  propufci,"  la  paix 
à  Chilpeiic,  à  condition  qu'on  le  remettroit  en 
pofleflîon  du  rang  Ôc  des  emplois  que  fon  pere 
avoic  eus  dans  le  royaume  de  Neuilrie^  ëc.  que 
ceux  qui  avoient  partage  fa  difgrace  ^  fe  redèa*- 
tiroient  aulS  du  changement  de  fa  fortune  :  cette 
propofitipn  fut  refetée.  Châties  Manel  fit  voir 
par  cette  démarche  à  (es  troupes,  qu'il  s'occupoic 
de  leurs  intérêts  ,  que  fa  caufe  croit  jufte  ^  ôc 
qu elles  navoient  de  relTource  que  daas  la  vie- 

to^'^g  M'  .  

Gefla  l\c[Z'  Fraiicor*  "  * 

Iç)  Annal  Mctcnil 
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Att(B  les  Âuftcafiensaaaquerenc  les  troupes  dif 
sicT.  I.  g^Qi  avec' tant  de  caaamf  Se  combatdient  aveç 
^  d*imtépîdîtc ,  qn**  remportèrent  une  vic- 
toire compleue  ,  le  Dimanche  19  Maf9  71  y 
Chàrles  rava^^ea  le  pays  jufquâ  Paris,  6c  ramena 
fon  armée  vidorieufe  en  Auftrafie.  Son  deflfein 
ctoic  de  fe  rendre  maître  de  Cologne  ,  ôc  de 
s*emparer  des  tréfors  de  Pépin  fon  pete.  Pour  y 
léuffir  ,  il  engagea  Pleârude  à  le  recevoir  dans 
la  place  avec  quelques  tr^npes  :  quand  il  y  fut  en« 
tré,*  fes  (bldacs  y  efciterent  une  fédiiion^  à  la 
faveur  de  laquelle  il  sçn  empara ,  8c  PleÔtnde 
fe  vit  à  fa  difcrétion  (^z  ).  U  montra  alors  une 
grande  modération  :  mais  voyant  que  Chilpenc 
ne  vouloir  écouter  auaines  propoûtions  d'accom- 
'  -  modement  y  8c  qne  les  Auftrafiens  foukaitoient 
un  Roi  y  il  imita  la  conduite  d'Ebroin  en  pareil 
cas ,  &  éleva  for  le  ttône  un  Prince  nommé  Ch- 
taire  :  il  étoit  vraifemblementde  la  Famille  Royale; 
mais  PHiftoire  ne  nomme  point  fon  pere_,  ni  fon 
degré  de  parenté  avec  les  derniers  Rois  d*Auf« 
trafie. 

Chil(ieric  &  Raînfroi,  Mrtîre  dtt  Palais;  virent 
^  bien  qn  ils  n*avoieht  rien  â  efpérer  qne  par  la  voie 
des  armes  ;  ils  eurent  recours  à  Eudes  »  Duc  d'A- 
quitaine ,  qui  avoir  profité  des  troubles  pour  fe 
rendre  maîrre  d'une  grande  partie  des  pays  au 
delà  de  la  Loire  ;  ils  lui  offrirent  de  le  reconnoîcre 
pour  Seigneur  de  fes  ufurpations,  s'il  vouloir  joiti- 
dre  fes  forces  aux  leurs  contre  les  Auftrafiens  {hy 

\     Peut -ttre  qu'Eudes  ne  s'embarraflbit  guère  de 

.    .  

(a)  Ckron.  Foncalçnfc  ,  GcfU  Kcg.  f  I^COI»  C  LUI. 
ib)  Vita  S.  Rigobcrti»  ^ 
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texte  inutile  confirmation  de  fes  droits  ,  qu'il 

ctokC  bien  en  ec^t  d-  d- fendre  feiil  y  mais  il  ccoxt    Sicr.  I. 
auin-.î  de  ii  f\  inr<Tcc  cjue  du  leur  d  afFoiblir  la  ^^^^ 
puii.'aacc  dtf  Chailes  ,  qui  pouvoir  toc  ou  tard 
cfaerch  r  à  'ewonqucrir  ce  que  les  François  avoicnt 
perdu,  lî  accepta  donc  la  piropofîtion  »  de  joignic  ^ 
Chilpertc  avec  de  nombreufes  troupes*  A  peine 
eureui-ils  le  temps  dé  délibérer  fur  la  manière 
la  pins  avc.nc  .gt  ife  de  faire  la  guerre  ;  Charles 
Marcel  j  qui  ..v<  ic  les  moyens  de  grollk  ôc  de  fou- 
te- ;r  uist  cumée  5  s'étoit  avancé  jufqu'à  SoiÏÏons  , 
^  paroitioudifpofé  à  les  chercher,  s'ils  révitoiem. 

P:  lu  ecre  que  s'ils  avoient  pris  d  abord  ce  parti  y 
les  affaires  autoîenc  pris  un  cour  plus  favorable  $ 
mais  cette  marche  imprévue  des  Âuftraiiens .  les 
déconcerta;  tandis  quils  différoienc  d'en  venir 
à  une  adion  ,  leurs  troupes  fe  débandèrent  »  de 
façon  que  Charles  les  chafla  devant  lui  plutôt 
qu'il  1^  les  déht.  Rainfroi  fe  fauva  d'un  côté  ,  6c 
le  Roi  avec  le  Duc  d'Aquitaine  d'un  àutre  (a). 
Chilperîc  emporta  avec  lui  fes  tréfors  ,  êc  tâcha 
d'engager  le  Duc  à  mettre  de  nouvelles  croupes 
fur  pied  pour  une  féconde  tentative.  Mais  Charles  7174  v' 
demanda  à  Eudes  de  lui  remettre  le  Roi  avec  fes 
richelTes ,  Se  lui  offrit  à  ce  prix  fon  amitié  ôc  la 
paifible  poiTeffion  de  ce  qu'il  avoic  acquis.  £udes  ^ 
guidé  uniquement  par  l'intérêt  y  6c  ne  pouvant 
lien  fe  promettre  de  plus  du  pani  qu'il  avoit  em«. 
hrzOli  »  s'accommoda  avec  Charles ,  ôc  lui  remit 
Chilperic  avec  fes  tréfors  (b), 

Charles  Martel  traita  ce  Prince  avec  beaucoup        ^  im 


mêrt  <U 


{a)  Cont.  Frcdcgar.  Chilptrif.  j 

ijf)  Gcfta  Keg.  f xaooor,  c  (.VU. , 
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1*4      HISTOIRE  UN^; 
■        y!  d'égards  êc  de  refpeA ,  6c  Clotaire  ^tatit  venu  A 

s«c-r.  L    mourir  vers  ce  remps-là,  il  fit  reconnoître  Chil- 
é$^'nM«L    pc**'*^  ^»  Auflrafie  ;  il  paroîc  me  me  ,  par  des  adtes 
authentiques  ,  qu'il  rut  reconnu  Roi  des  trois 
7^f*    royaumes.  Rainfcoi  fut  plus  difficile  à  xéduice  ; 
il  avoic  dtt  crédit  parmi  les  Grands  »  qui  voyoienc 
clairement  que  fa  caufe  étoic  la  lear  ,  8c  que  s'il 
croie  une  fois  dompté ,  ils  n'avoienc  rien  i  efpérec 
que  de  la  clémence  du  vainqueur.  Charles  era- 
p'oya,  pour  terminer  cette  guciTe  ,  la  mcme  vigueur 
la  même  célcncé  qui  nvoienc  fini  l'autre  (n), 
11  pouila  vivement  Hainfroi,  ôc  lalliégea  eaân 
dans  Angers ,  l'obligea  de  capituler  &  de  fe  coih 
tenter  du  Comté  d* Angers ,  qu'il  lui  IpSz  pour 
le  refte  de  fa  vie  (B), 

!!  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les  nations 
qui  avoieut  iecoué  le  jou^  des  l  rançois  ;  il  battit 
hs  Sueves  fur  mer  ,  ôc  les  Friions  fur  terre  ;  il 
déht  deux  fois  les  Allemands  ,  ôc  remporta  fur 
les  Snxons  cinq  vidfcoires ,  d'autant  plus  agréables  9 
qu'elles  coûtèrent  peu  de  fang.  La  prudence  avec 
laquelle  il  prenoît  fes  mefures ,  ôc  la  diligence 
avec  laquelle  il  les  exécutoit ,  furent  les  princi- 
pales caufes  de  fes  rtiomphes  continuels.  Pendant 
qu'il  metroit  fes  avancic^es  a  profit,  Chilpsric, 
qui  fentoit  vivement  fes  malheurs  ,  mourut  après 
m  rec^ne  fort  court  Se  forr  agité.  Les  Critiques 
Frjtnçois  ont  à  jùfte  titre  rayé  le  nom  de  ce  Prince 
de  la  lifte  des  Rois  Fainéans  ;  il  fe  trouva  en  per<> 
fonne  à  trois  batailles  ,  Se  donna  dans  routes  les 
autres  occafions  des  preuves  inconcelUbles  de  fon 


(a)  Adon,  Chfon. 

(b)  Daniel  »  terne  II ,  f .  aw 


Digitized  by  Google 


Litre    X  X  I  I  I«  -    '  '  i  ^ 
•âivité  &  de  fa  prudence  ;  en  un  moi ,  U  ne  lui  s 
manqua ,  pour  être  un  grand  Prince ,  que  plus  de  *  * 

bonheur ,  nu  moins  de  courage  &  de  capacité  dans 

fon  rival  ). 

On  tira  du  couvent  Thierri  de  Chelles ,  &  il  fut  ThUrri  IK. 
proclamé  Roi  d  Auftralie,  de  Neuihie  &.de  Bour-  ^['"'^  ' 
gogne  ;  on  i  appelle  communénaetu  Thierri  II J  ; 
mais c'écoit  proprement  le  quatrième  de  ce  nom; 
il  ne  pouvoir  guère  avoir  que  fept  ans  quand  on  le 
mit  fur  le  rrone.  Charles  n  avoir  befoiii  que  de  foo,  * 
nom  ,  qui  lui  croit  en  effet  fort  utile.  11  étoit  con- 
tîîiueliemenc  en  armes  ,  &  toujours  pour  les  ii^uc- 
rècs  du  Roi  des  I  laiiijois  j  les  Ducs  Se  les  Comtes 
qui  rédftoienc  â  fas  ordres  paQbienc  pour  rebelles 
au  Roi  ;  les  peuples  barbares  qui  ne  payoienc 
pas  le  tribut  ^  étoienc  les  ennemis  des  François.  Il 
ne  manqttoic  donc  jamais  de  prétextes  fpécieux 
pour  entreprendre  fans  cefle  de  nouvelles  expé- 
ditions j  par-lii  il  avoir  toujours  une  armée  nom- 
brenfe  à  fa  dirpofition  ,  fans  effrayer  Tes  fujets, 
&  fans  leur  être  à  charge vaincus  payoienc 
toujours  les  frais  de  la  guerre ,  les  limites  de  la 
Monarchie  fe  recyuioienr  continuellement  ;  on  fai*- 
fait  paflfer  dei  Eccléfiaftiques  dans  les  pays  con- 
quis-, 8c  de  grandes  terres  accordées  à  TEglife  lui 
tcnoieiit  lieu  de  ganuions;  fuivant  en  tout  la  p«U- 
tique  de  fon  pere  ,  il  fa  voie  doauer  à  fes  actions , 
bonnes  ou  mauvaifes  ,  de  belles  apparences ,  ôc 
ce  talent  fécondé  de  riches  finances  6:  de  vieiHes 
troupes  ,  aflUrosi:  fa  réputation  &  fa  fortune  (b)^ 
i  line  qualité  encre  autres  qui  contribua.beaucoup 

(a)  Annal.  Mcrenf.  ,  . 

{h)  Comia.  Fredcgar,  ... 
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— à  fa  grandeur ,  c'écou  fa'  fagacicé  à  prévoir  leÉ 
skct.  I.  événemens,  &  fon  aékivité  à  prendre  fes  mefures. 
'^nu!c€  d* Aquitaine,  qui  avoir  la  même  qna- 

licé ,  avoic  plas  d*ane  fois  violé  le-  traité  tb 
mvoienc  faîr  enfemble  ,  &  il  auroit  pouATe  les 
chofes  plus  loin.  Ci  la  fortune  i'avoii  favortféj 
mais  Charles  avoic  toujours  fgn  armée  prête  à  le 
repouiler ,  &  portant  le  ravage  dans  fon  pays  »  il 
lobligea  de  renouveler  le  traité  de  paix  (a).  Eudes 
suroît  pu  néanmoins  lui  donner  un  jour  ou  l'autse 
bien  de  rembarras  »  s'il  n*avoit  eu  en  même  temps 
fur  les  bras  un  autre  ennemi  non  moins  puiflànt; 
c  étoient  les  Mores ,  qui  étoient  maîtres  de  TEf- 
pagne.  Darnnr  plufieurs  années  il  fut  tantôt  en 
guerre  avec  eux  ,  tantôt  en  ligue  avec  quelques-uns 
de  leurs  Chefs  :  un  de  ces.  Chefs  fe  révolta , 
comptant  fur  fon  alliance  âvec  le  Duc  d'Aqui- 
taine ,  dont  il  avoir  époufé  la  fille  ;  mais  fa  défaite 
Se  fa  mort  jetèrent  Eudes  lui*mème  dans-  le  phis 
grand  embarras  {h). 

Ahderame  ,  Gouverneur  d'Efpaî^ne  pour  le 
Calife  ,  prit  la  rcfoliuloa  ,  non  feulement  de 
punir  le  Duc  d'Aquitaine  6c  de  s'emparer  de 
fes  Etats ,  mais  de  pénétrer  dans  le  cœur  de  la 
France ,  èc  d'y  établir  ces  prodigieux  eflfaims  do 
Mores  qui  arrivoient  continuellement  d'Afrique* 
Eude?  pénétra  fon  defTein  ,  en  apprenant  qu'il 
airembloic  une  armée  prodigieufe;  comme  il  favoit 
qu'il  n'croit  pas  en  érat  de  Ap^enAïe  fon  pays 
contre  ce  torrent  d'inâdeles ,  il  fut  ohii^c  malgro. 
lui  d'ivoir  recours  i  Charles  Martel.  Celui-ci  lui 


{a)  kàoïk.  Chron. 
{h)  AanaL  MctenC 
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promît  fon  fecours  ;  Bc  comme  il  s*attendoii:  à 
cette  demande,  il  avoit  aflTcmbié  une  armcc  ,  ou  sect. t. 
il  avoit  appelé ,  contre  fa  coutume  »  ies  fujets  ^J^^^ 
de  la  Geranante  (tf). 

.  Abderame  inonda  rAquicûne  djane-  armée  fi  naoin 
nombreufe ,  que  quelques  Hiftoriens  ont  rendu  f;^^^^^^' jjf^^ 
leurs  lecics  iiuioyables  en  fixant  le  nombre  de  fes  Mores. 
iTiMipes.  Eudes  ,  qui  avoit  déjà  été  défait ,  ne  put  7M« 
former ,  avec  les  débris  de  fon  armée  &  quelques 
autres<^  troupes,  qu  un  camp  volant  (^),  Les  Moces 
dcvaftoienttout  le  pays  i  mefure  qu'ils  avançoient, 
pcenoieat  6c  ruinoiene  les  villes  confidérabies  » 
Se  fembloient  fonder  l'efpérance  d'en  refter  les 
maîtres  fur  la  dedrudtion  des  places  fortes  ,  afin 
■  que  les  habitans ,  revenus  de  leur  conilernarion  ,  * 
n*eiTîTenc  poinr  de  recraite.  Charles  marcha  lente- 
ment àc  en  bon  ordre  à  l'ennemi  (  c  )• 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  entre  Tours 
&  Poitiers ,  pendant  fept  jours  efcarmoucherent 
enfemble»  Enfin  1  on  en  vint  i  une  bataille  géné* 
raie  ,  où  les  troupes  de  Germanie  firent  des  pro* 
diges  ;  leur  raille  gigantcfquc  <k  le  poids  dé 
leurs  haches  contrebalancèrent  i'inégalirc  du  nom- 
bre. Abderame  fe  comporta  en  grand  Capitaine  , 
ôc  fes  troupes  combattirent  avec  beaucoup  de 
valeur  ^  lel  Chrétiens  ne  leur  cédèrent  point  en 
réfolution,  ôc  malgré  le  carnage  quils  faifoient» 
les  Infidèles  ne  pUoient  point.  Mais  tout-à-coup  il 
s'éleva  un  grand  bruit  &  de  grands  cris  du  cocc  du 
camp  des  Sarafins ,  d  où  Ton  vit  fuir  une  iniinité 


id)  Iftéor.  Pacenf. 
i)  Contia.  FrcHegar. 
)e)  Â&naL  Mccenf,  Ail«fi.  Chtoa* 


î 


Digitized  by  Google 


11»      HISTOIRE  UNIY; 

^.  de  getis,  Se  il  parue  en  même  temps  dss  nm^ef 

sccT.  i.         fumée  Se  de  pouffiere;  c  écoic  Eudes  qui  ccaic- 

iê^Fn^ùL  ^^^^  foiidrd  brufquemenr  fur  ie  canip  de»  Motes y 
&  qui  a  voit  caillé  en  pièces,  foldals  >  femmes  6c  en^ 
'  fans ,  &  mis  W  feu  i^x  centeis  i  ce  coup  décida  de  la 
'  vidoire,&  lesMoreshâcerem  leur  retraite.  Charles 
ne  paurfuivir  pas  fa  viâoire ,  ce  qui  lemble  prou- 
ver que  fa  perce  fut  beaucoup  plus  grande  que  ne 
le  dirent  les  HUloriens ,  qui  prétendent  qu  Ule  ne 
fut  que  de  quinze  cents  hommes  (a). 

Les  Mures  tentèrent ,  ronnée  fuivante ,  une 
nouvelle  invafion  en  Âquicatne ,  mais  fans  foccès« 
Quatre  ans  après ,  ils  réufBrent  mieux  en  Pro« 
vence  ,  dont  le  Gouvetîiciu  fe  revoira.  Cci  cvé- 
nemciir  y  aciira  Charles  avec  une  armée  ,  Se  il 
ctTjpotta  la  vilie  d'Avi^^^non  (i?).  Il  paffa  eniuite 
en  Lnngucdoc  >  où  il  gagna  encore  une  vi^ire 
coniidérable  fur  les  Mores  ;  mais  U  ne  ,put  fe 
tendre  maître  de  Narboane  :  peat*&cre  aaioit-il 
poude  (es  avantages  pins  loin  »  s'il  n'avoir  ^té 
obhgc  (.le  donner  ioa  attenclua  à  des  alTaires 
donieftiques. 

Monde    '   Eudes ,  Duc  d  Aquitaine  ,  étant  mort ,  Charles 
Zîillivi"'  accorda  le  Duché  à  Hunald^  âk  de  ce  Prince  « 
mondeChar-^  après  lui  avoK  ratt  prccer  iërment  a  lui-tneme  » . 
UiMatttL    f^j^^         mention  de  Thierri*  Ce  Monar<|ue 
mourut  auffi  peu  après  ,     il  ne  fe  prefla  point 
de  lui  donner  un  fucceflTeur.  11  battit  lc.>  i  i  lions , 
&  tua'  leur  Duc  de  fa  propre  main.  Il  dillîpa 
dîverfes  conjurations,  fit  alliance  avec  les  Lom- 
bards, Se  fe  porta  pour  médiateur  entre*  eux  Se 
—  —  ■      -  -  -  -  -    - ^  '     I  „ 

(tf)  Ifidor.  PaccnC  ' 
{B)  Ccntin.  Fredegar.  c.  CfX« 
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fc  Pape  Grcgoire  111.  Ce  Ppntlfe  le  prit  pour  ^ 
fon  pcoteâeui»  lui  envoya  les  clefs  du  tombeau  Skcr.u 
de  Saûnt  -  Pierre ,  lui  offrit  de  fe  fouftraire  i  la  ^^^^^^^ 
domination  de  rEropcrew  Grec    te  de  le  pro-  * 
clacner  Confu!  de  Rome.  Ces  proportions  plâ- 
trent tort  à  Charles  Martel  ^  mais  pendant  que 
Cette  aftâire  fe  ncgocioic  ,  tous  ceux  qui  y  ëtoienc  ' 
inicrefTés  rooururciit  ,  l'Empereur  Lcon  Ifaurien  ,  741» 
le  18  Juin,  Charles  Marcel  ,  U  11  Odob]:e(<i)» 
^  le  Pape  ,  le  x%  Novembre  ). 

Le  bonheur  tout  extraordinaire  qui  avoic  fuivi 
Charles  Martel  jufqa  à  fà  more ,  paCi  comme  %J^'pJJ^ 
en  héritage  à  fes  enfans.  Dans  une  arfemblée  fuccedenti 
de  Seigneurs  ,  qu'il  tint  peu  de  temps  avant  de  ^^g^^l^^^ 
mourir  ,  il  donna  l'Auftralie  â  Carloman  la 
Neudrie  ôcA^  Bourgogne  à  Pépin»  furnommé 
le  Bref,  parce  qu  il  croît  de  pente  taille ,  quot- 

2ue  très-fort  Ôc  bien  &it*  C'étoient  les  enfans 
e  fa  première  femme  (c).  La  féconde  lui  fur^ 
vécut.  Se  il  donna  à  CSripon  ou  Griffon,  fon  ** 
fils ,  quelques  domaines  au  milieu  de  la  France* 
Ses  deux  frères  ,  mécontens  de  fe  voir  privés; 
de  ce  chétif  lot  qui  ^ui  avoir  ccé  adlgnc,  Tobli*^ 
gèrent  de  s  enfermer  dans  la  ville  de  Laon  avec 
fa  mere,  vinrent  l'y  aifiéger^  6^  prefrerem  le' 
fiége  fi  vivement  ,  que  Griffon  fut  obligé  dô* 
fe  rendre  à  difcrétion.  Ils  l'envo)  cient  prifoniiicc 
dans  un  château  des  Ardennes,  ôc  firent  renfer- 
mée fa  mere  dans  ua  couvent       Les  deux  fre- 


(a)  Voy.  la  Note  XÎV. 
h,{b)  Annal.  Mctcnf.  aJ  ann.  74Ï.  ', 
{€)  Cliron,.  Foutallenrc. 

ià)  Comin.  ïrccîegaf.  Adon.  Chran.  *  *  ' 
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res  prirent  alors  enfemble  des  mefures  pour  afiéiw 
Sect.  L     mir  rtmpiie  Ptancuis  ,  Se  des  précautions  fi 
Ai^wM^-'  ^^^^^^5  contre  les  peuples  tributaires  t^'  le  Duc 
d'Aquitaine  ,  qu'ils  rendirent  inutiles  leurs  tèn- 
(Suives  tépétces  pour  fecouer  le  joug;  ils  agirenc 
en  tout  avec  tanc  de  concerc  ,      vécurent  ea 
fi  banne  intelligence ,  qulk  fe  firent  admirer 
de  leurs  contemporains ,  Se  conferverenc  leur 
puiflance  fans  aucune  diminution  {a), 
fiji^ffiiu      Quand  l'état  des  affaires  le  permit  ,  Car/o- 
Je  eoncen     ^^^^  Auiuaiic  ,  pout  v  veiller  â  fes  inté- 

if*n,  Ditc4U  tçcs  paracuaers.  Pepin  sappercev^t  que  Ion 
M^vitrt,      autorîtc  feule  ne  fuffifoît  pas  pour  contenir  la 
NobletTe,  pcit«  de  fon  propre  moùvement,  la 
réfolQtion  oe  faire  proclamer  Childeric  »  Hls  de 

Thierri  de  Chelles  ,  &  il  Téleva  fur  le  troue. 
Cr,r!oman  n'entra  point  dans  cette  affaire  ,  ni 
ne  reconnue  Childeric  \  non  qu'il  y  eût  le  nioindre 
démèlë  entre  les  deux  frères ,  mais  Carlomaa 
regardoit  l'Audrafie  comme  im  Etnt  devenu, 
eîi  quelque  façon  ^  héréditaire  dans  fa  famille  :  il 
eut  le  bonheur  d'établir  cette  opinion  parmi  les 
AuQrafiens  ,  &  elle  ne  fut  plus  mife  en  quef- 
tiuii  depuis  {h).  Ce  fut  en  qualité  de  Dac  & 
de  Souverain  d'Auftcafie,  qu'il  ^jn^mbla  un  Con- 
cîl^.à  Eiliues^  palais  des  Rois  d'Audrafie,  donc 
cil  voit  encore  les  ruines  auprès  de  fiinch  en 
Hainaut*  Ce  fut  iâ  Qu'avec  1  avis  de  le  confen- 
.  cernent  de  Ton  Cierge  ^  îl  remédia  i  divers  abus, 
&  dans  la  Prétace  de^  Canons  ,  il  parle  en  Sou- 
verain. M'^.li;ré  le  bc^t^liear  qui  les  avcompagnoir  » 
les  deux  frères  le  virent  obligés  de.  4éfendce 

{h)  CoatÎQ,  Fredcgar. 
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leurs  droits  >  quels  qu'ils  fulFenc,  par  les  armes. 
Sonnechilde  ,  leur  belle-mere  ,  éroic  nièce  d'Odi» 
Ion  ,  Duc  de  Bavière  ;  elle  avoir  mis  dans  k's 
iotérêcs  Hiluade  leur  ïoeur,  en  négociaur  ioa 
tnariage  avec  ce  Prince. 

Us  avoient  i  la  vérité  été  aflez  heareax  poiic 
Tcnfermer  Sonnechilde.  dans  un  couvent  9 
Griffon  ,  fon  fils  ,  dans  un  château  ;  mais  Hil- 
trude  avoit  trouve  muyen  de  s  cciiapper ,  Se  de 
fe  Tau  ver  en  Bavière  ,  où  Ôdilon  1  avoit  époufce. 
Ce  Prince ,  prévoyant  bien  que  cette  alliance 
lui  attireroic  la  guerre  >  forma  une  ligue ,  a(Ice 
•uifiante  pour  occuper  toutes  les  forces  des  «deux 
tireres  («);  Odilon  n'ignoroic  point  que  fès  voifins 
Croient  aoffi  peu  difpofés  que  lui  â  obéir  i  Caf^ 
loman  j  il  lepréfenca  donc  à  Théobahie  ,  Duc 
des  Allemands  ,  Si  à  Tluodoric  ,  Duc  des 
Saxons  ,  que  ii  jamais  roccafion  fut  favorable 
de  fe  rendre  indëpendans ,  c*ccoit  dans  les  cic- 
confiances  aduelles  »  Se  qu'ils  dévoient  fermer 
unè  étroite  alliance  entre  eux  ;  il  engagea  encore 
le  Duc  d'Aquitaine  â  entrer  d^ms  fes  vôes,  6û 
à  pafler  la  Loiie  avec  une  armée,  auffi  loi  qae 
Carloman  Se  Pépin  fe  mettroient  en  marche  pour 
la  Germanie  (à).  Les  deux  frères  en  eurent  Quel- 
que foupjon  ^  mais  les  troupes  >  alTembiées  pac 
les  Alliés  en  Germanie»  étoient  fi  nonnbïeufeft 
xpie  Carloman  Se  Pépin  crnrenit  devoir  marcher 
«n  perfonne  avec  toutes  leurs  forces ,  Ôc  rea* 
voyerent  â  un  autre  temps  a  fe  venger  du  Duc 


Sect.  I. 
Hijioirt 

de  fnuict* 
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d'Aquitaine ,  au  cas  qu'il  cemuâc  pour  femplic 
tocT.l.   1^  engage  rneni  («). 
iJf!^       Les  confédérés  s'avancèrent  fofqu'au  bord  de 

la  livicre  de  Lech ,  ^  fc  tinrent  fur  la  défen- 
Duc^fcs  iive.  Carloman  &  Pepîii  vinrent  fe  camper  de 
^'^•x  Tauftecocct^  mirent,  pendant  quelques  joun, 
coac  en  eeuvre  pour  engager  ks  ennensis  à  pafTec 
Ja  rivieic»  mats  inuurement.  Les  trois  Ducs 
lâvoient  que  s'ils  pouvoient ,  en  fe  reitaot  fur 
•  la  défenfive,  obliger  les  Trançois  à  fe  retirer, 
ils  obriendroient  d'abord  leur  but ,  ôc  auroîer.t 
encore  une  belle  occafion  de  ruiner  leurs  fuices 
dans  le  cours  d'une  longue  retraite.  Cependant , 
candis  que  les  François  paroiiToienc  oififs  »  ils 
covojrerent  fecrétemenc  fonder  la  rivière  en  difrers 
endroits  9  êc  trouvèrent  eflFeâivemenc  des  gués 
au  deflfus  ôc  au  deflbus  du  camp  des  Bavarois. 
A  l'entrée  de  la  nuit ,  les  train^ois  ,  après  avoir 
'  allume  des  feux  par- tout  leur  camp  ,  décatn pe- 
rçut ians  bruit.  Cariomau  remonta  au  deifus  dfi 
camp  >  ôc  Pépin  fuivit  le  cours  de  la  rivière  ; 
ib.  la  paflèrent  tons  deux  fans  oppofition  ,  te 
parurent  en  même  temps  devant  le  camp  enne- 
mi  ^  au  moment  qu'on  ne  les  atrendoit  point,  i 
Odïlon  ik  les  deux  autres  Ducs  fe  dcfendirenr 
.  courageufement  pendant  près  de  cinq  heures; 
enân  leur  camp  fut  forcé  des  deux  côtés  avec 
on  grand  carnage  i  le  Duc  4^  Bavière  fe  fauva 
Avec  très*^  de  cavaliers  au  delà  de  l'Ina  »  9c 
les  François  ravagèrent  ta  Bavière  pendant  cin« 
i|uante-deux  jours.  Carloman  ,  à  la  tcre  d'une 
partie  de  l'armée  ,  entra  dans  la  Saxe  ,  &  Ht 

(a)  Coac.  f  tedegar. 
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h  EKic  Théodoiic  ptifounier»  La  campagne  Ôc 
h  guerre  fimccnç  par  la  foumiffion  des  enne-  sect. 
mû»  qai  renoiiymcenc  leur  hommage  t  &  firent  J^'f'"'"^ 
vu  nouveau  famenr  de  fidélité  (tf).     ^  ^  ^'^^ 

U  ne  refhirpas  alors  afièz  de  temps  pour  châtier 
Hunalcie ,  Duc  ci'Aquiiaiae.  Conforme  m  une  au 
traire  fecret  qu'il  avoic  fait  avec  les  canfcdércs, 
il  avoic  pa(ré  la  Loire  j  &  mis  le  pays  à  feu 
&  à  fimg»  11  avoic  pris  Chartres  :  à  i^approche 
des  François  il  labandenna,  après  y  avoir  mis^ 
le  feu ,  qui  confuma  ptefque  t^te  la  ville  avec 
réglife  cathédrale ,  dédiée  \  l»  Sainte- Vierge  [h). 

L'année  fuivance  y  Pépin  s'en  vengea  fur  fci 
Etats.  Pour  faire  celTer  les  ravages  ,  le  Duc  fe^ 
fournie  aux  conditions  quon  lui  pcefcrivic  ,  ^ 
fie  encore  folennellement  ferment  de  fidélité.  £n«  ^ 
£iite»par  un  mouvement  de  pénitences  ilréfign»^ 
■fies  Eats  â  fbn  fils,  &  fe  retir»  dans  un  cou« 
Yent»  pour  y  paJer  le  refte  de  fes  joqrs  dansW 
dévotion  (c). 

Pendant  les  deux  années  fui  vantes  ,  Carloman  c«r/o«»«/^ 
^  Pépin  firent  diveffes  e}Épéciicions  contre  les 
Saxons ,  &  d  autres  peuplés  de  la  6ermahie  >  qui 
fe  révoltoienr  par  inclination  paK  tntéfêt,  auffi^* 
tôt  que  les  François  aétoienr  retirés.  Les  deux 
fireres  furent  généralement  heureux  dans  ces  ex- 
pcdinons.  Carloman  eut  lé  bonheur  de  faire 
Tliéodoric  ,  Dur  des  Saxons  ,  une  féconde  fois 
prifonnier  ;  'il  le  traita  avec  douceur  ,  &  après 
avoir  exigé  de  lui  un  nouvesa  Icrnient  d«  fidé^ 


Htirt  iar,i  IM* 
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_____  lité,  il  le  fcmit  en  libéné.  Il  paroic  par  touc^ 
sfct.  I.    Tes  aâions ,  que  c  etott  un  Prince  vaillant  de  ha* 
bile  ^  &  en  même  remps  vertaeui  %  d*oiie  grande 
douceur  &  d*une  piété  finéere.  Il  fe  dégoûroic 

tous  les  fours  de  fa  grandeur,  en  voyanc  il 
falloit  la  iv)utenir  par  tant  d'aéles  de  févérité  & 
d'injuftice.  11  conçut  donc  le  deilein  de  fe  re- 
tirer du  monde  ,  &  s*en  ouvrit  à  fon  frère  } 
Pc  pin  lui  con  feilla  den  ditFérer  rexérutîon,  s*imft» 
ginant  peut-être  que  c*ëtoi(  un  eflPer  de  mélan- 
colie ,  qui  fe  dtfltpereir  avec  le  temps  Se  pat 
y4j.  la  diftr.icflion  des  atîaires.  Carloman  perfifta  dans 
fa  rt'Tolucion  j  le  temps  &c  rexpcrience  ne  fer- 
vireiit  qu*â  l'y  aftermir  ,  paice  qu  elle  étoit  un 
fruit  de  réflexion ,  &  non  un  vice  de  ceœpé* 
lamenr  (a). 

Quelques  Hiftoriens  modernes  croient  qae 
Pépin  ne  s'oppofa  pas  beaucoup  au  deflein  de 
fon  frère  ;  alTertion  qui  n'eft  ni  vraifemblabl© 
ni  prouvée.  Carloman  lailfa  un  fils  nommé  DrO" 
gon  y  de  peut  ccre  d  autres  enfans,  que  leur  oncle 
âc ,  dit -on  ,  enfermer  dans  des  couvens  ;  faic 
74«.  qui  n*eft  pas  encore  bien  éclairci  (b).  Tout  ce 
qu^on  fait  de  cenain ,  c'eft  que  Carloman  alla 
à  Rome  avec  une  fuite  convenable  i  fa  natf* 
fnnce  &  à  fon  rang  ,  qu'il  fit  de  très-riches  ptc- 
fens  au  Pape  en  fon  nom  ôc  de  la  part  de  Pepîn. 
Peu  de  temps  après  ,  il  fe  fit  couper  les  che- 
veux ,  ôc  prit  l'habit  clérical.  Il  fit  bâcir  un  mo» 
nailere  fur  le  Mont-Soraâ:e  9  à  quelques  lieues 
de  R«mej  mais  les  viûtes  continuelles  quil  y 

(a)  Conrin.  Frc^cgar, 
(^)  Aoual  MctdrfT 
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reçevoit  de  tous  les  François  qui  alloieiu  à  Rome, 


lui  furent  tellemenc  à  charge,  qu'il  fe  recira  au    sect.  * 
monaftere  du  Monc-CalEn ,  gouverné  alors  par  ^^^^^ 
TAbbé  Optât  ;  il  y  pafla.  tranquillement  le  rette 
de  fes  jours  dans  la  retraite»  fan?  pourtant  rompre 
.  contmerce  avec  fon  fîrere ,  &  uns  s'aflfujettir  à  . 

des  aiiftcritcs  puériles  (û). 

Pépia  le  vie  amlî  feul  maure  de  tout  TEtn*  Griffon; 
pire  François  ;  mais  quoi  qu'en  difent  quelques  ^^^""/.^^^'^"^^ 
Auteurs,  il  iie  paroîc  point  par  fa  conduite  que  rcpin,f€ri' 
l'acquifirion  des  Etats  de  fon  frere^  lait  con-  ^ 
iblé  de  fa  perte  ^  car  immédiarement  après  la 
retraite  de  Carloman ,  il  tira  Griffon  de  prlfon , 
le  logea  dans  fon  palais,  ôc  lui  donna  plufieurs 
Comtes  Se  d'autres  Terres ,  qui  lui  faifoient  un 
revenu  très-confidérable  ;  Ôc  croyant  que  le  temps  • 
ôc  la.  difgrace  lauroient  guéri  de  fon  humeur 
inquiète  &  remuante ,  il  le  traita  avec  la  plus 
grande  diftindton  &  la  plus  tendre  amitié.  Quel-  w 
que  temps  après ,  il  aflembla  un  Concile  à  Du* 
ren  ,  entre  Aix-la-Chapelle  &  Cologne  ;  il  's'y 
lit  plu  fleurs  fages  réglemens  en  faveur  des  pauvres, 
•des  veuves  Se  des  orphelins  ,  Se  pour  le  reta- 
biiilement  des  églifes  ou  négligées  ou  ruinées 
pendant^  les  guerres  :  il  établit  des  .  tribunaux 
pour  rendtre  la  jaftice  dans  les  provinces  (b). 

Tandis  qu'il  s'occiipoit  fi  utilement ,  Griffon 
n*étoit  pas  oifif  :  fi  fon  firere  Carloman  ctbit 
dégoucc  de  la  fouveiaiiiet.é  ,  il  penfoit  tout  au- 
trement ,  Se  il  prit  fecrctement  toutes  les  me- 
faces  po(fibles  pour  lui  fuccéder.  Il  mit  plufieurs 

I  I  ■  "     I       I       I  I  I  ■  I    W  I 
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-sj  Scigaeuts  dans  fes  imétècs^  &  décerimnc  à  h 
sect.      liguer  avec  ceux  qui  avoîent  été  toi^ours  le»  eniie- 
mis  de  fa  famille»  fl  qttitn  funivement  le  palais 
de  Pépin  ,  de  fe  rerira  auprès  de  Thëodoric  , 

Duc  iks  Saxons  ,  qui  le  reçut  à  bras  ouverts  > 
6c  fe  révolta  pour  la  traifîeme  fois.  11  commença 

f>ai:  faire  des  courfes  dans  la  Thuringe  ;  mais 
^epin  ne  lui  donwi  pas  le  rem^  d€  tnulciplîer 
fes  exploits  ;  îl  entra  dans  la  Thtittnge  êc  a'avança 
vers  la  Saxe  i  la  t^e  de  fan  armée  >  qooi^'ia- 
férieure  i  celle  de  Théoiloric  (a). 

Cette  inégalité  fembloit  yeter  une  forte  Je 
blâme  fur  la  conduite  de  P..'pîn  ,  &c  Von  auroit 
dit ,  qu'emporté  par  fon  rellentimcîit  ,  il  s'expo- 
foic  a^ec  téméncé  ;  mais  on  reconnue  bientôt 
Ja  fage(ie  de  fes  mefures  \  les  Efc lavons  »  qu'il 
avoir  traités  avec  tant  de  cénérofîté  danshguetie 
de  Bavière ,  fondiréfnt  (ur  les  Saxons  avec  tme 
armée  de  cent  mille  hommes  ,  Ôc  Pépin  les 
attacjua  de  fon  côté  :  Théodoric  fut  fait  pri- 
fonnier  pour  la  troifieme  fois.  Sans  doute  Pépia 
nofa  fe  âer  davantage  à  lui,  car  il  n*eil  plus 
fait  mention  de  ce  Prince.  Les  Saxons  deman- 
deresse, quartier  ,  Ôc  le  Duc  des  François  le  leur 
accorda,  â  condition  qu'ils  fe  feroîent  Chrérien^. 
Griffon  fe  campa  avantageufement ,  Ôc  fe  rccraii- 
cha  :  Pépin  s'avança  pour  le  combattre  ;  mais 
comme  on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Griffon  Ht  faire  des  proportions  de  paix: 
Pépin  répondit  que  s'il  vouloit  mcare  bas  les 
acmes  revenir  auprès  de  lui  ,  il  ûubKeroic 
le  paffé  Se  le  recevroit  en  firere  ;  il  s'éloigna 
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mime  pour  lui  doMec  le  temps  d'y  penfer  (a)» 
Mais  Griffon  n'avoir  cherché  qu'à  gagner  da  ster.!. 
temps  j  il  commençoit  A  fe  défier  des  Saxons,  ^'y^J^f 
Se  ne  cherchoic  qii*à  fe  tirer  de  leurs  mains.  ^ 
11  y  reulfic  par  un  expédient  ,  qui  réveilla  fon 
ambition  &  Tes  efpérances»  mais  qui  neil  pas 
à  fa  gloire  (^). 

Odilon  f  Duc  de  Bavière  y  était  more  >  ne    n  ufurve 
laîflant  qu'un  fils  fort  jeune ,  nommé  Tajfdlon ,  ^^^^^^ 
qu'il  avoic  eu  de  Hiîtrude  ,  fœur  de  Pépin  ,  <?c 
demi-focur  de  Griffon.  Cette  Princeffe  a  voit  tou- 
jours été  fecrcrement  dans  les  intérêts  du  dernier* 
elle  lui  oiFric  une  retraite  dans  fes  Ëcacs ,  qu  il  ac- 
cepta.; le  perfide  ayant  été  joint  par  un  corps  de 
François»  fe  faific  de  la  DucbeflTe  &  de  fon  fils  > 
&  fe  fit  proclamer  Duc  de  Bavière  (c).  Appré* 
hendanc  néanmoins  que  Pépin  ne  lobligeâr  à  fe  \ 
défifter  de  cet  Erat  ufiirpé  »  il  eut  leroiirs  au  P^pe  , 
à  l'Abbc  Optât  &  a  fon  frère  Carlonian  ,  pour 
les  engager  â  être  médiateurs  entre  lui  &  Pépin  ; 
ils  employèrent  eifi^vement  leurs  bons  offices  ^ 
mais  ifs  ne  purent  tien  g'sgner  iiir  famé  jufte  de 
Pépin  ;  il  répondit ,  qu'autre  chofe  étoit  de  par- 
donner les  injures  pci Tonnelles  qu'on  lui  avoir 
faites  ,  &  autre  chofe  d'avoir  de  Findul i^ence  ~ 
pour  un  Ufurpateur  qui   avoir   dépouillé  une 
veuve  àc  un  orphelin.  Après  avoir  pris  des  me-  7iS. 
fûtes  pour  n'avoir  tien  â  craindre  au  dedans  du 
royaume  »  il  entra  à  la  tète  d'une  armée  en  Ba* 
viere ,  Se  pouffa  fi  vivement  Griffon  ,  qu  il  le  prit 


(d)  A(lon.  Chron. 

Cor::n.  Frcdcgar# 
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aved  h  plupart  des  mcconcens  qiû  avoient  fuivi 

fon  parti. 

%^^miL  Après  avoir  rétabli  le  jeune  Duc  Taffillon  , 
qull  laifla  fous  la  cucelle  de  fa  mere  »  il  reucra 
en  France  >  où  il  amena  Griffon;  au  lieu  de  le 
fiiire  punir ,  ii  le  traita  avec  bonté  »  le  conjura 
de  ne  plus  mettre  fa  patience  à  Tépreuve  >  de  ne 
plus  s'abandonner  aux  confeils  violens  de  per- 
îbnnes  qui  ne  cherchoient  qu'à  mettre  la  divihon 
dans  leur  fan^ille  \  ^  pour  lui  ocer  l  envie  de  fana 
de  nouvelles  cabales ,  il  lui  donna  la  viile  du 
Mans  pour  y  demeurer  f  ôc  douze  Comtés  dans 
le  royaume  deNeuftrie»avec  le  titre  de  Duc.  Tant 
de  Uenfaits  furent  inatiles  »  Griffon  recommença 
à  cnbaler  ;  fâchant  que  les  peuples  de  Germanie 
'  B*étoient  plus  en  état  de  remuer  ,  il  s'adrelfa  au 

Duc  d'Aquitaine  ,  le  feul  ennemi  qu'eût:  fore 
frère  ,  ëc  par  conféquenc  le  feul  à  qui  il  put  fe 
fier.  On  verra  dans  la  faite  TilTue  de  ce  nouveaa 
complot* 

pe^ft  U»    Xa  Monarchie  Françoife  fe  trouyoit  alors  fi 

p^reUii.  bien  affermie  ,  les  nations  tributaires  cioienc  fi 
tr€<Uitoi.  fort  abaillées  ,  &  les  Etats  vojfins  fi  peu  en  fitua- 
tion  d'ébranler  cette  grande  Puillance,  que  Pépin 
fe  lalTa  des  titres  fubairernes  de  Maire  du  Palais  t 
de  Duc  Ôc  de  Prince  des  François  »  &  prit  la  té« 
fdution  d'exécuter  le  projet  formé  par  £es  pré» 
décefleurs»  N'ayant  plus  befoin  du  malheureux 
Childeric  ,  qui  avoir  porté  jufque-U  le  vain  titre 
de  Roi ,  fans  mcme  jouir  auranc  des  ftériles  hon- 
neurs de  la  royauré  que  fes  prédéceneurs  il  fe 
détermina  a  le  mettre  à  récarc ,  6c  à  ancancir  la 
'  Dynaftie  des  Princes  Mérovin^^iens  ,  qui  depuis 
tant  d'années  avoient  été  des  fantômes  de  d'iot* 
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puîffantes  idoles  ,  plutôt  que  des  Rois  (a).  Il  lui 
ctoit  fecile  d'exécuter  fon  dcffein.  Il  ne  reftoit     sict.  u 
qu'un  obftacle  entre  le  trône  &  lui ,  fa  confcience.  ^^jioirt 
On  verra  dans  la  Sedkion  fui  vante  les  mefures  qu'il  •'^^ 
prie  pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife  ,  ^  pont , 
appaifer  fes  remords  après  qu*il  £bt  monté  fur  Je 
trône.  C'^ft  là  que  doit  commencer  THiftoire  du 
règne  de  ce  Prince  ,  qui  fiic  le  premier  de  la  fé- 
conde Race  dcb  Rois  de  France. 


(«}  Cendii.  Frcdegar. 


Tm  du  Texte  du  Tam  XXXIV. 
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NOTES 

DE   t^HlSTOJRE  DE  Na^ARRE^  , 
■    ■  '  '■'         '  ■  -■■^^ 

NOTE  PREÎfcilER.£.   P^gc  17. 

Nom  avons  remarqué  dans  le  texte  combien  it 
fcgne  de  confiifion  dans  ce  qiron  rapporte  de  ces  1 
anciens  Rois.  Nous  nous  écartons  ici  entièrement 

de  Mariana  ,  qui  donne  ï  Don  Sanchc  ,  frerc  de 
D.  Giî  Li:;  Foicun  ,  ôc  fils  de  D.  Gdicic  Ximcncs , 
,  le  fur  nom  A'Abarca  ,  d*oâ  il  prend  occaiion  de 
raconier  ce  qu*on  dit  de  la  naiflance  &  de  l'enfance 
de  ce  l'iince  [a)^  A  la  vérirc  ,  il  a  tiré  ce  rccic 
dancicns  Auteurs  ,  6c  il  en  pailc  avec  Le  juftc 
mépris  qu'il  tnérjce»  Nous  ne  ilnlécons  ici  que 
pour  judificr^  par  un  exemple,  nos  nombrcufcs 
omiflions ,  &  pour  que  nos  Leâeors  nous  fâchent 
'gré  de  n'avoir  pas  chargé  leur  mémoire  d'un  plus 
grand  nombre  de  ces  coures  ridicules..  «•  Lorlqûe 
M  le  Roi  Don  Garcie  Tniguez  fut  eue  dnns  un 
M  combat  contre  les  Mores  «  Dona  Vrraque  foA 
m  époufe ,  qui  Taccompagnoit ,  eut  le  même  fort* 
w*  Un  cavaticr ,  nommé  Don  Sanchc  de  Guevarrct^ 
»  nvnnr  p  .Hc  par  halard  nu  travers  des  morts ^ 
appciçuc  ,  par  une  des  blefiures  de  la  Reine» 
M  la  main  de  l'enfant  dont  elle  éroit  enceinte» 
>»  Voyant  qu'il  donnoit  fi^ne  de  vie  ,  il  ouvrit 
^     I»  le  ventre  de  k  mece  ^  eu  rira  l'enfant,  il 

(u)  Marii::a,  1.  VIII.  May  crac  Tt.i:<j^uci>  L  YI. 
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m  l'emporta  ^  l'elcva  iecréicaient  jufqu'à  l'âge  de 
»  Taifon,  D,  Saiichc  de  Guevarra ,  épouvanté  pac 
ft  des  fpc&res  ôc  des  fantômes  qui  lui  upparoif* 
w  foient  >  fie  élever  k  jeune  Prince  comme  ua 
M  payfan ,  afin  de  cacher  encore  mieux  fa  naif-* 
M  lance.  Oa  l'appela  depuis  Abarca^  à  caufe  de  la 
w  chaulTore  de  payfan  qu'il  avoir  portée  dans  fa 
M  Jeunede.  On  ajoute,  quau  bout  de  dix -neuf 
>»  ans  Guevatra  amena  avec  lui  le  jeunç  Prince 
9»  dans  raflcmblée  des  Etats ,  vérifia  fa  naidance , 
«  &  que  tous ,  d'un  commun  accord ,  le  choi firent 
»•  pour  Roi  Il  cft  évident  que  cette  fable  n'a 
été  inventée  que  pour  fendre  railun  du  bizarcc 
furnoni  d'Aharca  {a),  Malheureufemcnc  ce  ne  fut 
pas  à  Don  Sanche ,  mais  à  fon  petit -fîis  qu'il  fut 
donné  (b).  C'eft  ci  après  ces  Aureurs,  que  ce  célèbre 
Hiftorien  &  ceux  qui  Tonr  (uivi,  ont  inféré  dans 
l'Hiftoire  cane  de  (;oaus  abiurd«s  (c)m 

NOTE   I  I.   Page  tu 

Le  royaume  de  Navarre  a  la  figure  de  ce  qu«. 
les  Géomètres  appelient  Trape:^c  j  ou  ce  qu'on 
appelle  en  langage  ordinaire  Xo/^^e.  La  pointe 
fiipérieare  eft  tournée  au  noird)  les  Itioitts  Pyré:-. 
liées  font  au  levant,  la  Bifcaye  au  couchant , 
la  pointe  métidbnalè,  qui  Confine  à  1* Aragon»  a 
ce  royaume  à  l'orient ,  iSc  une  pattiie  de  ce  même 


(«)  Motéc  »  Alfaifa  >  t€tttxià\  toiae  lit ,  page  87, 
{,h)  Le  même* 

(c)  Bcllceardc  ,  Hidoire  i'Erpagnc  ,  de  en  gcnéral 
/tons  les  AiSr^és  iBç  tons  ks  andeas.  Htftoriens  de  Na>- 
vme ,  tant  fiançoi»  i^ue  HAvarrois  de  E/p agaolj. 


141  NOTES, 
royaume  avec laCaftiUe  Vieille  à  loccicient  y  cha^ 
Clin  des  «ftrés»  qui  font  à  peu  près  égaux ,  a  car 
vitoa  qiiatre-vinp-dix  milles  Anglois  de  long  (a;* 
L'air  y  e(l  auflt  pur  &  fain ,  ôc  en  nnéme  temps 
«uffi  tempéré  (k  agréable  qu'on  peut  le  délirer } 
ce  qui  racheté  un  peu  les  iihuis  du  terroir  »  qui, 
généralement  parlant  >  n'eft  pas  fort  fertile.  On 
trouve  néanmoins  quelques  vallées  oà  il  croit  de 
bon  blé  »  qui  ne  le  cède  en  rien  au  meilleur  de 
France  ,  &  d  excellent  vin  blanc  &  rouge  ,  qui 
approche  fore  de  celui  de  Bourgogne.  Ce  p^ys 
abonde  en  bons  pâtuiages,  qui  nourrillcnr  quanutc 
de  moucons  ôc  de  chcvres  ;  beaucoup  de  gros 
betaii  ôc  de  très  -  bons  chevaux.  Les  monrngncs 
font  couvertes  de  bois  de  charpente,      il  eli  peu 
de  pays  où  Ton  trouve  plus  de  gibier.  Les  habitaos 
font  plus  grands ,  mieux  faits ,  &  plus  robuftes 
que  les  Ëfpagnols  >  auffi  vifs  »  aulS  vailLans  que 
les  François,  mais  moins  capticieux  êc  moins 
inconft'ans  î  &  quoique  pour  Tecenduc  ce  royaume 
ne  foit  pa% comparable  à  aucun  dé  ceux  d'Efpagne, 
il  eft  au  moins  auffi  peuplé.  On  n*y  voit  aucune 
rivière  confidérable  que  TEbre  ,  qui  lai  ferc  de 
borne.  L* Aragon ,  TArga  Ôc  l*£ga  arrofent  quel* 
ques-unes  des  villes  \  ce  ne  font  pas  des  rivières 
GonIidérablcs*(^).  Ce  royaume  ctoïc  autrefois  di- 
vife  en  (ix  piovuiccs,  dans  kur  langue,  AferinJa- 
des.  La  première  eft  celle  de  Pan^pclune.  A  l'orienc 
vcrsTAragon,  eft  îa  Merindad  de  Sangueffa ,  qui 
aune  cité  ,  douze  grands  bourgs,  <?e  cent  fciv^nrc- 
huit  villages.  Sanguefla  ,  qui  en  eft  ia  capuaie,  6c 
rancienoc  Icutiila ,  ciï  ùu  ia  civiecc  d'Aragon  »  ôc 


{a)  Dii  Bon  ,  Gcf^'f^r.  Mod.  p.  81. 
(À)  Cuver.  Inriod.  a^  Grov^r.  f.  îl  ,  c.YI.  Lufis,  Introd» 
ad  Gcogr.  ic<a,  il,  c.  VL  Du  iioii./  ^  ' 
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étoit  autrefois  une  belle  &  forte  ville.  Elle  eft  à. 
an  peu  plus  de  vingt  milles  de  Pampelune ,  Se  elle 
paiilbK  pour  la  clef  de  la  Navarre  de  ce  côté-là«  Va 
peu  plus  loin  au  no|:d*eft ,  on  voie  Tancien  mo- 
naftcre  de  Saînt-^auveur  de  Leyre,  où  les  Bvéques 
de  Pampelune  fc  retirèrent  pendant  quelque  temps , 
lorfque  les  Mores  eurent  envahi  la  Navarre.  LaMe- 
rindad  d  Olire  eft  au  cœuk  du  royaume  ;  il  y  a  une 
ville,  dix-neuf  gros  bourgs,  &  vingt-fix  villages. 
Philippe  IV  honora  Olite,  la  capitale,  du  titre  de 
ciré,  en  i6jo.  C'eft  une  jolie  ville  j  on  y  voit 
encore  les  mafures  du  palais  que  D.  Carlos  III  y 
avoir  fait  bâtir  i  il  palloic  pour  îiti  des  plus  bcnnx; 
de"  toute  rEfpagne.  Le  payy  des  environs  ell  le 
meilleur  de  la  Navarre,  ôc  produit  beaucoup  de 
blé ,  de  vin  ôc  de  fruits»  du  lin  6c  du  chanvre»' 
St  comme  il  eft  arrofë  par  quantité  de  ruifleaux  » 
11  y  a  d  excellens  pâturages  couverts  de  moutons» 
La  Merindad  de  Tudele,  qui  eft  à  lai  droite  de 
TEbre y  comprend  deux  villes,  âc  vingt-deux  bourg? 
coniîdérables.  La  ville" de Tudele  efl  plus  grande  • 
mieux  bâtie  que  Pampelune  ;  mais  comme  elle  eft 
fur  les  frontières  de  la  Navaire ,  de  la  Caftille  ôC 
de  r  Aragon   on  prérend  qu'elle  (erc  de  retraite  aux 
aflalîîns  Ôc  aux  bandits  ,  qui  s'y  réfugient  pour 
échapper  aux  mains  de  la  JuRice.  Pucni^  de  la 
Rina  j  fituc  fur  le  bord  de  l'àrga,  eft  célèbre 
pour  (es  vins  rouges,  comoie  Pcnlra,  à  lix  lieues 
de  Tudcle  ,  l'eft  pour  les  vins  blancs  ,  qui  lonc^ 
plus  forts  isc  d'tine  odeur  plus  agréable  que  le 
vin  de  Saint  -  Laurent  ^  fi  eftinlé  en  France.  La^ 
Merindad  d'Ëftelle  eft  fur  les  fronftiercss  de  la  Bif-* 
Cifû'j  elle  comprend  uhe  vi  lie,  vinet-quitre  bourgs»* 
éT  ccnt  lix  Villages^  La  ville  d'EfteAe  eft  fuuéc  dans 
uiié  plaine  fort  agceable,  fur  le  bord  de  la,  rivière 
dïi^a  »  ellc^voii  autrefois  u'il  çbaccau-  C'eift  dau^ 
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ce  diftri(fb  qu  efb  la  viile  de  Vianc  far  le  hotd 
rtbre,  vis- a-vis  de  Logio^ix)  ;  autrefois  l'hcruicr 
préfomprif  de  la  couronne  portoic  le  (icic  de 
rdnce  de  Viane.  La  (îxieme  Merindad ,  eft  ce  qu'on 
appelle  anjoocd'hui  la  Baffc-Nayam ,  qui  appar- 
tient à  1.1  France  Le  cote  do  nord-eft  cd  borné 
par  les  Pyrénées,  qoi»  en  cer  endroit,  s'étendent 
vingt -deux  lieues  en  longneur*  Il  y  z  dans  ces 
■montagnes  dix  gorges  pour  entrer  en  France,  màis 
donc  lepc  ou  huit  fonc  très-difficiles  6c  très-dan*  . 
gereufes.  Au  nord,  de  Pampelune  eft  la  vallée  de 
Bafcan  ,  qui  s  ctcnd  du  nord  au  fud  ,  ayant  fcpt 
lieues  de  lung  ,  lui  crois  (5:  demie  de  hiigcuri  elle 
comprend  quatoizc  paroiircs.  Les  h.ibuans  s'ha- 
biiknc  encore  à  l'antique  ,  pariicuiicrement  les 
femmes.  Les  hommes  font  hardiç ,  légers,  Ôc  fort 
adroits  à  manier  leurs  armes  s  ils  (onc  tous  Gen- 
tilshommes nés.  La  vaiiec  de  Ronccvaux  cft  au 
nocd-eft  de  Pampelune,  Ôc  conduit  pac  un  village 
nommé  Burguet^  le-dernier  de  1^  Navarre ,  à  Saint- 
Jean-Pied-dcrPon  en  Baffe-Navarre.  Ceft  le  che- 
min le  plus  commode  &  le  plus  fréauenté,  6c 
cfitc  vallée  cft  ^meufe  par  la  défaite  de  Charle- 
magne.  On  montre  dans  Té^Ufe  de  Roncevaux , 
qui  «ft  à  cent  pas  au  delà  de  Bûrguet ,  deux  maf- 
lues  gapnies  de  fer,  qui  furent  prifes  \  la  baraille 
de  Ronccvaux  ,  un  des  ctriers  du  fameux  Roland, 
&  les  pantoufles  de  l'Archcvcquc  Turpin  ,  qui  ac- 
compagnou  i  Empereur  dans  cette  expédition.  La 
bataille  cft  repréicntce  fur  une  des.murailles ,  Se  pas 
loin  de  Tci^lKe  on  voit  le  tombeau  de  Turpin  &: 
ceux  de  piulieurs  des  braves  Fiançois  qui  fucear 
t»k&(b).  La  vallée deHoncal,  qui  ci^plus  au  levant»  ' 
>■■'■     '"'  ™  '        ■  ■      ,  . 

{a)  Déîtccs  «Je  l  Erpa^rnc  ,  par  Colmcnar  ,  page 
Çut,d*Efp3gnc  ,  par  Wiyrac  .  tome  T. 
*(*)  Tour,  throxïgS£ainaodPortogai4>7  UdiUaf.  RÎm-?. 
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offre  un  autre  chemin  pour  cnuec  en  Françc  1  cette 
vallée  cft  célèbre  par  la  défaite  d'Abderamr ,  Roi  de  , 
Cordoue  y  au  retour  de  Ton  expédirio)i  de  France* 
L'extrémité     QttXt  vallée  au  nord  fcpare  laFrance 
de  rEfpagne»  càc  la  Prinçipauté  de  Béara  y  con- 
£iie.  Les  habicans  dîe  Roiu:al  ont  eu  avec  ceox  dcv 
h  frontière  pluHeurs  ditputes  au  fajet;  4e  cenains 
droits  &  privilèges  j  enfm  on  «ft  convenu  que  les- 
hibitans  des  moiltagnes  da  coté  dtt  Béarn,  fe  re- 
cou iioiii oient  vaïTaux  de  ceux  de  Roncal  (^), 
preuve  de  rhameui  bt:Uiqi4|ufe,  libic  cv  hcruique 
de  ces  peuples.  ^ 

/       NOTE   II L    Pa^e  113» 

On  peut  appeler  à  jufte  tirre  ces  articles ,  ?/f 
Chartrc  des  privilèges  du  Roy  aume  de  Nawirre  j 
c'cfl:  une  cfqiiifTe  exadlie  de  Trinciennc  conltt ration' 
de  cette  Monarchie.  On  peut  rcduue  ces  aiticlesà 
dix.  {b).  I.  Que  le  Roi  Se  la  Rc^ne  maintiendront 
les  droits  »  les  loix ,  coùmn^e^ ,  libertés  de  priyilégè^ 
dà  royaume ,  écrits  où  non  écrirs ,  qu'il»;  les  Vug- 
xnenreroât  plutôt  qûe  de  les  diminuer.  II.  Qu'ils 
ânfnulletonc  d  abord  tout  ce  qui  a  été  faïc  à  leur 
préjudice  par  les  Rois  leurs  prédécelTeurs  »  (k  pat 
leurs  Miniftrts.  III.  Qûe  pendant  dou^e  ans  ils  ne 
£croienc  battne  dans  leurs  Etats  aucune  nouvelle 
xnonnoie  ,  &  que  tanc  qu'ils  vivroient  ils  n*cil 
feroient  frapper  que  J  ù\  c  cipccc.  IV.  Qu'ils  ne 
prendroienr  a  Icui  leivicc  tuut  au  plus  que  quatre 
Etrangers.  V.  Qu'ils  ne  conheroienr  la  garde  5^  le. 
gouvernement  des  places  fortes  &  des  châteaux 

(i)FAvin,  Hift.  de  Navaire  ,  Claonicjuc  Hc  Navarr», 
l^aycmc  Turquet.  «  - 

'     Tome  XXXIK     '  K 


14^  NOTES. 

quà  des  Navarrois^  qui  fecoietit  ferment  à  hk 
Reine  de  les  gacd&r  pour  elle  êc  pour  Tes  légitimes 
héritiers.  Vi.  Qu'ils  ne  pourrolent  ni  vendre,  ni 
échanger,  ni  céder  le  royaume*  VIL  Qu'ils  n'en** 
gigeroienr  ni  n*atiéneroienc  les  domaines  Se  les 
revenus  de  la  Couronne,  ni  ne  Feroient  tien  qui  pûc 
être  prcjuiiwi.iL  Ij  luycuiaïc  ou  aux*  légitimes 
fuccefTcui  .  VllL  Que  ic  premier  enfant  màle  qui 
naîrfoic  de  leur  miriae^e  ,  fvroit  déclaré,  reconnu 
Ôc  couronné  Roi  de  Navarre  des  qu'il  auroit  vingt- 
un  ans  nccnni.jli'î ,  8c  qu*on  leur  donneroit  alors 
cent  mille  ccus.  IX.  Que  s'il  ne  naifToir  point  d en- 
fans  de  leur  mariage  ,  ies  trois  Ordres  du  royaume 
aflembiés  feroienr  en  droit  de  fe  choifir  un  Roi, 
de  nommer  qui  il  leur  plairoir.  X.  Que  slls 
▼enoient  à  manquer  à  quelqu'une  de  ces  condi- 
tions en  tout  ou  en  partie ,  leurs  fajets  Teroicnt 
dès*lors  abfous  de  leur  ferment  de  fidélité. 


'  N  O  T  E   I  V.    Page  iit. 

Nous  rr^pporrcron?  ici  quelques  cîrconAanccs 
qui  rc  .'rdcnt  pcrCmaellemcac  le  Roi  de  Navarre, 
&  qui  lervircnc  à  éc!?.!rcir  p'iuSeurs  faits,  tant  de 
cette Hiitoire  que  de  celle  àz  I  lance.  Henri  d'Albrct 
avoir  une  amc  vraiment  royale  ,  &  au  m.lieu  de 
ies  malheurs  »  tant  de  grandeur  &  de  majefté ,  qu'il 
paroifToir  aux  -eux  des  meilleurs  Juges  plus  digne 
encore  de  la  courotme  aue  s'il  Tcm  portée.  Charles- 
Quint  ^  après  avoir  paUé  par  la  France»  dit  publi- 
quement qu'il  n'y  avoir  vu  quun  feul  homme  ^ 
qui  émit  le  Roi  dt  Navarre  (^x).  Henri  s'appliqua 
av  i;c  g.  ind  loin  à  bien  régler  le  gouvernement  des 


(«)  Cayct ,  Chion^L  Novennaire, 
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tîtoVÎnces  qui  lui  reilokiu.  Il  crablit  Une  Coui: 
iouveiaine  de  jufticc  à  Pau  ,  Se  ht  conftiuirc  une 
fortcreiie  régulière ,  nommée  JVavarrcin  ^  dar.s  une 
grande  plaine,  où  il  cnactcncir  loujouis une  bonne 
garnitonidans  les  temps  de  danger,  il  fiifojt  camper 
un  bon  corps  de  cavaleùe  ôc  d  intanteae  ious  les 
murs  de  cette  place  (a).  li  encouragea  de  tout  fou 
pouvoir  le  commerce  intérieur  &  étranger  y  Ôc  ^c^ 
qui  importoit  le  plus  à  ia  famille ,  il  éleva  Henri  ^ 
Srince  de  Béarn  »  depuis  Henri  le  Grand ,  de  la  façon 
la  plus  propre  à  en  faire  un  grand  Homme<  Il 
voulut  qu'il  fijt  vétu  ôc  nourri  groffiércment ,  qu'il 
couchât  fur  la  dure  \  fans  fe  fervic  de  fon  autorité  « 
il  le  prêchoit  d'exemple»  &  lui  perfuadoit  quû 
ceux  qui  doivcnr  commander  à  d'autres  hommes ^ 
doivent  au  moins  les  égaler  dans  le  couisge  ÔC 
la  patience  de  fupporrer  ce  que  les  hommes 
fouriennent  le  plus  difficilement*  Il  eut  foin  de 
Tinftruire  par  la  conveifarion  pluror  que  par  les 
Livres,  l'obligcanc  de  letenir  certaines  mr^xitrieâ 
latines  ôc  grecques  >  dont  il  lui  enfcignoir  Tuiage 
dans  le  cours  de  U  vie  {è).  Il  n  entreprit  plus  rien 
poui:  recouvrer  fcs  Etats)  màis  il  ei^etint  tou-- 
fours  des  intelligences  en  Navarre ,  Se  il  étoiC 
mâemem  informé  de  l'état  ôc  des  forces  de  co 
tx)]rautne  i  l'on  aflurc  qtie  s'il  avoit  vécu  encorir 
Un  mois ,  il  $*en  feroit  rendu  maître  (ic).  Son  ca** 
taAere  petfontiel  étoit  le  plus  grand  moyen  de 
cette  conquête  *i  la  Nobleffe  <fe  Navarre  le  connoîf» 
foir ,  &  avoit  de  la  confiance  en  lui  *,  fon  (ne* 
cefTeui:  étoic  en  quelque  façon  étrangci  puui  cua^ 


(à)  Hift.  da  Royaume  d«  Kavafre  «  MayetneTor^çf*, 
'  (i)  Cayçt  >  ttbt  fupr. 

(0  Hift«  du  Hoyaut&e  d«  Navâtre  i  Mayeme  Tut<|uâ<  » 


I4«  NOTES. 

par  cette  raifon,  lorfqu'il  voulut  fuivre  les  deflfcins 

de  fon  bcau-pcre ,  il  ne  réulfit  point  j  &:  depuis 
cette  époque  ,  il  a  été  impolliblc  de  recouvrer  le 
royaume  de  Navarre  ,  la  ptiioune  des  Princes 
légitimes  ér.ant  peu  connue,  &c  leurs  incércts  par- 
ticuliers ayaiu  éié  icparcs  de  ceux  de  leurs  {njcLS, 

à  propoccion  qu'ils  ic  iom  liés  à  ceux  de  U 
France. 


NOTE   V.   Page  11^. 

Ant  oiNB»  Doc  de  Vendâmc,  fut  héritier  uni* 

vcrfel  de  cous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon; 
il  en  avoir  de  lui  «-même  de  très  -  coulidcr.iblcs , 
ce  qui  vraifcmbiablement  contribua  à  donner  de 
l'ouibrage  à  la  Cour  de  France.  Henri  II  fc  fit  une 
peine  de  lui  permettre  de  paflcr  en  Béarn  après  la 
mort  de  Ton  beau -père -,  il  croyoir  qu'il  ne  dévoie 
pas  y  avou  deux  Souvemms  dans  un  mcmc  Etat, 
éc  par  cette  raifoji  il.  propcfa  un  échange  de  tout 
ce  qu'il  avou  acqvis  par  fon  mariage  avec  l'héri- 
tière de  Navarre  »  pour  d'autres  terres  (itaées  en 
France  :  n'ayant  pu  réuilir ,  il  témoigna  fon  TefSm- 
timent  en  féparant.ie  Languedoc  dagoovernemenc 
de  Guienne»  dont  H^nri  d'Albret  avoit  joui  (a)m 
Antoine  de  Bourbon  étoit  fort  galant»  &  il  y  eot 
plufieurs  fois  de  la  ffténntelUgence  entre  lui  &  la 
Reine,  dont  il  ne  voulut  pourtant  jamais  fc  (  cn  ircr; 
quoiqu'on  lui  pLOpolat  de  faire  caikr  Ion  mariagg 
pour  époufer  Manc  Reine  d'Ecoirc  (h).  On  alFure 
qu'à  la  fin  fa  pafîîon  pour  les  f«mmes  lui  conca 
la  vie  ,  pour  n'avoir  pas  fuivi  l'avis  des  Médecins, 

(tf)  Caytt.,  Chron.  Kovennatlre. 
De  Thott,  l.  XXVm. 
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éans  le  temps  qu'on  travailluit  à  gucrii  fa  blcl- 
furc  (a),  Jeanne  d'Albrct  écoit,  à  tous  cgaids,  une 
femme  extraordinaire.  Son  pcre  vouliïr  la  marier 
avec  Philippe  II, du  vivant  de  Charles  Quim  mais 
François  1  fon  oncle  s'y  oppofa^  il  la  promit  à 
Guillaume  Duc  de  Cleves  »  que  TEmpereur  avoic 
dépouillé  de  (es  Etats  :  la  cérémonie  du  mariage 
fe  fie  même  le  15  Jail^ec  1540  j  mais  le  Duc  ht 
(a  paix  avec  l'Empereur  en  abandonnant  la  Prin* 
cède  'j  alors  François  I  loi  fit  époufer  le  Duc  de 
Vendôme  ,  premier  Prince  du  Sang  (^).  Elle  eue 
d'abord  de  réloignement  pour  ce  qu'on  appeloic 
la  Nouvelle  DoBr'me  \  mai$  elle  devint  enfuite 
zélée  Proteftante.  Après  qu'elle  fut  devenue  veuve , 
Philippe  II  ayant  perdu  là  femme  Eiifabeth  ,  lut 
fit  faire  des  propofitions  de  mnriage  :  la  Reine  ré- 
pondit prudemment,  qu'elle  fe  trouvoit  fuffiram- 
ment  honorée  de  fon  eftime  {c).  Avec  toutes  fes 
belles  qualités  ,  elle  avoit  un  grand  défaut  ,  c'éroic 
une  hauteur  mlupp©rtable  j      c'ell  à  cette  caufc 
que  ceux  qui  pcécendenc  que  Catherine  de  Médicis 
jla  fit  empoifonncc attribuent  la  haine  que  cette 
Reine  afQÎt  pour  ellè  :  les  Hiftoriens  nient  ce- 
pendant cet  empoifonncment.  Jeanne  étoit  la 
leptieme  héritière  9c  Rcinç  de  Navarre  de  fon 
chef. 


{a\  Davila,  Hift*  des  Giierr.  CiviU  « 
ih)  H.ift.  des  àm.  troubles  de  France  foas  tes  règnes 
d*Henri  III  de  d*Henri  IV  i  par  Pierre  Matthiea» 
(0  Cayct ,  ttbi  fupr»  ^ 

«  I 

f  in  des  Notes  de  l'HïJhire  de  Navarre^ 
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NOTE   PREMIERE.    Pit^^  4* 

Il  n eft  pas  de  point  de  THiftoire  Moderne  qtù 
m  plus  de  befoifi  d'éckirciiTefiient  >  que  celui 
dont  U  s'agit  îcii  en  donnant  ao  Lcâeur  les  la- 
inières qui  dépendent  de  nous ,  noos  le  prions  de 

fc  iouvcnir  que  nous  donnons  de  fimplci>  remar- 
ques ,  &  no:j  des  dilicaarions  i  que  nous  pro* 
pofons  aufli  ce  qui  nous  paroit  le  plus  vraifcmi' 
blable,  fans  prétendre  décider  en  dernier  leÛbrc^ 
laifant  à  chacun  fon  jugeaient. 

AvaîU  leur  irruption  dans  l*es  Gaules ,  les  Fran- 
çois kabicoieni  une  pactie  de  la  Gennanîe  ,  qui, 
dans  les  anciennes  Cartes  Ôc  dans  jies  TaUts  Pcw 
Ùngimnnes  ,  eft  appelée  de  leur  nom  France^  êc 
pSLt  quelques  Aurcurs  ,  fa  Vieille  Ftçinct ,  comme 
]iaf  d'autres  Ut  Franu  Germanique  ,  pour  la  dif- 
tinguer  du  pays  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom 
Les  François  étoient  partagés  en  difFcrentes Tribus^ 
qui  avoient  leurs  Chefs  particuliers.  AinH  ,  dans 
le  même  temps  où  Clovis  éroir  Roi  des  Salicns, 
Sigebert  commandok  en  la  iiicnic  qualité  aux  Ri- 
puaires  »  tç  d'autres  Princes  à  d'autres  Tribus  (é}» 


(tf)  Du  Bos,  HiA.  Cm.  derétaMifTcmenc  de  la  Moaar* 
chicTrançoife. 
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Chaque  Tnbu  avoic  Ces  comumes  pacûculieits  » 

qai ,  recueillies  Ôc  mifes  par  écrit  >  fenn^rent  le 
code  de  leurs  Loix  *>  il  eft  donc  tcès- probable  qoe 
qu'on  appelle  la  Loi  Saiique ,  reçue  ce  nofii\ 

Ïarce  que  c  ecoic  le  Recueil  des  Coutumes  des  Sa« 
ens  (a\  Ce  que  nous  avons  à  préfent  n'efl  pas  ' 

i>ropremenc  la  Loi  Saiique ,  parce  que  ce  n'eil  pas 
c  Recueil  entier  ^  mais  un  abrégé  de  l'ancien 
code.  Il  y  en  a  deux  cdirions;  \z  première  tirée 
d'un  ivianufciiL  de  l'abbaye  de  Fuldc  ,  imprimée  en 
I J77  par  les  foins  de  Jcan-Hiiile  H^rold  >  ôc  l'autre 
comprend  les  aîcérations  &  les  addirions  qu'y  ont 
faites  divers  Kois\  mais  elles  s  accordent  pour 
rcflenticl  ^  èk  Ton  voit  claiic  nc.u  que  c  ètoienc  les 
coutumes  d'un  peuple  barbare  ôc  guerrier  >  def* 
tinées  à  y  maintenir  une  efpece  de  police  3  6c  k 
les  empêchée  de  tourner  leurs  armes  les  uns  contro^ 
les  autres  à  la  plus  légefe  occafioo* 

Cet  Abrégé  eft  en  foixante-onze  arrîcks  écries; 
en  fore  mauvais  latin  >  plein  de  mors  barbares 
tirés  de  difierentes  Lan^s  v  rnais  ce  vice  même 
en  prouve:  Tauthenticite ,  parce  que  ces  termes  Te 
trouvent  dans  les  plus  an  cieimes  Chartres  ,  Chto-^ 
niques  (Se  Mémoires  (^).  Cci  i^ix  retient  la  puni- 
tion du  meurtre  ,  du  vol ,  des  ih>ares.  Se  de  miue& 
les  violences  auxquelles  des  nations  groilicrcs  Se 
féroces  font  communément  enclines.  On  n'y  trouve 
pas  un  mot  fur  les  Prêtres  ,  Ifs  facrifices  ,  lien  qui 
ait  trait  à  la  Religion  ,  Chrétienne  ou  Païenne.  li 
n*eft  pas  aifé>  ou,  poar  mieux  dire  >  il  impoC-, 
fible  d'en  déterminer  rorigiuc  î  les  uns  les  attri* 


(#)  Vcrtot,  D'i(f.  f\n  rcnic^nT!  des  I  oix  Salit]ucs.  MéoK 
êc  l'Acad.  des  înfcrlpnons  ,   tome  111,  p.  j-iS,  éilit^  4^ 
HoUaadc.  Daniel ,  rome  1,  p.  m.  1 5  &  ^n  v, 

(ji)  In  £iic.  liadclKOchii  ^  Pitbocaaa. 

il 


i|2  NOTES. 

bucnc  à  pharamonJ  ,  d'autres  les  croicnr  plas 
anciennes  -,  on  convient  néanmoins  aflcz  géné- 
ralement que  Ciovis  publia  la  Loi  Snlique  ,  celle 
que' nous  l'avons  aujourd'hui  ,  ou  j^luroc  qu'il 
anrnrîfi  le  Keciiciî  dont  nous  avons  i  Abrc^é  (a). 
Ce  qui  a  fur-tout  rendu  cette  Loi  famccle  ,  ce 
ibnt  ces  deux  lignes  du  foixaMte-deuxicmc  article > 
les  voîci  :  de  Terra  veri^  Salica  nulla  porùo  lurc 
ditatis  tTiinfit  in  muVurem ,  fcd  hoc  virUis  fixus  ac* 
fuirit  ^  hoc  ejl ,  filu  in  ipja  kétreditau  fuccedunt , 
donc  voici  le  fens  :  m  Pour  ce  qui  eft  de  la  Terre 
»  Salique ,  que  la  femttie  n'aie  nulle  parc  à  Thç* 
«>  ricn^e  y  mais  que  toute  rhérédité  ac  la  terre 
w  pafïe  aux  inàles  (^)  ».  On  a  prétendu  qucn 
vertu  de  ccrrc  Loi ,  les  filles  font  exclues  de  la  fuc- 
ceffion  a  la  couronne  de  France  \  alors  ce  ne 
feroic  pas  par  une  dilpolition  particulière  ,  mais 
par  une  conféqucncc  tirée  ds  la  difpoluion  gé-» 
ncralc.  Il  s  agit  à  prcfcnt  d'expliquer  ce  que  c  ctoii 

que  l'crrç  Salique, 

Les  Saliens  ,  ainh  que  nous  Tavons  dit  plus 
haut ,  n'éroient  qu  unç  Tribu  paiticuliere  des  Fran- 
çois \  6c  dans  le  ternps  que  Clovis  entra  dans  les 
Gaules  »  toutes  leurs  croupes  ne  tnontoienc  qu'à 
trois  mille  combattans  »  êc  cçlles  de  toutes  le£ 
Tcibus  réunies  à  vingc  pu  vingi-quatre  ndille  au 
plus.  Quand  ils  furent  établis  dans  leurs  con* 
«quêtes ,  le  Roi  xécompenfa  les  fervicçs  qu'on  lui 
siyoic  rendus,  en  donnant  des  terres  fuf erres  i' 
fournir  des  foldats.  Ce  font  ces  terres  dont  parle 
la  Loi  ,  Se  elles  c:oiciu  appelées  Terres  Saliques^ 
c'eft-à-dire  ,  poflcdées  fuivant  les  coutumes  des 
Saliens.tMais  il  y  en  avoic  d'autres  qu  on  appcloic 

(a)  Daniel ,  obi  fttf* 

if)  Paft.      Sal  ficcatd,  f, 


— \ 
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Ttrres  AUoiiaUs ,  qu'on  poavok  jaçqu ^rir  par  hé- 

jit.igc ,  par  mariage  ou  par  achar.  C'eft  de  ces 
terres  qu  il  s  agit  pionrement  dans  ic  Chapitic  Gz. 
comme  il  paroît  par  le  utre  ,  De  A  Iode  ^  De 
VAlzu,  \\  confifte  en  fix  paragraphes  fores  courts, 
qui  regardent  la  iuccciîion  aux  Terres  Allodiales  , 
dans  Icrqucîs  les  femmes  font  aulîi  avantagées 
que  les  maies  ;  li  n'y  a  que  le  (ixicme  paragraphe 
qui  renferme  une  exception  :  Pour  ce  qui  tfi  de  la 
Terre  Saiique  ^  que  la  femme  n*ait  aucune  part 
dans  C héritage  j  mais  que  tout  aille  aux  mâles  {a)m 
Nous  ajouterons  deux  remarques  :  la  première  ,  ' 
que  l'Empereur  Alexandre  Sévère  avoîc  donné  auffi 
à  fes  foldats  des  terres  conquifes  »  exemple  qui 
avojt  été  fum  par  quelques-uns  de  fes  fuccef- 
feurs(^))  &  quelques  Jurifconfultes  François  pcfn^ 


la  Couronne  ,  Clovis  &  fes  fucceffeurs  les  don- 
nèrent aux  Saliens  :  la  leconde  cft  ,  que  les  fujets 
de  ces  Prinecs  étant  de  différentes  nanons  ,  Gau- 
lois j  Bourguignons  François  ,  ils  vivoient 
fuivant  leurs  loix  particulières  j  de  là  vient  qu'on 
trouve  dans  les  anciens  Hifloriens  la  diflindtion 
entre  nation  &c  peuple  ;  le  premier  nom  ne  dc- 
fignoit  que  les  Ftançois ,  &  k  fécond  les  fujets  en 
général  (c). 


(a)  Vcrtoi,  ubi  fup» 

(A)  Lanvpridius  ,  in  Alexandre ,  p.  loi. 

(c)  Du  Bas  »  Hift.  Cric,  de  l'établid'cment  de  la  Moivu-r 
(ihic  f  rançoife* 


fent,  qu'à  mefure  que  ces  terres 
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NOTE   II.   Pagt  4. 

G  u  K  D  1  A  c  ,  Roi  des  Bouipiignons  ^  avok 
^pottfé  U  fœar'  da  fameux  Ricimer  ^  dont  nous 
avons  fou  vent  parlé  dans  l'Hiftoire  Romaine  *,  il 
eut  d'elle  Go^ndebaud  ,  Godegifele ,  Chilperic  » 
appelé  aui&Hilperic^  8c  Godecnar  (a).  Ces  Princes 
pinagcrent  entre  eux  les  pays  fournis  aux  Boor- 
giiignons  \  car  Chilperic  eft  nommé  Tétrarque  par 
Sidoine  Apuiliuaifc  ,  6l  Roi  par  Jornana.i.  Chil- 
peric SfC  Go  Jemar  s'ctant  ligués  cntcmblc  ,  chaf- 
icrcnt  Gondebaud  &  fc  rcndircur  rnaittcs  Je  tes 
Ecdis  mais  Gondcbaud  ayant  auuvé  à  la  fin  maven 
de  recouvrer  Ion  royaume  ,  fit  ruer  (es  deux 
frères  avec  leurs  enfans  mâles  {b)»  Il  eut  même  la 
cruauté  de  faire  jeter  dans  un  puits  U  femme  de 
Chilpecic  Sidoine  dit  qud  c  etoic  une  PrincdTe 
d  une  grande  prudence  ,  &c  qui  avoit  un  grand 
afcendanc  fur  Tefprit  de  fon  mari^  &  il  lappelle 
une  féconde  TanaquU*  Elle  tempéra ,  par  fa  tagefle 
&  fa  douceur,  la  rigueur  naturelle  de  Cbîlperic» 
ce  qui  fauva  la  vie  k  bien  des  perfonnes  inno- 
centes y  en  forte  qu'elle  étoic  généralement  aimée 
&  refpcLlce  (>/).  Chilperic  laifFa  deux  filles  ,  qui 
furent  exilées  par  Gon^iebauJ  ,  ou  plutôt  confinées 
dans  un  château  ,  à  quelque  didance  de  la  Cour. 
L'aînée  ,  qui  s'appcloïc  AJucuruna ,  fit  vœu  de  vir- 
ginité \  Clotilde  étoic  la  féconde  (é).  Gondeband 
avoit  beaucoup  d'cloignemcm  pour  ic  mariage  de 


(éi)  Grcgor.  Turon  ,  I.  II ,  c.  XXVITI. 

(b)  SiJonii,  EpifV.  p.  5f .  Jorn;indc$  rcr.  Goih»  C  XLXV* 

(c)  Grcgor.  Taron.  ubi  fup» 
^    ifi  SidoB.  LV.  Ep.  7. 

(e)  Grcgor.  Taron»  C  c 


Digitized  by 


NOTES.  ISS 
Clotilde  avec  Clovis  ;  il  n'écoit  pas  en  ërat  de  ré-* 

lifter  à  la  puiirance  des  François  ,  &  il  appréhcndoit 

que  la  PrincelTc  n'infpirâr  à  fcn  mari  ia  haine 
qu  elle  avoir  pour  lui  6c  pour  ià  famille.  Ce  qu'on 
raconte  de  la  manière  dont  Clovis  s'y  piit  pour  ga- 
gner le  cœur  de  cetrc  PrincclFc ,  4fc  de  Tcchange 
de  leurs  bagues ,  a  fort  Tair  d'un  Roman  (a)»  On 
en  peut  dire  auranc  de  l'envoi  des  cavuliers  à  fa 
pourfuice ,  candis  qu'elle  éroit  en  chemin  pour  fe 
rendre  auprès  de  Clovis  ^  ôc  du  foupçon  qu  elle  en  • 
eut  y  qui  l'obligea  de  quitter  le  chariot  où  elle 
éroit  poucmonccr  à  cheval,  afin  de  fe  mettre 
plus  tôt  en  siireré.  Cependant  ces  faits  font  attedés 
par  THiftorien  le  plus  grave  que  nous  ayons 
Se  leur  peu  de  vraifemblance  vient  peut-êtic  uni* 
quement  de  la  diffétence  des  mœois  de  ce  temps 
avec  celles  du  n&cre  {c}*  Clotilde  Veflèmbla  à  ùk 
mcre ,  &  par  fa  fageflc  Se  fa  complaifancc  elle 
acquit  beaucoup  de  pouvoir  fur  Tcipiit  de  Clovis, 
ôc  gouverna  les  FrancoLs»  ,  quelques  années  après 
fa  mort ,  au  nom  de  fes  fil?  :  elle  anima  fcs  fujets 
contre  fa  propre  famille  ,  dont  elle  caufa  à  ia  fin 
la  ruine  6c  celle  de  fon  pays  {d). 


NOTE    III.   Pagô  5. 

0i(É60iRE  DE  Tours,  qui  vivoic  prèf  du 
temps  de  Clovis ,  fair  un  détail  rrés-circonftancié 
du  baptême  de  ce  Prince*^  nous  avons  de  plus  une* 
Icttie  que  i  Evcqui  de  Vienne  lui  ccdvic ,  ôc  une 


(a)  Frçdcfitar.  c  XIX  &  XX. 
.       G' -'^or.  Turon,  idii  fiip.  • 
.  (c)  Du  Bos ,  uHI  fup. 

iii  Voyez  la  ùùxc  deiHi^loi£e,  &  les.Aoceurs  cit^  '  . 
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longue  lettre  d'un  autre  Evcque  ,  qui  rapporfc 
Its  miracles  ùc  Saint  Rcini  ,  Evéque  de  Reims; 
ôc  dans  toutes  ces  pièces, un  ne  trouve  pas  un  mot 
de  la  Sainte  Ampoule  (.2).  Cetrc  l  îilloire  a  été  rap- 
portée pour  la  première  fois  dans  le  neuvième 
ficclc  par  Hmcmar  ,  Archevêque  de  Reims,  dans 
la  Vie  de  Siinc  Rcmi  :  il  raconte  que  ce  Prélat 
étant  près  de  baprifer  Clovis  ,  &  le  Clerc  qui 
porroic  la  fiole  du  Saint-Créme  ne  pouvant  j  à 
caofe  de  U  foule  >  apptocher  des  fonts  baprif- 
maux.  Saint  Remi  implora  le  fecours  du  Ciel  par 
une  courte  mais  fervente  prière;  qu'une  colombe» 

rlus  binnclie  que  la  neige  ,  parut  aulfi  rot ,  portant 
fon  bec  la  Sainte  Ampoule  ,  pleine  d'une  huile 
fainie  ,  dont  Todeur  agréable  furprit  ôc  charma 
tous  les  lîliftans  i  qu'audî-tôt  que  Saint  Kcmi  eut 
pris  l'Ampoule  ,  la  colombe  difparut ,  de  qu'il 
le  fervit  de  cette  huile  miraculeufe  pour  oindre  le 
Roi  (h).  Tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  appuyer 
cette  relation  ,  c*eil  que  Hincmac  lavoit  tirée 
d'une  ancienne  Vie  de  Saint  Remi.  Grégoire  de 
Tours  avoir  vu  cette  Vie  ,  Ôc  ne  dit  pas  un  mot  dç 
ce  miracle,  quoiqu'il  célèbre  la  fainteté  de  l'Eveque 
de  Reims,  qu'il  parle  de  fes  miracles»  ôc  qu'il 
aCure  qu'il  relTufcita  même  un  mort  (c]U  En  vain 
cite-t*on  une  foute  d'Auteurs  ^  èc  même  les  Office^ 
ôc  les  Liturgies,  plus  modernes  (d) ,  puifque  tout  ce 


(a)  «rcgor.  Turoii.  I.  Il'c.  XXXI.  Epift.  Avîtt  U 
^  Çlod.  DaChtCne  •  tome  I ,  p.  S  h*  £pi^*  Nicet.  ad  CUo- 

(b  )  Htncmar,  Vit.  S.  Remîg.  ap.  Du  Cbefae,  L  c.  p.  514; 
(c)  Grcg.  Taron.  ubi  fup. 

(ti)  Aimoini  de  Gcttis  Francor.  I.  I,  c,  XVI.  Gregor. 
Magni ,  1.  V.  £p.  6.  Match.  Parif.  ad  ans.  9c  IA|^7* 
¥lo£»acd»  Hift. £C6L  Kiiemig. L I »  XIU« 
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iqtl'ûn  y  trouve  n*eft  fondé  que  fur  rautorité  de 
Hincmar  *,  Ôc  il  eft  aifc  de  faire  voir  en  peu  de 
mots  de  e]uellc  autorité  il  peut  erre.  On  reconr.oit 
fon  peu  d'exactitude  j  en  ce  qu'il  met  le  bapccnic 
de  Ciovis  au  Samedi  avant  Pâques  ,  rendis  qu  il 
eft  certain  qu'il  fut  bapcifé  le  jour  de  Noël  {a).  U 
écojc  fi  crédule ,  qu'il  rapporte  un  autre  miracle  , 
opéré  par  Saine  Hemi  en  faveur  de  Clovis  ,  qui 
(eroit  bien  plus  merveilleux ,  s'il  n'écott  parfaite-: 
ment  ridicule.  U  dit  que  Saint  Remi  fit  préfent  à. 
Clovis  dun  flacon  rempli  d'un  vin  excellent  >  pouc 
lui  iiervir  daps  Tes  expéditioiis  militaires*  Le  vin 
dont  cet  admirable  flacon  étoit  rempli  »  nouvelle 
efpece  de  baromètre  ,  baifloir  ,  f\  le  fuccès  des 
armes  ne  dcvou  pas  repondre  aux  dtilcins  du 
Prince,  ôc  au  contraire  ce  fiacon  avoir  le  rare  pri-. 
vilcgc  de  ne  jamais  tarir  ,  quand  le  Ciel  approuvoit. 
fes  projets,  quoique  Clovis  ,  la  Famille  Royale,  (Se" 
mcme  toute  fo»  armée  ,  en  bulicnc  abondam- 
ment (h).  Un  fâvant  Ôc  judicieux  Auteur  ,  qui 
veut  cependant  palfer  pour  croire  le  miracle  de  la 
Sainte  Ampoule  ,  pour  répondre  à  rpbjediqn  tirée 
du  filence  de  Grégoire  de  Tours  >  infinue  qu'il 
n'en  a  point  parlé,  pour  ne  pas  donner  un  nouvel 
avantage  à  Téglife  de  Reims  fur  celle  de  Tours» 
à  l'occaiion  de  la  Primariç  (c).  Nous  ne  dirons  rien 
de  la  bannière  parfemee  de  fleujs  de  lis ,  mife  entref 
les  mains^  de  Clovis  par  les  Anges  ^  ni  de  TO* 
riflamme  apportée  auflî  par  la  mén>e  voie  ,  parce 
que  les  Hiftoricns  François  abandonncai:  ces  contes,^ 


ncmaTy  !.  c.  Aviti  Ep.  41.  cdît,  Skmvndi,  p.  ^4,*. 

(B)  Hincmar  ,  ap.  DuChcfnc,  I.  c  p.  ^17. 

(c)  Vertot,  Difl'.  fur  la  Sainte  Ampotile,  M^m.  de  TA- 
c.if?^mie  des  lofcripaoïit ,  tooK  III,  p.  ifit  jSo*  éàiu  de 
HoUandc.  '  ^ 


if8  NOTES.  ^ 

&  quelqii;:s-uns  mcinc  renoncent  à  i'hiftoirc  4c  lâ 
Sainte  A)l[)poule  (a}« 


NOTE   IV.  Page 

TnÉoPBVAi  DE  ,  ainfî  qa*un  ârtcieti  HiftonetI 
rappelle ,  ou  Thcodcbalde  àc  Thibaut ,  car  c'efl  le 
même  nom  ,  fuccé  ia  i  fon  pere ,  ^cioiqa  il  fût 
ufàigé  d'une  paratyfie  \  ce  faîc  cft  cire  en  preuve 
par  ceux  qui  prétendent  que  le  droit  héréditaire 
avoir  lieu  en  ce  remps-U  (l>).  Immédiaremenr  stpih 
la  mort  de  fon  pere ,  il  y  eut  une  fcdirion  ,  dans- 
laquelle  Paichicn  ,  qu'on  rcgarJoir  comme  l'auLtar 
de  quelques  impôts  oncreiix  établis  ious  le  règne 
de  Théod;.berr ,  fuc  afTommé  de  pierres  \  un  Hif- 
roricn  moderne  (^)  blamc  le  Roi  à  cette  occafion  , 
Se  le  rrii  c  de  Prince  Foiblc  &c  fans  cœur.  Mais  fi 
l'on  fau  réiicxion  qu'il  n'avoir  que  neizc  ans,  il 
paioic  cxcufûble  ,  indépendamment  de  fes  inâimi- 
tés.  Il  le  peut  cependanr  que  le  Roi  agît  pat  d  autres 
tnocifsy  car  quelque  inâirme  qu'il  fût  de  corps,  il 
paroit  qu'il  ne  manquoir  pas  d'efprit  ^  par  un  trah 
que  raconte  Grégoire  de  Tours  »  ëc  qui  excita  un 
mécontentement  général  parmi  fes  courtifans.  Un 
Jour  que  le  Roi  parloir  des  Miniftres  qui  abufene 
de  leur  pouvoir»  6c  qui  pillent  les  peuples,  ce 
Prince  dit  :  Un  homme  avoir  du  vin  excellent , 
qu'il  gardoit  dans  un  vaiffeau  fort  large ,  qui  avoiC 


(a)  LcGencîrc,  nonvclîr  Hifloîrc  c?c  France  ,  tome  î  ■ 
p.  }i  ,  55.  Chalons  ,  Hift.  tic  FraïKc,  tome  I,  p.  9  ,  10. 

(b)  Marius  Avcm.  Ciiron.  Grcg.  Turon.  I.  III,  c.  XXXVI. 
Mciii.  p.  crnblir  c]uc  le  Royaume  de  France  a  ccé  furccntr- 
lîcrcdirairc  dans  la  première  Race  ,  par  M.  oc  Fonccraagli«« 
Mém.  (je  l'AcKÎ.  des  ïriiciipt,  lome  IX.  p.  m.  44O*, 

(tf)  Le  Gcûdic,  tom::  1 ,  p.  1x7* 
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NOTES.  IJ9 

le  col  écîQit;  Tayant  lâKTé  ouvert ,  il  $*f  glilTa  aa 
/(erpent,  qui  bat  it  copleurement ,  qu'il  ne  pat  pliis 
en  fortir.  Le  propriécaire  du  vin  écaot  furvenu  j 
de  voyant  le  (erpentqui  Te  toiirmentoic  <Sc  faifoic 
mille  tours ,  lui  dît  :  Mifcrable  animal  >  il  n'y  a 
qu'un  moyen  de  repaiTer  par  ce  col  érroit  j  c'eft- 
de  dégorger  (a Théodebaldc  avoit  cpoafé  Val- 
dradc  j  qac  Grcg^'iic  de  Tours  appelle  I^^aldatrade 
fille  endette  de  Vacon  Roi  des  Loirib::rds ,  &  dune 
il  lïcm  point  d'enfans.  Quelquc^-un:,  dilcut  qu'il 
donna  Ton  royaume  par  tcftamenr  à  Clotaire  fon 
grand-oncle  ï  mais  s'il  avoir  ce  droit ,  que  devient 
alors  celui  de  la  (acccfùon  ?  car  l'Hiftoricn  Grec 
dit  clairement ,  que  la  loi  du  pays  y  appcloit  fcs 
deux  grands-oncles  (4)*  H  e(l  très  -  probable  que 
Clotaire  s'alfura  la  fuccelSon  par  Tes  intrigues.^  fie 
qu'il  fut  bien  féconde  par  la  Reine  douairière  » 
qu'il  époufa.  Les  Rois  du  iang  de  Ciovis  ne  s'em- 
barraflolent  pas  d'avoir  une  femme  de  plus  on  de 
moins  en  pareil  cas  :  cependant  les  Eveques,  foie 
de  leur  propre  mouvement  >  foit  que  le  Roi  fut 
bien  aife  d'itre  défait  de  Valdrade ,  s'en  mêlèrent» 
^  elle  fut  féparée  de  Clotaire  j  pour  ne  pas  lailTcc 
néanmoins  fcs  Icrvices  fans  recompenfe  ,  on  lui 
fit  époufer  en  troidemcb  noces  Garibald  ,  Duc  de 
Bavière  (c) ,  c*cft-à  dire  Gouverneur  ^  non  Sci* 
gucuc  des  Bavarois. 

  '  "  "      .  ■       ■  ■  ■  -  ' 

id)  Grcg.  Turon.  1.  IV  ^  c.  IX. 
ib)  Agachias,  1.  Il,  c.  VII.  AdoB.  ChiOii. 
Grcgor»  Toron.  L  c.  Gefta  Fraocor» 


€é0  N  O  t  E  S. 


NOTE    V*    Page  ii. 

CT^TiLDEBERT  flU  à  tou.^  cgards  un  Prince  d*u« 
caiaolcre  fort  inégal  j  aulli  les  Fiiftonens  anciens 
ik.  inodctncs  en  fonr  unporrraic  diftrcnr.  La  véiicc 
cd  qu'il  ne  inérifa  point  de  p^ffcr  pour  un  bon 
Prince^  mais  il  y  auroic  auUi  de  l'injullicc  à  le 
Itaerrre  au  rang  des  mauvais  (a).  A  l'égari  des 
qualités  morales,  il  fut  plus  irréprochable  qu'aucun 
de  Tes  frcres  \  il  aimoic  l'ordre  ôc  la  juflicc ,  ôc 
gottvemcic  Tes  Tu  jets  avec  douceur  (^)i  II  avoit 
beaucoup  de  piécé ,  du  moins  celle  de  fon  temps  » 
il  fonda  des  hôpitaux  êc  des  couvens  >  ôc  bacit  det 
cglifcs.  Quatre  Conciles  tenus  à  Orléans  ,  un  à 
Arles  ,  ëc  deux  à  Paris  ,  fous  fon  règne  ôc  par  feS' 
oVdrcs  y  font  des  preuves  de  fon  application  aux 
affaires  de  la  Pvclj5ion.  Il  obligea  le  Pape  Pelage, 
dont  les  principes  lui  croient  fufpcccs ,  de  lui 
envoyer  une  conkiiion  de  foi.  Avec  toutes  ces 
bonnes  qualités  ,  il  en  avoir  beaucoup  de  mau- 
vaifcs  il  etuic  ambitieux: ,  iiiconll  int  3  Ôc  fourbe. 
Ce  fut  lui  qui  piojcra  le  meurtre  des  cnfans  de 
Clodomir»  quoiqu'il  ic  laiifât  touciier  cnluite»  il 
eBçouragea  (on  neveu  Chiamne  i  fe  révolter  contre 
foD  perc  i  cependant  il  ne  paroît  point  qu'il  ait 
^enfé  à  le  faire  fon  fuccefTeur  (c).  Il  n  eue  qu'une 
femme  ^  nommée  U/trogot ce  j  qui  lui. donna  deux 
filles,  Chrotberge  Se  Chrotifinde>.CIotaire  les  traira 
fçrr  mal ,  ôc  les  envoya  routes  trois  en  exil  après 


(<i)Grpeor  Turon.  f.  lV«c.X2C.  Marins  itiChron»Me- 

Kcray  ,  Le  Cendre ,  Oamel. 
{t)  FrcJecnr  Ôc  Marins. 
ijc)  Grcgor.  Turon.  L  c.  f  redegat.  SL  Marîus. 
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.  Ift  avQÎr  tenues  en  prifon  (a),  Ceft  ici  le  premier 
exemple  qu'on  trouve  de  Texclufion  clés  fîilc^^ 
fi  ce  Fur  en  vertu  de  la  coutume  de  qucliquc  Loi, 
ou  3L  foi  ce  ouvei  ic  ,  L  cit  te  qui  ne  paioupas  bien 
claiceinçiu  4c;(ecuuné« 


NOTg   VI.  i^iîi»  35- 

C^ARiBtRT  fur  un  des  plus  habiles  Princes  df  (on 
temps»  paifquil  fur  tnaimenir  Ton  apcprité  &  U 
pai^  dans  tes  Ét^ts,  malgré  la  vie  ciéréglée  qu'il, 
menoic ,  qui  n  a  pas  empêché  quelques  Prélats  d^ 
lui  donnçr  de  grands  éloges  (^).4D'autres  ,^  plus  zélés 
pour  l'honneur  de  la  Religion  ,  ont  vivement 
décLiiuc  contre  fes  vices,  indignes  d'un  Prince 
Chrétien  (t  ).  Sa  premieve  femme  ,  qui  lui-furvecuc 
dix-neuf  ans  j  s'appeloit  Ingoberge  %  il  en  eut  Edil- 
beige  ouBerre,  que  les  Saxons  nommenr  Emma^ 
qui  cpoufa  Eilielbcrr  Roi  de  Kent  ,  (Sr  contribua 
beaucoup  à  porter  ce  Prince  à  embraiicr  le  ChrH- 
uanifnie  (f^)*  In^oberge  avoir  deux  Femmes  de 
cËLamBré,  niles  d'4^n  Gardeur  4e  l^ine;  je  1^ 
étant  devenu  amoureuic  de  l'une  y  qui  s'appeloic 
Mtroflkdt^  fépoufa»  &  qaoiqu'eiie  fur  fort  bette, 
il  ne  lai(]a>  pas  d,e  prendjîre  potu:  troiGeipe  femm 
Theudcchilde ,  fille  dî'un  Pâtre,  dont  il  eut  ua 
fils ,  <i'dî  moUr«,it  bientôt  après  fa  najl/Tsmcc  (f ).  Cér- 
main  ,  Hvêque  de  Paris ,  le  cenfura  vivexpçnt  d^mif 
fConduK  C  il  Cca,ndal€u(e  ,      fur- tout  ^isoi.^  i^épUr 

(«)  Giregor.  Taron.  obi  Tupr. 

<*)  f  «yreiintr.  4.  IV  ,  c  IV. 

(c)  Gt  c^c.  Tuton.  K IV ,    XX VL 

{d)  Cfhfomcon  s.iToricjm  ,  p.iy» 
(#)  Fredcgar.  Epit.  &  -Ciicod» 

TomtXXXir.  % 


i«i  NOTES.* 

♦ 

die  fa  femme  légitime.  Caribert  Rt'npeude  cas  des 
exhortations  du  vertueux  Evéque  ,  quil  tifa  d'un 
couvent  Marcovefe ,  Taiitre  fille  du  Cardeiir , 
l'époufa  encore  >  Germain  l'excomminiia  ,  mais  il 
ne  paroîc  point  qu'il  Tait  jamais  rappelé  à  fou 
devoir  (a).  Cétoic  d  ailleurs  un  Prince  honnête 
affable ,  qui  aimoit  les  Bcllcs-Letires ,  parloir  bien 
latin  »  zélé  pour  1  adminiflration  de  la  juftice»  & 
fore  confidéré  de  fes  voifins*  Outre  fcs  quatre 
femmes ,  il  doit  avoir  eu  auffi  des  makrefles , 
car  il  laiifa  deûx  filles  naturelles ,  Bertoflede  êc 
Crodielde  ,  qui  furent  Religieufes  {b).  Sa  veuve 
Theudecbilde  ,  qui ,  par  la  complaifance  qu'il 
avoir  pour  elle ,  avoft  arnaflc  d'immenfes  richefTcs, 
ccrivic  à  fou  îrere  Contran,  que  toac  ce  qu'elle 
poflcdoit  croit  à  fon  (ervice  ^  à  condition  qu'il  la 
prendroît  avec  fes  rréfors.  Contran  l'engagea  à 
venir  le  trouver  :  mais  au  lieu  de  l'épouler,  il  fe 
failîr  d'une  partie  de  (es  nciieffcs  ,  5c  renferma 
dans  un  couvent.  Flic  racha  de  s'échapper  pour 
palTer  en  Efpagne  i  mais  la  vigilance  de  rAbbeifc 
y  mît  obftacle ,  &:  elle  fut  obligée ,  malgré  ellci 
de  finir  Tes  jours  dans  le  cloître  {c). 


NOTE   VIL    Page  35^, 

PotTR  Tintclligencc  de  cette  partie  de  l'Hif- 
toire^  il  faut  connoitre  Frédegonde,  cerre  Pnn- 
ccfTe  qui  a  fait  en  fon  temps  un  plus  grand  rôle 
qu'a 3 w un  des  Rois  de  Funcc.  Elle  croit  fille  d'un 
Paylan  de  Picardie  ,  &  il  y  a  apparente  qu'elle 


(41)  Grcgor.  Turon.  uW  fup. 

(i)  Gefta  Regrf  rancor.  Fredegfu:.  nbl  fiip* 
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N  O  T  E  &  \èi 

iRrbît  €U  «ne  ^dacarian  conibriné  à  fa  iJaiffiirtcc-i 

(orte  qu'elle  fur  redevable  à  la  Nature  fcuîe  de 
h  beanrc  ôc  de  fon  cfprit  i  ,  ce  qui  (e  aoiivc 
rarunent  ,  elle  fe  rendit  cgaiciVi^'n  célèbre  par 
l'une  ^:  par  ranrre.'Chilpcric  eu  ia  mutrelfc, 
din«  le  temps  qu'ils  éîoicnr  tous  deux  forr  jeunes  j 
quelque  epris  qu'il  fur  d'elle  ,  n  ne  Luila  pas  d  c- 
|>ouier  Audovcre  ,qui  étoir  auffi  d'une  rare  beautc> 
înais  qui  n  avoit  pas ,  à  beaucoup  près,  rcfpric  de 
f  rédegoncte.  Celle-ci ,  pour  fuivrc  les  volonrés  dtii 
JRoi,  êc  pour  venir  à  bout  dt  fes  defîeihs ,  ne  fît 
aucune  -difficulré  de  faire  fa  cour  à  la  Reine»  &  fe 
Servit  de  coate  fon  adre^  pour  s'infinuer  dans  fés 
bonnes  grâces  ôc  ponr  gagnér  fa  confiance ,  que 
cetre  innocente  nie  peu  foupçon^eufe  Prificelîe  lui 
«ccorda  (d).  Frédegonde,  comptant  avoir  àSct  de 
pouvoir  fur  l'efprit  de  CKilperic  pour  l'engager  à 
paimgLT  avec  cHe  fon  trône  ,  comme  il  avou  fait 
loii  lir  ,  pourvu  qu'il  fût  vacant  ,  penfa  aux 
moyens  de  faire  dépendre  ia  cliofe  de  lui. 

Une  fille,  dont  la  R^ine  croir  accouchée,  de- 
vant être  baptifee  Frédegondc  hr  ii  bien  ,  que 
la  Dame  qui  devoit  être  nurraine  tarda  à  venir-j 
profitant  alors  de  l'impatience  de  la  Reine ,  elle  loi 
confeilla  de  tenir  elle-même  fa  fille  fur  les  fonts  , 
pujfqu  il  ne  fe  trotfvoic  là  perfonne  digne  de  ç'et 
honneun  Àudovere  y  confcfitit  fans  réâéxion ,  & 
tint  fon  enfant.  ÀufiS-tôt  que  Fréclegonde  vit  le 
Boi  ^  elle  loi  dit  qu'il  n'avoît  plus  dt  femme  ^  cat, 
faivant  la  coutume  de  ce  temps-là ,  celle  qui  lenoît 
un  enfant  furies  Ibnts  contraélfoic  avec  le  pere  utie 
alliance  fpiriruelle  ,  qui  rendoit  Ke  iliariage  illicite 
entre  ces  deux  peilunues.  ^uc  un  prétexte  ti  frivole^ 

 i  .  _ — 

(tf)  rreJegar.  £p;fl.  U  Claou. 


T^4  NOTES, 
la  Reine  fat  obligée  d'entrer  dans  un  couvant  (a); 
M  grand  contentement  de  Chilperic  ôc  de  Frcdet 
gonde,  mai5  par  des  raifons  différentes. 

Le  Roi  »  fcappé  da  mariage  de  ^on  frère  Si* 
eebect  avec  une  Princefle  d'EQ^agné,  iiéfolotde 
luivre  fon  exempje»  Ainfi  i  artince  de  Frcdcgonde' 
lui  fut  inutile  atefs  ,  &  produiiit  an  événement 
fort  oppofé  à  fcs  dcfirs  »  mais  elle  dilïimula  fon 
ciiagrin ,  ëc  commença  à  tramer  de  nouveaux  dcf- 
feins.  Cétoit  une  femme  qui  ,  avec  une  adreffe 
infinie ,  avoic  l'art  de  cacher  fcs  artifices  fous  Jcs 
apparences  de  fincériré  Se  de  franchUe  :  elle  fc  con- 
fcrva  la  tendrclle  de  Chîlpcric  ,  l'homme  le  plus 
inconftanr  du  monde ,  par  une  tendrefTe  afFe6kée, 
ôc  par  une  complaifance  fontenue.  Tandis  qa'eBe 
fe  raïtachoit  par  fcs  artifices ,  ellcle  gouvernoit par 
fon  efprit.  L'ambition  de  ce  Prince  lui  infpiroit  dts 
projeta  »  qu'il  n'éroit  pas  capable  d'Acccutec  i  Fré- 
dcgonde  lui  en  indîquoit  les  moyens,     lui  nui* 
quoit  de  quelle  manière  il  devoir  s'y  prendre. 
Elle  éroir  w  maîrrelTe ,  fa  confidente  ôc  fon  Mi- 
nière,  êc  elle  étoit  rrcs-fatisfaiic  de  l'crrc ,  aHudc 
pouvoir  devenir  fa  femme  (h).  Elle  avoir  alluré- 
mcnt  de  grands  talens ,  comme  fes  plus  implacables 
ennemis  en  conviennent;  cependant,  malgré  tout 
ce  qu'ont  dit  fes  ApologiOcs,  elle  avoic  aulli  les 
vices  les  plus  odieux,  fciie  croit  avare  ,  craelle , 
envieufe  ,  vindicative ,  &  impudique  i  mais  elle 
favoit  cacher  fes  abominables  défauts  fous  le  voile 
de  raifon  d'Etat ,  &  même  fous  celui  de  la  Re- 
ligion* Il  n'y  en  avoit  qu'un  qu'elle  ne  pouvoit 
cacher  ,  celui  qui  fit  que  la  Cour  6c  le  Public 
techercberent  les  autres.  Ce  vice  prédominant  étoit 


{a)  Aimoin,  de  Gcfl.  Franc,  c.  XXXI, 
(^)  Gccgor.  Turon.  1.  IV,  c.  XXYiUI« 
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NOTE  S.  ïês 
Vorgueil ,  aflez  infcparabic  d'une  bafTc  naiflancc  , 
quand  on  s'elcve  non  par  Ton  mérite  ,  mais  par 
Donne  fortune.  La  railon  peut  le  corriger  êc  la 
Hcligion  lecoufiFer  y  mais  quand  elles  n'agifTenc 
pas  de  concert ,  il  éclate  toc  on  tard  ^  Ôc  la  ban- 
teur  eft  toujours  infupportable  en  des  pcrfonnes 
de  cet  ocdce,  parce  qu  elle  eft  fans  fondement. 


NOTE'  VIIL   Page  54. 

JLe  tort  desHiftorîens  modernes  eft  de  prétendre 

parler  avec  quelque  certitude  de  Fauteur  de  cet 
afTalIînat ,  lorfqu'il  efl:  confiant  que  dans  le  temps 
de  fon  crime  on  l'ignoroir ,  ou  du  moins  on  n  oioic 
le  nommer.  L'Evcque  de  Tours  n'en  dit  point  fon* 
fcntiment  (a).  L'Auteur  le  plus  voifin  de  fon  tcmp  s 
dit  nettement  que  ce  fut  un  i^ommc  Faucon  ,  en- 
voyé par  Brunchaut  (b)»  Mais  Irédcgonde  pouvoit- 
cUe  l'ignorer  î  Cependant  on  verra  dans  la  fuit^ 
qu'elle  en  accu  fa  une  autre  perfonne ,  à  qui  il  en 
jcouta  la  vie.  D'ailleurs  il  eft  certain  que  la  mort  de 
diilperîc  précéda  les  aâions  odieufes  dont  les  Hif- 
toriens  accufent  Brunehaut»  Un  autre  Hifiorien  at« 
tribue  à  Frédeeonde  même  raftaffinac  de  fon 
mari  (c).  Voici  Ion  récit  :  Le  Roi ,  avant  d  aîkr  à 
la  chalTe  ,  encra  dans  l'appartement  de  la  Reine  , 
où  il  la  trouva  le  lavant  le  vifigc.  Il  lui  donna 
par-derriere»  en  badinanc  ,  un  périt  coup  d'une  ba- 
guette qu'il  avoic  à  la  main.  La  Reine  ,  fans 
tourner  la  tcte ,  dit  :  Ha  !  Landrl ,  ejl-ce  vous  ?  Le 
Roi  eji  il  parti  ?  Le  ton  dont  cela  fut  dit ,  frappa 


(^ét)  Grcgor.  Turon.  1.  VI,  c.  XLVI. 
(b)  Frcâdgar.  Chroo.  c.  XXXIX. 
(.)  QciU&eg.francpJk(C.XXXY. 
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le  Roi»  qui  en  forçant  murmurà  quelques  mots  entre 
fcs  dents  -,  la  Reine  détrompée  ,  Ait  fi  effrayée» 
qu'elle  fit  venir  LanJri ,  &  i  informa  du  danger  oi 
ils  étoicnt  lun  ôc  faut .e pour  le  prévenir,  ils 
le  firent  alfaffiner  à  fon  reroiic  de  la  chalFe^  Le 
filence  de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  n'aîniok  pas 
Frédegcndc  ^  eft  une  force  preuve  qa*on  ne  dé- 
bita rien  de  pareil  de  Ton  temps  ,  Ôc  Con  fiknce 
tll  ù  profond  ,  t^ue  le  nom  mcius  de  Landn 
ne  le  trouve  pas  dans  Ion  Hiltoirc.  Il  uc  faiç 
pas  cependant  diflùulté  d'appclLC  Chilperic  le 
rJéron  Ôc  VHerode  de  Ton  temps  ,  à  caufc  de  fun 
g  Hivernenienr  ryrani  iquc  de  fa  cruauté  envers 
les  propres  çntans  (a).  Il  fellcmbloit  à  Hérode  par 
^4  autres  rapports  :  il  s'croit  éngé  ca  Légiflaieur 
dans  les  aflfaires  de  Religion  ,  c.omjne  dans  Ie&  ' 
'affaires  çivik«.  ïî  avoir  une  il  haute  opinion  de 
lui  même  ,  qu'il  projeta  un  Edit  peur  terminer  les 
difputes  entre  les  Orthodoxes  tic  les  Ariens  ,  qu'on 
eut  bien  de  la  peine  Icmucchcr  de  publier  {b% 
Il  ajoura  quatre  lettres  à  f alphabec ,  èc  ordiaina 
de  toriiger  les  anciens  Livres  fuivanc  ce.tte  (brie 
d'orcho^raphe.  Cependant  ces  lettres  eu rwc  fi  peu  , 
de  cours,  que  ii  l'on  excepte  ce  q^e  Grégoire  de 
Tours  en  dit  ,  on  ne  fait  p2s  bien  queues  elles, 
étoient  (c).  Il  ccnipofa  deux  ou.  trois  voluiucs  fut 
'divers  fuicts  ,  entre  autres  Ouvrages  ,  il  yavo.t  des 
Poéhes  fort  iiiaav.iiics,  dit-on  ,  ^  elles  dévoient 
fétre  ,  puilqu'Qii  en  trouvojt  les  vci;s  méchans, 
4ans.  un  temps  où  de  bien  méchans  vers  palfoient 
pouc.  cxcjclJéns  (;<ï!jj.  V£v^u(^  dç  ^ohiçrs  fm 

(a)  Groe.  TuroD.  I,  \l .  c.  XLV.f. 

{è)  Lc>méme  ,  \.  Y,  c,  XÙV.  ' 

(c)  FfjTtunat.  I.  TX.  Frcdcgar.  Çluqjig^ 
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reloge  dcCbi1pcric*>  on  jr' ajouteroit  quelque  foi» 

fi  ce  Pcélat  o'avoU  loué  cous  les  Princés  C^)* 

♦  ■      •  .  • 

NOTE   IX.  Pa^c  76. 

Ac  HE  Von  s  le  portrait  dit  caraâerc  de  Fréde^ 

gonde.  Si  I  on  doic  en  croire  l'Hiftoire ,  elle  avoic 
les  paillons  violentes  ,  &  quand  elle  s'y  laiffoic 
emporter,  elle  etoit  capable  des  ad:ions  le^* plus 
noires.  L'affaHinat  de  Prétextât  >  Evcque  de  Rouen  , 
1^  fait  affez  connoître.  On  a  vu  qu'il  avoit  marie 
Mcrovée  &c  Brunehaut,  &  .que  Chilperic  Tavoic 
cxiic.  Gontra»  Tavoit  rétabli  après  la  mort  de 
-Ghiiperic  (^)«  Un  Dimanche  ce  Piélac  fur  poignardé 
dans  le  ch<eur  de  fon  églife,  au  milieu  de  l'OfKce , 
fans  que  pciTonnc  fc  mît  en  devoir  d arrêter  laf- 
fa(fin.  L'Ëvêque  ayant  été  tranrporcé  chez  lui , 
Frédegonde  vint  le  voir  ^  fuivie  de  plufieurs  Sei- 
fncttrs,  &  lui  die  qu'elle' ibuhaitoit  ardemment 
qu'on  pûc  fe  faiCr  du  coupable.  »  Le  coupable , 
lui  répondit  TEvêque ,  n'cft  autre  que  la  pec^ 
fonne  qui  a  rempli  le  royaume  de  crimes ,  qui 
»  a  allailine  les  Rois  ,  i>:  fair  couler  dc^  toritns  de 
5>  iang  innocent  ««.  La  Reine  feignit  de  ne  pas 
Tentendre ,  &  lui  offrir  fes  Médecins  i  le  mourant 
*cn  fut  fi  indigné  ,  qu'il  lui  dit  :  »*T)'eli  vous-mcme 
ti  qui  m*avez  fait  a(T;"i(îiner ,  qui  avez  commis  les 
u  forfâics  les  plus  noirs  \  vous ,  qui  ferez  genc- 
'»  ralemenc  maudite  dans  ce  monde ,  àc  rigou^ 
V  reu&ment  punie  dans  l'autre  <*.  Un  des  Sei* 
|;ncurs  qui  raccompagnoient ,  ofa  dire  qu'on  de* 
•voit  reebercher  les  autputs  d^auffi  horribles  excè&a^ 
'9ç  les  punir  d'une  manière  exemplaire..  Ce  difîcouft 

(4)  Fortitnat.  1^  c*  Carm.  i  >  '  ''• 

r4)  ^dr.  Yalerû  Oefta  icaaeQr^  '  - 


i 


tè§  NOTES. 

lui  coûta  la  vie.  La  Reine  Tinvita  i  une  collation; 
il  fut  lempoifonné  Sa  premier  morcéati  qu'il  avala» 
Se  mourut  an  bout  dune  heure  (a),  Gomran  en** 
voyi  des  Çommiirattes  pour  informer  du  mearcfd 
de  rËvéque>  Fréiégonde  gagna  les  ISeigneurs 'du 
Cdofeii  de  ion  fils^     s'oppoferenc  à.çerte  infoN 
jharton,  qu'ils  regardorcnicoGpmeun  effet  deVam* 
i>iaon  de  G6ocrài«  ^.Sc  nue  entrephiV  fur  les  droits 
41e  leur  Roi  (h).  Elle  fit  cependa'ht  arrêter  un  e(« 
çi  i 'Cj  qm  avoir  cffetli  'cmcnt  poignarde  l'Evêquc, 
■Ck^^^)iCS  Tavoir  fait  châtier  tigourcufemenr,  elic 
le  livrj  ?ai  neveu  du  Prclat  i  celui-ci  le  fit  appli- 
quer à  i  1 .  qii  Juion -,  il  avoua  que  Frédcgondc  lui  . 
àv'jT  cimiic  cent  livres,  Melantius  cinquante,  & 
i  Archidiacre  autant.  Ce  Melantjus  s'etoic  iuirus 
^ans  Xcvèdxc  de  Rouen  ,  lorfque  Prétextât  avoit 
jéfc  relégiié  ,  &  Frcdegonjde  Iç  ht  encore  Evêqnc  jl 
ià  ()lace ,  malgré  cette. ^ccufat ion  (c }.  Aaili-tôt  qvtc 
i*£vcque  de  Bayeux  fiK  informé  dç.k  mort  tragi- 
qiie  de  Prétûctacv  H  fît  fermer  Coptes  l^s  églifdl 
•de-îloûett,  &  défcsndit  qu'on  y  cîclébirât  l'pfficc, 
|^|i*à  .ce  quon  eût  déçouvirrt  J'^^teur.de  cet 
iiornble  crinfjc  :  on  crôrt  que  c'cft  le  prtn^er  çxçra- 
•  .         ?plc  de  cette  e(  pecc  d'interdit  général  (d).  On  trouve 
-Tin  pucre  traiî  de  rhunieur  vindicativç  de  cette 
'femme  dans  fcn  procédé  c?n vers  fa  fille  Riganihe; 
■^cértc  Princcllc  éiattt  de  retour  à  paris  ,  n'^  mcnoit  j 
-p  i'^  une  vie  de  yeftale  i  Frédegonde  lui  en  fit  dçs 
-réprimandes, &  Riguntheofa lui  reprocher  labaj(IeC<s 
de  fa  naiirince.  La..merc  dilliinul  mt ,  lui  dit  qu*il 
•n'éroit  pas  de  Icbr  intérêt >d^  fc; brouiller  enfcmble, 
M^dt  k  décfakéiri;/qtie  .qttCMqiifeik  kii  .eât  déjà 

•     '   '  '  M  "  "  '     'i    '     ...  J  !  ■  .  ■■"'^  " 

-{a)  Grc^.  Tdroii.  l.-  Vni  i  c  XXXI, 
(b)  Gcfta  Francor, 
0  (c  G.cgor.  MagnVL  JX.  Mfià*j>%» 

(^)  Daôisl  •  ^me  iVf*  m.  4t)/ 

t 
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NOTES.  1 6^ 

ioimé  de  grandes  richelTcs ,  dont  la  plus  grande 
partie  ^Yroit  perdue  ,  clic  avoir  encore  des  dons 
à  lui  faire.  Elle  la  mena  auiii  tôi  dans  Ton  cabi- 
STCt ,  &  ouvrit  un  grand  cotFcc  |  d'où  elle  tira  plu- 
fieors  dches  effets.  A  la  fin  ,  comme  fi  elle  eue 
élélalfe,  clic  dit  à  RigHntbetie  pretidre  elle  même 
<k  qtfi  lui  plaicoit  le  jpln9,  Erédeigonde  lui  voyaoc 
k  tete  baiflee  dans  le  coffre ,  &  tontfber  k  coo- 
Tdrcie  for  elle,  8c  tùi  anrok  rc(m(»ii  le  coii>  fi 
ifueiqtt'es  perfohnes  Ac  fa  Cuittik^j^citm  ttocourues 
nt\êh  queia  Pnnceflç  Te  débattotc^  ^  ne  Teuflent 
délivrée  (a).  Malgré  tous  fcs  vices  &c  tous  fes  crimes, 
Frédegonde  étojt  une  femme  d'un  génie  fupérieur, 
kardie  fans  témérité,  6c  ferme  fans  opiniâtreté  (/'). 
Elle  avoir  bien  cinquante  ans  quand  elle  mourut. 
Elle  fut  inhumée  dans  1  églife  de  Siint-Vinceat , 
aujourd'hui  de  Samt-Germain^dc*;  Ihcs]  on  y  voit 
fon  tombeau,  avec  une  hgure  d'un  ouvrage  à  la 
tniyfâïqoe  :  rinfcriptîon  dit  que  c<eft  celle  de  ftér 
degofKie  ;  mais  rinfcclption  eft  plus  moderne  qm 
la  figure ,  Ôc  £ûc  doiKct  de  k  felI^tnblaiicC'(c)* 


N  G  TE    X.   Page  %6.^  - 

o  N  rapporte  que  dans  le  temps  de  la  mort  de 
Théodcbcft  &  de  l'excindion  d^  1^  faiiiille  , 
Thierri  fut  fî  vivement  touché  de  la  beauté  de 
Bénhoaîrc,  qu  il  eut  envie  de  i  cpoufer.  Sa  grand- 
mère  niarmée  s'y  oppola  ^  ^  lui  rcpL<*fenta  avec 
force  combien  il  fc  dcshonorcroic  à  la  face  de 
l'Univers  par  «n  inoefte  au(Ii  .hortit^,  &  quil 
cxpôfcroit  fa  pctfonne  fon  ttutorké  ,  en  épou- 
k  fille  d'te  «Pfince  iitt^il  avoic^rivé  de  (e« 

  I    'li..    I  H 

{n)  Grcgor.  Turon.  1.  IX  ,  c.  XXXIY*. 
<    (^)  Le  Gendre  ,  Hift.  de  f  tance. 

{fi)  i^aiùci  ;  tome  I ,  p«  m.  ^jQ.      -      .  . 
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Etats  &  de  la  vie.  Thicrri ,  que  cette  oppoluioa 
enflamma  de  colère  ,  die  à  la  giand'merc  ,  que 
c'écoit  paT  ambition  Se  non  pat  zcle  pour  fou 
honneur  qu'elle  tenoit  ce  langage,  puifque  li  Thco- 
deberc  étoic  un  enfanc  fuppoie»  cooimc  elle  1  ea 
«¥ok  alfuré,  Berchoaire  ne  pouvoic  pas  écce  fa 
Aitce  \  que  d'ailleurs  ce  n  ecoic  pas  à  elle  à  lui 
^procher  des  meurtres  >  auxquels  elle  avoic  ea 
tant  de  pacc(tf)«  La  querelle  s'éçhauffa  fi  fore» 
qu'il  fut  Air  le  point  de  la  raer«.  Cette  altercation 
donna  lieu  de  loupçonner  qu'apcèf  s'être  fervî  dct 
lui  pour  perdre  (on  frère  ,  elle  lavoir  empoifonn^ 
pour  affurcr  fa  vie  Se  fon'autoricc  (h).  En  parlant 
du  malkcie  de  la  faaiillc  de  Thierrî ,  nous  avons 
du  que  fon  his  Childcberr  s'échappa  ,  ce  qui  caufa 
beaucoup  d'inquiétude  à  Clotairc:  un  ancien  Ecri- 
vain  a  (Turc  qu'il  pcrfecuta  cruelle  ment  une  ver- 
rue ufc  Abbeiic  d'Arles,  fur  un  bruir  qui  couroir 
qu*clle  clevoit  un  Roi  dans  Ion  monafterc(ç).  Il 

Earok  pareil ,  que  fuivant  l'opinion  de  ce  temps-» 
i,  otv  confidéroit  tous  les  en&ns  de  Thierriji 
.quelles  que  fuflenc  leurs  mères ,  comme  Rois  de 
France  \  cependant  çec  infotcuçié  ieune  Prince  n*ia 
Jamais  paru»  \  \ 

N  O  T  E   X I.  Pagt  8S, 

Si  Ton  veut  îugcr  de  Bruiiehauc  par  les  letrrcs 
que  lui  écrivit  Gccgoirç  le  Qrand ,  ou  même  pac 
rHiftoirc  de  Grégoire  de  Tôuis  ,  elle  doit  paroîtrç 
très-41Âci:ca(;e  du  portrait  qvti^n  fouit  d'autres  Hif- 

(a)  Frcdcga^  CtuQù^  :(U^:AB2Vè-^Mi  Cj^qa.  M 
moln  ,  l.  III.  .  ^ 

(3)  Les  mcmcs^  ;  • 

(0  FrcHcgar.  Chron.  c.  iQUlL  .Vi4      JS^uISq.  H*..  \7  l 
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toriens.  Mais  les  deux  Grcgoircs  moururent  plu- 
ficurs  anaces  avatu  elle  ,  5r  l'un  6c  l'autre  avoicnt 
des  railons  de  la  louer  peudam  la  vie  a),  Mariana 
z  faic  (on  apologie  >  parce  qu'elle  ctok  née  en 
Ëfpagnç,  «3c  le  iavanc  &c  judicieux  Cordemoi  a 
pris  auffi  fa  défenfe;  nuis  des  craies  de  Hhétorique 
ik  éîcs  conîeâurcs  ne  peuvent  balancer  des  faits« 
Nous  convenons  que  les  Hiftoriens  qui  écrivoicni 

,ibu&  les  defcend^ns  de  Clotaire ,  ont  pu  fe  pro« 
pofec  de  faire  leur  cour  en  exs^érant  la  méchan** 

.cecé  de  cette  PrincefTe^  Nous  convenons  encore 
que  c'étoic  une  femme  extraordinaire  j  elle  fon<la 
des  monailcics  des  hôpitaux  ,  bâ«t  des  églifcs , 
èz  faire  des  chauirces ,  en  un  mot  tant  d'ouvrages 
publics  ,  que  le  Moine  Aimoin  dit ,  qu*on  s'éton- 
noit  qu'une  feulç  Reine  eût  pu  faire  tant  de  cho-  ^ 
fcs  ,  <\'  cil  :aiit  de  lieux  diftcrçnsi  mais  çeU  prouve 
qu  çile  avoir  une  aui#rité  fans  bornes  ,  &c  des 
trcfors  immenfcs  à  fa  Jifpofirion  (^).  On  voir  en- 

.  cote  Ton  tombeau  dans  Tabbaye  de  Sainc> Martin* 

Jézr Aurun  »  quelle  avoir  fondée.  £n  1651 ,  on 
Vouvrit ,  ôc  on  n'y  trouva  ricu  qui  pût  décreditec 
la  tradition  générale  fur  ce  fuj^r^i  ,Sc  çc  que  les 
anciens  Hiftoriens  ont  dit  i  c'étoienr  des  cendres  » 
des  oilemens ,  une  (îiollette'  d'épeîon  ;  or  c'étoic 
la  coutume ,  quand  on  faifoic  traîner  quelqu'un  à 
la  queue  d'un  cheval  indompté  ,  d'ajouBcr  des 
cpcioiis  aux  fl.^iics  du  ^^hcvàl,  poi^r  Iç  rendre  plus 
furieu}^  (c). 


(a)  Gicgor.  Magn.  l  V.  Ep.  ;  ,  |i ,  VU.  £p- 

Çrcgor.  Turon.  I.  X ,  c.  I. 

(/»)  Aimoin,  I.  IV.  Faacbct.  Gcfta  Fiancor.  Danici ,  1. 1. 
'  y,  m.  479  »  480.  ■  .  -  ^  ,  ' 

{^0  ffcdcgar.  Chron.,ç*  XUI.        '  -  ^  »  ; 
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NOTE   XII-    Page  ^8. 

Il  fl'cft  pas  aifc  de  fixer  le  nombre  des  femmes 
de  Dagobert ,     Tordre  dans  lequel  li  les  cpoufa. 
!l  cfl:  certain  que  fon  pcre  lui  fit  époufer  d'abord 
GoiTiatrude  ,  fœur  de  fa  bcllc-mcre  Sichildc,  & 
tance  d*A ri berr  fon  frcrc  ,  &  ce  fut  vraifcmbla- 
blemenc  cette  raifon,  jointe  à  fa  ftccilîtc  j  qui  \% 
porta  à  la  répudier.  Il  eut  enfoite  Ranetnide; 
Ihaif  il  eft  dûuceux  fi  elle  fîit  û  maîtrcfTe  ou  fa 
fcftiilie ,  il  en  eut  Sigebcrt ,  qu  il  fit  Roi  d' Auftrafic 
;âa  fortir  du  berceau  (a).  £nfaiteH  époufaNatitâde» 
^da  confetttétneiit  des  Gcftlid^.  Maris  Ton  comprend 
difficîiemetii  qu'elle  fut  eu  ce  temps-là  fieKg>euf99 
\  &  qu'il  b  tirât  du  clirfere  tfvee  l'aveu  des  iSrands  » 
'toYtime  le  dit  en  termes  exprès  Tancien  fllïh>-  * 
rien  (fi),  Cum  concllio  Frarîcorum  ^  KantUdam  unam 
ex  pueîlis  de  monajlerîo  in  Tnainmomum  accïpiens y 
rcguiain  fubUmavit.  Pout  éviter  une  fi  grande  ab- 
^furdité  ,  quelques  Modernes  veulent  qu'on  liic  de 
'JMiniJlcrio  au  lieu  de  Monufîerio  ^  &:  alors  il  fc 
'trouve  que  Nantilde  étoit  une  des  filles  d'honneur 
de  la  ReineXc).  Da^bert  eut  de  plus  deux  maîtreilès» 
Ulfegonde  ^  Berihilde,  Ces  défardres  n'ont  pas 
^inpêché  1^  Mbihe  qui  a  écrit  fa  vie ,  de  tooec 
êxtrêmemefït  fa  piété  j  parcç  qu'il  fondi  le  iiio- 
"^h'aftere  de  Saim^Denis ,  foudaftidn  ï  taïquelle  oti 
donne  pour  motif  une  aventure  ridienle  qui  ne 
'snénte  pas  Hetrè  rapponée.  Mais  il  fe  permit  de 
dépouiller  Téglife  tle  Saint- Hilaire  à  Poitiers;  vio- 


Fredegar.  c.  LVIl.  fauchée  ,  Anti^iitfeés  4c  Hiftk  <9«S* 
luàTcs  9  Daniel  »  tome  II ,  p.  m.  -8. 

0)  Fredegar.  e.  LVIII.  Çhalons ,  Hift.  dt  FraMC^t 

(f)  Paaiel ,  iiki  fup.  f.  17.  Chaloiii»  ubi  foijw 
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NOTE  S.  17) 

Ictîcc  qui  donna  lieu  à  une  autre  vîfion  deTEvê- 

que  de  cette  cglife ,  également  ridicule 


NOT  E,  XIII.    Pa^c  103.  • 

Quand  plufieurs  Hiftoriens  difent  que  Clovis 
fot  le  premier  des  Rois  Faincans  ou  infenfcs,  oa 
doic  entendre  par- là  que  pendaiu  les  deux  der- 
rières années  de  fa  vie  il  tomba  dans  une  cfpecc 
de  démence.  Mais  fur  des  faits  de  cette  nature, 
le  mcillcar  parti  cft  d'avoir  recours  aux  fources. 
Ix  Moine  »  dont  tous  les  autres  Hiftoriens  ont  pris 
Itisr  récit ,  s'exprime  en  ces  termes  {b).»Cc  Prince 
n  régna  toujours  en  paix  M  mais  fon  malheur  vou- 
w  lut  que  dans  les  derniers  temps  de  fa  vie  il  vînr, 
„  fous  prétexte  de  faire  fcs  dévorions ,  dans  I  eglifé 

où  repofoienc  les  corps  de  Saint- Denis  &  de  Tes 

Compagnons-,  défirant  avoir  qi:clqu  une  de  leurs 
M  reliques ,  il  fit  ouvrir  le  tombeau  ,  6c  en  con- 
M  tempLint  le  corps  du  bienheureux  &  illuftte 
M  Martyr  Saint-Denis  d'un  œil  irréligieux  &  avide , 
m  il  lui  rompit  los du  bras  s'en  failït  \  êc  fur  le 
»  charopj  comme  ftupéfait,  il  tomba  en  démence. 
n  Sa  terreurj  fut  fi  grande ,  &  de  fi  cpaiffcs  téne- 
u  brcs  remplirent  toute  Teelifc  ,  que  tous  ceux 
f»  qui  étoîcnt  préfens ,  confternés^c  effrayés,  pri-* 
u  rcnt  la  fuite.  Quelque  temps  après  »  pour  re- 
»»  couvrer  la  fatitc  de  fon  cfprit ,  il  donna  quelques 

terres  à  l  égUfe  du  Saint ,  ^  renvoya  même  la 
».  relique  en  queftion  ,  qu'il  avoir  (ait  enchàflRsr 

?dans  un  reliquaire  d'or  couvert  de  pierreries.  Il 
M»  eut  depuis  quelques  bons  intervî^lles ,  mais  no 

'  (<i)  Frc'ie{Tar.  Chron.  c.  LVIÎ.  Aimoini  Monachi  inclyti 
Cxnobii  S  Gcrmani  Libii  t^uiuciuc  de  Gcftis  francorucu^ 
1.  IV  ,  c.  XX. 

{k}  Mou.  £>iwiyf.  Aniul. 


174  NOTES. 

»  recouvra  jamais  toute  fa  raifon  ,  &  finit  fa  vîe 
ôc  fon  rcgnc  deux  ans  après  Des  Hiftoricnt 
modernes  on<  attribue  ie  dérangement  d'erprit  d« 
,Clovis  à  fes  débauches  avec  les  femmes  Se  le  vin  (ay 
Mais  le  fait  n'avoit  pas  bcfoin  d'explicâti<>li ,  éci 
a  tout  l'air  d  urte  fable  (h).  II  eft  vrai  que  dans  un 
temps  de  famiiie  Ciovis  fc  fcrvit  des  rithelTes  de 
régltfe  )  mais  il  en  fit  reftitation  dans  la  faite  >  SC 
fit  beaucoup  de  bien  au  monaftere  :  cependant  » 
pour  ne  pas  àutorifer  tin  fi  dangereux  exemple , 
îc$  Moines  eurent  recours  à  cette  fraude  pieufe; 
âc  comme  elle  fut  âppu/ée  depuis  par  la  railon 
d'Erar  ,  il  n'efl  pas  furprcnanr  qu'elle  ait  été  gcnc- 
ralemcnr  adoptée  fc).  On  vcna  que  le  (uccès  <fe 
cet  expédient  encouiagca  à  inventer  dans  la  fuite 
d'autres  contes  de  la  aiéme  nature ^  qui  ont^ci 
adoptés  id}^ 


NOTE    XIV.    Page  119. 

CùmUe  plufieurs  Ecrivains  prétendent  que  la 
féconde  Race  des  Rois  de  France  a  pris  le  nom  de 
CarUens  ou  Cprlovingiens  de  Charles  Martel ,  nous 
ferons  connoître  ici  fuccindcment  fa  famille  & 

les  dclcendans.  Les  plus  anciens  Auueuis  ne  rc^ 
montent  pas  au  delà  de  fon  bifaVcul  Atnoul  > 
GiMnd  Maître  du  paUis  des  Rois  *d  Aufhcalie^  le- 
quel eut  trois  fils  dv  Dodi  fa  femme,  avant  que 
d  entrer  dans  les  Ordres  ^  de  devenir  Ëvéque  de 

.{a)  Mcr.cray  ,  êSiti^è  »  tome  I.  p.  m.        Du  TiUet  » 
Chron.  Abrégée,  p.  m  iS*;. 

(b)  Vcrrot,Diff.  f!ir  le*;  Roi?  Faincans  ,  Sec.  Mcm. 
l'Acadanic  des;  InlcnpCv  come  VI ,  p«  $3,9  &  fuiv.  idiw 

'  cie  Hollande. 

(c)  Le  Gçi  dic  ,  Hifl.  de  Frailte. 

idj  Voyez  Ycrtot ,  ubi  fup.  &  U  Note  fuivante» 
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NOTES.  tys 

Mctïftr),  AncViifc  ouAnfigc,  Ion  (econd  fils,  eut 
la  charge  de  ion  pere  fous  Sigcberc  H,  &  époufa 
Ega ,  fille  de  Pcpin  de  Landen ,  ôc  fœur  de  Gri- 
moalde-,  il  en  eut  Pépin  d'Hcnftal.  Anchife  fur 
aflaffiné  à  la  chaffe  vers  Tan  674  »  par  un  ccrca^ri 
Godwia  »  qniécoic  fon  ennemi.  Comme  il  portoic 
le  même  nom  que  le  pere  d  Enée  ,  les  Hatreurs  de 
cette Maifon  lont  &it  defcendre  des Troycns. Pc* 
pin  eut  de  £1  feconde  femme  Charles  Martel  »  né 
vers  Tan  6^1 1  qiielqaes  -  uns  prétendent  que  1< 
.fiirnom  de  Martd  on  Marteau  lut  fut  donné  après 
la  défaite  des  Mores  à  la  bataille  de  Poitiers  {b). 
Il  hérita  de  Ion  pere  les  ainbitieufes  maxirtics  de 
fa  famille  ,  &  les  tranfunc  à  fcs  cnrans,  après  avoir 
lente  inutilement  l'expédient  d'un  interrègne,  dans 
Tefpérance  de  détacher  le  peuple  de  la  famille  de 
Cîovis.  Il  eut  de  Chrorucîe  ,  fa  première  femme, 
•  deux  iils ,  Carloman  <îk  Pepm  ,  ôc  éle  SonîchiiJe ,  la 
féconde, jG ri ffon.Carloman  fat  d  abord  Duc  d  Auf- 
trafie»  fc  fit  enfuite  Moine  «  &  mourut  à  Vienne 
■m  7f7 ,  laiflant  plufieurs  enfans ,  dont  lainé  sap^ 
peloit  Dragon  ou  Drtax  s  mais  on  les  ci^ferma 
mis  dans  des  cloîtres  »  ôc  il  n'en  fut  plus  parlé.;' 
Pépin  fîit  celui  qui  prit  le  ticre  de  Roi  de  France» 
Charies  Martel  avoir  de  plus  trois  fils  naturels  1 
Bernard ,  qui  eut  pluiîeurs  enfans,  favoir  Adelard, 
Comte  à  la  Cour,  &c  enfuite  AbbédeCorbie';  Vala, 
qui  paiïa  pour  Thommc  le  plus  fagc  de  Ion  temps, 
éc  fnccéda  a  fon  frère  dans  i  abbaye  de  Corbiej 
le  troifiemc  fils  ,  nommé  Berner^  fut  atîlli  M  ^inei 
deux  (AXcs  ynomméiCsGoJldrade^  1  héodrade,  furent 
Religieufes.  Le  fécond  His  naturel  dcChirlcs  fut 
Jérôme  ,  qui  eut  d'Ercelmde  ,  fa  femme ,  trois  fils  ; 
Oduin^mort  fa-is  poftérijé;  Fulrade,  Abbé  de  Saint- 
Quentin  ,  &  Folquin,  Ëvcque  de  Teronane.  Des 

trois  filles  de  Charles.,  Landradc  époufa.Sigtan^ 

(«)  Paul.  Diacon.  de  Epifcop.  MeccuC 
{a)  P.  Àoui.  4c  iCcgc  l^ipmo. 


■ty^  NOTE  s:         '  ■  ^ 

Comté  de  Hesb^  i  Aldanc  »  Thiodoxic  Ccinice  jt 
Toiitotifci  9c  Hildectude  foc  ffiome  c('Odi(an  Duc 
de  Bavière.  Retni ,  troiiieine  fils  natiuel ,  rut  Evê- 
quc  de  Roacn  {a).  Son  caraélcre  eft  bien  exprimé 

dans  fon  épiraphe.  //  uima  mieux  commander  à  des 
Rois  j  que  de  l'être  lui  même  :  on  trouve  cepen- 
dant dans  quelques  anciennes  Chroniques,  la  date 
des  années  de  fon  règne  i  m^is  cela  ne  prouve  rien  , 
parce  que  cette  phrafe  iignifioic  toute  autre  choie 
en  ce  [cinps  la  ( ^).  Il  nous  relie  encore  un  mot 
i  dire  de  ce  grand  homme.  Il  s'écoic  Ct^ïwi  des 
biens  de  l'£glirc  pour  défendre  h  France»  &  méinê 
toute  la  Chrétienté  contre  les  Sarafins ,  ce  qui  en- 
gagea les  Moines,  à  débiter  qu'il  étoic  damné.  Il 
y  a  apparence  que  ce  conte  fe  dit  à  loreille  après 
ia  inorti  mais  it  s'accrédita ïi  bien,  que  les  £vé* 
quesde  deux  provinces»  dans  one  lettre  qu'ils  adref- 
içrent  à  Louis, «Roi  de  Germanie;  en  8^8,  mar- 
quèrent à  ce  Prince ,  qu'Eucher ,  Evêque  d'Orléans, 
avoir  eu  lévclation  ,  après  la  moir  de  Charles,  qu'il 
étoit  damne  i  que  Bonifacc,  Evcquc  de  Maïe-nce, 
Se  Fulrard  ,  Abbé  de  St.-Denis  Ôc  Chapelain  du  Roi 
Tepin  ,  ayant  fait  oavrir  fon  tombeau  à  la  prière 
d  Euchcr ,  on  ny  trouva  qu'un  dragon  affreux,  qui 
s'envola  dans  un  tourbillon  de  famée  épaiife  (c). 
Il  eft  vrai  que  Charles  Mattel  avoic  exilé  Ettchec 
ôc  fa  famille  )  en  forte  qu'on  ne  pouvoir  mieux 
choifir  pom:  en  faire  le  héros  de  la  fable  j  mais 
il  fe  trouve  malhettreurement  que  ce  Prélat  étoic 
mort  quelques  années  avant  Charles  Martel  >  & 
qu'il  ne  pouvoit  par.  cpnféquent  avoir  ci)  de  révé- 
lation de  la  damnation  d'un  Prince  pleiq  de  vie* 


(tf)  Du  Tillet,  ELccucil  des  Rois  de  francc.  Couronne^ 
Mai  Ion.  p.  m,  59. 

{h)  Daniel  &  le  Gendre. 
'  (c)  Incer  Capital.  Caroli  Calvij  cit. 

Fin  des  Noces  du^  Tamc  iXXJV^ 
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